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RECHERCHES 


* HISTORIQUES 


SUR CL. CLAUDIEN 


ET SUR SON SIÈCLE 


C'est une curiosité naturelle à tous les lecteurs de vou- 
loir connaitre l'histoire de l'homme dont ils aiment les 
écrits. Rien de ce qui le concerne ne leur semble indiffé- 
rent : l'époque et le lieu de sa naissance, ses parems, son 
éducation, ses relations d'amitié, les encouragements qu'il 
a recus, les obstacles qu'il a eus à surmonter pour arriver 
à la célébrité ; tous ces détails sont pour eux du plus vif 
intérét. C'est par là que, s'identifiant avec l'écrivain, ils 
assistenten quelque sorte à la création de ses ouvrages et 
découvrent la source de ses inspirations dans les événe- 
ments dont il a été le témoin, dans les mœurs, dans les 

| usages du pays qu'il a habité, dans l'idée prédominante 
du siècle où il a vécu. Ainsi, Virgile, né au milieu des 
a 
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troubles qui agitérent Rome pendant les deux triumvirats, 
Virgile, qui avait vu son patrimoine dévasté par les sol- 
dats d'Octave, consacra ses premiers chants à la peinture 
de la vie rustique. Alors la paix et le repos étaient le 
vœu le plus ardent des Romains, fatigués des horreurs 
de la guerre civile, et cette disposition générale des es- 
prits ne contribua pas moins que le talent du poëte au suc- 
cès des Églogues et des Géorgiques. Ce n’est donc point 
une vaine et frivole investigation que celle de ces hommes 
qui s'occupent à rechercher laborieusement tous les faits 
qui ont un rapport plus ou moins direct avec l'histoire de 
leur auteur favori. C'est le meilleur commentaire qu'ils 
puissent faire de ses ouvrages, et la connaissauce de ces 
faits leur donne la clef d'une foule d'allusions qui, sans 
cela, resteraient pour eux tout à fait inintelligibles. 

Par une fatalité qui trop souvent s'attache aux écrivains 
de l'antiquité, nous ne possédons que des documents fort 
incertains sur Claudien ; tout ce que nous en savons se 
réduit à quelques inductions tirées de ses ouvrages, et 
qui ne jettent qu'une faible clarté sur sa vie privée. 
C'est done à l'histoire contemporaine qu'il faut deman- 
der compte des circonstances qui ont influencé son gé- 
nie, et qui ont réduit au triste rôle de panégyriste d'une 
cour dégénérée et corrompue un homme que la nature de 
son talent semblait appeler à une plus haule destinée. 
C'est ce que je vais faire dans un exposé sommaire des 
événements les plus remarquables depuis le règne du 
grand Théodose jusqu'à la chute de l'empire d'Occident. 

Une faute grave, commise par un prince que recom- 
nandent d'ailleurs des qualités éminentes, prépara cette 
*rande catastrophe. Constantin, en transférant à Byrance le 
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siége du pouvoir impérial, établit entre Rome et cetle nou- 
velle capitale une rivalité dangereuse qui causa plus tard la 
division de l'empire en deux monarchies. Mais ce qui con- 
tribua le plus immédiatement à ébranler le trône des 
Césars, ce fut la mesure impolitique par laquelle cet empe- 
reur, pour remédier à l'indiscipline toujours croissante des 
soldats romains, dispersa dans l'intérieur des provinces 
les légions qui défendaient les frontières, au moment méme 
^ oh il était plus que jamais nécessaire de les fortifier contre 
les incursions des Barbares qui les menacaient de toutes 
parts. 
Cependant le monde romain, divisé sous Valens et Va- 
lentinien en empires d'Orient et d'Occident, avait été de 
nouveau réuni en une seule monarchie entre les mains 
puissantes de Théodose. Ce prince, à ses derniers mo- 
ments, commit la méme faute que ses prédécesseurs, et 
pariagea ses vastes États entre ses deux fils, Arcadius et 
Honorius, incapables de soutenir par eux-mémes la moitié 
du fardeau que leur père avait porté, seul, avec tant de 
gloire. Arcadius eut l'Orient, Honorius l'Occident. Théo- 
dose laissait le territoire romain intact de toute invasion 
étrangère : nous allons le voir bientôt dépouillé d'une par- 
tie de ses provinces sous les successeurs inhabiles de cet 
empereur. Il avait en mourant désigné pour tuteur de ses 
fils le Vandale Stilicon, son gendre!, politique habile, guer- 
rier prudent et brave, qui défendit avec succès le dépôt qui 
lui était confié, et soutint quelque temps encore ce trône 
vermoulu qui semblait n’attendre pour tomber que le pre- 


! Oummovone; Pmorms, im Biblioth., page 178, ed. Rothomagi, 
1655; Aumosius, Orat. funebr. in Theodos. ; Zo, liv. 1V, fin; Ciao- 
mrs, de Tertio cons. Honorá, v. 149, sqq: . 
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© mier coup de la hache des Barbares. Mais les dernières vo- 
lontés de Théodose ne furent exécutées qu'en partie. Le 
Gaulois Rufn, ministre d'Arcadius, ne tarda pas à se sous- 
traire à l'autorité de Stilicon, et parvint méme par ses 
intrigues à lui aliéner l'esprit du jeune empereur de By- 
zance. De là naquit entre les deux ministres une haine. in- 
vétérée, une lutte acharnée, dont les suites furent égale- 
ment funestes aux deux empires, qui, au lieu de se prêter 
un mutuel secours contre les attaques de leurs ennemis, 
les secondèrent par leurs divisions. 

Quélles furent les causes qui précipitérent tout à coup 
sur l'empire romain ces hordes sauvages dont pendant tant 
de siècles il avait ignoré l'existence? Voici ce que l'histoire 
nous fournit de plus positif à ce sujet. Les Huns, peuple 
nomade qui habitait le nord des déserts de la Tartarie, 
forcès de s'exiler de leur patrie pat les chances de la 
guerre ou par la famine, se dirigérent vers l'Occident, en- 
trainant avec eux les Alains, stationnés dans le pays situé 
entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne. Au bruit de leur 
marche, les Ostrogoths, les Wisigoths et les Gépides, tribus 
scandinaves, qui élaient venues s'établir sur les deux rives 
du Borysthéne ou Dniéper, cherchent vainement à leur en 
fermer le passage. Vaincus dans un combat où le brave 
Hermanrich, leur chef, trouva la mort, les Ostrogoths et 
les Gépides se soumettent aux vainqueurs; les Wisigoths 
fugitifs vont implorer un asile dans la Mésie et dans la 
Thrace, où l'empereur Valens leur permit imprudemment 
de se fixer : pour prix de l'hospitalité qu'il leur avait ac- 
cordée, ils l'exterminérent, lui et toute son armée, à la ba- 
taille d'Andrinople!. 


! bones Marœzun, lin XXXI, ch. w et suiv.; Zomwe, liv. IV. 
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Les Wisigoths s'étaient mis à la solde de l'empire, et 
avaient contracté l'engagement d'en défendre, contre les 
Huns, les frontières septentrionales ; mais après la mort 
de Théodose, croyant n'avoir plus rien à redouter de la 
part de ses faibles successeurs, ils envahissent la Macédoine 
et la Thessalie ; Constantinople elle-même les voit bientôt 
devant ses murs. À cette nouvelle Stilicon, malgré les dif- 
férends qui partageaient les deux empires, vole avec une 
armée au secours de l'Orient. 1l atteint les Wisigoths dans 
le Péloponnèse, et, après quelques avantages peu décisifs, 
il les tient assiégés dans les défilés du mont Pholoé, en Ar- 
cadie. Au moment où il espérait les accabler, un ordre 
parti de Byzance lui ordonne de poser les armes, et le | 
force à se retirer en Occident. Arcadius conclut la paix 
avec les Wisigoths, et semble vouloir récompenser Alaric, . 
leur chef, de son injuste agression, en lui accordant le 
titre de Maître de la milice de l’Illyrie occidentale*. Stili- 
con ne pouvait méconnaitre dans ce coup la main qui 
l'avait porté, et sans doute il médilait une vengeance 
éclatante, lorsque Rufin périt dans un complot tramé par 
leunuque Eutrope, grand-chambellan d'Arcadius, et le 
Goth 6einas, qui avait servi sous Stilicon, dans son ex- 
pédition de Gréce?. C'est ce qui fit soupçonner, avec quel- 
que apparence de raison, que Stilicon n'était pas étranger 


ch. xx; Socmare, liv. IV, ch. xrxrv; Sozoubwe, liv. Vl, cl. xin; 
Onose, liv. VII, ch. xxi; Jonraxnès, de Rebus Geticis, c. xav, sqq. ; 
Cuvmex, de Bello Gelico, v. 166, sqq. ct 488. sqq. 

4 Onose, liv. VII, ch. xxxvu; Zozme, liv. V, ch, vi Cravpiex, de 
Bello Getico, v. 53, sqq. ; in Eutropium, lib. II, v. 214, sqq. 

* Snauque, Epist., lib, IV, ep. 14; PniLosronc., liv. XI, ch. ut; So- 
cœurs, liv, VI, ch. 1; Crauriex, in Rufinum, lib. 11, v. 219, sqq.; 20, 
266, sqq.; 548, sqq.; de Laudibus Stiliconis, v. 95, sqq. 
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à cette conspiration qui le délivra de son plus mortel en- 
nemi. Cependant, s'il y prit part, il n'en recueillit pas le 
fruit; car Eutrope, successeur de Rufin, ne se montra pas 
moins hostile envers lui, et lui ravit le peu de crédit qu "il 
conservait encore auprés d'Arcadius. 


Stilicon pouvait se consoler de cette disgráce par l'au- 
torité sans bornes qu'il exerçait en Occident, et par la 
confiance qu'Honorius avait en lui. Pour rendre sa faveur 
plus durable, il eut l'adresse de faire épouser sa fille 
Marie au jeune monarque, et de resserrer par cet hymen 
les liens qui l'unissait déjà à la famille impériale. De nou- 
veaux triomphes vinrent bientôt augmenter sa gloire et son 
ascendant en Italie. Je ne parle pas de l'usurpation du 
Maure Gildon en Afrique, parce qu’elle fut promptement ré- 
primée, et qu'il parait d'ailleurs que Stilicon prit peu de part 
à cette guerre, bien que Claudien ait voulu lui en attribuer 
tout le mérite‘. I1 trouva dans Alaric un adversaire plus 
digne de lui. : 

Profitant de l'absence de Silicon, alors occupé à ras- 
sembler des troupes sur les frontières, et à raffermir par 
sa présence la fidélité chancelante des Barbares au service 
de l'empire, les Wisigoths s'élancent sur la Vénétie Gt déso- 
lent la Gaule Cisalpine. Honorius, épouvanté, s'enfuit de 
Milan, sa résidence habituelle, et cherche ‘un refuge dans 
la ville d'Asti. Bientôt il s'y voit assiégé par Alaric, qui le 
presse d'accepter une capitulation honteuse pour l'empire. 
Honorius hésitait ; Stilicon vole à son secours, force Alaric 
à lever le siège d'Asti, et le défait complétement à la ba- 


Cravorex, de Bello Gildonico, passim. 








SUR CLAUDIEN ET SUR SON SIÈCLE. x 


taille de Pollentia, qui délivra pour un temps l'Italie de la 
présence des Wisigoths!. 

Mais déjà de nouveaux dangers menacent l'empire d'Oc- 
cident. Radagaise, à la tête d'une multitude innombrable 
de Suèves, d'Alains et de Vandales, franchit les Alpes Rhé- 
tiennes et pénètre sans combat jusqu'à Florence. Stilicon 
surpris, mais non effrayé de cette rapide invasion, vole 
à la rencontre des Barbares, les atteint et les assiége 
dans les rochers de Fésules. Moissonnés par le fer et 
la famine, ils sont réduits à implorer la clémence du vain- 
queur qui, pour épouvanter par un grand exemple ceux qui 
seraient tentés à l'avenir d'envahir l'Italie, fait trancher la 
tête à leur chef etles vend à l'ancan, comme de vils trou- 
peaux. 

Tant et de si brillants succès avaient excité contre Stili- 
con la jalousie des courtisans d'Honorius; peut-être l'em- 
pereur lui-méme ne voyaitil qu'avec peine, si prés du 
trône, un homme dont la gloire et les vertus guerrières 
formaient un si frappant contraste avec sa déplorable nul- 
lité. Accusé sur de vagues soupçons d'avoir voulu placer 
sonfils Euchérius sur le tróne d'Orient, aprés la mort 
d'Arcadius, Stilicon fut massacré à Bologne, au pied des 
saints autels, où il avait cherché un refuge?. Ses parents, 


* Cumbre, de Bello Getico et de Sezto consulatu. Honorii, v. 440, 
*W. Plusieurs historiens révoquent en doute la brillante victoire de 
Pollentia (v. Pauoexce, Contre Symmaque, liv. I, v. 692 et suiv.); 
d'autres prétendent que Stilicon était d'intelligence avec Alaric (Ro- 
ues, Hiner., lib. IL, v. 41, sqq.). Orose (liv. VII, ch. xxxvn,) et 
Prosper (in Chron.) racontent que les Romains et les Gotlis se batti- 
rent à armes égales; enfin Jornandés (de Rebus Gef. rapporte que 
les Romains furent vaincus et qu'Alaric ne se retira de l'Italie que 
par suite d'un traité et à prix d'argent. 

3 Ton, liv. V, ch. xxm, xxxn, xxxiv, xxxv; Onosr, liv. VII, ch. 
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ses amis, ses clients éprouvérent le méme sort, et Ther- 
mantia, sa plus jeune fille, qu'Honorius avait.épousée aprés 
la mort de l'impératrice Marie, ne survécut à sa famille 
que pour trainer dans l'exil le reste de ses jours. 

L'assassinat de Stilicon ne fut pas un crime isolé, ce fut 
un malheur public. L'empire d'Occident, privé de son uni- 
que défenseur, fut de nouveau en butte aux attaques des 
Wisigoths. Alaric, vainqueur des chefs inexpérimentés 
qu Honorius essaya vainement de lui opposer, vint bientôt 
mettre le siège devant Rome. C'était, remarqueun historien, 
la premiére fois depuis Annibal que Rome voyait la fumée 
d'un camp ennemi. Hors d'élat de se défendre, elle se ra- 
chéte du pillage à prix d’or: c'était inviter les Barbares à 
revenir. En effet Alaric, sous prétexte que la capitulation 
n'avait pas été fidélement observée, reparut devant les 
portes de la ville, dont l'entrée lui fut livrée pendant la nuit 
par les esclaves révoltés. Rome fut prise par les Barbares 
du Nord, l'an 4163 aprés sa fondation, et 440 aprés J. C. : 
les monuments des arts et les immenses trésors amassós 
depuis douze siécles dans cette capitale du monde furent 
livrés au pillage ou dévorés par l'incendie. 

Je dois borner ici cette esquisse rapide et passer sous si- 
lencela fin du règne d'Honorius : ce ne fut qu'une suite de 
revers ou de traités honteux. Je vais maintenant recueillir 
le peu de faits certains qui forment toute la biographie de 
Claudien. | 

On ne sait rien sur sa famille, et tout ce que les commen- 
tateurs ont écrit sur ce sujet me paraît dénué de preuves. 


acts Con. Taroos, ib. VII, dit. 445 lib. IX, tit 435 Tenn 
tiner., lib. II, v. M, sqq. 
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Je ne m'arréterai pas d'avantage áux hypothèses de ceux ! 
qui, par un amour-propre national mal entendu, ont voulu 
tour-à-tour placer son berceau en France, en Espagne ou 
en Italie. J'invoquerai plutôt le témoignage de Claudien 
lui-même, qui, dans plusieurs passages de ses poàmes, in-- 
dique l'Égypte comme sa pätrie et Alexandrie comme le 
lieu de sa naissance?. Mais ce n'était plus alors cette Alexan- 
drie des Ptolémées, le centre des lumières et de la civilisa- 
tion. Ses écoles, jadis si fameuses, existaient encore; mais 
elles n'étaient plus fréquentées que par une foule obscure 
de grammairiens, de sophistes, d'astronomes ou plutôt 
d'astrologues qui, au lieu de s'occuper à reculer, par des re- 
eherches utiles, les limites de la science, s'adonnaient uni- 
quement aux vaines subtilités d'une dialéctique captieuse , 
et qui sans cesse argumentant, discutant, commentant, en 
voulant tout expliquer, parvenaient à tout confondre. Là, 
comme en Italie, l'éloquence était dégénérée en une rhéto- 
rique déclamatoire et ampoulée, et tout l'art poétique ne 
consistait plus que dans une puérile observation des régles 
lesplus minutieuses de la prosodie. En un mot, l'étude 
des grands modéles avait été abandonnée; cette simplicité 
noble et énergique qui, dans leurs écrits, s'allie si bien au 
sublime, semblait aux nouveaux écrivains quelque chose 
de grossier et de rustique. Plus jaloux de plaire à l'oreill 
qu'à l'esprit, ils se souciaient peudu mérite de l'invention, 
dela force et de la grandeur des idées, de la vérité des ca- 
ractères. Pour eux la forme était tout; aussi excellaient-ils 


! Pérnanoor, PouirIEX. ? 
* [n Eutropium, lib. 1, v. 44, sqq.; ad Genhadium; v. 1, sqq«; De 
precatio ad Hadrianus, v. 20, sqq. ; ibid., v. 50, sqq. 
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dans l'art de relever les plus petits détails par la pompe 
, de l'expression : c'étaient les héros de la périphrase. 

Qu'on me pardonne cette digression sur l'écoled'Alexan - 
drie : elle n'est point étrangère à.mon sujet, elle sert d'ex- 
plication et peut-être d'excuse aux défauts qu'une critique 
sévère reproche à notre poële, et qui ne furent que ceux de 
son pays, de son éducation el de son époque. 

Il faut croire que Claudien ne trouva pas dans sa patrie 
les encouragements dont sa muse avait-besoin ; car, aprés 
quelques essais poétiques dans la langue d'Homére* (c'é- 
tait l'idiome qu'on parlait à Alexandrie), il vint à Rome, en 
395, à l'âge d'environ trente ans. Son esprit, nourri de la 
lecture des écrivains latins, se représentait sans doute la 
capitale du monde entourée de ce prestige de gloire mili- 
taire et de vertus héroïques qui, pendant tant de siècles, 
avaittenu l'univers dans l'admiration; mais combien elle 
dut s'offrir à lui déchue de sa splendeur passée ! Les insti- 
tutions généreuses qui jadis avaient fait la force et la gran- 
deur de Rome étaient détruites ou n'existaient plus que de 
nom, et le despotisme le plus absolu les avait remplacées. 
Comme le sort des particuliers dépendait presque unique- 
ment de la volonté du prince qui gouvernait l'État, et le 
plus souvent des caprices du favori qui gouvernait le 
prince, c'était à capter les faveurs de l'un ou de l'autre que 
tendaient les efforts de ceux qui aspiraient à la fortune et 
aux honneurs. De là cet esprit de bassesse et d'adu- 
lation qui s'était introduit dans toutes les ámes, d'oü. 
il avait exilé l'amour de la patrie. Ce n'était plus par ses 


4 Coxsraxrin Cérraras, Antholog. Glossaire de Du Cawcr. Leo Autarius. 
Creme, Fragment de la Gigantomachie, en vers grecs; Epigr. xt, xu, 
xim, xiv et xv. 
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lalents ou par ses services qu'on s'élevait à un rang supé- 
rieur ; les postes les plus élevés étaient le prix des plus 
basses intrigues ; des étrangers, des affranchis, des eunu- 
ques méme présidaient les conseils du prince ou comman- 
daient ses armées, et plus d'un Bélisaire oublié implorait 
vainement une obole de la pitié des passants. 

Voilà le spectacle que Rome offrit à Claudien à son en- 
trée dans cette ville célébre. Le flambeau des lettres qui, 
pendant plusieurs siècles, y avait brillé d'un si vif éclat, ne 
jetait plus que par intervalles de faibles et pâles lueurs, que 
devait bientôt suivre une longue et profonde obscurité. La 
poésie latine, fondée en grande partie sur les fictions du 
polythéisme, avait suivi le sort des dieux de l'Olympe, et 
voyait chaque jour ses autels désertés par ceux qui cou- 
raient en foule aux éloquentes prédications des saint 
Basile, des saint Grégoire de Nazianze et des saint Jean- 
Chrysostome. n 

Dés son arrivée à Rome, nous voyons Claudien débuter 
dans la littérature latine, par un Panégyrique des deux fils 
de Probus, Probinus et Olybrius, que la faveur du prince 
venait d'élever ensemble au consulat. Il faut croire qu'il 
trouva dans ces deux fréres de zélés protecteurs, car il ne 
met point de bornes aux louanges qu'il leur prodigue, à eux, 
à leur père et à leurs ancêtres, en remontant jusqu'à l'o- 
rigine de leur race. C'est un arbre généalogique dans tou- 
tes les formes; mais ici la fadeur de l'éloge n'est point ra- 
chelée par les beautés poétiques que Claudien a semées 
avec profusion dans ses autres ouvrages du méme genre. 
On doit peut-être attribuer la faiblesse de ce poàme à la 
nullité du sujet , car, à l'époque dont nous parlons, c'était 
bien peu de chose que ces consuls qui n'exercaient qu'une 
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autorité purement nominale, sous le bon plaisir des empe- 
reurs. Claudien n'avait pas encore trouvé son héros. 
Cependant Théodose venait de mourir, et Stilicon, 
tuteur d'Honorius, saisissait d'une main ferme les rénes 
de l'empire d'Occident, tandis que son royal pupille allait 
traîner à Milan, et ensuite à Ravenne, sa longue et inutile 
enfance. Il parait que, tout. Vandale qu'il était *, Stilicon ai- 
mait et favorisait les gens de lettres : il devient le Mécéne de 
Claudien, qui, désormais satisfait de son sort, parut n'am- 
bitionner d'autre gloire que celle de poéte en titre et d'his- 
toriographe de son puissant protecteur. Presque tous ses 
ouvrages ont pour but de célébrer ses grandes actions, où 
de dénigrer ses ennemis. S'il semble quelquefois aban- 
donner son texte obligé, comme lorsqu'il chante les Troi- 
sième, Quatrième et Sixième consulats d' Honorius, ce n'est 
qu'une manière détournée de flatter son patron ; car il ne 
. loue les qualités réelles ou supposées du jeune empereur 
que pour en faire hommage à Stilicon, son guide et son 
mentor. Dans l'Épithalame d'Honorius et de Marie, il 
semble que le fils du grand Théodose doit.s'estimer trop 
heureux d'obtenir la main de la fille de son ministre; 
écoutez plutót le poéte : 


Plus jam, plus domino cuncti debere fatemur, 
Quod gener est, invicte, tuus... 
. (In Nuptias Honorii et Marise, v. 535.) 


Tant d'adulations, tant d'encens brülé sur les autels du 
pouvoir, obtinrent enfin une récompense signalée : une 
statue de bronze, élevée sur la place de Trajan, reproduisit 


+ Vandolorum imbellis, avarz, perfide, et dolos gentis editus 
(Onose, lib. VIT, c. xxxvm.) 
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les traits du chantre de Stilicon, honneur que jamais Horace 
ni Virgile n'avaient obtenu de la reconnaissance d'Auguste. 
Dans l'inscription pompeuse gravée sur le piédestal de ce 
monument, et que Pomponius Lætus prétend avoir retrouvée 
à Rome, en 1405, on voit que Claudien avait déjà été revêtu 
des charges de tribun de la cinquième cohorte et de no- 
taire ou seérétaire particulier de l'empereur, selon l'in- 
terprétation de Pyrrhon dans sa Vie de Claudien. ! 

ll serait permis de révoquer en doute l'existence de ce 
monurient, si Claudien lui-même n'y faisait allusion dans 
ces vers de la préface du poëme sur la Guerre des Gètes. 





Sed prior effigiem tribuit successus ahenam ; 
Oraque patricius nostra dicavit honos. 
Annuit hunc princeps titulum, poscente senatu. 


Voilà bien des faveurs entassées sur une seule tte ; mais 
aussi quel po&te que Claudien, si on le compare à ceux qui 
l'avaient immédiatement précédé, et à ceux qui le suivi- 
rent : à Prudence, à Rutilius, à Sidoine Apollinaire! Certes, 
ce n'était pas trop de tant d'honneurs pour indemniser 
cB beau génie d'avoir prostitué son talent à célébrer toutes 
les médiocrités de la cour d'Occident. Pour compenser leur 
peu de mérite réel, il déploie dans ses portraits un luxe de 
détails, une richesse de coloris qui, s'ils ne peuvent faire il- 
lusion sur les défauts des modèles, attestent du moins les 
ressources que le poéte a su tirer de son esprit pour relever 
et ennoblir les sujets les plus ingrats. Mais, en dépit de ses 
efforts, l'histoire est là, inflexible, inexorable, pour dé- 
pouiller tous ces héros d'emprunt de leurs lauriers de pa- 
rade. 

Claudien a été plus heureux dans la satire que dans l'é- 
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loge. A l'époque où il écrivait, si les grandes actions étaient 
rares, les vices étaient communs. Ses Invectives contre 
Rufin et contre Eutrope sont peut-étre ce qu'il a fait de 
mieux. On sent que l'indignation a fait ces vers où il voue 
au mépris de leur siècle et de la postérité ces indignes 
favoris de l'empereur d'Orient. Je sais bien qu'il n'a com- 
posé ces deux poëmes que pour complaire à Stilicon, qui 
ne pouvait pardonner aux ministres d'Arcadius d'avoir ruiné 
son crédit dans l'esprit de leur maitre : toutefois, on est 
forcé de-convenir que les reprochés qu'il leur adresse sont 
mérités. IL semble qu'il ait voulu se dédommager une 
fois de tous les éloges mensongers qu'il avait jusqu'alors 
prodigués aux puissances du jour. 

Ce serait un objet d'étude à la fois curieux et intéressant 
que d'établir un paralléle entre la diatribe que Claudien a 
composée contre Eutrope, aprés la chute de ce ministre, et 
la touchante homélie de saint Jean Chrysostome sur le 
méme sujet ; ‘ de comparer le talent de l'orateur sacré avec 
celui du poëte profane, la charité désintéressée du prêtre, 
avec le courroux salarié du courtisan. Tandis que Claudien, 
ou plutôt Stilicon, triomphe de l'éclatante disgrâce de son 
ennemi et lui prodigue les plus sanglantes invectives et la 
dérision la plus amère, le pieux évéque de Constantinople, 
oubliant l'édit récent par lequel Eutrope venait d'enlever 
aux autels le privilége d'ouvrir aux proscrits un asile invio- 
lable, lui offre un refuge dans ce temple même qu'il avait 
dépouillé de ses franchises. Par la simple autorité de sa 
parole, il arrête le bras des soldats prêts à frapper ce mal- 
heureux, et leur fait verser des larmes sur le sort de celui 


4 Sue Jéax Cursosrour, Homélie pour Eutrope, 12, 15, 14, sqq. 
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que, tout à l'heure encore, ils voulaient massacrer. Com- 
bien cette religion sainte, qui prescrit à son ministre de 
pardonner au persécuteur de l'Église et de le défendre 
contre ses bourreaux, apparait supérieure à l'absurde.su- 
perstition du paganisme qui divinisait la vengeance en 
élevant des autels aux Furies! 

Malgré les images forcées et les détails obscènes qui ila 
déparent, la satire contre Eutrope n'en est pas moins le 
chef-d'œuvre de Claudien : on croit, en lisant la peinture 
qu'il fait des vices et. des honteuses complaisances de cet 
eunuque, avoir sous les yeux ces tableaux effrayants de 
vérité où Juvénal retrace avec tant d'énergie la dissolution 

‘de mœurs romaines. 

C'est à tort que l'on a voulu faire du poéme sur l'En- 
lévement de Proserpine le principal titre de Claudien à la 
célébrité. Cette prétendue épopée n'est qu'une lourde et 
froide amplification, sans intérét, sans invention, sans 
variété. ll faut être un Homère pour émouvoir le lecteur 
par la peinture des amours et des combats des dieux, qui, 
Lrop élevés au-dessus de la condition humaine, et à l'abri 
des dangers qui menacent notre existence, ne peuvent que 
difficilement exciter en nous quelque sympathie. Sans doute 
les images pittoresques, les descriptions brillantes, les 
beaux vers abondent dans ce poëme; mais ils ne suffisent 
point pour racheter ou compenser le vice capital du plan, 
la monotonie des caractéres et la boursouflure presque 
continuelle du style. Cependant il est à regretter que les 
ravages du temps aient détruit une partie de cet ouvrage, 
ou peut-être que la mort prématurée de Claudien ne lui 
ait pas permis de le terminer. Un anonyme, dont Clave- 
rius publia le livre, en 1619, a donné, sous le titre de 
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Ceres legifera, une suite à ce poëme. Après avoir trainé 
Cérès d'Europe en Asie, et d'Asie en Afrique, il la ramène 
dans les manufactures de Lyon, les raffineries d'Orléans, 
les plaines de la Beauce, les champs de la Sologne, ete. etc. 
On voit que cette prétendue suite n'était pas propre à nous 
dédommager de ce qui nous manque de l'œuvrede Claudien. 

Contre l'avis commun, je préféreraisà cette grande com- 
position les piéces d'une moindre étendue, que l'on pour- 
rait appeler les poésies fugitives de Claudien. J'ai déjà 

^ parlé de l'Épithalame d'Honorius et de Marie, une des plus 
gracieuses productions de ce poëte; les vers fescennins qui 
l'accompagnent sont pleins de mouvement et de légèreté. 
Les idylles sur les bains d' Apone, sur les statues d'Amphi- ^ 

| nome et d' Anapius, et surtout l'églogue intitulée le Viesllard 
de Vérone, se recommandent chacune par un charme par- 
ticulier, ainsi que celle sur l'Aimant qui offre une ingé- 
nieuse allusion aux amours de Mars et de Vénus. 

Quant aux épigrammes et aux inscriptions latines et 
grecques qui complètent les œuvres poétiques de Claudien, 
quelques-unes ne manquent ni de sel ni de finesse, les autres 
sont de simples jeux d'esprit, et tirent tout leur prix d'une 
pensée ingénieuse ou d’une piquante antithése. 

Il n'en est pas de méine des vers grecs et latins en 
l'honneur du Christ que quelques éditeurs ont voulu attri- 
buer à notre poéte : le motif qui les a dictés est fort louable 
assurément; mais on ne peut pas en dire aulant de la 
poésie. M. l'abbé Delatour, curé de Saint-Thomas d'Aqu'n, 
qui a donné une version complète de Claudien, s'est di 
pensé de les traduire, et j'ai suivi son exemple '. 


* Le savant Ka, dans ses Prolégomènes sur Claudien, les regar le 
comme apoeryphes et comme dénués de tout sentiment poétique. 
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Aprés avoir passé en revue tous les titres littéraires de 
Claudien, il ne me reste plus qu'à ajouter quelques détails 
à ceux que j'ai déjà donnés sur sa vie. C'est dans ses ou- 
vrages mêmes que je puiserai le peu de faits que je vais 
rapporter : cette source du moins ne sera pas suspecte. 
Nous avons vu de quelles faveurs il avait été comblé par 
Silicon. Il parait que, par la protection de la princesse 
Séréne, épouse de ce ministre, il obtint la main d'une 
jeune Égyptienne, beaucoup plus riche que lui, et que 
jusqu'alors on lui avait refusée. Quelques lignes écrites de 
la main de Séréne suffirent pour aplanir toutes les difficul- 
tés ; et, comme il le dit lui-même dans sa deuxième épitre, 
lui tinrent lieu des troupeaux, des vergers, des palais qu'il 
ne possédait pas. Cette union fut-elle heureuse? c'est ce que 
ni l'histoire ni les écrits de Claudien ne nous apprennent. 

Nous n'avons également que de vagues notions sur les 
motifs qui lui attirérent la disgráce d'un certain Hadrien, 
son compatriote, dont il invoque la clémence dans les 
termes les plus humbles et les plus suppliants, par sa pre- 
inière épitre. À défaut de documents certains, je vais expo- 
ser ici les conjectures les plus probables sur la nature du 
crime dont Claudien s'était rendu coupable ; et d'abord il 
faut savoir à qui s'adressent ces supplications. L'histoire 
théodosienne fait mention de deux Hadrien : l'un Maitre 
des offices, sous Honorius, de l'an 597 à 405; l'autre Pré- 
fet du prétoire, de 42 à 416 : peut-être est-ce le méme, 
et cela parait assez vraisemblable. Claudien, à l'époque de 
sa plus grande faveur, aurait grièvement blessé cet 
Hadrien, dans une épigramme sanglante! où il lui repro- 


? De Theodoro ei. Hadriano epigramma xxvi. 


xu RECHBRCHES HISTORIQUES 


che de ravir le sacré et le profane. L'offensé, n'osant tirer 
vengeance du protégé de Stilicon, aurait dissimulé pour 
' un temps son ressentiment; mais, aprés la mort de ce 
ministre, en 408, il aurait profité du pouvoir dont il était 
revétu pour tirer une vengeance éclatante de l'injure qu'il 
avait reçue du poéte; il l'aurait confondu dans. la per- - 
sécution dont les parents, les amis et même les simples 
créatures de Stilicon furent l'objet. Cette opinion me 
semble assez justifiée par ces vers où Claudien s'écrie : 


Gratia diffluxit; sequitur feralis egestas; 

Desolata domus; caris spoliamur amicis : 

Hunc tormenta necant; hic undique truditur exul. 
Quid superest damnis? Quee seva pericula restant? 


Ce que je viens de dire semble prouver que Claudien sur- 

vécut à son héros ; en effet, qui aurait osé, je le demande, 

‘ lui faire essuyer de pareils traitements du vivant de son 

protecteur; lui arracher les insignes de ses honneurs, lui 
ravir son grade militaire? 


Eripe calcatis non prospera cingula musis ; 
Eripe militiam. 

On ignore si Hadrien se laissa fléchir par les prières du 
poëte suppliant, ou s'il fut inexorable. Dans ce silence ab- 
solu de l'histoire, il est permis de conjecturer que Claudien, 
enveloppé dans la disgráce qui frappa tous les parusans de 
Stilicon, termina ses jours dans l'exil, et que, comme le 
poéte de Sulinone, pour unique prix de ses lâches adula- 
tions, il vit s'évanouir pour jamais les espérances de gran- 
deur et de fortune qu'il avait fondées sur l'inconstante 
faveur des couts. 
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Les avis.sont partagés sur le mérite littéraire de Clau- 
dien : si quelques savants du moyen âge le mettent au- 
dessus d'Ovide et de Lucain, d'autres, et de ce nombre est 
le célèbre Vida, lui refusent presque toutes les qualités qui 
constituent le poéte. La Harpe, qui peut-étre ne l'avait pas 
lu, le traite avec une insultante légèreté, comme un écolier 
indigne de sa férule doctorale. Rollin, plus consciencieux, 
lui reproche avec justice l'enflure de son style, son manque 
de naturel et la cadence monotone de ses vers; mais il le 
place au premier rang parmi les poétes qui ont paru depuis 
le siècle d'Auguste. L'historien Gibbon, en blàmant l'esprit 
de servilité qui règne dans ses éloges et dans ses satires, 
reconnait que ses défauts furent ceux de son siècle, et le 
place infiniment au-dessus de tous les postes ses contem- 
porains, trés-prés des grands poëtes de l'ancienne Rome. 
A ces différentes appréciations, je préfère celle de M. Vic- 
tor Le Clerc, le savant et vénérable doyen de la Faculté des 
lettres de Paris, qui, en relevant les incontestables défauts 
du chantre de Stilicon, reconnait qu'il était impossible 
de’ faire mieux que lui à l'époque de décadence où il vi- 
vait et dans une vieille société préte à périr. 

Pour moi, s'il m'est permis de donner mon avis aprés 
ces imposantes autorités, je dirai franchement que Clau- 
dien ne me parait mériter ni les éloges exagérés de ses ad- 
mirateurs, ni le superbe dédain de ses détracteurs. Il n'a 
ni la brillante facilité d'Ovide, ni l'énergique pinceau du 
chantre de la Pharsale; mais il me semble supérieur à 
Silius Italicus, à Valerius Flaccus et à tous les poëtes héroi- 
ques du second ordre, à l'exception toutefois de Stace qui 
a plus de chaleur et de verve poétique. 

Cette traduction de Claudien, publiée primitivement en 
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deux volumes dans la Bibliothèque Latine-Française de 
7 Panckoucke, avait été faite en collaboration avec feu M. Al- 
phonse Trognon, conseiller à la Cour des comptes, qui 
joignait le goût des lettres à l'esprit des affaires. Une mort 
prématurée n'ayant pas permis à M. Trognon de revoir son 
ouvrage, j'ai cru devoir m'imposer la táche de traduire de 
nouveau la partie dont il s'était chargé. J'ai aussi corrigé 
avec le plus grand soin mon premier travail, afin de le 
rendre plus digne de figurer dans cette Collection des clas- 
siques latins, réimprimée par MM. Garnier fréres dans un 
format plus commode, plus compacte, surtout beaucoup 
moins coûteux que celui de la première édition, et, par 
cela méme, accessible à un plus grand nombre de lec- 
leurs. C'est un nouveau service rendu par MM. Garnier 
aux amis des lettres dont ils ont déjà si bien mérité par 
leurs belles éditions des principaux classiques francais 
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SUR LE CONSULAT. 


DE PROBINUS ET D'OLYBRIUS 


SON FRÈRE 


Soleil, qui, dans les rênes de ton char de feu, embrasses l'uni- 
vers, et qui, dans ta course infatigable, entraines les siècles sans 
cesse renaissants, répands sur ce jour de plus brillants rayons, et 
que tes coursiers, la criniére ornée de gráces nouvelles, redres- 
sent le timon et s'élancent, vomistant de leur bouche écumante 
des flammes empourprées. Quel'année renouvelle son cours pour 
le consulat des deux frères, et que d'heureux mois s'empressent 
d'éclore! 

Tu connais la race d'Auchénius, la puissante famille des An- 
niades ne t'est pas non plus inconnue. Souvent, sous leurs aus- 
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Sol, qui flammigeris mundum complexus habenis 
Yolvis inexhausto redeuntia szcula motu, 
Sparge diem meliore coma; crinemque repexi 
Blandius elato surgant temone jugales, 

Effantes roseum frenis spumantibus ignem. 

Jam nova germanis vestigia torqueat nnus 
Consulibus, ltique petant exordia menses, 


Scis genus Auchenium, nec te latueré potentes 
Anniadæ : nom sepe soles ducloribus illis 
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pices, tu recommenças ta carrière et marquas de leur nom tes 
révolutions. La fortune, pour eux, n'a pas de faveurs incertaines; 
mais, oubliant son inconstance et fixée désormais, elle prodigue 
également ses faveurs à tous leurs parents. Prenez qui vous-vou- 
drez de cette illustre maison, vous êtes sûr qu'il eut pour père un 
consul. C'est par les faisceaux qu'ils comptent leurs aïeux; leur 
noblesse sans cesse renaît et reverdit, et comme ils ont protégé 
les pères, fidèles à la même loi, les destins protégent les enfants. 
Aussi Rome, quel que soit le nombre des statues d'airain dont elle 
est ornée, quelque brillant que soit son cortège de sénateurs, ne 
compte parmi ses grands personne qui prétende être l'égal des 
Auchénius : on leur cède le premier rang, le second seul peut être 
disputé 

Telle, dans les régions silencieuses du nord, la lune, reine des 
cieux, efface la foule des étoiles, lorsque réfléchissant les feux de 
son frère, elle semble rivaliser d'éclal avec lui. Alors s'amortit la 
clarté de l'Arctüre; alors s'éleint l'ardeur du Lion; l'Ourse, indi- 
gnée de l'ombre qui la couvre, ne brille que par intervalles à 
travers le Chariot; Orion lui-méme s'étonne de voir ses armes 
obscurcies et son bras désarmé. 








Instaurare vias, et cursibus addere nomen. 
His neque per dubium pendet Fortuna favorem, 
Nec novit mutare vices: sed fus in omnes 
Cognatos procedit honos. Quemcumque requires 
Hac de stirpe virum, certum est de consule nasci. 
Per fasces numerantur avi, semperque renata 
Nobilitate virent, ct prolem fata sequuntur, 
Continuum simili servantia lege tenorem. 
Nec quisquam procerum tentat, licet are vetusto 
Floreat, et claro cingatur Roma senatu, 
Se jactare parem : sed, prima scde relicta. 
Aucheniis, de jure licet certare secundo. 
laud secus ac tacitam Luna regnante per Arcton 
Sidereæ cedunt acies, quum fratre recusso 
Kxulus adversis flagraverit ignibus orbis : 
Tunc jubar Arcturi languet; tunc fulva Leonis 
Ira perit; Plaustro jampara intermicat Aretos 
Indignata tegi ; jam caligantibus armis 

' Debilis Orion dextram miratur inermem. 
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Qui chanterai-je le premier? Qui ne connaît les exploits du 
vieux Probinus, qui ignore les hautes vertus d'Olybrius? Elle vit, 
elle vole, répétée de bouche en bouche, la gloire de Probus que 
ne tairont pas les âges futurs, et que la nuit des temps ne cou- 
vrira jamais du voile de l'oubli. La renommée porte son nom au 
delà des mers et des plus lointains rivages que baigne Téthys ; 
au delà des solitudes de l'Atlas. Son nom a relenti jusque chez 
les peuples, s'il en est, qui habitent les frimas du Palus-Méotide, 
jusque chez ceux qüi, rapprochés de la zone torride, boivent à leur 
source les eaux du Nil. Probus a, par ses vertus, enchainé la For- 
tune ; jamais la prospérité n'enfla son cœur ; et son âme, entourée 
des séductions dü luxe, sut toujours opposer au vice une inflexible 
austérité. Jamais il n'enfouit ses richesses dans de noirs souter- 
rains et ne condamna ses trésors à la nuit des ténébres;. mais, 
plus prodigue que la pluie féconde, il aimait à épancher ses bien- 
faits sur des milliers de malheureux. Il fallait voir son palais 
sans cesse inondé des flots du peuple : ils y entraient pauvres et 
en revenaient heureux. Sa main, empressée à répandre ses dons, 
surpassait en libéralité les fleuves d'Ibérie. Moins abondant est 


Quem prius aggrediar? veteris quis facta Probini 
Nesciat, aut nimias laudes ignoret Olybri? 

Vivit adhuc, completque vagis sermonibus aures 
Gloria fusa Probi, quam nec ventura silebunt 
Lustra, nec ignota rapiet sub nube vetustas. 
Illum fama vehit trans æquora, transque remotas 
TTethyos ambagés, Atlanteosque recessus. 

Audiit et, gelido si quem Mæotica pascit. 

Sub Jove, vel calido si quis conjunctus in axe 
Nascentem te, Nile, bibit. Virtutibus ille 
Fortunam domuit; nunquamque levantibus alte 
Intumuit rebus : sed mens circumflua lusu 
Noverat intactum vitio servare rigorem, 

Hic non divitias nigrantibus abdidit antris, 

Nec tenebris damnavit opes ; red largior imbre 
Sueverat innumeras hominum ditare catervas! 
Cernere semper erat, populis undare Penates, 
Assiduos intrare inopes, remeare beatos. 

Pracepe illa manus fluvios superabat Iberos, 
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l'or que le mineur, à force de creuser, arrache aux flancs entr'ou- 
verts des collines ; moins nombreuses les paillettes brillantes que 
le Tage roule dans son limon grossier ; le métal précieux qui scin- 
lille sur les rives de l'Hermus, et les sables dorés que le riche 
Pactole rejette en écume sur les fertiles guérets de la Lydie. 
Quand bien méme ma bouche ferait retentir cent voix en 
méme temps; quand méme j'aurais cent poitrines agitées du 
souffle de Phébus, pourrais-je raconter les exploits de Probus, 
combien de nations il a gouvernées tour à tour, combien de fois 
il fut élevé au faite du pouvoir, lorsqu'il tenait les rénes de l'em- 
pire d'Italie, des rivages de l'lllyrie et des champs que cultive 
l'Africain. Mais les enfants ont surpassé leur père, et, seuls, ils 
méritent d'être appelés les vainqueurs de Probus. Jamais un tel 
honneur ne lui échut en partage à la fleur de son âge; il n'eut 
pas le bonheur d'être consul avec son frère. Heureux enfants, 
vous ignorez les soucis de l'ambition qui aspire longtemps à s'é- 
lever plus haut; une inquiète espérance n'agite point votre âme, 
ne lui fait point subir les tourments d'une longue attente. Vous 
commencez où les autres finissent. À peine quelques vieillards 





lona vomens : sic quis tellure revulsa 
is fodiens rimatur collibus aurum ; 
Quantum stagna Togi rodibus stillantia venis. 
Efllusero decus; quanto pretiosa metallo 
Hermi ripa micat; quantas per Lydia culta 
Despumat rutilas dives P'actolus arenas, 


Non, mihi centenis resonent si vocibus ora, 
Multifidusque ruat centum per pectora Phæbus, 
Acta Probi narrare queam, quot in ordine gentes 
exerit, ad summi quoties fosligia juris 

Venerit, laliæ late quum frena teueret, 
Illyricosque sinus, et quos arat Africa compos. 
Sed nati vicere patrem, solique merentur. 
Victores audire Probi. Non contigit illi 

Talis honor, prima quum parte viresceret avi; 
Non consul cum fratre fuil. Vos nulla fatigat 
Cura, diu majora petens; non anzia mentem 

it, et longo tendit pracordia voto. 

, qua finis erat. l'rimordia vestra 
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ont atteint le point d'où parlent vos premiers pas; et vous tou- 
chez le but avant que la jeunesse ombrage vos joues de sa fleur, 
et qu'un léger duvel couvre votre riant visage. 

Déesse du Parnasse, daigne instruire mon ignorance, dis à quel 
dieu ils doivent un si rare avantage. A peine le belliqueux César, 
de son bras foudroyant, eut repoussé les Barbares et délivré les 
Alpes éperdues, Rome, jalouse de payer à Probus le tribut mérité 
de sa reconnaissance, se prépare à implorer pour les fils de ce 
héros les faveurs du monarque. Soudain la Force impétueuse et 
la redoutable Terreur, ses esclaves empressées, attellent les cou 
siers de son rapide char; toujours avides de combats et frémi 
sant d'ardeur, elles accompagnent Rome, soit qu'elle marche 
contre les Parthes, soit que, de sa lance, elle trouble les flots de 
l'Hydaspe. L'une fixe les roues à l'essieu, l'autre attache les che- 
vaux à un joug de fer, et force leur bouche à obéir aux durs 
mouvements du frein. La déesse elle-même s'élance dansles airs, 
planant sur les empires dont elle a triomphé; sa parure est celle 
de la chaste Minerve. Elle dédaigne de captiver sa chevelure dans 
de vains ornements, et ne souffre pas qu'un collier, symbole de 
mollesse, enchaine son cou. Son épaule droite est nue et décou 





Vix psuci meruero senes, melasque tenetis, 
Ante genas dulces quam fios juvenilis inumbret, 
Oraque ridenti lanugine vestiat zta 


Tu, precor, ignarum doceas, Parnossis, vatem, 
Quis Deus ambobus tanti sit muneris auctor. 
Postquam fulmineis impellens viribus hostem 
Belliger Augustus trepidas laraverat Alpes, 
Roma Probo cupiens dignas persolvere grates, 
Sedula pro natis dominum fleura rogando 

Ire parat. Famuli currum junxere volantem 
Impetus, horribilisque Metus, qui semper agentes 
Preelia, cum fremitu Romam comitantur aphelo, 
Sive petat Parthos, seu cuspide turbet Hydaspen. 
Mic ligat axe rotas, hic sub juga ferrea nectit 
isque docet servire lupatis, 
triumphatis qua possidet æthera regnis, 
Assilit, innupiæ ritus imitata Minerve. 

Nam neque casariem crinali stringere cultu, 
Colla nec ornatu patitur mollire retorto ; 
Dextrum nuda latas, niveos exserta lacertos, 
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vre son bras d'albátre; son sein audacieux n'est point voilé ; une 
agrafe de diamants réunit autour de sa gorge les plis flottants de 
sa robe. Le nœud qui soutient son glaive relève, par l'éclat de la 
pourpre, les lis de sa poitrine. En elle, la beauté s'unit à l'air 
martial, et son aimable pudeur s'arme d'une fierté sévère; son 
casque menacant.est ombragé d'un panache sanglant. Son bou- 
clier, où Vulcain a déployé tout son art, semble, par son éclat, 
défier le soleil. On y voit retracés les amours de Mars, pére des 
Romains, et les jumeaux, ses fils‘; le fleuve pieux qui les reçoit 
dans son cours et la louve, leur nourrice. L'électre (1) représente 
le fleuve, l'or les enfants ; l'airain reproduit la louve, et l'acier fait 
briller Mars de tout son éclat. 

Déjà Rome a lancé ses coursiers, qui l'emportent plus rapides 
que le souffle de l'Eurus; l'air siffle autour du char, les roues 
fendent la nue et y tracent un double sillon de lumière. Rien 
n'arrête leur vol, et, d'un seul élan, ils atteignent le terme de 
leur course, ces extrémités lointaines où les Alpes se resserrent 
en gorges tortueuses, où des rocs entassés opposent d'inébran- 
lables barrières, qui, fermées à tout autre mortel, et naguére 


Audacem retegit mammam, laxumque coercens 
Mordet gemma sinum. Nodus qui sublevat ensem, 
Album puniceo pectus diseriminat ostro. 

Miscetur decori virtus, pulcherque severo 

Armatur terrore pudor, galeæque minaci 

Flava cruentarum prætenditur umbra jubarum, 
Et formidato clypeus Titana lacessit 

Lumine, quem tota variarat Mulciber arte. 

Hic, patrius Mavortis amor, fetusque notantur. 
Romulei, Pius amnis inest, et bellua nutrix. 
Electro Tiberis, pueri formantur in auro. 
-Fingunt æra lupam, Mavors adamante coruscat. 





Jam simul emissis rapido velocior Euro 
Fertur equis : stridunt Zephyri, cursuque rotarum 
Saucia dividuis clsrescunt nubila sulcis. 

Nec traxere moras, sed lapsu proinusuno, , 
Quem poscunt, teligere locum, qua fine sub imo 
Angustant aditum curvis anfractibus Alpes, 
Claustraque congestis scopulis durissima tendunt, 
Non alia reseranda manu, sed pervia tantum 
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infidéles à deux tyrans *, ne se sont ouvertes que devant César. 
Là fument des tours à demi-renversées el des remparts arrachés 
de leur base. Les cadavres amoncelés comblent au niveau des 
montagnes les profondes vallées et nagent dans un lac de sang; 
leurs mánes errent éperdues au milieu de celte confusion de fu- 
nérailles. 

Non loin de là, heureux du succés de la bataille, le vainqueur. 
reposait sur un lit de gazon, ledosappuyé contre un arbre : la 
terre tréssaille d'allégresse,.et se pare de fleurs pour son maitre, 
lherbe grandit pour lui former une couche plus moelleuse. La 
sueur fume encore sur ses membres, sarespiration est précipilée; 
mais son visage serein rayonne sous le casque. Tel, aprés avoir 
porté le ravage et la mort chez les Gélons, le terrible Mars repose 
étendu sur l'Hémus, habité par le Géte : Bellone dresse les dé- 
pouilles en trophée et dételle ses coursiers couverts de la bouil- 
lante poussiére du combat; sa lance, arbre immense, se dresse 
dans les airs et les eaux de l'Hébre reflètent sa tremblante lu- 
Dès que Rome, dissipant le nuage qui la voilait, parut devant le 
héros, trois foisà son aspect imposant retentit la roche voisine, etla 


Augusto, geminisque fidem mentita tyrannis. 
Semirutæ turres, avulsaque monia fumant, 
Greseunt in eumulum strages, vallemque profundam 
Æquavere jugis : stagnamt immersa cruore. 
Corpora; turbantur permixto funere manes. 





Baud procul exacto letus certamine victor 
Cespite gramineo consederat, arbore fultus 

Acclines humeros : dominum gavisa coronat 

Terra suum, surguntque toris majoribus herbe. 
Sudor adhue per membra calet, creberque recurrit 
alitus, et placidi radiant ín casside vultus, 

Qualis letifera populatus cede Gelonos, 

Procubat horrendus Getico Gradivus in Hemo: 
Exuviat Bellona levat, bellique tepentes 

Pulvere solvit equos; immensaque cornus in hastam 
Porrigitur, tremulisque ferit splendoribus Hebrum. 





Ut stetit ante ducem diseussas Roma per suras, 
Conscia ter sonuit rupes, et inhorruit atrum 
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sombre forêt frémit d'une sainte horreur. Théodose la prévient : 
« Divinité protectrice, lui dit-il, auteur de nos lois, toi qui régnes 
au loin sur les cieux dont tu partages l'empire avec le maitre 
du tonnerre, dis quel est le motif qui 'améne en ces lieux? 
Pourquoi, désertant l'Ausonie, as-tu quitté ton céleste séjour? 
Parle, reine du monde! A ta voix j'oserai braver les ardeurs de 
la Libye, et supporter, au cœur de l'hiver, les vents glacés de la 
Sarmatie; si tu le veux, à Rome, je parcourrai les contrées les 
plus lointaines; et, sans crainte des saisons, des climats, nous 
affronterons les étés de l'Ethiopie, les frimas de l'Ister. » 

La déesse répond : « Monarque illustre, je n'ignore pas les 
rudes fatigues que tes armées victorieuses endurent pour la gloire 
du Latium; je sais que, pour la seconde fois terrassées, la tyrannie 
et la rébellion ont expiré sous tes armes triomphantes 5. Mais, 
s'il me reste de justes droits à ton respect, au don récent de la 
liberté que tu as rendue aux Romains, ajoute, je l'en conjure, 
une faveur nouvelle. Parmi mes enfants, il est deux fréres à la 
fleur de l'âge, issus d'un sang illustre, les fils chéris de Probus : 
au jour fortuné qui les vit naitre, je les pressai sur mon sein, 
moi-même j'offris un berceau à leur enfance, lorsque Lucine sou- 





Majestate nemus, Prior hic : « 0 numen amicum, 
Dux ait, et legum genitrix, longeque regendo 
Circumfusa polo, consors adjuncta Tonanti, 

Dic agedum, qua causa vie! cur deseris arces 
Ausonias, cælumque tuum? die, maxima rerum, 
Non ego vel Libycos cessem tolerare vapores, 
Sarmaticosve pati medio sub frigore Coros, 

Si tu, Roma, velis. Pro te quascumque per oras 
Ibimus, et nulla sub tempestate timentes 
Solstitio Meroen, bruma tentabimus Istrum. » 





Tum regina refert: « Non me latet, inelyte rector, 

Quam tua pro Latio victricin castra laborent; 

Nec quod servitium rursus, Furieque rebelles 

Edomitæ paribus sub te cecidere triumphis. 

Sel, precor, hoc donum cum libertate recenti 

Adde, precor, si vera manet reverenlia nostri. 

Sunt mihi pubeates alto de semine fratres, 

Pignoro cara Probi, festa quos luce creatos 

Ipsa meo foi gremio : cunabula parvis D 
Ipse dei, quum matris onus Lucina.beatum 
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lagea leur mère de ce doux fardeau, sous des astres favo- 
rables à ces illustres rejetons. Ils égalent à mes yeux les ver- 
tueux Décius, les braves Métellus, les Scipion qui domptérent le 
fier Carthaginois, et les Camille, fléaux des Gaulois. Disciples ché- 
ris des Muses, ils brillent aussi par leur facile éloquence : l'oisi- 
velé, les splendides festins sont sans attraits pour eux; et loin que 
leur opulence et la fongue de l'âge les entrainent dans des excès 
et relächent leurs mœurs, occupés de graves intérêts, ils ont la 
maturité des vieillards, et la prudence tempère en eux le feu de la 
jeunesse. Nous te supplions donc de leur accorder une dignité de- 
venue l'apanage de leur famille, et que l'année qui va commencer 
s'ouvre sous leurs auspices. Ma demande n'est pas indiscréte, celte 
faveur n'est pas sans exemple : l'usage la réclame pour leur mai- 
son. Consens; et puisse l'Araxe qui baigne la Scythie devenir 
notre esclave, ainsi que les deux rives du Rhin; et, le Màde une 
fois dompté, puissent nos aigles faire trembler les remparts de 
Sémiramis, et le Gange étonné rouler ses eaux à travers des villes. 
asservies aux Romains. » 

« Déesse, répond l'empereur, mes désirs ont prévenu tes or- 


Solveret, et magnos proferrent sidera partus. 
Mis ego nec Decios pulehros, fortesve Metellos 
Prætulerim, non qui Pænum domuere ferocem 
Scipiadas, Gallisque genus fatale Camillos. 
Pieriss pollent studiis, multoque redundant 
Eloquio : nec desidiis dapibusve paratis 
Indulgere juvat; nec tanta licentia vitæ 

aut mores mias lasciva relaxat 

Sed gravibus curis animum sortita senilem, 

ea longevo frenatur corde juventus. 

, quam propriam ducunt ab origine, sortem 
Oramus prabere velis, annique futurum. 
Devoveas venientis iter. Non improba posco : 
Non insueta dabis: domus hoc de more requirit. 
Annue : sic nobis Scythicus famuletur Araxes; 

Sic Bhenus per utrumque latus, Medisque subactis 
Nostra Semirami timeant insignia turres; 

Sic Muat attonitus Romana per oppida Ganges, » 























Ductor ad hæe : « Optata jubes, ultroque volentem, 
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"dres, et ma volonté ta demande ; pour l'obtenir, la prière était 
inutile. Quoi? l'oubli aurait à ce point obscurci ma mémoire que 
j'aie perdu le souvenir des services de Probus, dont le bras ven 
geur a relevé l'Hespérie et les nations abattues ? Non, on verra le 
Nil se déborder au sein de l'hiver, les daims errer sur les fleuvés, 
la glace enchainer les eaux du noir Indus; l'astre du jour, épou- 
vanté de nouveau à l'aspect des festins de Thyeste, s'arréter dans 
son cours et rebrousser vers l'Orient, avant que le nom de Probus 
S'efface de ma mémoire. » Il dit, et déjà un rapide messager a 
porté cette nouvelle à Rome. Soudain retentissent des chœurs 
joyeux, et l'écho des sept collines répète leurs bruyantes acclama- 
tions. 

Ivre de joie, la vénérable mère des jeunes consuls, d'une main 
savante, prépare la riche trabée et la brillante ceinture, tissues 
de ce duvet précieux que le Sére récolte sur les feuilles coton- 
neuses de ses arbres; sous ses doigts, l'or s'allonge en fils déliés, 
et elle mêle à la soie un métal ductile. Telle l'heureuse Latone 
préparait des vétements de pourpre pour ses divins enfants, 
quand ils revenaient au séjour sacré de Délos, leur berceau, 





Diva, rogas; non bec precibus tentanda fuissent, 
Usque adeone meam condunt oblivia mentem, 
Ut pigeat meminisse Probi, quo vindice totam 
Vidimus Hesperiam fessasque resurgere gentes ? 
Ante dabunt. biemes Nilum; per flumina dam 
Errabunt, glacieque niger damnabitur Indus; 
Ante Thyesteis iterum conterrita mensis 
Intercisa dies refugos vertetur in ortus, 

Quam Probus a nostro possit discedere sensu, » 
Diserat, et velox jam nuatius advolat Urbem. 
Extemplo strepuere chori, collesque canoris 
Plausibus impulsi septena voce resultant, 








Letatur veneranda parens, et pollice docto 
Jam parat auratas trabeas, cinctusque micantes 
Stamine, quod molli tondent de stipite Seres, 
Frondea lanigeræ carpentes vellera silvæ; 

Et longum tenues tractus producit in aurum, 
Filaque concreto cogit squalere metallo. 

Qualis purpureas præbebat candida vestes 
Numinibus Latona suis, quum sacra redirent 
Ad loca nutricis jam non errantia Deli : 
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désormais immobile. Diane, abandonnant les forêts sauvages et 
le Ménale désolé de son absence, laisse reposer son arc, fatigué 
de lancer ses flèches infaillibles; Phébus rapporte ses traits én- 
core humides du noir venin de Python expirant. L'ile reconnait 
ses nourrissons et baise leurs pieds avec amour; Égée, désormais 
moins hostile, leur sourit et témoigne sa joie par le calme de ses 
Ainsi Proba revêt ses fils du manteau consulaire, Proba, l'or- 
nement du monde, et dont l'heureuse fécondité augmente la puis- 
sance de Rome. On dirait la Pudeur descendue de l'Olympe, ou 
Junon, quand l'encens sacré appelle sés regards sur les temples 
d'Argos. Jamais les plus anciennes annales, jamais les poëtes du La- 
tium, jamais la Gréce antique n'ont célébré une femme aussi ver- 
tueuse. Digne épouse de Probus, elle est aussi supérieure à toutes 
les autres femmes, que Probus l'emporte sur tous les autres ma- 
ris. Comme si les deux sexes, luttant à l'envi l'un de l'autre à 
qui produirait le plus de vertus, eussent choisi cet heureux cou- 
ple. Que le Pélion cesse de vanter l'hymen de la fille. de Nérée : 
plus féconde est cette mére qui enfante deux consuls, plus heu- 
reuse cette femme dont les fils donnent leur nom à l'année. 





llla feros saltus et desolata relinquens 
Menala, lassato certis venatibus arcu; 
Phebus adhuc nigris rorantia tela venenis 
Exstineto Pythone ferens, Tunc insula notos 
Lambit amica pedes, ridetque Ægæus alumnis 
Lenior, et blando testatur gaudia fluctu. 


Sic P'robà precipuo natos exornat amictu, 
Que decorat mundum, cujus Romana potestas 
Fontibus augetur, Credas ex æthere lapsam 

Stare Pudicitiam, vel sacto thure vocatam 
Junonem Inachiis ocnlos advertere templis. 
Talem nulla refert antiquis pagina libris, 

Nec Latiæ cecinere tubæ, nec Graca vetustas, 
Conjuge digna Probo, nam tantum cetibus exstat 
Femineis, quantum supereminet ille maritos : 
Cen sibi certantes sexus quid possit uterque, 
Hune legere torum. Taceat Nereida nuptam. 
Pelion. 0 duplici fecundam consule matrem, 
Felicemque uterum, qui nomina partorit annis! 


12 PANÉGYRIQUE 


A peine le sceptre est dans leur main, à peine ils ont revêtu 
la toge dorée, que, du sein des nues entr'ouvertes, Jupiter donne 
le signal ; le ciel est sillonné d'éclairs favorables et les roulements 
du tonnerre annoncent d'heureux présages. Le Tibre, assis dans 
le creux d'une vallée, entend ce bruit qui pénètre jusque dans 
les profondeurs de son antre, et, l'oreille attentive, il cherche 
d'où vient ce fracas qui trouble tout à coup les airs. Aussitôt il 
abandonne sa couche jonchée de mousse et d'herbes d'un vert 
pâle, et remet aux nymphes ses filles le soin de l’urne pater- 
nelle. À son visage hérissé, à ses yeux glauques semés de taches 
d'azur, on reconnait en lui le fils de l'Océan : un gazon épais lui 
sert de collier; sa tête est tout entière couverte d'une forêt de 
roseaux qui bravent également et le souffle du zéphyr et les feux 
dévorants d'un soleil d'été; chevelure immortelle qui ombrage 
son front depuis sa naissance. De ses tempes s'élévent deux 
cornes de taureau, d'où jaillit en murmurant un double ruisseau; 
l'eau, coule de son front en abondante pluie, filtre, en liquides 
sources à travers sa barbe et serpente sur sa poitrine. Ses larges 
épaules sont couvertes d'un manteau qu'llia, son épouse, a filé 


Ut sceptrum gessere manu, membrisque rigentes 
Aptavere togas, signum dat summus hiulca. 
Nube pater, gratamque facem per inane rolantes 
Prospera vibrati tonuerunt omina nimbi. 





Ima valle sedens, arrectisque auribus hæsit, 
Unde repentinus ceeli fragor : ilicet herbis 
Pallentes thalamos, ct structa cubilia musco 
Deserit, ac Nymphis urnam commendat herilem. 
Illi glauca nitent hirsuto lumina vultu, 
Cæruleis infecta notis, reddentia patrem 
Oceanum : crispo densotur gramine colla. 
Vertice luxuriat toto erinalis arundo, 

Quam neque fas Zephyris frangi, nec sole perustam 
Æstivo candore mrori , sed vivida frondet 
Æquevum complexa caput : taurioa levantur 
Cornua temporibus raucos sudantia rivos; 
Distillant per pectus aqua, frons hispida manat 
Imbribus ; in liquidos fontes se barba repectit : 
Palla graves humeros velat, quam neverat uxor 
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dans son palais de cristal, en faisant courir la navette sur le 
tissu transparent. i 
Une ile s'étend au milieu du Tibre, à l'endroit oà le fleuve, tra- 
versant Rome, en fait deux villes séparées; où ses rives, également 
escarpées, s'élèvent comme des tours menaçantes. Là s'arréte le 
, dieu, et du haut de la berge, il voit soudain, agréable surprise! 
deux fréres étroitement unis, entourés d'un cortége de sénateurs, 
s'avancer vers le Forum; il voit briller au loin l'acier des haches, 
et, sur le méme seuil, s'élever les faisceaux de deux consuls. In- 
terdit à celte vue, les transports de sa joie le privent quelque 
temps de l'usage de la parole ; enfin il s'écrie : « O toi, l'honneur 
de Sparte, Eurotas, peux-tu te vanter d'avoir jamais vu naître sur 
tes rives un aussi noble couple. Qu'a produit de semblable le dieu 
trompeur métamorphosé en cygne, quoique ses fils fussent habiles 
à combattre avec le ceste pesant et à préserver les vaisseaux de la 
fureur des tempêtes? Voici deux jeunes héros, enfants de mes 
rives, qui éclipsent la constellation des fils de Léda; jaloux de les 
posséder, le zodiaque prépare dans le ciel leur place future parmi 
les astres. Rois des planètes, flambeaux de la nuit, Olybrius rem- 





lia, percurrens vitreas sub gurgite tela: 





Est in Romuleo procumbens insula Tibri, 

Qua medius geminas interfuit alveus urbes 
Discretas subeunte freto, pariterque minantes 
Ardua turrigere sureunt in culmina ripæ, 
Hic stetit, et subitum prospexit ab aggere votum, 
Unanimes fratres, junclo stipante senatu, 

Ire Forum, strictasque procul radiare secures, 
Atque uno bijuges tolli de limine fasces. 
Obstupuit visu, suspensaque gaudia vocem 
Oppressam tenuere diu; mox inchoat ore: 

« Respice, si tales jactas aluisse fluentis, 
Eurota Spartane, tuis. Quid protulit equum 
Falsus olor, valido quamvis decernere cestu 
Norint, et ratibus savas arcere proccllas? 

En nova Ledæis soboles fulgentior astris; 

Ecce mei cives, quorum jam Signifer optat. 
Adventum, stellisque parat convexa futuris, 
Jam per noctivagos dominetur Olybrius axes 
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placerales feux de Pollux, Probinus ceux de Castor. Guides des 
vaisseaux, dispensateurs des vents, sous leurs auspices, le pilote 
dirigera sa nef sur une mer aplanie. C'est maintenant que, la 
coupe en main, il faut faire des libations aux dieux, maintenant 
qu'il faut noyer les soucis dans des flots de nectar. Blanches 
naïades, ouvrez vos danses joyeuses, et bordez de violettes mes 
rives tout entières. Que les forêts distillent le miel ; que les fleuves 
ivres de joie roulent du vin au lieu d'eau ; que les ruisseaux qui 
baignent la plaine exhalent d'eux-mêmes des parfums balsa- 
miques. Qu'une de vous vole convier aux plaisirs d'un banquet fra- 
ternel les fleuves qui serpentent an pied des montagnes de l'Italie, 
notre commun berceau, et qui dans la saison s'abreuvent des fri- 
mas des Alpes; l'impétueux Vulturne, le Nar chargé de vapeurs 
sulfureuses, l'Ufens qui s'égare dans ses nombreux méandres, 
l'Éridan, théâtre de la chute de Phaéton ; le Liris qui arrose les 
chénes de Marica, et le Galése, qui féconde les guérets de l'(Ebalie. 
Ce jour fortuné sera toujours célébré au sein de mes ondes, et 
chaque année d'abondants festins en rappelleront la mémoire. » 
Il dit, et dociles aux ordres de leur père, les nymphes s'occupent 


Pro Polluce rubens, pro Castore flamma Probini. 
Ipsi vela regent; ipsis donantibus auras 

Navita tranquillo moderabitur æquore pinum. 
Nunc pateras libare Deis, nunc solvere multo 
Nectare corda libet. Niveos jam pandite cetus, 
Naides, et totum violis pratexite fontem. 

nt silve; jam profluat ebrius amnis , 
vina vadis ; jam sponte per agros 
jguæ spirantia balsama veng, 
Currat, qui sociæ roget in convivia mensæ 
lndigenas fluvios, Italis quicumque suberrant 
Montibus, Alpinasque bibunt de more prüiias ; 
Vulturnusque rapar, et Nar vitiatus odoro 
Sulfure, tardatusque suis erroribus Ufens, 

Et Phaetonteæ perpessus damna ruinæ 
Eridanus, flaveque terens querceta Marice 
Liris, et Œbaliæ qui temperat arva Galesus. 
Semper honoratus nostris celebrabitur undis 
late dies, semper dahjbus recoletur opimis. » 

, et Nympha pakis precepta secutæ 
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des appréts du festin; l'humide palais se décore d'une pourpre 
brillante, et les tables reflètent l'éclat des pierreries. 

Heureuse époque illustrée par le nom de deux fréres, heureuse 
année où, sous leurs communs auspices, Phébus va recommencer 
le cours régulier des saisons! Que l'hiver ouvre la marche, mais 
non pas engourdi par le froid, couvert de neige et de frimas, et 
glacé par des vents rigoureux, mais réchauffé par le tiède souffle 
du Notus; puis ensuite vienne l'aimable printemps, et que la 
douce haleine du zéphyr émaille les prairies de fleurs purpurines; 
que l'été te pare de moissons, et que l'automne te couronne des 
grappes savoureuses de ses raisins. O la plus mémorable des an- 
nées! toi seule as eu la gloire, inconnue à tous les âges écoulés, 
la gloire d'ouvrir ta marche sous deux frères, tes consuls * : la terre 
entière parlera de toi; les Heures graveront ton nom sur les 
fleurs, et nos fastes immortels le transmettront aux siècles les 
plus reculés. 


‘Tecta parant epulis, ostroque infecta corusco 
Humida gemmiferis illuxit regia men: 





© bene signatum fraterno nomine tempus! 

© consanguineis felix auctoribus anne, 

Incipe quadrifidum Phæbi torquere laborem. 
Prima tibi procedat hiems, non frigore torpens, 
Non canas vestita nives, non aspera ventis, . 
Sed tepido calefacta Nolo: ver inde serenum 
Protinus, et liquidi clementior aura Favoni 
Pratis te croceis pingat : te messibus estas 
Induat, autumnusque madentibus ambiat uvis. 
Omni nobilior lustro, tibi gloria soli 

Contigit, exactum nunquam memorata per avum; 
Germanos habuisse duces: te cuncta loquetur 
Tellus, te varijs scribent in floribus Hora, 
Longaque perpetui ducent in secula fasti, 
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PRÉFACE DU LIVRE PREMIER 


Quand Python succomba percé des flèches d'Apollon et couvrit 
de ses membres pantelants le sommet du mont Cyrrha; Py- 
thon, ce monstre qui enveloppait de ses replis la montagne en- 
tière, qui engloutissait les fleuves dans sa gueule, et frappait les 
astres de sa crête sanglante; alors, libre enfin, le Parnasse, 
dégagé de ses étreintes, vit les arbres de ses bois relever leur 
cime dans les airs, longtemps ébranlés par les immenses spirales 
du reptile, les ormes déployérent sans crainte leur feuillage ; et, 
souillé trop souvent de son venin écumeux, le Céphise, désormais 
purifié, roula des flots limpides. Toute la contrée retentit du 
ri: Vive Pecan! Les campagnes au loin chantent les louanges 
d'Apollon; un souffle plus puissant agite les trépieds sacrés, et 





IN RUFINUM 


LIBRI PRIMI PRÆFATIO 


Phæbeo domitus Python quum decidit arcu, 
Membraque Cirrbzo fudit anhela jugo; 
Qui spiris tegeret montes, hauriret hiatu 
Flumina, sanguineis tangeret astra jubis ; 
Jam liber Parnaseus erat, nexuque soluto 
Cæperat erecta surgere fronde nemus, 
Concussaque diu spatiosis tractihus orni 
Securas ventis explicuere coma: 
Et qui vipereo spumavit szpe veneno 
Cephisos liquidis purior ibat aquis: 
Omnis, lo Pæsn, regio sonat; omnia Phebum 
Rura canunt ; tripodas plenior aura rotat ; 
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attirés par les concerts des: Muses, les dieux accourent en foule 
vers l'antre de l'austère Thémis. 

Maintenant qu'un autre Python est tombé sous les coups d'un 
Héros, je vois se rassembler aux sons de ma lyre la troupe sacrée 
qui conserve l'empire intact aux frères, fils de César, qui main- 
tient la paix par la justice, et par la force la gloire de nos armes. 


LIVRE PREMIER 


Deux senliments contraires ont souvent partagé mon esprit 
incertain : les dieux du ciel soccupent-ils de la terre, ou bien, 
privées d'un guide supréme, les destinées humaines flottent-elles 
au gré d'un aveugle hasard? Quand je considérais l'ordre et l'har- 
monie du monde, les limites prescrites à la mer, le cours régu- 
lier des saisons, le retour alternatif du jour et de la nuit; alors je 
reconnaissais la ferme volonté d'un dieu qui régit l'univers, qi 
ordonne aux astres de se mouvoir d'aprés une loi fixe; aux fruits 
de la terre d'éclore en des temps divers; à l'inégale Phébé d'em- . 








Auditoque procul Musarum carmine ducti, 
Ad Themidis coeunt antra severa Del. 

Nune alio domíni telis Pythope perempto 
Convenit ad nostram sacra caterva lyram, 

Qui stabilem servant Augustis fratribus orhem, 
Justitia pacem, viribus arma regunt, 


LIBER PRIMUS 


Srpo mihi dubiam traxit sententia mentem, 
Curarent Superi terras, an nullus inesset 
Rector, et incerto fluerent mortalia casu. 

Nam quum dispositi quasissem federa mundi, 
Prascriptosque mari (ines, annisque meatus, 
Et lucis noctisque vices, tunc omnia rebar 
Consilio firmata Dei, qui lege move 
Sidera, qui fruges diverso tempore nasci, 
Qui variam Pheben alieno jusserit igni 
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prunter son éclat au soleil, au soleil de briller de sa propre 
lumière ; qui emprisorine les flots dans leur rivage, et balance le 
globe sur son axe. Mais lorsque je voyais l'humanité rouler dans 
de si épaisses ténèbres, le crime florissant au sein de la joie, et la 
vertu persécutée ; alors ma croyance ébranlée succombait de nou- 
veau, et j'embrassais à regret l'opinion contraire qui affirme que 
les atomes errent épars dans le vide, et que les corps, sans cesse 
renaissants dans l'immensité, sont régis non par une intelligence, 
mais par le hasard ; j'adoptais le vague système de ceux qui pen- 
sent, ou qu'il n'est pas de dieux, ou qu'ils ignorent ce qui nous 
concerne. Ce trouble de mon esprit, le chátiment de Rufin l'a enfin 
dissipé, et les dieux sont absous. Que les méchants soient portés 
au comble des honneurs, je ne m'en plaindrai plus; ils ne s'élé- 
vent si haut que pour tomber d'une plus lourde chute. Muses, 
révélez à votre poéte quelle source a vorni un si grand fléau. 

A la vue de la paix qui régnait dans toute l'étendue de l'em- 
pire, l'implacable Alecton ressentit les traits mordants de l'envie. 
Aussitót elle convoque dans son noir repaire la troupe hideuse de 
ses infernales sœurs : là se rassemblent en foule les innombrables 
monstres de l'Érébe, funeste progéniture de la Nuit : la Discorde 


Compleri, Solemque suo ; porrererit undis 
Littora; tellurem medio libraverit axe. 
Sed quum res hominum tanta caligine vol 
Adspicerem, lætosque diu florere nocentes, 
Vesarique pios, rursus labefacta cadebat. 
Relligio, causeque viam non sponte sequebar 
Alterius, vacuo quie currere semina motu 
Aflirmat, magnumque novas per inane figuras 
Fortuna, non arte, regi; quz numina sensu 
Ambiguo vel nulla putat, vel nescia nostri. 
Abstalit hunc tandem Rufini peena tumultum, 
Absolvitque Deos. Jam non ad culmina rerum 
Injustos crevisse queror: tolluntur in altum, 
Ut lapsu graviore ruant, Vos pandite vati, 
Pierides, quo tanta lues eruperit ortu. 
Invidiz quondam stimulis incanduit atrox 
Alecto, placidas late quum cerneret urbes. 
Protinus infernas ad limina tetra sorores, 
Concilium deforme, vocat: glomerantur in unum 
nnumere pestes Erebi, quascumque sinistro 
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qui nourrit la guerre, l'impérieuse Famine, la Vieillesse, voisine 
de la mort, la Maladie, insupportable à elle-même, la Jalousie, 
que tourmente la vue du bonheur d'autrui, le Deuil éploré, cou- 
vert d'un voile en lambeaux, la Peur et l'aveugle Audace emportée 
par sa témérité, le Luxe destructeur de la richesse, que suit d'un 
pas timide la malheureuse Indigence, sa compagne inséparable ; 
puis le long essaim des Soucis, ennemis du repos, qui se pres- 
sent contre le sein de l'Avarice, leur mère. Cette farouche assem- 
blée couvre les siéges de fer de l'affreux palais qui peut à peine 
contenir la foule de tant de monstres réunis. Alecton, debout au 
milieu d'eux, commande le silence; elle rejette en arrière les 
serpents qui génent sa vue, et les laisse errer sur ses épaules; 
alors elle exbale en cris de rage la colére qu'elle couve dans son 
cœur. 

« Ainsi donc nous souffrirons que les siècles s'écoulent dans 
une paix profonde, et que les peuples vivent au sein du bonheur! 
Quelle clémence jusqu'alors inconnue est venue corrompre notre 
caractère? Qu'est devenue notre fureur naturelle? À quoi bon 
dans nos mains ces fouets inactifs? Est-ce donc en vain que nous 
sommes armées de ces torches incendiaires? Làches créatures que 


Nox genuit fatu, nutrix Discordia belli, 

Imperiosa Fames, letho vicina Senectus, 
Impatiensque sui Morbus, Livorque secundis 
Anxius, etscisso morens velamine Luctus, 

Et Timor, et caeco præceps Audacia vultu, 

Et Luxus populator opum, quem semper adhærens 
Infelix humili gressu comitatur Egestas, 

Fedaque Avaritiæ complexa pectora matris, 
Insomnes longo veniunt examine Cure. 
Complentur vario ferrata sedilia eætu, 

Torvaque collectis stipatur curía monstris. 

Alecto stetit in mediis, vulgusque tacere 

Jussit, et obstantes in tergum reppulit hydros, 
Perque humeros errare dedit; tum corde sub imo 
Inclusam rabidis patefecit vocibus iram : 











« Siccine tranquillo produci sæeula cursu, 

Sic fortunatas patiemur vivere gentes? 

Quis nova corrupit nostros clementia mores? 
Quo rabies innata perit? quid ininia prosunt 
Verbera? quid facibus nequidquam cingitur atris? 
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nous sommes, à qui Jupiter ferme l'accès du ciel; Théodose celui 
de la terre! Déjà renait l'âge d'or; déjà reparaît la race des 
temps antiques. La Concorde, la Vertu et la Piété, compagne de la 
bonne Foi, marchent le front levé et chantent leur triomphe écla- 
tant sur notre foule obscure. O douleur! la Justice elle-méme, 
descendue de l'Olympe, m'insulte, et, coupant les vices jusque 
dans leur racine, fait sortir les Lois des ténébreux cachots où elles 
gémissaient captives. Et nous, chassées de tous les États, croupi- 
rons-nous longtemps dans un honteux repos? Furies, rappelez— 
vous enfin votre devoir; reprenez votre vigueur première, et en- 
fantez quelque noir complot digne de cette formidable assemblée. 
Déjà je brûle du désir d'obscurcir les astres par les vapeurs du 
Styx, de ternir de mon souffle l'éclat du jour, de briser les digues 
du vaste Océan, de lancer hors de leurs rives les fleuves débordés, 
et de détruire l'harmonie de l'univers.» Ayant ainsi parlé, sa 
bouche sanglante pousse un mugissement terrible; ses serpents, 
la gueule béante, se dressent sur sa têle, et de sa chevelure 
qu'elle agite, s'exhalent d'affreux poisons. 

L'assemblée balançait irrésolue ; la plupart déclarent la guerre 


Veu nimis ignave, quas cœlo Jupiter arcet, 
Theodosius terris! En aurea nascitur mias ; 





Insignemque canunt nostra de plebe triumphum. 
Proh dolor! ipsa mihi liquidas delapsa per auras 
Justitia insultat, vitiisque a stirpe recisis 

Elicit oppressos tenebroso carcere leges. 

At nos indecores longo torpebimus avo, 
Omnibus ejectæ regnis? Agnoscite tandem. 

Quid Furias deceat; consuetas sumite vires, 
Conventuque nefas tanto decernite dignum. 

Jam cupio St adere nubibus astra, 

Jam fatu violare diem, laxare profundo 

Frena mari, ruptis fluvios immittero ti 
Ft rerum. vexare fidem. » Sic fata croontum 
, el totos serpentum erexit hiatus, 

ue effudit concusso crine venena. 











Anceps motus erat vulgi; pars maxima bellum 
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aux dieux du ciel, les autres défendent les droits de Pluton; la 
Discorde alimente le tumulte. Ainsi gronde le courroux mal apaisé 
de la mer profonde, lorsque, aprés la tempête, la vague enflée 
bouillonne encore, et que l'onde incertaine n'est plus sillonnée 
que par le souffle expirant du vent qui s'éloigne. Bientôt de son 
siège se lève la cruelle Mégére, cette furie qui ailume à son gré 
dans les cœurs des transports frénétiques, de coupables égare- 
ments, eL la fureur à la bouche inondée d'écume. Elle ne s'abreuve 
que du sang qu'au mépris des lois de la nature ont versé des pa- 
rents ennemis, du sang d'un fils tombant sous le glaive de son 
père; d'un frère tué par son frère. C'est elle qui fit trembler 
Hercule et souilla d'un crime * son arc voué à la défense de l'uni- 
vers; c'est elle qui dirigea les traits lancés par la main d'Atha- 
mai ; c'est elle dont les furéurs déchainées dans la famille d'Aga- 
memnon en firent périr les membres les uns par les autres; 
c'est sous ses auspices qu'eut lieu l'hymen incestueux d'Œdipe 
avec sa mére, de Thyeste avec sa fille. Mégére prononce alors ces 
horribles paroles : 

« Lever nos étendards contre les dieux, cela, mes sœurs, n'est, 
je pense, ni permis ni possible; mais si nous voulons désoler le 





Indicit Soperis, pars Ditis jura tuentur; 
Dissensuque alitur rumor: ceu murmurat alti 
Impacata quies pelagi, quum flamine fracto 
Durat adhuc sevitque tumor, dubiumque per æstum 
Lassa recedentis fluitant vestigia venti. 

" Improba moz surgit tristi de sede Megzra, 
Quam penes insani fremitus, animique profanus 
Error, et undantes spumis furialibus iræ. 
Non nisi quesitum cognata cede eruorem, 
Tilicitumque bibit, patrius quem fuderit ensis, 
Quem dederint fratres, Hac tercpit Herculis oro, 
Et defensores terrarum polluit arcus; 
Hæc Athamanteæ direxit spicula dextre ; 

lios inter bacchata penates 








is ; bac auspice, tedæ 
Œdipoden matri, natæ junxere Thyesten. 
Qua tune horrisonis effatur talia dictis: 
« Signa quidem, o sociz, Divos attollere contra 

Nec fas est, nec posse reor; cd lgdere mundum 
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monde et entrainer les peuples dans un commun trépas, je pos- 
séde un prodige de cruauté plus redoutable que toutes les hydres, 
plus impétueux que la tigresse veillant sur ses petits; plus vio- 
lent que les autans furieux ; plus perfide que l'Euripe luttant con- 
tre son cours; Rufin, en un mot. Au sortir des flancs de sa mère, 
je l'ai reçu dans mes bras. Souvent, tout petit, il se traina sur 
mon sein; souvent, suspendu à mon cou, il implora par ses va 
gissements le lait de mes mamelles, tandis que, de leurs triples 
langues, mes serpents le léchaient pour faconner ses traits encore 
flexibles. C'est moi aussi qui fus sa maitresse dans l'art de trom- 
per et de nuire; c'est de moi qu'il apprit à feindre la bonne foi, 
à dissimuler ses noirs projets, et, le sourire aux lèvres, à ourdir 
une trahison. lyre de cruaulé, dévoré de l'amour du gain, les 
sables précieux de Tartesse, les trésors que le Tage roule dans 
ses flots, et tout l'or qui colore le Pactole n'assouviraient point 
sa cupidité; s'il pouvait épuiser l'Hermus jusqu'à la dernière 
goutte, sa soif n'en serait que plus ardente. Qu'il est adroit à 
tromper, à semer la haine entre les amis les plus intimes! Si les 
Ages héroiques eussent produit un pareil homme, Thésée eût fui 


Si libet, et populis commune intendere lethum, 
Est mihi prodigium cunctis immanius hydris, 
Tigride mobilius fta, violentius Austris 
Acribus, Buripi reffuis incertius undis, 
Rufinus, quem prima meo de matre cadentem 
Suscepi gremio, Replavit parvus in isto 

Sape sinu, teneroque per ardua colla volutus 
Ubera quasivit fletu, linguisque trisulcis 
Mollia lambentes finxerunt ora cerastæ. 
Meque etiam tradente dolos, artemque nocendi, 
Et didicit simulare fidem, sensusque minaces 
Protegere, et blando fraudem prætexere risu, 
Plenus sævitiæ, lucrique cupidine fervens, 
Non Tartessiacis illum satiarit arenis 
Tempestas pretiosa Tagi, non stagua rubentis 
Aurea Pactoli; totumque exhauserit Hermum : 
Ardebit majore siti. Quam fallere mentes 
Doctus, et unanimos odiis turbare sodalesl 
Talem progenies hominum si prica tulistet, 
Piritheum fugeret Theseus, offansus Orestem 
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Pirithoüs ; Pylade, irrité, eût abandonné Oreste; Pollux eût dé- 
testé Castor. Moi-même je m'avoue vaincue par Rufin, sa promp- 
titude à mal faire a devancé mes leçons; et pour tout dire, en un 
mot, tout ce que nous réunissons entre nous toutes de penchants 
criminels, il le possède à lui seul. Si donc mon projet sourit à 
l'assemblée, je le produirai à la cour du monarque suprême. 
Fütil plus sage que Numa, fût-il un autre Minos, il succom- 
bera, vaincu par les ruses de mon insidieux disciple. » 

Elle dit; de bruyantes acclamations accueillent son discours ; 
toutes étendent vers elle leurs mains criminelles, et applaudis- 
sent à son funeste dessein. Mégère rattache sa robe avec un de ses 
livides serpents et rassemble ses cheveux sous un cercle d'acier ; 
puis vole vers le bruyant Phlégéthon; du haut de sa rive brü- 
lante, elle plonge un énorme pin daus le gouffre enflammé, et 
d'une aile rapide, elle fend les lourdes vapeurs du Tartare. 

Sur le rivage lointain où finit la Gaule, il est un lieu qui longe 
les eaux de l'Océan: là, dit-on, Ulysse, aprés de sanglantes liba- 
tions, troubla le peuple silencieux des mânes. On y entend les 
accents plaintifs des ombres et le léger frémissement de leurs 


Desereret Pylades, odisset Castora Pollux. 
Ipsa quidem fateor vinci, rapidoque magistram 
Prarenit ingenio; nec plus sermone morabor, 
Solus habet quidquid scelerum possedimus omnes. 
Hunc ego, si vestræ res est accommoda turbe, 
Regalem ad summi producam principi 

Sit licet ille Numa gravior, sid deni. 
Cedet, et insidiis nostri ectetur alumni. » 





Orantem sequitur clamor, cunctaque profanas 
Porrexere manus, inventaque tristia laudant. 

Illa, ubi ceruleo vestes connexuit angue, 
Nodavitque adamante comas, Phlegethonta sonorum 
Poscit, et ambusto flagrantis ab aggere ripe, 
Ingentem piceo succendit gurgite pinum, 

Pigraque veloces per Tartara concutit alas. 


Est locus, extremum qua pandit Gallia littus, 
Ocemni pretentus aquis, ubi fertur Ulysses, 
Sanguine libato, populum movisse silentem. 
llic umbrarum tenni stridore volantum 
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ailes; le laboureur y voir errer de páles fantômes et des spectres 
hideux. C'est de là que l'infernale déesse prend son essor; à son 
aspect se ternissent les brillants rayons du soleil, et ses hurle- 
ments épouvantables vont ébranler la voûte éthérée; la Bretagne 
S'émeut à ce bruit sinistre, et la terre tremble dans les champs 
sénonais; la mer, repliée sur elle-même, s'arréte immobile, et, 
glacé d'effroi, le Rhiu laisse échapper son urne. Alors Mégére 
change en cheveux blancs les serpents qui couvrent sa tête, et 
emprunte les traits d'un vieillard courbé par l'âge ; des rides sil- 
lonnent son visage sévére, et d'une marche ralentie à dessein, 
elle franchit les murs d'Éluse 9 et gagne la demeure trop connue 
de Rufin. Longtemps ses yeux livides s'arrêtérent avec admiration 
sur ce mortel qui la surpasse en perversilé; puis elle lui parle 
en ces termes : 

« Eh quoi! Rufin, le repos a-t-il pour toi tant de charmes que 
tu laisses la fleur de ta jeunesse se flétrir sans gloire dans les 
champs de tes péres? Hélas, ignores-tu donc ce que te promet- 
tent les destins et les astres, ce que te prépare la fortune? Tu 
commanderas à l'univers, si tu veux m'obéir : garde-toi de mé- 
priser ma vieillesse. Je puise ma force dans la science de la 
magie, et mon œil ardent pénètre dans les secrets de l'avenir : je 


Fiebilis auditur questus ; simulacra coloni 
Pallida defanctasque vident migrare üguras. 

llinc Dea prosiluit, Phebique egressa serenos 
Infecit radios, ululatuque æihera rupit 

Terrifico: sensit ferale Britannia murmur, 

Et Senonum quatit erva fragor, revolutaque Tethys 
Substitit, et Rhenus projecta torpuit urna. 

Tunc in canitiem mutatis sponte colubris, 
Vongevum meutila senem, rugisque severas 
Persuleata genas, et ficto languida passu, 

Invadit muros Elus, notissima dudum 

Tecta petens, oculisque diu liventibus hasit, 
Pejorem mirata virum. Tunc talia fatur : 

« Otia te, Rufine, juvant ? frustraque juventa 
Consumis florem patriis inglorius arvis? 

Heu! nescis quid fata tibi, quid sidera donent, 
Quid fortuna paret. Toti dominabere mundo 

Si parere velis : arto ne sperne seniles. 

Namque mihi magic vires, avique futuri 
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sais par quelles incantations la sorcière thessalienne détache la 
lune de la voûte céleste, et ce que ses caractères mystérieux don- 
nent de puissance à l'Égyptien; je sais par quel art le Chaldéen 
commande aux dieux qu'il invoque ; je n'ignore pas la vertu des 
sucs qui découlent des arbres, et la puissance funeste des plantes 
vénéneuses e des herbes meurtrières que produit le Caucase, et 
que le printemps fait croître sur les rochers de Scythie ; de celles 
que cueillirent l'implacable Médée et l'astucieuse Circé. Souvent à 
mes sacrifices nocturnes j'ai évoqué Hécale et les mânes formida- 
bles ; souvent j'ai arraché les morts de leurs tombeaux et .les ai 
fait revivre par mes enchantements; enfin par mes chants ma- 
giques j'ai tranché des jours que les Parques filaient encore. A 
ma voix les chènes ont marché ; j'ai forcé la foudre à s'arréter, et 
les fleuves, rebelles à leur pente naturelle, à rebrousser vers leur 
source. Et, pour que tu ne croies pas que mes paroles sont une 
vaine jactance, vois le changement que subit ta demeure. » Elle 
dit; soudain, à prodige ! de blanches qu'elles étaient, les colonnes 
revétent les plus riches couleurs, et l'or brille sur les lambris. Ce 
charme séduit Rufin ; son cœur avare s'enfle d'orgueil et se repait 








Præscius ardor inest? novi, quo Thessala cantu 
Eripiat lunare jubar, quid sigoa sagacis - 
Egypti voleant, qua gens Chaldga vocatis 

Imperet arte Deis ; nec me latuere fluentes 

Arboribus succi, funestarumque potestas. 

lerbarom, quidquid letali germine pollens 

Caucasus, et Scythicæ vernant in carmina rupes, 

Quas legit Medea fero, et callida Circe. 

Sæpius horrendos Manes sacrisque citavi 

Nocturnis Hecaten, et condita funera traxi 

Carminibus victura meis, multosque canendo, 

Quamvis Parcarum restarent flla, peremi. 

Ire vagas quercus, et fulmen stare coegi, 

Versaque non prono curvavi flumina lapsu. 

Jn fontes reditura suos: neu vana locutum 

Me fortasse putes, mutatos cerne Penates, » 

Diserat: et nivem (mirum) cæpere columna. 

Ditari, subitoque trabes lucere metallo. 

Tilocebris capitur, nimiumque elatus, avaro 
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de ce spectacle. Tels furent les premiers transports du roi de 
Méonie, quand sa main trop heureuse changeai en or tout ce 
qu'il avait touché; mais à peine il eut vu les mels se durcir sur sa 
table, et les vins, condensés en glace dorée, cesser d'étre liquides, 
qu'il reconnut combien ce don était funeste, et, entouré de ces 
trésors odieux, maudit le vœu qu'il avait fait. 

Rufin s'avoue vaincu : « Qui que tu sois, dit-il, mortel ou dieu, 
je te suis partout où tu m'appelles. » Et au même instant, quit- 
tant sa patrie, par l'ordre de la Furie, il se dirige vers la capitale 
de l'Orient, par les Symplégades, autrefois errantes sur la mer, par 
le détroit qu'älustra jadis le vaisseau des Argonautes, là où s'é- 
léve-une cité superbe sur les rives du Bosphore, qui sépare l'Asie 
des côtes de la Thrace. Arrivé au terme de sa longue navigation, et 
guidé par la maligne influence des destins, il se glisse dans la bril- 
lante cour de l'empereur; avec lui naît aussitôt l'ambition, l'é- 
quité prend la fuite, tout devient vénal ; les secrets sont trahis, les 
clients trompés. Rufin fait un trafic des honneurs naguère dis- 
pensés par le prince; il grossit à ses yeux la moindre faute, il en- 
tretient la colère dans son âme ulcérée, et envenime, en la sti- 
mulant, une blessure d'abord légère. De même que Nérée reçoit 


Pascitur intuitu : sic rex ad prima tumebat 
Meonius, pulchro quum verteret omnia tactu. 
Sed postquam riguisse dapes, fulvamque revinctos 
In glacier vidit latices : tum manus acerbum 
Sensit, et inviso votum damnavit in auro. 


Ergo animi victus: « Sequimur quocumque vocaris, 
Seu tu vir, seu numen, » ait; patriaque relicta. 
Eoas jussu Furie tendebat ad arces, 
Instabilesque olim Symplegadas, et freta remis 
Inclyta Thessalicis, qua celsa Bosporus urbe 
Splendet, et Odrysiis Asiam distermioat oris. 
Ut longum permensus iter, ductusque maligno 
Stamine fatorum, claram subrepsit in aulam; 
Illicet ambitio nasci, discedere rectum, 

Venum cuncta dari: profert arcana, clientes 
Fallit, et ambitos a principe vendit honores; 
Ingeminat erimen, commoti pectoris ignem 
Nutrit, et exiguum stimulondo vulnus acerbat. 
Ac velut innumeros amnes accedere Nereus 
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à son insu d'innombrables fleuves dans son sein; et, quoiqu'il 
absorbe à la fois et les eaux abondantes de l'Ister et celles que, 
pendant l'été, lui versent les sept bouches du Nil, reste toujours 
le même et d'un volume égal; ainsi des flots d'or ne suffisent 
point pour étancher la soif de Rufin. Possédait-on un collier en- 
richi de pierreries ou des terres bien cultivées, tout cela devenait 
la proie de Rufin; un champ fertile causait la perte de son mail 
une riche moisson était pour le cultivateur un sujet d'effroi. 
L'un est chassé de ses pénates, l'autre se voit arracher le patri- 
moine de ses aïeux ; spoliateur des vivants, il se fait par force 
Théritier des morts. Chez lui, les richesses s'accumulent en 
monceaux, et dans une seule maison s'engloutissent les dépouilles 
de M rs; les peuples sont condamnés à la servitude, et les 
plus puissantes cités subissent le joug d'un simple citoyen. 
Insensé, où cours-tu ? En vain tu rangerais sous tes lois l'un et 
l'autre océan; en vain la Lydie t'ouvrirait les sources de ses tré- 
sors; en vain tu joindrais au trône de Crésus la tiare de Cyrus, 
jamais tu ne serais assez riche, jamais rassasié de gain : qui 
désire toujours est toujours pauvre. Content d'une honnête indi- 
gence, Fabricius dédaignait les présents des rois. Serranus, tout 









Nescit, et undantem quamvis hinc hauriat Istrum, 
Hine bibat æstivum septeno gurgite Nilum, 
Par semper, similisque meat : sic fluctibus auri 
Expleri ealor ille nequit. Cuicumque monile 
Contertum gemmis, aut predia culta fuissent, 
Rufino populandus erat, dominoque parabat 
Exitium fecundus ager; metuenda colonis 
Fertilitas. Laribus pellit, detrudit avitis 
Finibus, aut aufert vivis, aut occupat barres. 
Congestæ cumulantur opes, orbisque rapinas 
Accipit una domus: populi servire woacti, 
Plenaque privato succumbunt oppida regno. 





Quo, vesane, ruis? teneas utrumque licebit. 
Oceanum, laxet rutilos tibi Lydia fontes, 

Jugantur solium Cresi, Cyrique tiara : 

Nunquam dives eris, nunquam satiabere questu. 
Semper inops, quicumque cupit. Contentus honesto 
Fabricius parvo:spernebat munera regum, 
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consul qu'il était, arrosait de ses sueurs sa pesante charrue, et 
une étroite chaumiére abritait les belliqueux Curius. Pour moi, 
cette pauvrelé est plus riche, cette humble demeure plus hono- 
rable que tes palais. Le luxe s'épuise en vaines recherches pour 
te préparer des mels nuisibles; ceux que la terre me fournit ne 
me coütent rien; Tyr imprégne pour toi ses toisons de splen- 
dides couleurs, et tes vêtements brodés sont saturés de sa pour- 
pre; ici brillent les fleurs ; ici les prés s'embellissent d'une riante 
verdure émaillée de fleurs naturelles ; chez toi s'élévent, sur des 
estrades, des lits somptueux ; ici s'étend, pour ma couche, un moel- 
leux gazon oü jamais les soucis rongeurs ne viennent troubler mon 
sommeil. Les voix d'une foule d'adulateurs retentissent sous tes 
vastes portiques ; ici le chant des oiseaux se marie au gazouille- 
ment d'un ruisseau fugitif?. On vit mieux content de peu. La na- 
ture a mis le bonheur à la portée de tous les hommes, s'ils sa- 
vaient user de ses dons. Si cette vérité était connue de tout le 
monde, une vie simple aurait pour nous des charmes; on n'en- 
tendrait ni le bruit strident du clairon, ni le sifflement des fléches 
dans les airs; le vent ne battrait plus le flanc des vaisseaux, ni 
le bélier, les remparts des villes. 


Sudabatque gravi consul Serranus aratro, 

Et casa pugnaces Curios engusta tegebat. 

Hec mihi paupertas opulentior, bec mihi tecta 

Culminibus majora tuis, Tibi querit inanes. 

Luxuries nocitura cibos; mihi donat inemptas 

Terra dapes : rapiunt Tyrios tibi vellera fucos, 

EL pieturate saturantur murice vestes ; 

llic radiant flores, et prati viva voluptas, 

Ingenio variata suo : fulgentibus illic 

Surgunt strata toris; hic mollis panditar herba, 

Sollicitum curis non abruptura soporem, 

Turba salutantum latas ibi perstrepit edes; 
ic ium cantus, labentis murmura rivi. 

r exiguo melius. Natura eatis 

Omnilus esse dedit, si quis cognoverit uti. 

Hc si nota forent, frueremur simplice culta, 

Classica non fremerent, non stridula fraxinus iret, 

Non ventus quateret puppes, non machina muros. 


















LIVRE I. 29 


Cependant croissait de jour en jour dans Rufin la soif du crime, 
et chaque proie nouvelle enflammait 'ses coupables désirs ; pour 
demander, pour prendre, il était sans pudeur. S'il médite un 
parjure, il prodigue des caresses; s'il serre votre main, c'est 
pour vous perdre. Si quelqu'un osait opposer un seul refus à ses 
incessantes demandes, soudain son cœur se gonflait d'une rage. 
meurtrière. Moins furieuse est la lionne percée des javelots du 
Gétule, la tigresse d'Hyrcanie poursuivant le Parthe, ravisseur de 
ses petits, ou la vipére qui se dresse contre le pied qui la presse. 
La foi jurée sur les autels révérés des dieux, il la foule aux pieds, 
sans respect pour les droits de l'hospitalité. Pére, femme, en- 
fants, immolés par lui, n'assouvissent point sa haine; la mort de 
leurs parents, l'exil de leurs amis ne lui suffisent point; anéantir 
leurs concitoyens, faire disparaître jusqu'au nom de leur pays, 
voilà le but de ses efforts. Une prompte mort n'est pas ce qu' 
ordonne; il veut auparavant jouir du long supplice de ses vic- 
times; le fer ne tarde à frapper que pour faire place aux tortures, 
aux chaines, aux ténèbres des cachots. O rage, plus cruelle que 
le glaive méme, il ne diffère le coup fatal que pour prolonger 
la souffrance! La mort est-elle donc si peu de chose? Il colore 








Crescelit scelerata sitis, predzque recentis. 
Incestus flagrabat amor, nullusque petendi 
Cogendive pudor: erebris perjuria nectit 
Blanditiis : sociat perituro fædere dextras. 

Si semel e tantis poscenti quisque negasset, 
Effera pretumido quatiebat corda furore. 

Que sic Getuli jaculo percussa lena, 

Aut Hyrcana premens raptorem bellua Parthum, 
Aut serpens calcata furit? Jurata Deorum 
Majestas teritur, nusquam reverentia mensæ, 
Ron conjux, non ipse simul, non pignora ezsa. 
Sufficiunt odiis; non erstinzisse propinquos, 
Non nolos egisse sat est: exscindere cives 
Funditus, et nomen gentis delere laborat. 

Nec celeri mittit letho : crudelibus ante 
Suppliciis fruitur; cruciatus, vincla, tenebras, 
Dilato mucrone, parat. Proh, sævior ense. 
Varcendi rabies, concessaque vita dolori! 

Mors adeoue parum? causis fallacibus instat; 
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ses poursuites de prétextes mensongers; accusateur et juge à la 
fois, il épouvante l'innocence. Indolent pour tout le reste, il est de 
féu pour le crime; les contrées les plus distantes, il les parcourt 
sans relâche. Les ardeurs de Sirius, les frimas glacés que souffle 
l'Aquilon au sommet du Riphée, rien ne l'arrête. Une seule 
crainte tourmente ce cœur féroce, c'est que quelque victime n'é- 
chappe à son glaive, ou que la clémence de César ne lui ravisse 
l'occasion d'un forfait. La jeunesse ne peut le fléchir, ni la vieil 
lesse l'énouvoir; la tête sanglante du fils tombe sous le tran- 
chant de la hache en présence méme de son pére; et l'hommé 
courbé par l'âge ne survit à son fils que pour aller, autrefois con- 
sul?, terminer ses jours dans l'exil. Qui pourrait compter tant de 
morts dont il fut l'auteur, quels yeux auraient assez de larmes 
pour pleurer taut de meurtres inouis? Qu'ont jamais fait de sem- 
blable les monstres les plus odieux, Sinis, de Corinthe, avec le 
pin, instrument de ses cruautés, Sciron, dans le rocher, théâtre de 
ses crimes; Phalaris, avec son taureau d'airain; Scylla, avec ses 
cachots? Comparés à Rufin, les chevaux de Diomède sont des mo- 
dèles de douceur, les autels de Busiris, le temple de la clémence; 
Cinna devient vertueux et Spartacus indulgent. 

La terreur qu'inspiraient ses haines cachées avait plongé toutes 





Arguit attonitos se judice : cetera segnis, 
Ad facinus veloz, penitus regione remotas. 
Impiger . Non illum Sirius ardens, 
Drumáve Riphzo stridens Aquilone retardat. 
Effera torquebant avide præcordia curo, 
Effugeret ne quis gladios, neu perderot ullum, 
Augusto miserante, nefas, Non flectitur annis, 
Non eate labat: juvenum rorantia colla 
Ante patrum vultus stricta cecidere securi 
Ibat grandævus, nato moriente, superstes 
Post trabeas exsul. Quis prodere tanta relatu. 
Funera, quis cades possit deflere nefandas? 
Quid tale immanes anquam gessisse feruntur. 
Yel Sinis Isthmiaca pinu, vel rupe profunda. 
Seiron, vel Phalaris tauro, vel carcere Sulla? . 
© mites Diomedis equi ! Busiridis ara. 
Clementes! Jam Cinna pius; jam, Spartace, lenis 
Rutino collatus eris, 

Dejecerat omnes. 
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les âmes dans la consternation; on soupire en secret, on étouffe 
ses sanglots, on craint de laisser voir son indignation. Mais le 
courage du magnanime Stilicou ne se laisse point abattre par le 
méme effroi : seul, au milieu du trouble universel, il tourne ses 
armes contre cette bête féroce à la gueule béante, affamée de 
rapine ; et pourtant un coursier ailé ne l'emporte point d'un vol 
rapide; et, docile à ses rênes, Pégase ne l'aide point dans cette 
lutte. Stilicon était le port de salut où tendent tous les vœux, la 
tour de refuge contre le danger, le bouclier opposé à un barbare 
ennemi. ll est l'asile de l'exilé, l'étendard déployé contre la 
fureur, le camp protecteur de la vertu opprimée. Devant lui, Ru- 
fin, jusqu'alors menaçant, s'arrête incertain, recule et s'aban- 
donne lâchement à la fuite. Tel, grossi par les pluies de l'hi- 
ver, un torrent entraine les pierres, roule les arbres déracinés, 
et renverse les ponts. Un roc s'oppose-Lil à son cours, il se 
brise, et cherchant un passage, il écume, et son onde irritée 
gronde autour des flancs de la montagne. 

Quels éloges n'as-tu pas mérités, ó Stilicon, pour avoir prêté 
l'épaule à l'empire chancelant et prêt à tomber en-ruines? Les 
dieux t'ont montré à la terre comme un astre propice qui vient 


Occultis odiis terror, tacitique sepultos 
Suspirant gemitus, indignarique verentur. 

At hon magnanimi virtus Stiliconis eodem. 
Fracla metu : medio solus sed turbine rerum, 
Contra lethiferos rictus, contraque rapacem 
Morit tela feram, volucris non præpete cursu 
Vectus equi, non Pegaseis adjutus habeni 
Hic cunctis optata quies, hic sola pericli 
Servandis hic castra bonis : huc usque minatus 
Hærebat, retroque fuga cedebat inerti. 

Haud secus hiberno tumidus quum vortice torrens 
Saxa rotat, volvitque nemus, pontesque revellit, 
Frangitur objéctu scopuli, querensque meatum 
Spumat, et illisa montem circumtonat unda. 





Qua dignum te laude feram, qui pene ruenti 
Lapsuroque tuos humeros objeceris orbi? 

Te nobis trepidæ ceu sidus dulce caring. 

Turris erat, clypeusque trucem porrectus in hostem. 
Hic profugis sedes, adversaque signa furori, 
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éclairer un navire en détresse, fatigué par le choc de deux vents op- 
posés et abandonné au caprice des flots par le pilote aux abois. 
On raconte que Persée, fils d'Inachus, triompha d'un monstre 
marin qui teignit de son sang les eaux de l'Océan; mais Persée 
était protégé par ses ailes, toi, tu n'en avais pas pour te porter; 
Persée était armée de la téle de Méduse, toi, tu n'avais point pour 
le défendre les serpents, horrible chevelure de la Gorgone. 1] 
avail été poussé par une passion vulgaire, l'amour d'une jeune fille 
enchainée, le salut de Rome fut ton seul but. Que l'antiquité 
vaincue cesse de vanter ses héros, et dé comparer aux tiens les 
exploits d'Hercule. Une seule forêt nourrissait le lion de Némée; 
le sanglier d'Erymanthe ne ravageait qu'une seule partie de l'Ar- 
cadie; et toi, qui, en touchant la terre, ta mère, prenais de nou- 
velles forces, Antée, tu ne portais pas tes fureurs au delà des 
frontières de la Libye; la Crète seule retentissait des mugisse- 
ments du taureau qui vomissait des flammes, et le marais de 
Lerne renfermait seul l'Hydre et ses venins. Mais Rufin, mais ce 
monstre, ce n'était pas un seul marais, une seule ile qu'il faisait 
trembler; tout ce qui vit sous la domination romaine, du 
fond de l'Ibérie jusqu'au Gange, était par lui frappé d'épouvante. 
Ni le triple Géryon, ni le farouche gardien des enfers, ne sau- 


Ostendero Dei, germinis qui lassa procellis. 
Tunditur, et vielo trahitur jam caca magistro. 
Inachius rubro perhibetur in æquore Perseus 
Reptuni domuisse pcons, sed tutior alis ; 

Te non penna vehit : rigida eum Corgone 'erseus; 
Tu non vipereæ defensus crine Medusæ. 
ilum vilis amor suspense virginis egi 
Te Romana salus, Taceat superata vetustas; 
Herculeos conferre tuis jam desinat actus. 

Una Cleonæum pasccbat silva leonem; 

Arcadii saltum vastabat dentibus unum. 

Sævus aper; tuque o, compressa matre rebellis, 
Non ultra Libyæ fines, Antæe, nocebas; 

Solaque fulmineo resonabat Creta juvenco, 
Lernamque virens obsederat hydra paludem. 
Hoc monstrum non una palus, non una tremebat. 
Insula; sed Latia quidquid ditione subactum 
Vivit, et a primis Ganges horrebat Iberis. 

Hoc neque Geryones triplex, nec turbidus Orci 
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raient l'égaler: réunissez en un seul monstre la violence de l'Hydre, 
lafüreur dévorante de Scylla, les feux de la Chimére, Rufin sur- 
passera tout cela. - 

Cette longue lutte de la vertu contre le crime fut héroique, mais 
inégale par le caractère des deux adversaires. Rufin menace notre 
vie, toi, Stilicon, tu la défends ; il dépouille le riche, il le réduit 
à l'indigence, tu lui rends ce qu'il a perdu; il détruit, tu répares; 
il allume la guerre, tu en sors vainqueur. Comme la peste, lors- 
qu'elle éclate sous l'influence contagieuse d'un air vicié, d'abord 
elle dévore les troupeaux, puis moissonne les peuples et les cités, 
embrase les vents et verse dans les eaux infectées son infernal 
poison : tel ce brigand insatiable ne se borne plus à frapper des 
individus isolés, il élève ses menaces jusqu'au trône; et, par la 
mort de tous nos guerriers, il brûle d'anéantir la puissance ro- 
maine. Déjà il fait avancer les peuples de l'Ister, il emprunte 
le secours des Scyllies, et livre aux coups des Barbares les restes 
échappés à sa fureur. Déjà descend vers nous le Dace, accompagné 
du Sarmale, l'audacieux Massagéte qui s'enivre du sang de son 
coursier, l'Alain qui boit la glace brisée du Palus-Méotide, et le 
Gélon qui se plait à tatouer son visage avec le fer: voilà les 





lanitor æquabunt, nec si concurrat in unum. 
Vis Hydre, Scyllæque fames, et flamma Chimeræ. 


Certamen sublime diu, sed moribus impar 
Virtutum sceleramque fait, Jugulare minatur; 
Tu prohibes : ditem spoliat; tu red. 

Eruit ; instauras : accendit prelia ; vincis. 
Ac velut infecto morbus crudescere celo 

Incipiens primos pecudum depascitur artus; 

Mox populos urbesque rapit, ventisque perustis 
Corruptos Stygiam pestem desudat in amnes : 

Sic avidus prædo jam non per singula sevit, 

Sed seeptris inferre minas, omnique perempto 
Milite, Romanas ardet prosternere vires. 

Jam gentes strumque movet, Seythiamque receptat 
Auxilio, traditque suas hostilibus armis 

Relliquias : mistis descendit Sarmata Dacis, 

Et qui cornipedes in pocula vulnerat audax 
Yaseagetes cæramque bibens Hæotida Alanus, 
Membraque qui ferro gaudet pinxisse Gelonus, 
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hordes ramassées par Rufin; il ne veut point qu'on les dompte, il 
suscite des délais, et recule le moment favorable pour les anéantir. 
Car, lorsque le bras de Stilicon, en terrassant les bataillons des 
Gètes, eut yengé la mort de son compagnon d'armes et qu'il ne 
restait plus qu'une faible partie de ces barbares, facile à détruire, 
ce ministre pervers, traitre à son pays et conspirant avec les 
Gétes, persuada au prince, abusé par lui, de différer le combat 
dont ils étaient menacés, afin de laisser aux Huns, qu'il savait 
s'avancer, le temps d'arriver et de se joindre à l'ennemi. 

Dans ces régions lointaines où la Scythie touche aux portes de 
l'Orient, par delà les glaces du Tanais, il existe une race d'hom- 
mes, la plus odieusement célébre de toutes celles qu'éclaire la 
constellation de l'Ourse: ses mœurs sont grossières, son extérieur 
est repoussant; sa ténacité, à l'épreuve des plus rudes fatigues, 
vivant de rapine, elle dédaigne les dons de Cérés; se fait un jeu 
de se défigurer avec le fer, une gloire de jurer par ses parents 
qu'elle a tués. La nature n'unit pas plus étroitement au coursier 
le monstrueux centaure, homme et cheval à la fois. Dans leur ar- 
deur impétueuse, ils ne conservent aucun ordre, et reviennent 
à la charge au moment où on s'y attend le moins. Cependant, 
inaccessible à l'effroi, Stilicon marche contre eux vers les bords 


Ruílno collecta mänus : vetat ille domari, 

Innectitque moras, et congrua tempora differt. . 
Nam tua quum Geticas stravisset dextra catervas, 
lethum, parsque una maneret 
que capi ; tunc impius ille 
Proditor imperii, conjuratusque, Getarum 

Distulit instantes, eluso principe, pugnas, 
Hunnorum laturus opem, qnos affore bello 

Norat, et invisis mox se conjungere castris. 





Est genus extremos Scythiae vergentis in ortus 
Trans gelidum Tanain, quo non famosius ullum 
: turpes habitus; obscenaque 
Corpora; mens duro nunquam cessura lal 
Prada cibus, vitanda Ceres, frontemque secari 
Ludus, et occisos pulehrum jurate parentes, 
Nec plus nubigenas duplex natura biformes 
Cognatis aptavit equis : acerrima nullo 

Ordine mobilitas, insperatique recursus. 
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écumeux de l'Hàbre; et, avant que le clairon ait donné le signal 
du combat, il adresse au ciel cette priére : 

« O Mars, soit que tu reposes sur l'Hémus chargé de nuages, 
soit que le Rhodope blanchi par les frimas, ou l'Athos fatigué 
jadis par la rame du Méde, ou la sombre forêt du Pangée te re- 
tienne sous l'épais feuillage de ses yeuses, viens combattre avec 
moi et défendre les Thraces, tes enfants : si la gloire sourit à 
mes armes, un chéne revétu des dépouilles de l'ennemi sera mon 
offrande. » Le dieu a entendu cette prière; il quitte les roches 
neigeuses de l'Hémus, et presse par ses cris l'ardeur de ses mi- 
nistres. « Bellone, apporle-moi mon casque; Terreur, fixe les 
roues par des courroies; Effroi, bride mes rapides coursiers, 
Hâtez-vous d'obéir: Stilicon, qui m'est cher, s'apprête à com- 
battre, Stilicon qui si souvent enrichit mes autels de trophées et 
suspendit aux arbres en mon honneur les casques ennemis. Tou- 
jours les mêmes clairons nous donnent, à tous deux à la fois, le 
signal du combat, toujours mon chär suit de prés sa tente. » Il 
dit, et s'élance dans la plaine : d'un cóté Stilicon, de l'autre le 
dieu Mars repoussent au loin les escadrons des Gétes. Semblables 


Quos tamen impavidus contra spumantis ad Hebri 
Tendis aquas, sic ante tubas ferrumque precatus : 


« Mavors, nubifero seu tu procumbis in Hemo, 
Seu te cana gelu Rhodope, seu remige Medo 
Sollicitatus Athos, seu caligantia nigris 

Ilicibus Pangea tenent, accingere mecum, 

Et Thracas defende tuos : si lætior adsit 

Gloria, vestita spoliis donabere quercu. » 

Audiit illa pater, scopulisque nivalibus Hemi 
Surgit, et hortatur celeres clamore ministros : 
« Fer galeam, Bellona, mihi, nexusque rotarum 
Tende, Pavor ; frena rapidos, Formido, jugales. 
Festinas urgete manus : meus ecce paratur 

Ad bellum Sülico, qui me de more tropæis 
Ditat, et hostiles suspendit in arbore cristas. 
Communes semper litui, communia nobis. 
Signa canunt, junctoque sequor tentoria curru. » 
Sic fatus campo insiliit, lateque fugatas 

Hinc Stilico turmas, illinc Gradivus agebant; 
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l'un à l'autre par leur bouclier et leur stature, tous deux dressent 
vers le ciel les panaches altiers de leurs casques, leur course ra- 
pide inonde leur cuirasse d’une sueur brûlante, et leur lance 
S'abreuve de sang dans les blessures qu'ils font aux Barbares. 

Cependant Mégére, au comble de ses vœux et triomphante de 
tant de maux dont elle est l'auteur, rencontre la Juslice en 
pleurs à l'entrée du palais, et la provoque por ces paroles insul- 
tantes : « Eh bien, la voilà qui renaît pour toi celte paix antique, 
cet âge d'or appelé par tes vœux et tes espérances ! Ainsi notre 
puissance est anéantie ; il n'y a plus dans l'univers entier de place 
pour les Furies. Tourne les yeux de ce cóté; vois combien de 
cités gisent abattues par les feux des Barbares; que de massacres, 
quels torrents de sang dont Rufin me fait hommage! quel festin 
lant de meurtres offrent à mes serpents! Renonce au genre hu- 
main, abandonne la terre, désormais mon domaine; remonte 
vers la voûte étoilée, regagne les régions de l'Automne, ton sé- 
jour accoutumé, là où le zodiaque incline vers le pôle austral ; 
non loin du Lion brülant, une place t'attend, depuis longtemps 
vacante sur les confins de la Balance. Ah! que ne m'est-il per- 
mis de te poursuivre encore dans les plaines célestes! » 

« Insensée, répond la déesse, tes fureurs vont avoir un terme. 


Et clypeis et mole pares: stat cassis utrique 

Sidereis hirsuta jubis, loricaque cursu 

Æatuat, et largo satiatur vulnere cornus, 

Acrior interea voto, multoque Megara. 

Luxuriata malo, mastam deprendit in arce 

m, diroque prior sic ore lacessit : 
« En tibi prisca quies, revocataque secula rursus, 
Ut rebare, vigent, en nostra potentia cessit, 
Nec locus est usquam Furiis. Huc lumina flecte, 
Aspice barbaricis jaceant quot mœnia flammis; 
Quas mihi Rudnus strages, quantumque cruoris 
Prebeat, et quantis epulentur cedibus hydr 

+ Linque homines, sortemque meam, pete sidera ; nolis 
Autumui te redde plagis, qua vergit in Austrum 
Signifer, œstivo sedes vicina Leoni. 
Jam pridem geminzque vacant conflnia Libre, 
Atque ntipam per magna sequi conven liceret! » 


Diva refert : « Non ulterius bacchaliere demens. 
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Bientôt ce brigand, ton favori, recevra son chátiment; déjà le 
bras vengeur est levé sur lui, et ce Rufin, dont l'aspect révolte 
encore et la terre et le ciel, n'aura pas méme, à sa mort, un peu 
de poussière pour le couvrir. Voici venir Honorius, ce gage du 
bonheur qui nous est promis; Honorius égal à son père par son 
courage, à son frère par l'éclat de sa puissance; il domptera le 
Méde, et sa lance terrassera l'Indien. Les rois courberont le front 
sous son joug, son coursier foulera les glaces du Phase, et l'A- 
raxe sera forcé de subir un pont. Et toi, soudain accablée sous 
le poids des fers dont tu seras enchainée, tu seras chassée de 
l'em du jour; et tu iras cacher au fond de l'abime ta 
léte dépouillée de ses hydres vaincues. La terre alors sera 
commune à tous; nulle borne ne séparera plus les champs; la 
charrue recourbée ne creusera plus de sillons; des épis, nés 
sans culture, réjouiront le moissonneur. Les chênes distilleront 
le miel; de toutes parts le vin et l'huile jailliront en lacs, en 
ruisseaux; la laine n'empruntera plus son éclat à la pourpre, 
mais le pasteur étonné verra la toison de ses troupeaux se colorer 
d'un incarnat naturel (9), et, sur toutes les mers, l'algue ver-- 
doyante sourira aux perles naissantes. » 





Jam ponas tuus iste dabit; jam debitus ultor. 
Imminet, et terras qui nunc, ipsumque faigat 
Æthera, nec vili moriens condetur arena. 
Jamque aderit leto promissus Honorius avo, 
Nec forti genitore minor, nec fratre corusco, 
Qui subigat Medos, qui cuspide proterat Indos. 
Sub juga venturi reges : calcabitur asper 
Phasis equo, pontemque pati cogetur Araxes. 
Tuque simul gravibus fori religata catenis 
Expellere dic, debellatasque draconum. 

Tonsa jubas imo barathri condere recessu. 
Tum tellus communis erit; tum limite nullo 
Discernetur ager ; nec vomere suleus adunco 
Findetur; subitis essor gaudebit aristis. 
Rorabunt querceta favis ; stagnantia passim 
Vina fluent, oleique lacus ; nec murice tinctis 
Velleribus quæretur honos, sed sponte rubebunt 
Attonito pastore greges, poatumque per omnem 
Ridehunt virides gemmis nascentibus algr. » 
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Doctes sœurs, revenez à l'Hélicon dont l'accès vous fut trop 
longtemps interdit; revenez ; il vous est désormais permis de re— 
prendre vos chœurs. La trompette ennemie ne viendra plus, par 
ses sinistres mugissements, troubler vos concerls dans les champs 
aoniens. Et toi, dieu de Délos, maintenant que Delphes, délivrée 
de ses alarmes, a recouvré la paix, couronne de fleurs le héros, 
ton vengeur. Il n'est plus de baibare qui, de sa bouche impure, 
souille les caux de Castalie et leurs sources fatidiques. L'Alphée a 
vu ses ondes rougies au loin de sang, et la mer de Sicile a porté 
les traces de nos combats meurtriers. Aréthuse, malgré sa dis- 
tance, a connu nos triomphes et les cadavres des Gêtes lui ont 
attesté leur défaite. Qu'un doux repos,  Stilicon, succède à tes 
travaux immenses ; souffre que ma lyre récrée un instant tes es- 
prits. Ne rougis pas de suspendre le long cours de tes exploits et de 
sacrifier aux chants des Muses de trop courts loisirs. L'indomplable 
Mars, aprés les combats, étend, dit-on, sur les neiges de la 


LIBRI SECUNDI PRAEFATIO 


Pandite de:ensum reduces Helicona sorores, 
Pandite ; permissis jam licet ire choris, 
Nulla per Aonios hostilis buccina campos 
Carmina mugitu deteriore velat. 
"Tu qnoque, securis pulsa formidine Delphis, 
Floribus ultorem, Delie, einge tuu 
Nullus Castalios latices et pra: 
Flumina polluto Barbarus ore bibi 
Alpheus late rubuit, Sicalumque per aquor 
Sanguineas belli rettulit unda notas. 
Jguovitque novos absens Arethusa triumphos, 
Et Geticam sensit, teste cruore, necem, 
Immensis, Stilieho, succedant otia curis, 
Et nostre patiens corda remitte lyre. 
Nec pudeat longos interrupisse labores, 
Et tenuem Musis constituisse moram, 
Fertur et indomitus tandem post prælia Mavors 
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Thrace, ses membres fatigués; et, s'oubliant lui-même, il se 
calme, dépose sa lance et préte une oreille attendrie aux concerts 
des Piérides. 
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Après avoir soumis les Alpes, et défendu l'Hespérie , Théodose 
occupe dans l'Olympe la place que lui ont méritée ses vertus, et 
le ciel reçoit de cet astre nouveau un plus brillant éclat. C'est à 
loi, Stilicon, qu'est remis le soin de la pu'ssance romaine; à toi 
qu'est cor:fié le pouvoir suprême. Protecteur des droits des deux 
jeunes monarques, tu commandes les armées des deux empires. 
Cependant Rufin, à qui ses crimes odieux ne permettent point de 
repos, et dont la bouche souillée de sang en est sans cesse alté- 
rée, Rufin entreprend de rallumer sur la terre le flambeau de la 
guerre et de troubler la paix du monde par ses fureurs accoutu- 
mées. Il se dit à lui-même : « Comment sauver ma vie, dont le 
salut n'offre plus qu'un fréle espoir? Par quel moyen calmer 


Lassa per Odrysias fundere membra nives, 
Oblitusque sui, posita clementior hasta, 
Pieriis aures pacificare modis, 
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Jam post edomitas Alpes, defensaque regna. 

Hesperiz, merita complerus sede patentem 

Auctior adjecto fulgebat sidere mundus; 

Jamque tuis, Stilico, Romana potentia curis, 

Et rerum commissus apex : tibi credita fratruin 

Utraque majestas, geminæque exetcitus aula. 
ius (neque enim patiuntur seva quietem 

Crimina, pollutæque negant arescere fauces) 

Infandis iterum terras accendere bellis 

Jachoat, et solito pacem vesare tumultu. 

secum : « Quanem ratione tnebor 

lem? qua tot depellere fluctus 
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l'orage que j'ai soulevé contre moi? L'un côté, en butte à la haine 
des citoyens; de l'autre, entouré de soldats menacants; que faire, 
hélas! Je suis sans armes; je n'ai plus de secours à attendre de 
l'amitié du prince. De tous côtés surgissent des dangers désór- 
mais inévitables, et je vois s'agiter sur ma tête des glaives étince- 
lants. Il ne me reste plus qu'à troubler l'empire entier par de 
nouveaux désastres ; à entraîner dans ma ruine d'innocentes na- 
tions. ll me sera doux de mourir sur les débris du monde; la 
perle de tous me consolera de mon trépas; non, l'effroi ne me 
fera pas renoncer au pouvoir ; je ne dois le quitter qu'en quittant 
la vie. » 

A ces mols, tel qu'Éole, lorsqu'il lâche le frein aux tempêtes, 
Rufin renverse les obstacles qui arrêtaient les peuples barbares, 
les pousse sur l'empire, rouvre la carrière des combats; et, pour 
qu'aucune contrée n'échappe à ce fléau, il fait à chacune sa part 
de désastres et organise la destruction. Les uns s'élancent sur le 
dos glacé du Danube, et sillonnent de leurs roues les ondes na- 
guère battues par les rames; d'autres s'ouvrent un chemin à 
travers les Portes Caspiennes et les neiges de l'Arménie, et en- 
vahissent les champs fertiles de l'Orient. Déjà la fumée de l'in- 








Arte queam? premor hine odiis, linc milite cingor, 
Heu? quid agam? non arma mihi, non principis ullus 
Ausiliatur amor : matura pericula surgunt. 

Undique, et impositi radiant cervicibus enses. 

Quid restat, nisi cuncta novo confundere luctu, 
losontesque mer populos miscero ruine? 

Everso juvat orbe mori ; solatia letho 

Exitium commune dabit ; nec territus ante. 

Decedam : eum luce simul linquenda potestas. 








Mac fatus, ventis veluti si frena remittat. 
olus, abrupto gentes sic objice fudit, 
Laxavitque viam bollis; et, ne qua maneret 
hamunis regio, cladem divisit in orbem, 
Disposuitque nefas : alii per terga ferocis 
Danubii solidata ruunt, expertaque remos 
Frangunt stagne rotis; alii per Cospia claustia, 
Armeniasque nivcs inopino tramite dueti, 
Invadunt Orientis op s: jam pascua fumant 
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cendie s'élève des pâturages de la Cappadoce et de l'Argée, fécond 
en rapides coursiers ; déjà le sang rougit le lit profond de l'Ha- 
lys, et la Cilicie n’est plus en sûreté derrière les monts escarpés 
qui la défendent. Les riantes campagnes de la Syrie sont dévas- 
tées, et les rives pacifiques de l'Oronte, théâtre accoulumé des 
danses el des chants d'un peuple ami de la joie, sont foulées par 
le pied des coursiers ennemis. L'Asie est en pleurs; l'Europe, jus- 
qu'aux frontières de la verdoyante Dalmatie, est le jouet et la 
proie des hordes gétiques ; de l'orageux Euxin jusqu'aux bords 
que baigne l'Adriatique, toute la terre longuit, vide de troupeaux 
el déserlée par le laboureur, semblable à l'ardente Lybie qui, 
toujours brülée par le soleil, n'est jamais fertilisée par la culture. 
Les champs de la Thessalie sont en feu; l’Ccho du Pélion est de- 
venu muet par la fuite du pasteur, et la flamme dévore les mois- 
sons de l'Émathie. Déjà la Pannonie, les remparts de la Thrace et 
les plaines de la Mysie sont ravagés; mais ces désastres a'arra- 
chent plus de larmes; les incursions des Barbares se renouvellent 
chaque année dans ces lieux ouverts à leurs fureurs, et l'habi- 
tude du malheur en a émoussé le sentiment. Hélas! qu'en peu de 
temps périssent les destinées des plus grands états! Un empire 








Cappadocum, volucrumque parens Argæus equorum : 
Jam rubet altus Halys ; nec se defendit iniquo 

Monte Cilis. Syriæ tractus vastantur amani ; 
Assuetumque choris, ct leta plebe canorum 

Proterit imbellem sonipes hostilis Orontem. 

Bine planctus Asiæ ; Geticis Europa catervis. 
Ludibrio pradieque datur, frondentis adusque 
Dalmatia fines ; omnis qua mobile Ponti 

Æquor, et Hadriacas tellus interjacet undas, 

Squalet inops pecudum, nullis habitata colonis, 
Instar anhelantis Libye, que torrida semper 
Solibus humano nescit mansuescere cultu. 
Thessalus ardét ager ; reticet pastore fugato. 

Pelion ; Emathias ignis populatur aristas, 

Jam plaga Pannoniæ, miserandaque menia Thracum, 
Arvaque Mysorum, jam nulli flebile damnum ; 

Sed cursus solennis erat, campusque furori 
Espositus, sen-umque malis detraserat usus. 

Ehen! quam brevibus pereunt ingentia fatis! 
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acheté et conservé au prix de tant de sang, créé par les travaux de 
tant d'illustres guerriers, que la valeur romaine a mis tant d'an- 
nées à construire, un traitre, un lâche le renverse en un instant ! 

Cette cité même que l'on nomme la rivale de la grande Rome, et 
qui regarde les sables de Chalcédoine, ce ne sont déjà plus les dan- 
gers d'une guerre sur les frontières qui l'épouvantent ; c'est à ses 
portes que brillent les torches incendiaires, que relentissent les sons 
rauques du clairon; c'est dans ses murs que les traits ennemis 
pleuvent sur les édifices. Une partie de ses habitants, vigilantes sen- 
tinelles, gardent les remparts, les autres rassemblent à la háte 
les vaisseaux pour fermer l'entrée du port. Rufin, cependant, se 
livre à la joie dans l'intérieur de la ville assiégée; il triomphe. le 
barbare, des maux dont. il est l'auteur, et du haut d'une tour, il 
contemple les scènes de carnage dont la plaine voisine est le théà-. 
tre. Ici de jeunes femmes chargées de fer, là des malheureux 
précipigés demi-morts dans les ondes voisines; l'un, dans sa fuite, 
tombe frappé soudain d'un coup imprévu; l'autre rend le dernier 
soupir aux portes méines de la ville; les cheveux blancs du vieil- 
lard ne peuvent le sauver, et l'enfant égorgé inonde de son sang 
le sein de sa mère. A ce spectacle une immense joie, un rire 


Imperium tanto quasitum sanguine, tanto 
Servatum, quod mille ducum peperere labores, 
Quod tantis Romana manus contexuit anni 
Proditor unus iners angusto tempore vertit. 








Urbs etiam, magna quz: dicitur emula Romæ, 
Et Chalcedonias contra despectat arenas, 

Jam non finitimo Martis terrore movetur ; 
Sed propius lucere faces, et rauca sonare 
Cornua, vibratisque peti fastigia telis 
 Adspicit : hi vigili muros statione tueri 
Tli junctis properant portus munire carinis. 
Obsessa tamen ille ferus lætatur in urbe, 

Exsultatque malis, summoque e culmine turris 
Impia vicini cernit spectacula campi; 

Vinctas ire nurus ; hune per vada proxima mergi 
Seminecem; hunc subito percussum vulnere labi, 
Dum fugit; hunc animam portis efflare sub ipsis; 
Nec canos prodesse seni, puerique cruore 
Matarnos undare sinus : immensa voluptas, 
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continuel éclatent sur le visage de Rufin; une seule chose l'af- 
flige, c'est de ne pas frapper luiméme. ll voit de tous côtés bril- 
ler au loin l'incendie allumé par ses ordres. Enivré du succes de 
son crime, il ne cache pas combien l'ennemi est cher à son cœur ; 
il se vante méme d'avoir seul accès dans le camp des Barbares, 
et de pouvoir, à son gré, oblenir des entrevues avec eux.toutes 
les fois que, négociateur perfide, il sortira de la ville, Ses com- 
plices l'accompagnent en foule, et autour de lui marchent les ba- 
taillons armés de ses clients qui ne servent que sous ses dra- 
peaux. Lui-méme, au milieu de cette escorte, n'a point renoncé 
aux usages des Barbares, il raméne sur sa poitrine la fourrure 
d'une bête fauve; fidèle imitateur, il adopte le frein, les énormes 
carquois, l'arc retentissant des ennemis, et par son extérieur tra- 
hit le sentiment qui l'anime, Cet homme, naguère monté sur le 
char des consuls et chargé d'administrer la justice, ne rougit pas 
d'échanger, contre les usages grossiers et les vétements des 
Gétes, l'extérieur imposant et la toge du magistrat romain. Les 
lois gémissent, opprimées sous un juge vétu de peaux de bétes. 

Quel deuil alors attristait tous les visages! que de murmures 
s'élevaient furtivement! Car le peuple infortuné ne pouvait ni 





Et risus plerumque subit ; dolor affcit unus, 
Quod feriat non ipse manu : videt omnia late 
Præceplis incensa suis, et crimine tanto 

Luxuriat, earumque sibi non abnuit hostem : 
Jactabatque ultro, quod soli castra paterent, 
Sermonumque foret vicibus permissa potestas, 
Egregii quoties exisset. fæderis auctor. 

Stipatur sociis, circumque armata clientum 
Agmina privatis ibant famulantia signis, 

Ipse inter medios, ne qua de parte relinquat. 
Barbariem, revocat fulvas in pectora pelles, 
Frenaque, et immanes pharetras, arcusque sonoros 
Assimulat, mentemque palam testatur amictu, 

Nec pudet Ausonios currus et jura regentem. 
Sumere deformes ritus, vestemque Getarum, 
Insignemque habitum Latii mutare togeque. 
Marent captive pellito judice leges. 











Quis populi tune vultus erat ! que murmura furtim ? 
Nam miseris nec flere quidem, aut lenire dolorem. 
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pleurer impunément ni soulager sa douleur par des entretiens : 
« jusques à quand, disaiLil, subirons-nous ce joug affreux? 
Quand verrons-nous le terme d'un sort si eruel? Qui pourra 
nous sauver de celte horrible tempête et essuyer les torrents de 
larmes que nous versons, nous que pressent, d'un côté, les Bar- 
bares et, de l'autre, Rufin; nous à qui la terre et la mer sont 
également interdits? Un grand fléau sans doute nous menace au 
dehors; mais un effroi plus grand encore règne dans nos murs. 
Viens enfin, à Stilicon, au secours de la patrie expirante : ici sont 
les gages chéris de ta tendresse; ici est ta famille; ici, premier 
présage de ton heureux hyménée, le palais alluma pour loi le 
flambeau nuptial. Viens, viens méme seul, 6 héros, notre espoir : 
à ta vue, l'ardeur des combats va s'amortir, et avec le monstre 
tombera sa rage insaliable. » 

Tel étaient les orages que la discorde déchainait sur l'Orient. 
Mais, dés que l'hiver commença à se retirer devant lés zéphyrs, 
et le sommel des montagnes à se dépouiller de son manteau 
de neige, Stilico., aprés avoir assuré la paix et la tranquillité 
de l'italie, se hâte de porter son camp vers le berceau du jour, 
emmenant à sa suite les guerriers de la Gaule et ceux de l'Orient 












Colloquiis impune 1 Quonam usque feremus. 
Exitiale jugum? dire quis terminus unquam 
Sortis erit? quis nos funcsto turbine rerum 

Aut tantis solvet lacrymis, quos Darbarus illinc, 
Hinc Rulinus agit, quibus arma fretímque negantur ? 
Magna quidem per rura lues; sed major oberrat 
Intra tecta timor. Tandem succurre ruenti 

leu ! patriz, Stilico: dilecta hic pignora certe, 
ic domus, hic thalamis primum genialibus omen, 
lic übi felices erexit regia tadas. 

Vel solus, sperate, veni : te prelia viso: 
Languescent, avidique cadet dementia monstri, » 











Talibus urgetur discors Aurora procellis. 

At Stilico, Zephyris quum primum bruma remil 
EL juga difiusis nudari cepta pruinis, 
Paztibus ltalito tranquilla in pace locatis, 
Utraque cistra movens, 'hebi properabat ad ortus, 
Gallica diseretis Eoaque robora turmis 
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en deux troupes séparées. Jamais, sous un méme commande- 
ment, on ne vit réunies des troupes si nombreuses et si différentes 
de langage. D'un côté, marchent les Arméniens aux cheveux cré- 
pus, dont la robe verdátre est arrêtée par un simple nœud; de 
l'autre, s'avancent les farouches Gaulois, à latéte blonde ; ceux qui 
viennent des contrées baignées par le Rhône impétueux ou par la 
Saône au cours moins rapide, ceux que le Rhin éprouve à leur 
naissance et ceux qu'arrose la Garonne, promple à rebrousser vers 
sa source quand elle est repoussée par le flux de l'Océan. Le même 
esprit anime tous ces guerriers ; tous oublient le ressentiment de 
leurs luttes récentes : plus de haine chez le vaincu, plus d'or- 
gueil chez le vainqueur. Et, malgré le courroux qui gonfle encore 
leur cœur, malgré le souvenir encore vivant des discordes civiles 
et l'ardeur belliqueuse qui les enflamme encore, tous ces hommes 
sont d'accord pour seconder les projets du héros qui les guide. 
Telle, rassemblée de tous les points de l'univers, élait, dit-on, 
cette armée qui, à la suite de Xerxés, larissait les fleuves sur sa 
route, obscurcissait le jour d'un nuage de traits, frayait un pas- 
sage à ses flottes à travers les rochers, et sur un pont de bateaux 
foulait à pied sec la mer humi 

















Complexus : nunquam tanta: ditione sub una 
Conveuere manus, nec tot discrimina vocum : 
llinc Armenia: vibratis crinihus alie, 
Herbida collecta facili velamina nodo; 
Inde truces flavo comitantur vertice Galli 
Quos Rhodanus veloz, Araris quos tardior ambit, 
Et quos nascentes explorat gurgite Rhenus, 
Quosque rigat retro pernicior unda Garumnz, 
Oceani pleno quoties impellitar estu. 
Mens eadem cunctis, animique recentia ponunt 
Vulnera : non odit victus, victorve superbit. 

Et quamvis presens tumor, et civilia nuper. 

Classica, bellatrisque etiam nunc ira caleret, 

In ducis eximium conspiravere favorem, 

Haud aliter Xerren toto simul orbe sequutus 
Narratur rapuisse vagos exercitus amnes, 

Et telis unfürasse diem, quum classibus iret 

Per. scopulos, tectumque pedes contemneret aequor. 
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A peine Stilicon a franchi les Alpes que déjà les Barbares ces- 
sent leurs courses vagabondes ; tremblants à son approche, ils se 
réunissent dans une plaine, el, dans une vaste enceinte, mettent 
en sûreté la pâture de leurs chevaux. Puis, creusant un double 
fossé, rempart infranchissable, le hérissent d'une palissade de 
chênes entrelacés, et l'entourent, comme d'un mur, de peaux 
de taureaux égorgés. Quoique loin encore du danger, Rufin est 
saisi d'un mortel effroi, la pâleur se répand sur ses joues, et, 
glacé de terreur, il balance, incertain s'il doit prendre la fuite, 
Sil implorera humblement son pardon, ou s'il ira rejoindre les 
Barbares, ses fidèles alliés. Que lui servent maintenant ses ri- 
chesses et ces monceaux d'or accumulés par lui, ces palais sou- 
lenus sur des colonnes de porphyre, et tous ces édifices élevés 
jusqu'aux astres? Il écoute les pas de Stilicon, compte ses jours 
de marche et mesure la durée de sa vie sur l'espace que le héros 
a encore à franchir. L'idée de la paix prochaine fait son supplice; 
pour lui, plus de sommeil; souvent, fou de terreur, il s'élance 
hors de son lit, et la crainte du châtiment est déjà un châtiment 
pour lui. Mais bientôt renaît sa rage, l'indomptable génie du crime 
se réveille dans son âme, il franchit le seuil sacré du somptueux 


Vix Alpes transgressus erat, nêc jam amplius errat. 
Barbarus, adventumque tremens se cog 

Planitiem, tutoque includit pascua gyro. 

Tum duplicem fossam, non exsuperabile vallum, 
 Asperat alternis sudibus, murique locata 

In speciem exsis obtendit plaustra juvencis, 

At procul exsanguis Rufeum perculit horror ; 
Infeciz pallore genæ : stetit ore gelato. 

Incertus peteretne fugam, veniamne subactus 
Posceret, an fidos sese transferret in hostes. 

Quid nunc divitiæ, quid fulvi vasta metalli 
Congeries, quid purpureis effulta columms 

Atria, prolatæve juvant ad sidera moles? 

Audit iter, numeratque dies, spatioque viarum. 
Metitur vitam. Torquetur pace futura, 

Nec recipit somnos, et sepe cubilibus amens 
Excutitur, penamque luit formidine pœne. 

Sed redit in rabiem, scelerumque immane resum it 
Ingenium, sacrasque fores prædivitis aule 
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palais, et adresse à Arcadius ces paroles où la prière se mêle à la 
menace : 

« Par le royal diadème de votre frère, par les exploits de voire 
divin père, par la fleur de la jeunesse qui brille en vous, dérobez- 
moi, je vous en conjure, au glaive prét à me frapper; faites que 
J'échappe aux injustes menaces de Stilicon. La Gaule tout entière 
S'avance, conjurée pour ma perte. Tout ce qu'il y a d'habitants 
entourés par les mers les plus lointaines, les peuples, s'il en est, 
qui errent par delà la Bretagne, aux extrémités du monde, tous 
S'arment contre moi : qui croira que c'est contre moi seul que 
s'arment tant de bras? Est-ce contre une seule tête que sont le- 
vés tant. d'étendards divers? D'oà vient à Stilicon cetle- soif de 
mon sang? ll embrasse dans son ambition’ les deux pôles du 
monde; il ne peut souffrir aucun égal; il veut que tout plie sous 
sa loi; il gouverne l'Italie, et l'Afrique subit son joug ; l'Espagne 
et la Gaule lui obéissent : tout ce que le soleil éclaire dans son 
cours ne lui suffit pas; il s'élance au delà des bornes de la na- 
ture. Tous les trésors qu'a réunis ici Théodose, tous ceux qu'il a 
recouvrés par la guerre, il les possède à lui seul, et ce qu'il pos- 
séde une fois il ne songe pas à le rendre. Qu'il se contente donc 
de jouir des douceurs de la paix, et nous laisse soutenir notre 





Jntrat, et Arcadium mixto terrore precatur : 


« Per fratris regale jubar, per facta parentis 
Ætheri, floremque tui te deprecor ævi, 

Eripe me gladiis : liceat Stiliconis iniquas 
Evitare minas. In nostram Gallia cedem 
Conjurata venit : quidquid ligat ultima Tethys, 
Extremos ultra volitat gens si qua Britannos, 
Mota mihi : tantis eapiendi credimur armis? 
Tot signis unum petitur caput? unde cruoris 
sta sitis ? geminom cali sibi vindicat axem, 

Et nullum vult esse parem; succumbere poseit 
Cuncta sibi ; regit Italiam, Lybienque coercet ; 
Hispanis Gallisque jubet : non orbita solis, 
Non illum natura capit : quascumque paravit. 
Mic Augustus opes, et quas post bella recepit, 
Solus habet, possessa semel non reddere curat. 
Scilicet ille quidem tranquilla pace fruatur; 
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siége. Pourquoi vient-il envahir la moitié de l'héritage qui vous 
appartient? Ordonnez qu'il s'éloigne des frontières de l'lllyrie, 
qu'il rende à l'Orient ses bataillons, qu'il partage également entre 
vous et votre frère les troupes de l'empire. Alors, héritier du 
sceptre de votre père, vous le serez aussi de son armée. Mais si 
vous hésitez à me soustraire à la mort, à me défendre contre Sti- 
licon, j'en atteste le ciel et l'enfer, ma téte ne tombera pas seule, 
un autre sang se mèlera au mien, mon ombre ne descendra pas 
sans corlége au rivage du Styx, et le vainqueur ne rira pas impu- 
nément de mon trépas. » Ayant ainsi parlé, Rulin dicte lecriminel 
message, et charge un courrier de porter sur-le-champ l'ordre 
qu'il vient d'arracher à la faiblesse du prince. 

Cependant Stilicon, joyeux de se trouver si prés de l'ennemi et. 
de l'étroit espace des deux camps, anime par ses discours ses 
guerriers impalients de combattre. Il pláce les Arméniens à l'aile 
gauche, à l'aile droite les Gaulois. Alors vous eussiez vu les 
freins des coursiers se blanchir d'une bouillante écume, des 
nuages de poussière s'élever, eL la plaine se hérisser au loin de 
lances ornées de banderolles de pourpre qui, dans leurs vagues 
ondulations, semblent autant de serpents qui menacent le ciel. 








Nos premat obsidio. Quid partem invadere tentat? 
Deserat lliyricos fines; Eoa remittat. 

Agmina, fraternas ex æquo dividat hastas: 

is, heres, 
Quod si dissimulas nostre succurrere morti, 

Nec prohibere paras; Manes et sidera testor, 

ze cervix. non sola cadet : miscebitur alter 
Sanguis, nec Stygias ferar incomitatus ad umbras, 
Nec méa securus ridebit funera victor. » 

Hec ubi ; dictatur facinus, missusque repente 
Qui ferat extortas invito principe voces. 

















Interea Stilico, jam lætior hoste propinquo, 
ec multo spatii distantibus æquore vallis, 
Pugnandi cupidas accendit voce cohortes. 
Armeniis frons lava datur; per cornua Gallos 
Dexteriora locat: spumis ignescere fiena, 
Pulveris extoili nimbos, lateque videres 
Surgere purpureis undantes anguibus hastas, 
Serpentumque vago eælum sevire volatu. 
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Partout en Thessalie brille le sinistre éclat du fer, dans l'antre 
.du docte centaure, sur les bords du fleuve que fendait Achille de 
ses bras enfantins. Il resplendit dans les forêts de l'Œta, et le 
sommet neigeux de l'Ossa retentit de clameurs rivales du tonnerre 
que répétent, en les redoublant, les échos de l'Olympe. Les cou- 
rages s'exaltent ; emporté par son ardeur, chacun brüle de pro- 
diguer sa vie ; ni les rochers, ni les fleuves les plus profonds ne 
les eussent. arrétés; dans leur course impélueuse, ils eussent 
tout renversé sur leur passage. Si, dans ce moment d'enthou- 
siasme, le combat se füt engagé, victime de la trahison, la Gréce 
n'eût pas été le théâtre de tant de désastres; éloignées des fureurs 
de Mars, les cités de Pélops fleuriraient encore, les citadelles de 
l'Arcadie, les remparts de Lacédémone seraient encore debout ; 
Corinthe en feu n'eüt pas éclairé de ses flammes les deux mers 
qui la baignent, et les femmes de l'Atlique n'eussent pas trainé 
les lourdes chaines de la servitude! Ce jour eüt pu terminer nos 
infortunes, et. tarir la source d'une longue suite de forfaits. Ah! 
quel triomphe nous a ravi la fortune jalouse! 

Déjà s'élancaient les coursiers, déjà sonnait le clairon, quand 
les ordres du prince arrivent et parviennent aux oreilles du hé 


Implet Thessaliam ferri nitor, antraque docti 
Cornipedis, teneroque amnis reptatus Achilli, 

Et nemus (Eteum radiat, clamore nivalis 

Ossa toaat, pulsoque fragor geminatur Olympo. 
Intumuit virtus, et lucis prodigus arsit 

aud illos rupes, haud alta velarent 
racipiti stravissent omnia cursu. 

His si tune animis acies collata fuisset, 

Prodila non tantas vidisset Gracia clades; 

Oppida semoto Pelopeia Marte vigerent ; 

Starent Arcadio, starent Lacediemonis arces ; 

Non mare fumasset geminum flagrante Corintho, 
Nec fera Cecropias traxissent vincula matres. 

Ila dies potuit nostris imponerc flnem 

Cladibus, et sceleris causas auferre futuri. 

Jnvida, proh ! quantum rapuit Fortuna triumphum 





















nter equos, interque tubas mandata feruntur 
Regia, et arimati veniunt. ductoris ad aures. 
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Fos, armé pour le combat. Il reste stupéfait; à la fois saisi de co- 
lére et accablé d'une douleur profonde, il s'étonne qu'un lâche 
scélérat ait eu tant de pouvoir. Incertain, il roule dans son esprit 
mille projets divers. Persistera-t-il à combattre ou renoncera-t-il 
à sa noble entreprise? Il brûle de remédier aux maux de l'Illyrie; 
il craint de désobéir aux ordres du prince; le respect enchaine le 
courage qui l'anime. D'un côté le pousse l'amour du bien public, 
"de l'autre il est retenu par la calomnie qu'il redoute. Eufin, 
transporté d'indignation, il lève les mains au ciel, et du fond de 
son cœur s'échappent ces paroles : « Dieux, que n'ont pas encore 
rassasiés les malheurs de Rome, s'il vous plait de renverser 
l'empire de fond en comble, de détruire, d'un seul coup, l'ou- 
vrage de tant de siécles; si vous étes las du genre humain; eh 
bien, que l'Océan déchainé s'élance en liberté sur la terre, que 
Phaéton, s'écartant de sa route, laisse de nouveau flotter sur ses 
coursiers les rènes confondues. Mais pourquoi Rufin est-il 
strument de votre colére? Le monde rougit de voir en lui l'auteur 
de sa ruine. Au moment d'engager le combat, ó douleur! on 
nous arféle, on nous force à remettre le glaive au fourreau. Cités 
que va dévorer l'incendie, remparts qu'attend une ruine pro- 
chaine, je vous prends à témoins; je cède, vous le voyez; je 





Obstupuit : simul ira virum, simul obruit ingens 
Morror, et ignayo tantum liuisse nocenti 
Miratur : dubios anceps sententia volvit 
Eventus; peragat pugnas, an fortia ccpta 
Deserat? lilyricis ardet succurrere damnis : 
Præceptis obstare timet; reverentia frangit 
Virtutis stimulos: hinc publica commoda suadent, 
Hinc metus invidiæ : tandem indignatus ad astra 
Extoliit palmas, et ab imo pectore fatu 
« Numina Romanis necdum satiata ruinis, 

Si juvat imperium penitus de stirpe revelli, 

Uno si placuit deleri secula lapsu, 

Si piget humani generis; prorumpat in arva 
Libertas effrena maris, vel limite justo 
Devius errantes Phaethon confundat habenas, 
Cur per Rufinum geritur? procumbere mundum 
loc auctore pudet : mediis revocamur ab armis, 
Proh dolor! et striclos deponere cogimur enses. 
Vos arsurz urbes, perituraque mania testor; 
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livre au caprice du sort le monde malheureux. Guerriers, abaissez 
vos enseignes; soldats de l'Orient, retournez dans vos foyers. ll 
nous faut obéir. Clairons, taisez-vous; archers, retenez vos 
flèches, épargnez l'ennemi à la portée de vos traits : ainsi l'or- 
donne Rufin. » 

Tl dit; un cri de rage part de tous les rangs. Avec moins de 
fracas se brisent contre les monts Cérauniens les flots de la mer 
d'Italie, moins bruyante est la foudre que fait jaillir des nues le 
pluvieux Corus. lls refusent de se séparer, ils redemandent le 
combat qu'on leur interdit. Les deux armées se disputent l'illustre 
chef, chacune le réclame pour soi : entre elles, c'est un combat 
de dévouement à sa personne, noble sédition qui ne sert qu'à 
faire éclater encore plus la fidélité des deux armées, dont les 
plaintes s'exhalent à la fois en ces termes : 

« Quel est celui qui désarme ainsi nos bras, qui fait tomber le 
glaive de nos mairfs et nous ordonne de détendre nos arcs? Quel 
est l'audacieux qui veut imposer sa loi au fer déjà tiré? Une fois 
enflammé, le courage ne saurait s'éteindre. Déjà volent, malgré 
nous, nos traits altérés du sang des Barbares, notre main venge- 
resse obéit à l'arme qui l'entraine, et le fourreau repousse l'épée 





Cedo equidem, et miserum permitto casibus orbem. 
Flectite signa, duces : redeat jam miles Eois. 
Parendum : taceant litui : prohibete sagittas; 
Parcite contiguo, Rufinus pracipit, hosti. » 





His dictis, omnes una fremuere manipli, 
Quantum non Italo percussa Ceraunia fluctu, 
Quantum non madidis elisa tonitrua Coris; 
Secernique negant, ereptaque pralia poscunt, 
Insignemque ducem populus defendit uterque, 
Et sibi quisque trahit: magno certatur amore, 
Alternamque fidem non illaudata lacessit. 
Seditio, talique simul clamore queruntur : 

« Quis mibi nudatos enses, qui tela lacertis 
Exeutit, et solvi curvatos imperat arcus? 
Quisnam audet leges vibrato imponere ferro? 
Inflammata semel nescit mitescere virtus. 

Jam mihi barbaricos si la cruores 
Sponte volunt, ultrixque manus mucrone furenti 
Ducitur, et siccum gladium vagina recusat. 
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vierge du sang ennemi. Souffrirons-nous cet opprobre? Le Géte 
profitera-t-il donc toujours de nos discordes? Aurons-nous encore 
le spectacle de la guerre civile? Pourquoi diviser de nouveau des 
armées fraternelles réunies depuis longtemps sous les mêmes 
aigles? Nous ne formons qu'un seul corps, un corps inséparable : 
en quelque lieu que tu ailles, nous te suivrons; fûl-ce même à 
Thulé, condamnée aux froids hyberboréeus, füt-ce dans les sables 
brûlants de la Libye, nous te suivrons partout. Marche, si tu veux, 
vers l'Océan indien, vers les bords lointains de la mer Érythrée ; 
nous irons avec toi boire les eaux aurifères de l'Hydaspe ; ordon- 
nes-tu de fouler le sol du Midi ou de remonter jusqu'aux sources 
mystérieuses du Nil, nous laisserons le monde entier derrière 
nous. En quelque lieu que Stilicon fixe ses tentes, là sera notre 
patrie. » Le héros résiste ainsi à leurs prières : « Renoncez, dit- 
il, à ces projets, retenez vos mains avides de carnage et calmez 
les transports de celle haine menaçante : la victoire n'est pas 
d'un tel prix à mes yeux, que je im'expose au reproche de n'avoir 
vaincu que pour moi seul : adieu, jeunes guerriers, naguére mes 
tidèles compagnons, adieu. » Il cesse de parler, et s'éloigne. Tel 
se retire à jeun et furieux d'abandonner sa proie, un lion qu'une 











Num patiar? semperne Getis discordia nostra 
Proderit? En iterum belli civilis imago! 

Quid consanguineas acies, quid dividis olim 
Concordes aquilas? Non dissoriabile corpus, 
Conjunctumque sumus : te, quo libet ire, sequemur; 
"Te vel Hyperboreo damnatam sidere Thulen, 

Te vel ad incensas Libye comitahor arena: 
Indorum si stagna pelas, rubrique recessus 
Æquoris, auriferum veniam poturus H 
Si calcare Notum, secretaque littora. 
Nascentis jubeas, mundum post terga relinquam. 
Et quocumque loco Stilico tentoría figet, 

Hic patria est, » Dux inde vetat : « Desistite, quæso, 
Atque avidam differte manum : eadat iste minacis 
Invidiæ cumulus : non est victoria tanti, 

Ut. videar vicisse mihi: vos, fida juventus, 

ite mei quondam socii. » Nec plura loeutus, 

Flectit iter; vacuo qualis discedit hiatu. 

Impatiens remeare leo, quem plurima cuspis, 
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grêle de traits et les torches d'une foule de bergers ont forcé à 
la fuite; la crinière tombante et la paupière baissée, il parcourt 
la forêt épouvantée de ses plaintifs rugissements. 

Dés que les soldats licenciés se voient abandonnés de leur 
chef, soudain ils poussent un gémissement immense et donnent un 
libre cours à leur douleur, ils baignent de larmes leurs casques, 
les sanglots étouffent leur voix el soulèvent l'épais tissu de leurs 
cuirasses : « Iélas! nous sommes trahis, s'écrient-ils; on nous 
défend de suivre un héros tant aimé! Noble et généreux chef, dé- 
daignerais-tu des bras que Bellone avec toi montra tant de fois 
victorieux? Sommes-nous donc à ce point méprisables? Qu'a done 
l'Occident de si supérieur à l'Orient pour mériter le bonheur de 
t'avoir pour maitre? Que nous sert de revoir notre patrie, les ob- 
jets chéris de notre amour et nos Pénates bien-aimés? Sans toi, 
plus de bonheur pour nous. Bientôt il nous faudra subir la ter- 
rible vengeance du tyran, qui déjà peut-être ourdit contre nous 
ses trames criminelles, qui va nous livrer pour esclaves aux Huns 
difformes ou aux implacables Alains. Mais la force ne nous fera 
pas défaut, et le fer ne reslera pas oisif dans nos mains pour 
nous y soustraire. Oui, Stilicon, quoique tu fixes lon séjour aux 








Et pastorales pepulerunt igne calervz, 
Inclinstque jubas, demissaque lumina velat, 
Ei trepidas masto rimatur murmure silvas. 





Ut seso legio vidit disjuncta relinqui, 
Ingentem tollit gemitum, galeasque »olutis 

Humectat laerymis, pressamque morantia vocem 
Thoracum validos pulsant suspiria nerus : 

« Tradimur, heu! tantumque scqui prohibemur amorem, 
Exclamant : spernisne tuas, dux optime, dextras, 

Quas tibi victrices toties Bellona probavit? 

Nos adeo viles? adeo feficior axis 

Hesperius, meruit qui te rectore teneri? 

Quid nobis patriam, quid cara revisere tandem 

Pignora, dilectosve juvat coluisse penates ? 

Te sine, dulce nihil : jam formidala tyranni 

Tempestas subeunda mihi, qui forte nefandas 

nos aut turpibus Hunnis, 

s prastabit Alanis. 
Quanquam non adco robur defecerit omne, 
Tantave gestandi fuerit penuria ferri, 
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extrémités de l'Occident, tu seras toujours notre chef, et, méme 
absent, tu recevras des gages de notre fidélité envers toi : cette 
victime expiatoire qui l'est due depuis si longtemps, tu l'obtien- 
dras de nous; ce sacrifice promis à ta juste colére, il va enfin 
S'accomplir. » 

Déjà le soldat attristé, laissant derrière lui les rivages de l'Hé- 
monie, louchait aux frontières de la Macédoine et pénétrait dans 
les murs de la Thessalonique; il conserve au fond de son âme 
un douloureux ressentiment et couve en secret des projets de 
vengeance; il cherche un lieu favorable à sa haine et le moment 
propice pour donner la mort au tyran; et, dans cette troupe si 
considérable, il ne se trouva personne qui, par des paroles in- 
discrètes, trahit le secret de la colère qui grondait dans son cœur. 
Le croirez-vous, races futures, sans être saisies d'étonnement, 
que les projets d'une multitude aussi nombreuse aient pu rester 
ensevelis dans le silence; qu'une aussi grande entreprise ait pu. 
rester cachée? que ni les entretiens de la route, ni l'abandon des 
festins n'aient rien laissé percer de l'exaltation des esprits? Oui, 
tant d'hommes réunis surent tous observer la méme réserve, un 
peuple entier sut garder un secret! On parcourt les rives de l' 
bre, on laisse derrière soi le Rhodope, on s'avance à travers les 





Tu licet occiduo maneas sub cardine solis; 

Ta mihi dux semper, Sülico, nostramque vel absens 
Experiere fidem : dabitur tibi debita pridem 
Victima : promissis longum placabere sacris. » 


Tristior Hæmonis miles digressus ab oris 
Tangebat Macetum fines, murosque subibat 
Thessalonica tuos : sensu dolor hæret in alto 
Abditus, et tacitas vindictæ præstruit iras, 
Spectaturque favens odiis locus, aptaque letho 
Tempora ; nec quisquam tanta de plebe repertus; 
Proderet incautis qui corda minahtia verbis. 
Quæ non posteritas, quz non mirabitur ætas 
Tanti consilium vulgi potuisse taceri, 

Aut facinus tam grande tegi? mentisque calorem. 
Non sermone viz, non inter pocula rumpi? 
Æqualis tantam tenuit constantia turbam, 

Et fuit arcanum populo! Percurritur Hebrus, 
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sommets escarpés de la Thrace, jusqu'à ce qu'on arrive aux portes 
de la ville qui porte le nom d'Hercule (10). 

Dés que Rufin apprend la retraite de Stilicon et la prochaine 
arrivée des légions, se croyant désormais à l'abri du danger, il 
lève une tête triomphante, il brûle de saisir le sceptre impérial, 
et, par ces paroles, enflamme les complices de ses desseins : 
« Nous l'emportons; Stilicon est en fuite; régner m'est dé- 
sormais facile. Rien à craindre d'un ennemi vaincu. Seul, je l'ai 
fait trembler; peut-il me vaincre, entouré, comme je le suis, 
de tant de défenseurs? Comment pourra-t-il résister à mes 
armes, lui qui n'a pu me vaincre quand j'étais désarmé? Vas 
au loin méditer ma perte, impuissant Stilicon, maintenant que 
de vastes espaces de pays nous séparent et que les flots de l'Océan 
mugissent entre nous deux. Jamais, moi vivant, tu n'auras le 
pouvoir de repasser les Alpes : de La retraite lointaine, essaye de 
me percer le sein ; cherche, farouche guerrier, cherche une épée 
qui, du fond de l'Italie, puisse m'atteindre dans ces murs. Quoi! 
l'exemple de Les prédécesseurs n'est pas une leçon qui tarréte! 
Est-il quelqu'un qui, aprés avoir osé m'attaquer, puisse se van- 
ter d'avoir échappé à mes coups? Je t'ai arraché la moitié de 





Deseritur Rhodope, Thracumque per ardua tendunt, 
Donec ad Herculei perventum nominis urbem. 


Ut. cessisse ducem, propius venisse cohortes, 
Cognita Ru(ino; magna cervice triumphat, 
Omnia tuta ratus, sceptrumque copessere fervet, 
Et eonjuratos accendit voce clientes 
« Vicimus; expulimus : facilis jam copia regni. 

Nullus ab hoste timor : quis enim, quem poscere solom 
Horruit, hunc tanto munitum milite vincat? 

Quis ferat armatum, quem non superavit inermem ? 

I nune, exitium nobis meditare remotus 

Incassum, Stilico, dum nos longissima tellus 

Dividat, et modiis Nereus interstrepat undis. 

Alpinas transire tibi me sospite rupes 

Haud dabitur : jaculis illinc me figere tenta. 

Quiere ferox ensem, qui nostra ad menia tendi 

Possit ab Italia : non te documenta priorum, 

Non exempla vetant? quis par conatus adire 

Has joctat vitasse manus; detrusimus orbo 
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l'univers, et ces nombreuses armées que tu commandais, je te 
les ai ravies. Et maintenant, amis, il est temps de préparer les 
feslins, de prodiguer les largesses, de donner l'or à pleines mains 
aux nouvelles légions. Demain, le jour, à son lever, doit couron- 
ner mes vœux; demain, qu'il le veuille ou non, le prince, sub- 
jugué par moi, m'ordonnera lui-même de partager avec lui l'em- 
pire. Ainsi j'aurai l'avantage unique de cesser d'être sujet sans 
qu'on puisse m'accuser d'être un usurpateur. » À ces mots ap- 
plaudit, par ses acclamalions, la horde infáme de ces brigands 
qui se sont engraissés de continuelles rapines; une seule cause, 
la licence qui se croit tout. permis, en a fait les complices de Ru- 
fin; le crime est le lien qui les unit. Déjà, dans leur joyeuse 
ivresse, ils se promettent les plaisirs de l'adultére et se parta- 
gent entre eux, mais en vain, les cités qu'ils dévorent en espoir. 

La nuit commencait à endormir sur son sein bienfaisant les 
mortels fatigués de leurs travaux, et Morphée étendait sur eux 
ses pesantes ailes. Rufin, longtemps agilé par les soucis qui ron- 
gent son cœur, succombe enfin au sommeil. À peine est-il plongé 
dans un profond repos, que soudain se dressent devant lui les 
ombres vengeresses des viclimes qu'il a fait périr. L'une d'elles, 





Te medio, tantisque simul spoliavimus armis. 
Nune epulas tempus, soeii, nunc larga parare 
Munera, donandumque novis legionibus aurum. 
Opportuna meis oritur lux erastina votis. - 

Quod nolit, rex ipse velit, jubeatque subactus 

In partem mihi regna dari : contingat in uno 
Privati fugisse modum, crimenque tyranni. » 
Talibus acclamant dictis infame nocentum 
Concilium, qui perpetuis crevere rapinis, 

Et quos una facit Rufino causa sodales, 

IHiicitum duxisse n-hil : delieta fuere 

Nexus amicitiæ : jam jam connubia læti 
Despondent aliena sibi, frustraque vicissim 
Tromittunt quas quisque petat, quas devoret urbes. 
Cæperat humanos alto sopire labores 

Nox gremio, pigrasque Sopor diffuderat alas. 

lile diu curis animum stimulantibus egrum 
Labitur in somnos : vix toto corde quierat, 

Ecce videt diras alludere protinus Ümbras, 

Quas dedit ipse neci ; quarum, qua clarior, una 
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la plus remarquable de toutes, lui adresse ces paroles : « Allons, 
Jéve-toi; cesse de te livrer à ces pensées inquiétes. Ce jour doit 
rendre la paix à l'empire et mettre un terme à tes fatigues; la 
têle va s'élever au-dessus de toutes les autres, et le peuple, ivre 
de joie, te portera dans ses mains. » L'ombre prononce ces pa- 
roles ambigués dont le sens prophétique échappe à Rufin, qui n'y 
voit pas le présage du sort qui menace sa tête. 

Déjà l'étoile du. matin frappait de ses rayons les sommets de 
] Hémus, et le soleil, impatient de voir le trépas de Rufin, hâtait 
plus que de coutume la vitesse de son char; lorsque le tyran 
saute de son lit et ordonne de décorer avec une magnificence 
royale les vastes galeries de son palais pour recevoir dans un 
banquet ses nombreux convives; et l'or qui doit récompenser 
leurs suffrages reçoit l'empreinte fatale de ses traits. 

Plus orgueilleux qu'un roi et monté sur un char plus élevé 
que celui du prince, il s'avancait à la rencontre des troupes qui 
revenaient de l'armée, balançant sa téle avec des mouvements 
éffeminés, comme un homme assuré de l'empire, habitué depuis 
longtemps, à porter la pourpre et à ceindre sa Lête d'un diadéme 
étincelant de pierreries. 





Yisa loqui : « Proh ! surge toro; quid plurima volvis 
Anxius? hec requiem rebus finemque labori 
Allatura dies : omni jam plebe redibis 

Altior, et leti manibus portabere vulgi. » 

Has canit ambages; occulto fallitur ille 

Omine, nec capitis sentit prasogia Gi. 








Jam summum radiis stringebat Lucifer Hemam, 
Festinamque rotam solito properantior urget, 
Rufini visurus funera, Titan. 

Prosiluit stratis, densæque capacia turbæ 

Atria regifico jussit splendere paratu 

Exceptura dapes, et, quod post vola darctur, 
Inscribi propriis aurum fatale figuri 











Ipse salutatum reduces post praelia turmas 
Jam regale tumens, et principe celsior, ibat, 
Collaque femineo jactabat mollia gestu, 
Imperii certus, tegeret ceu purpura dudum. 
Corpus, e ambirent ardentes tempora gemma 
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Non loin de la ville, du côté où elle regarde le midi, s'étend une 
vaste plaine, car, sur tous les autres points, elle est entourée par 
la mer dont elle n'est separée que par un étroit sentier. Là, toute 
brillante d'un appareil guerrier, l'armée vengeresse déploie ses 

- rangs : l'infanterie occupe la gauche; à la droite, les cavaliers-s'ef- 
forcent de contenir, en leur serrant le frein, les coursiers impa- 
tients de s'élancer dans l'espace; plus loin, d'autres agitent sur 
leurs têtes des aigreltes menaçantes; ils sont fiers des lueurs 
scintillantes de la cuirasse d'acier qui emboite et dessine leurs 
épaules; ouvrage de l'art, cette armure flexible semble animée 
par les membres qu'elle recouvre; l'œil épouvanté croit voir 
marcher des statues de fer ou respirer le mélal créé avec ces 
hommes. Comme eux, armés de fer, leurs coursiers menacent le 
ciel de leur front, un rempart de fer garantit. aussi leurs flancs 
de l'atteinte des traits. Tous se tiennent immobiles au poste qui 

-leur est assigné : spectacle mêlé de plaisir et d'effroi, beau par 
la terreur qu'il inspire. Les serpents des diverses couleurs qui 
ornent les bannières déroulent leurs spirales et semblent parta- 
ger le calme des airs. 

L'empereur, le premier, salue les drapeaux ; aprés lui vient 


Urbis sb angusto tractu, qua vergit in Austrum, 
Planities vicina patet; nam cetera Pontus. 

iguo dirimi se tramite passus, 

ic ultrix acies, ornatu fulgida Mart 

Explicuit cuneos ; pedites in parte sinistra 
Gonsistnt; equites illic poscentia cursum. 
Ora reluctantur pressis sedare lupatis : 
Hic alii sævum cristato vertice nutant, 

Et tremulos humeris gaudent vibrare colores, 

Quos operit formatque chalybs : conjuncta per artem 
Flexilis inductis animatur lamina membris, 
Horribilis visu ; credas simulacra moveri 

Ferrea, cognatoque viros spirare mctallo. 

Far vestitus equis : ferrata fronte minantur, 
Ferratosque levant securi vulneris armos, 

Diviso stat quisque loco : metuenda volupta 
Cernenti, pulcherque timor ; spirisque remissis 
Mansuescunt varii vento cessante dracones, 

















Augustus veneranda prior vexilla salutat, 
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Rufin; avec ce langage insinuant au moyen duquel il trompait 
tout le monde, il loue le dévouement des soldats, les appelle 
chacun par son nom et leur annonce qu'ils vont à leur retour 
trouver leurs enfants et leurs pères en parfaite santé. Eux, tan- 
dis qu'ils le pressent à l'énvi de vaines questions et prolongent à 
dessein l'entretien, décrivent derrière lui un long circuit dont ils 
se disposent à rapprocher les extrémités par un mouvement inat- 
tendu : l'espace commence à décroitre, les boucliers se touchent, 
les deux ailes se rejoignent peu à peu et s'arrondissent enfin en 
un cercle immense. Ainsi le chasseur dans le vaste conlour de 
ses toiles enferme les vertes forêts ; ainsi; fléau des mers, le pè- 
cheur entraîne vers le rivage les poissons épouvantés, reserre les 
mailles de ses filets et en ferme tout à coup les ouvertures. Ru- 
fin, car tout autre que lui et l'empereur est exclus de ce cercle, 
Rufin, dans son impatience, ne s'aperçoit pas encore qu'il est 
enveloppé. Saisissant Arcadius par son manteau, il le gourmande 
vivement de ses retards; il le presse de monter au tribunal su- 
préme, de partager le scepire avec lui et de le proclamer associé 
à l'empire. Tout à coup les épées sont tirées el un cri formidable 
s'élève : « À nous aussi, misérable, tu t'es flatté de pouvoir im- 





Rufinus sequitur, quo fallere cuncta solebat 
Callidus affatu, devotaque brachia laudat, 

Nomine quemque vocans, natosque patresque reversis 
Nuntiat incolumes. lili, dum plurima fieto 
Certatim sermone petunt, extendere longos 

A tergo lexus, insperatoque suprema 

Circuitu sociare parant : decrescere campus 

Incipit, et clypeis in se redeuntia junetis. 

Curvo paulatim sinuantur cornua ductu. 

Sic ligat immensa virides indagine saltus . 
Venator ; sic attonitos ad littora pisces. 

Æquoreus populator agit, rarosque plagarum 
Contrahit anfractus, et hiantes colligit oras. 
Excludunt alios : cingi sé fervidus ille 

Nescit adhuc, graviterque apprensa veste morantem 
Increpat Augustum : scandat sublime tribunal; 
Participem sceptri; socium declaret honoris. 

Quum subito strigunt gladios; vox desuper ingens 
Infremuit : « Nobis eam, teterrime, nohis 
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poser les chaines de la servitude! Ignores-tu d'où nous venons ? 
Souffrirons-nous de passer pour tes satellites, nous qui avons 
rendu aux autres les lois et la liberté, deux fois étouffé les dis- 
cordes civiles, deux fois franchi les Alpes? Non, fant de guerres 
nous ont appris à ne subir le joug d'aucun tyran. » Glacé d'effroi, 
Rufin, sans espoir de fuite, voit partout briller autour de lui une 
forét de glaives : cerné de tous côtés, il s'arrête immobile ct 
contemple avec stupeur ce cercle de pointes menacantes. Telle 
une béte féroce qu'on vient d'arracher aux monts qui l'ont vue 
naitre et qui, exilée des profondeurs de sa forêt nalale, ést con- 
damnée à l'amphithéâtre pour les plaisirs du peuple, court et 
S'agite éperdue; le gladiateur l'excite de la voix, et, le genou en 
terre, lui présente l'épieu. L'animal, épouvanté du bruit, dresse 
la tête, et, promenant ses regards sur les degrés du cirque, 
écoute, étonné, les sifflements de cette foule immense. 
Un.soldat, plus audacieux que les autres, s'élance hors des 
rangs, l'épée nue; son visage farouche, sillonné de cicatrices, 
prend un air terrible en pronongant ces paroles (11) : « Tu te flat- 
tais, dit-il, de repousser Stilicon, eh bien, c'est Stilicon qui L'at- 
teint, qui te frappe par ma main; quoique absent, c'est avec ce 
glaive qu'il perce tes entrailles. » ll dit, et son fer vengeur se 








Sperasti famulas imponere posse catenas? 
Unde redi nescis? patiarnc audire satelles, 
Qui leges aliis libertatemque redu: 
Bis domitum civile nefas, bis rupimus Alpes. 
Tot nos bella docent nulli servire tyranno, » 
Diriguit : spes nulla fugæ; seges undique ferri 
Circumfusa micat ; dextra lavaque revinctus. 
æsit, et ensiferæ stupuit mucrone coronæ : 
Ut fera, qua montes nupcr dimisit avitos, 
Altorumque essul nemorum damnatur arenæ 
Muneribus, commota ruit; vir murmure contra 
Hortatur, nixusque genu venabula tendit : 

lila pavet strepitus, cuneosque erecta theatri. 
Respicit, et tanti miratur sibila vulgi 





Unus per medios audendi pronior ense 
Prosilit exserto, dictisque, et vulnere torvus : 

« Hac petit; hac Stilico, quem jactas pellere, dextra 
Te ferit; hoc absens invadit viscera fetro. » 
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plonge dans le flanc de Rufin. O trop heureuse la main qui la 
premiére versa le sang d'un tel monstre et préluda ainsi au chá- 
liment que réclamait l'univers indigné! Bientôt tous à l'envi le 
percent de leurs lances et déchirent ses membres palpitants; un 
seul corps suffit aux coups de lant. de javelots, et chacun aurait 
honte de ne pas rapporter son glaive rougi dece sang impur. Les 
uns lui déchirent le visage et lui arrachent ses yeux encore étin- 
. celants de rage; les autres emportent ses bras séparés du tronc : 
celui-ci lui coupe les pieds; celui-là tranche les ligaments qui re- 
liennent son épaule; un autre brise la courbure de son dos fra- 
cassé; c'est à qui fouillera dans ses entrailles béantes pour en dé- 
lacher le foie, lés fibres du cœur et les poumons halelants : pour 
assouvir lant de colère, l'espace de son corps est trop étroit; les 
hines, pour se satisfaire, n'y trouvent pas assez de place. L'œuvre 
de la vengeance enfin consommée, on abandonne le cadavre, 
dont les soldats emportent sur leurs armes les lambeaux épars. 
Ainsi fut rougie de sang la montagne d'Aonie, lorsque les Ména- 
des emportaient les restes de Penthée, ou lorsque la fille de La- 
tone, surprise au bain, livra à ses molosses ivres de rage Acléon 
subilement changé en cerf. 
Penses-tu donc, à Fortune, avoir en ce jour expié tous tes 


Sic fatur, meritoque latus transverberat ictu. 
Felix illa manus, talem qua prima cruorem 
Heuserit, et fessi penam libaverit orbis ! 

Mox omnes.fodiunt hastis, artusque trementes 
Dilaniant; uno tot corpore pila tepcseunt, 

Et non iufecto puduit mucrone reverti. 

Hi vultus avidos, et adhuc «pirantia vellunt 
Lumina; truncatos alii rapuere lacertos : 
Ampuut ille pedes, humerum quatit ille solutis 
Nexibus; hic fracti resecat curvamina dorsi ; 
lic jecur, hic cordis fibras, hic pandit anhelas 
Pulmonis latebras : spatium non invenit ira, 
Nec locus est odiis: consumpto funere vix tum. 
Deseritur, sparsumque perit per tela cadaver. 
Sic mons Aonius rubnit, quum Penthea ferrent. 
Mænades; aut subito mutatum Actæona cornu 
Traderet insanis Latonia visa Molossis. 





Criminibusne tuis credis, Fortuna, mederi? t 
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crimes? oses-tu te flatter d'avoir racheté par son supplice tes 
coupables faveurs, d'avoir verigé par la mort, d'un seul homme 
lant de milliers de victimes? Eh bien donc, partage le cadavre 
de Rufin entre les contrées qu'il a dévastées; donne sa tête à la 
Thrace, que son tronc soit le portage de la Gréce. Que donneras- 
lu aux autres? Tous ses membres, pris un à un, ne suffiraient 
pas pour satisfaire les nations qu'il a décimées. Le peuple, désor- 
mais sans alarmes, se précipite en foule hors de la ville désertée; * 
le vieillard n'est plus retenu par son áge, la vierge par sa pu- 
deur; la veuve qu'il a privée de son époux, la mère à qui il a 
ravi ses enfants s'empressent de courir à ce spectacle, et insul- 
tent avec joie à ces restes hideux ; elles se plaisent à fouler ses 
membres sous leurs pieds qu'elles baignent dans son sang. 
Elles brülent méme d'écraser sous une gréle de pierres sa téle 
monstrueuse qui, vacillante sur la pointe d'une lance, retournait 
à la ville dans une pompe triomphale, digne des forfaits de Ru- 
fin. Bien plus sa main, jouet de la foule, erre de porte en porte, 
mendiant une aumóne, expiant par les dons affreux qu'elle re- 
coit les fraudes criminelles que lui fit commettre l'avarice; et on 
la force, en contractant les nerfs et en repliant les doigts sur eux- 
mémes, à imiter leurs mouvements naturels. 


Et male donatum peras æquare favorem 
Suppliciis? una tot millia morte rependist 

Eversis agedum Rufinum divide terris, 

Da caput Odrysiis, truncum mereantur Achivi. 

Quid reliquis dabitur? nec singula membra perempuis 
Sufficiunt populis : 








Jam secura, fuit; senibus non obstitit atas, 
Virginibusve pudor ; vidue, quibus ille maritos 
Abstulit, orbatæque ruunt. ad gaudia matres, 
Insultantque alacres : laceros juvat ire per artus, 
Prescaque calcato vestigia sanguine tingi. 

Nec minus assidais flagrant elidere saris 
Prodigiale caput, quod jam de cuspide summa 
Nutabat, digna rediens ad menia pompa. 
Dextera quin etiam ludo concessa vagatur 

Æra petens, fraudesque animi persolvit avari 
Terribili lucro, vivosque imitata retentus 
Cogitur adductis digitos inflectere nervis: 
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Cessez donc, ó mortels, de vous confier dans la prospérité, et 
apprenez enfin combien les dieux sont inconstants, combien leurs 
faveurs sont incertaines. Celle main qui se préparait à porter le 
sceptre, celte main que la noblesse suppliante s'abaissa tant de 
fois à couvrir de baisers, longtemps privée de sépulture et 
lemment détachée de son malheureux corps, mendie après la 
mort une injurieuse aumône. Regardez, vous tous qui, trop fiers 
de votre fortune, levez une tête orgueilleuse, le voici foulé aux 
pieds dans la fange des rues, ‘celui qui, pour immortaliser sa 
dépouille mortelle, érigea des pyramides et des monuments ri- 
vaux des temples des dieux; il comptait se draper dans la pour- 
pre royale, et le voilà nu, servant de pâture aux oiseaux! Naguére 
maitre de l'univers, il n'a pas même un coin de terre où il puisse 
reposer; quelques grains de poussière recouvrent çà et là ses 
membres épars : tarit de fois enseveli, il ne l'est nulle part tout 
entier! 

Le ciel applaudit à sa mort, la terre repousse cet odieux far- 
deau ; délivrés de son aspect, les astres semblent respirer; déjà 
l'infernale barque gémit sous le poids de son ombre; à sa vue, 
Eaque frémit d'horreur; à son entrée au Tartare, Cerbère le pour- 











Desinat elatis quisquam confidere rebus, 
Instabilesque Deos, ac lubrica numina discat. 
llla manus, quie sceptra sibi gestanda parabat, 
Cujus se toties submisit ad oscula supplex 
Nobilitas, inbumata diu, miseroque revulsa 
Corpore, feralem quastum post fata poposcit. 
Aspiciat quisquis nimium sublata secundis 
Colla gerit : Lriviis calcandus spargitur ecee, 
Qui sibi pyramidas, qui non cedentia tem 
Ornatura suos exstruxit culmina manes; 
Et, qui Sidonio velari credidit ostro, 
Nudus pasci jacet en, qui possidet orbem, 
Exiguz telluris inops, et pulvere raro 

Per partes tegitur, nusquam totiesque sepultus, 




















Senserunt convesa necem, tellusque nefandum 
Amolitur onus : jam respirantibus astris, 

Infernos gravat umbra lacus : pater Æacus horret; 
Intrantemque etiam latrata Cerberus urget. 
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suit de ses aboiements. Alors les âmes de ceux que sa cruelle 
tyrannie a fait périr l'entourent avec des cris furieux et le trai- 
nent au tribunal du juge inexorable. Telles des abeilles irritées 
s'élancent en foule au visage du berger qui leur enlève le doux 
trésor de leur miel; elles agitent leurs ailes, aiguisent leurs 
dards et, retranchées dans les cavités du rocher qui leur sert 
d'asile, défendent l'antre chéri, leur commune patrie, et mas- 
"quent de leurs essaims les rayons menacés. 

ll est un lieu où se réunissent en un seul lit les lugubres eaux 
du Cocyte et du Phlégéthon, deux fleuves afireux à voir : l'un roule 
des larmes, l'autre des torrents de flammes. Entre les deux fleuves, 
mais plus voisine du Phléséthon, s'élève une tour construite de 
l'acier le plus dur. Le feu liquide baigne son flanc gauche; à 
droite, elle oppose au cours du Cocyte la barrière de son mur 
qui, battu par les flots, rend un triste et plaintif murmure. C'est 
là qu'après avoir terminé leur carrière mortelle, se rendent les 
généralions humaines: là, plus de distinctions de rang ou de 
fortune, plus d'honneurs; le plébéien indigent y coudoie le mo- 
narque dépouillé d'un vain tire. Juge suprême, Minos, du haut 





Tunc animæ, quas ille fero sub jure peremit, 
Circum:tant, nigrique trahunt ad judicis urnam 
Infesto fremitu : velut pastoris ia ora , 
Commotæ glomerantur apes, qui dulcia raptu 
Mella trabit, pennasque cient, et spicula tendunt, 
Et tenuis saxi per propugnacula cinctæ 

Rimosam patriam, dilectaque pumieis anira 
Defendunt, pronoque favos examine velant. 





Est locus, infaustis quo conciliantur in unum. 
Cocytos Phlegethonque vadis, inamcenus uterque 
Alveus : hic volvit lacrymas; hic igne redundat. 
Turris per geminos flammis vicinior amnes 
Porrigitur, solidoque rigens adamante sinistrum. 
Proluit igne latus; dextra Cocytia findit 
Æquors, triste gemens, et fletu concita plangit. 
Juc post emeritam mortalia secula vitam 
Deveniunt : ibi nulla manent discrimina fati, 
Nullus honos, vanoque ezutum nomine regem 
Proturbat plebeius cgens, Quasitor in alto 
Conspicuus solio pertentat crimina Minos, 





LIVRE IL 65 


de son tribunal, interroge les coupables et sépare le crime de 
l'innocence. S'il voit que l'accusé se refuse à un aveu sincère, il 
le livre aux fouets de son inexorable frère, de Rhadamanthe, qui 
siége auprès de lui. Aprés avoir examiné la conduite des mortels 
pendant leur passage sur la terre et pesé mürement chacune de 
leurs actions, Minos proportionne le châtiment au crime et les 
condamne à vivre privés de la parole et enchainés dans le corps 
de différents -animaux : l'homme violent passe dans celui d'un 
ours, le brigand dans celui d'un loup, le fourbe dans celui d'un 
renard. Quant à celui qui, toujours plongé dans l'oisiveté et dans 
l'ivresse, a croupi dans la débauche et dans de sales voluptés, ce- 
lui-là revêt la forme grossière d’un immonde pourceau. Le ba- 
vard indiscret qui se plaisait à trahir les secrets d'autrui, destiné 
à vivre dans les ondes parmi les poissons, va, dit-on, expier dans 
un éternel silence l'intempérance de sa langue. Après leur avoir 
fait subir pendant trois mille ans ces diverses métamorphoses, il 
les plonge dans les eaux purifiantes du Léthé, et, rappelés par lui 
à leur première nature, ils reprennent la forme humaine. 

En ce moment, Minos remplissait les redoutables fonctions de 
juge des enfers et interrogeait les coupables d'après l'ordre de 


Et justis dirimit sontes : quos nolle fateri 
Viderit, ad rigidi transmittit verbera fratris. 
Nam juxta Rhadamanthus agit: quum gesta superni 
Curriculi, totosque diu perspexerit actus, 
Exequat damnum meritis, et muta ferarum 
Cogit vincla pati: truculentos ingerit ursis, 
Prædonesque lupis; fallaces vulpibus addit, 
At qui desidia semper vinoque gravatus, 
Indulgens Veneri voluit torpescere luxu, 

Hunc suis immundi pingues detrudit in artus. 
Qui justo plus esse loquax, arcanaque sucvit. 
Prodere, piscosas fertur victurus in undas, 

Ut nimiam pensent æterna silentia vocem. 
Quos ubi per varias, annis ter mille, figuras. 
Egit Lethzo purgatos Dumine, tandem 

Rursus ad bumanz revocat primordia formz, 








Tum quoque, dum lites, Stygüique negotia solvit 
Dura fori, veteresque reos ex ordine querit, — ' 
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leur arrivée au Tartare. Tout à coup, de loin, il aperçoit Rutin, 
le mesure d'un regard sévère, et, d'une voix terrible qui ébranle 
son tribunal jusqu'à sa base, il lui adresse ces paroles : « Approche, 
opprobre des humains ; viens ici, gouffre insatiable de richesses, 
toujours prêt à commettre, à prix d'or, toute espèce de crimes; 
et ce qui est pour moi le comble de la scélératesse, toi, qui as 
fait de la justice un honteux trafic; viens ici, misérable; perfide 
instigateur de hordes du Nord contre ta patrie, toi, l'auteur de 
tant de massacres, qui ont. rendu l'Averne trop étroit et fatigué 
la barque de l'infernal nocher. À quot bon essayer de nier l' 
dence? ton àme porte l'empreinte de taches ineffacables, l'image 
de tes crimes y est profondément gravée et trahit tes efforts 
pour les cacher. Je veux appesantir sur toi tous les genres de 
tortures : qu'un roc suspendu sur ta tête te menacé sans cesse 
de sa chute; qu'une roue t'entraine, enchaîné däns son rapide 
mouvement; qu'une onde fugitive échappe à tes lèvres, que, 
trompant ta soif, ta bouche reste aride au sein des flots, et que 
le vautour, abandonnant sa proie accoulumée, s'attache à tes en- 
trailles et les dévore éternellement. Tous ceux que faliguent ces 
tourments, quelque coupables qu'ils soient, que sont-ils auprès 
de toi, Rufm? Que sont, comparés à tes forfaits, l'audace de Sal- 








Ruünum procul ecce notat, visuque severo 

Lustrat, et ex imo concussa sede profatur : 

« Hue superum labes, huc à is auri 

Proluvies, pretioque nihil non ause parato, 

Quodque mihi summum scelus est, huc improbe legum 
Venditor, Arctoi stimulator perfide Mortis, 

Cujus ob innumeras strages angustus Averni 

Jam sinus, et plena lassatur portitor alno. 

Quid demens imauitesta négas? en pectus inustæ 
Deformant macuke, vitiisque inolevit imago, 

Nec sese commissa tegunt. Genus omne dolorum 

Ja te ferre lubet: dubio tibi pendula rupes 

Immineat lapsu : volucer te torqueat axi 
Te refugi fallant latices, atque oro natani 
Areseat decepta sitis ; dapibusque relictis 
In tua mansurus migret pracordia vultur. 
Quanquam omnes alii, quos hee tormenta fatigant, 
Pars quota sint, Rutine, tui? quid tale vel audax. 
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monée et son foudre impuissant, le langage impie de Tantale et 
les sacriléges amours de Tityus? Tous leurs crimes réunis n'égale- 
raient pas le nombre des tiens. Quel châtiment pourrais-je inventer 
pour te faire expier tant d'iniquités? Comment les punir toutes, 
quand chacune d'elles’ dépasse tous les supplices de l'enfer? Eh 
bien, que, du sombre séjour des ámes, on arrache ce monstre 
qui en est l'opprobre ; c'est déjà trop de l'avoir vu : qu'on soulage 
mes yeux de son aspect, qu'on en purge le palais de Pluton; 
qu'on le chasse à coups de fouet par delà le Styx, par delà l'Érébe; 
qu'on le précipite dans l'immensité du vide, au-dessous des téné- 
breux cachots des Titans, au-dessous des abimes du Tartare, au- 
dessous du Chaos, notre domaine, là où gisent les fondements de 
l'éternelle nuit; et qu'il gémisse, plongé au fond de ce gouflre, 
lant que les astres rouleront dans le ciel, tant que les vents frap- 
peront le rivage. 





Fulmine Salmoneus, vel lingua Tantalus egit, 

Aut inconcesso Tityos deliquit amore? 

Cunetorum sí facta simul jungantur in unum, 
Præcedes numero : cui tanta piacula quisquam 
Sopplieio conferre valet? quid denique dignum 
Omnibus inveniam, vincant quum singula penas? 
Tollite de mediis animarum dedecus uml 
Aspexisse sat est : oculis jam parcite nostris, 

ate flagellis 

Trans Styga, trans Erebum : vaeuo mandate Barathro 
Infra Titanum tenebras, infraque recessus 
Tartareos, nostrumque Chaos, qua noctis opacæ 
Fundamenta latent, penitusque immersus anhelet, 
Dum rotet astra polus, feriant dum littora veni. » 
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TROISIÈME CONSULAT D'HONORIUS 


PRÉFACE 


Avant d'élever ses jeunes nourrissons, l'aigle doit consulter 
le soleil et prendre le ciel pour arbitre. Car, dès que les ai- 
glons s'élancent hors de l'œuf qui leur servait d'enveloppe, et 
que la chaleur maternelle a fait éclore, aussitôt le père tourne 
vers l'astre du jour la téte de ses petits encore sans plumes, et 
les force à supporter l'éclat de son orbe enflammé. Il interrogeses 
brûlants rayons, et, guidé par sa lumière, il juge de la force et 
du courage de ses rejelons. Enfant dégénéré, l'aiglon a-t-il dé- 
tourné du soleil son œil intimidé, le père irrité le déchire de sa 
serre impitoyable; mais, s'il a noblement supporté cette épreuve 





DE TERTIO CONSULATU HONORII AUGUSTI 
PANEGYRIS 


PRAEFATIO 


Parvos non aquilis fas est. educere ftus. 
Ante fidem Solis, judiciamque poli. 
Nam pater, excusso saliit quum tegmine proles, 
Ovaque maternus rupit hiulca tepor ; 
Protinus implümes convertit ad æthera nidos, 
Et recto flammas imperat ore pati : 
Consulit ardentes radios, et luce magistra. 
Katorum vires ingeniumque probat. 
Degeneres refugo torsit qui lumine vi 
Unguibus hunc sævis ira paterna fer 
Exploratores oculis qui pertulit ignes, 
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et soutenu, sans fermer la paupière, la clarté du jour, élevé 
dans son aire, roi des oiseaux, héritier de la foudre, il vivra pour 
porter les traits redoutables du puissant Jupiter. 

Moi aussi, des grottes de l'Aonie qui sauvent retentirent de mes 
premiers essais, la grande Rome ne craint pas de m'envoyer vers 
l'empereur, son dieu. Déjà le maître du monde me prête une 
oreille favorable, il daigne m'admeltre dans son palais, et les ac- 
cords de ma lyre ont Augusle pour juge. 


Que les faisceaux de Romulus reparaissent pour la troisième 
fois, que pour la troisième fois une pompe guerrière accompagne 
le char triomphal ; que l'année s'ouvre par des fêtes plus bril- 
lantes ; que la pourpre, imitant l'écharpe de Gabie, s'enrichisse 
des pierreries de l'Iydaspe ; que la trabée remplace l'armure des 
combats; que le licteur veille sur la tente consulaire, et que les 
haches latines reprennent leur place auprès des étendards. Et 
Loi qui partages avec des droils égaux à ceux de ton frère, mo- 


Sustinuitque acie nobiliore diem, 
Nutritur voluerumque potens et ful 
Gesturus summo tela trisulea Jovi. 





Me quoque Pieriis tentatum sepius antris 
Audet magna suo mittere Roma Deo. 

Jam dominas aures, jam regia teca meremur, 
Et chelys Augusto judice nostra sonat. 





Tertia Romulei sumant exordia fasces. 
Terque suas ducat bellatrix pompa curules : 
Festior annus eat, cinctusque imitata Gabinos, 
Dives Hydaspeis augescat purpura gemmis : 
Succedant armis trabeæ : tentoria lictor. 
Ambiat, et Latio redeant ad'signa secures. 
Tuque, o qui patrium curis æqualibus orbem 
Eoo cum fratre regis, procede secundis. 
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narque de l'Orient, l'empire du monde que vous légua votre père, 
parcours, sous d'heureux auspices, la carrière nouvelle que t'ou- 
vre le dieu du jour; sois à la fois l'espoir du ciel et l'objet de ses 
vœux, toi qui, à peine arrivé sur le seuil de la vie, eus la cour 
pour berceau, qui grandis dans les camps, au milieu du fracas 
des armes, à l'ombre des lauriers de la victoire. Ta haute fortune 
ne connut jamais la condition de simple citoyen, et te donna le 
trône en te donnant le jour. Ta puissance naquit avec toi ; noble 
enfant, tes premiers langes furent tissus de la poupre de Tyr; 
l'armée t'offrit un berceau au milieudes armes et l'entoura de ses 
aigles viclorieuses.Tu nais, et, sur tout le cours du Rhin, tremble 
la fière Germanie, les forêts du Caucase s'agitent épouvantées, 
l'habitant de Méroé reconnait en toi un dieu, dépose son carquois 
et arrache de sa chevelure ses flèches désormais impuissantes. 
Encore tout enfant, tu rampais sur les boucliers, et les dé- 
pouilles des rois récemment vaincus te servaient de jouets. On te 
voyait souvent courir le premier embrasser ton père, málgré son 
air farouche, au sortir des combats, lorsque, fumant encore du 
sang des Barbares, il ramenait, des bords de lister, ses aigles 
triomphantes; tu lui demandais ta part du bulin : tantôt l'arc 


Alitibus, Phæbique novos ordire meatus, 

Spes volumque poli, quem primo à limine vite 
Nutrix aula fovet; strictis quem fulgida telis. 
Tader laurigeros aluerunt castra triumphos. 
Ardua privatos nescit fortuna penates, 

Et regnum cum luce dedit : cognata potestas 
Excepit Tyrio venerabile pignus in ostro, 
Lustravitque tuos aquilis vietrieibus ortus 
Miles, et in mediis cunabula prebuit h 
Te nascente, feros toto Germania Rheno 
Intremuit, movitque suas formidine silvas 
Caucasus, et positis numen confessa pharetris, 
Ignavas Meroo traxit de crine sagittas. 





Replasti per secuta puer, regumque recentes. 
Exuviz tibi ludus erant, primusque solebas 
Aspera complecti torvum post prelia patrem, 
Sigoa triumphato quoties flexisset ab Isteo, 
Aretoa de strage ealens, et poscere partem. 
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conquis sur le Scythe, tantôt le baudrier du Gélon ou le javelot 
du Dace, ou le frein du coursier suéve. Cédant à tes désirs, Théo- 
dose t'élevait en souriant sur son bouclier étincelant, te pressait 
sur sa poitrine encore haletante. Toi, intrépide à la vue du fer et 
sans te laisser inlimider par les sinistres lueurs de son casque, tu 
tendais Les petits bras vers son panache altier. Alors, transporté 
de joie, il s'écriait: « Roi de la voûte étoilée, puisse ainsi mon fils 
revenir un jour dans mes bras, vainqueur de ses ennemis, chargé 
des dépouilles de l'Hyrcanie et fier exterminateur de l'Assyrien. 
Ainsi puisse-t-il, le glaive rougi de sang, la poitrine haletante et 
couvert de la noble poussière du combat, rapporter à son père 
enchanté les glorieux trophées ravis à l'ennemi! » 

Bientôt, lorsque tu foulas le sol d'un pas plus ferme, ton père 
ne te permit ni les douceurs de l'oisiveté, ni les langueurs d'un, 
luxe efiéminé, ni l'inaction d'un sommeil énervant : Ce fut à de 
rudes travaux qu'il soumit tes membres délicats; par de mâles 
habitudes, il exerça tes forces naissantes à supporter la rigueur 
du froid, à lutter contre les tempétes, à endurer l'ardeur des étés, 
à passer à la nage les torrents furieux, à gravir les monts escar- 





De spoliis, Seythicosve arcus, aut ropta Gelonis 
Cingula, vel jaculum Daci, vel frena Suevi : 
“Ille coruscanti clypeo te sape volentem. 
Sustulit arridens, et pectore pressit anhelo 
Intrepidum ferri, galea ncc triste timentem. 
Fulgur, et ad summas tendentem brachia eris 
Tum sic letus ait : « Res o stellantis Olympi, 
Talis perdomito redeat mihi filius hoste, 
iyreanas populatus opes, aut cade superbus 
sie ense rubens, sic flamine crebro 
rbidus, et grato respersus pulvere belli, 
Armaque gaviso referat captiva parenti. » 














Mox ubi firmasti recto vestigia gressu,, 

Non tibi desidias molles, nec marcida luxu 
Otia, nec somnos genitor permisit inertes : 
fed nova per duros instrurit membra labores, 
Et cruda tencros exercuit indole vires, 

Frigora sava pati, gravibus non cedere nimbis, 
Æstivum tolerare jubar, tranare sonoras 
Toirentum furias, adscensu vincere montes, 
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pés, à franchir les plaines à la course, à sauter par-dessus les 
vallons et les fossés, à passer sur uu bouclier des nuits sans som- 
meil, à boire la neige dans un casque; tantôt à ajuster la flèche 
sur l'arc, tantôt à lancer le plomb avec la fronde du Baléare. Bien 
plus, pour 'enflammer encore davantage de l'amour des combats, 
il te racontait les exploits de ton aieul, l'effroi de la brülante Li- 
bye et de Thulé, inaccessibles aux vaisseaux. Ce héros, qui soumit. 
le Maure fugitif et le Picte, dont le corps couvert de peintures jus- 
tifie le nom, qui poursuivit, l'épée nue, le Scot vagabond; ce hé- 
ros dont les rames audacieuses brisérent les glaces des mers hy- 
perborées, et qui, resplendissant de l'éclat des trophées conquis 
sous les deux pôles, foula d'un pied vainqueur les sables agités 
par le reflux des deux mers. C'est ainsi, c'est par ces. exemples, 
qu'il stimulait en toi l'amour de la vertu et qu'il semait dans ton 
âme les germes de la gloire : moins prompt était Achille à saisir 
avec avidité les leçons du vieux Centaure, soit qu'il lui enscignât 
à lancer des traits, à lirer des sons de la lyre ou à connaitre la 
vertu des plantes salutaires. 

Cependant la fidélité s'ébranle, l'orage des guerres civiles gronde 
de nouveau, et la discorde agite l'univers chancelant. O divinités 


Planitiem cursu, valles et concava saltu ; 

Nce non in clypeo vigiles perducere noctes, 

In galea potare nives ; nunc spicula cornu 
Tendere, nunc glandes Daleari spargere funda : 
Quoque magis nimium pugna» inflammaret amorem, 
Facta tui mumerabat avi, quem littus adusta 
Morrescit Libya, ratibusque impervia Thule. 

Ille leves Mauros, nec falso nomine Pictos 
Edomuit, Scotumque vago mucrone secutus, 
Fregit Hyperboreas remis audacibus undas, 

Et geminis fulgens utroque sub axo tropæis 
Tethyos alterna rcfluas calcavit arenas. 

llos tibi virtutum stimulos, hzc semina laudum, 
liec exempla dabat : non ocius hausit Achilles 
Semiferi præcepta senis, sen cuspidis artes, 

Sive lyra cantus, medicas seu disceret herbas. 


Interea turbata fides, civilia rursus 
Bella tonant, dubiumque quatit discordia mundum. 
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complices de ces crimes! O honte qu'un long espace de temps ne 
pourra effacer! Exilé de sa patrie, un Barbare s'était emparé des 
villes de l'Hespérie et avait livré aux mains d'un vil client le sceplre 
de l'empire romain. Déjà Théodose se dispose à marcher ; il ras- 
semble les nations lointaines de l'Orient, celles que parcourt l'Eu- 
phrate aux ondes bouillonnantes, celles que baigne l'Halys, celles 
que l'Oronte enrichit du tribut de ses eaux. L'Arabe abandonne 
ses bois embaumés par l'encens ; le Méde, les rivages de la mer 
Caspienne ; l'Arménie, les bords du Phase; le Parthe, les hau- 
teurs du Niphate. 

Quelle fureur de combattre, quelle ardeur de suivre ton père 
s'emparérent alors de ton âme! Quel brûlant désir d'entendre les 
accents aimés du clairon, de jouir du spectacle de la sanglante 
mélée du champ de bataille, et de fouler aux pieds les cadavres 
ennemis ! Tel un jeune lion, qu'au fond d'un antre obscur, sa sau- 
vage mére nourtissait du lait de ses mamelles, à peine a-t-il senti 
croître ses griffes, sa crinière flotte sur son cou, et sa gueule se 
hérisser de dents, que, dédaignant l'aliment de sa faible enfance, 
ils'élance hors de sa roche natale, et. brüle d'aller, compagnon 
de son père, dévaster les étables de la Gétulie et se vautrer dans 
le sang d'un énorme taureau. Mais l'empereur s'oppose à tes 


Proh crimen Superum ! longi proh dedecus avi! 
Barbarus Hesperias exsul possederat urbes, 
Sceptraque dejecto dederat Romana clienti, 

Jam princeps molitur iter, gentesque remotas 
Colligit Aurore, tumidus quascumque pererrat 
Euphrates, quam lustrat Halys, quas ditat Orontes. 
Thuriferos Arabes saltus, vada Caspia Medi, 
Armenii Phasin, Parthi liquere Niphaten. 


Que tibi tunc Martis rabies, quantusque sequendi 
Ardor erat! quanto flagrabant pertora voto, 
Optatas audire tubas, campique cruenta. 
Tempestate frui, truncisque immergere plantas ! 
UL leo, quem fulvæ matris spelunca tegebat. 
Uberibus solitum pasci, quum crescere sensit. 
Ungue pedes, et terga jubis, et dentibus ora, 
Jam negat imbelles epulas, et rupe relicta, 
Gatulo comes ire patri, stabulisque minari 
Æstuat, et celsi tabo sordere juvenci, 

lc vetat, rerumque tibi commendat hahenas, 


e 
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vœux; il te confie les rênes de l'État, el orne du diadéme sacré 
ton jeune front déjà digne de le porter. Tel était, dans un âge 
aussi tendre, l'éclat de tes vertus, tel élait le mérite qui devançait 
en toi les années, que tous se plaignaient de ce que la dignité 
impériale te fût conférée si tard. Sous tes auspices, la victoire de- 
vient plus rapide : tous deux, vous avez combattu pour nous; toi, 
par l'heureuse influence de ta destinée; ton père, par la force 
de son bras. Grâce à toi, les Alpes sont envahies sans peine; l'en- 
nemi s'est prudemment retranché dans des lieux fortifiés ; vain 
espoir qui s'écroule avec ses remparts ; cette barrière impuissante 
de rochers tombe devant nos armes. Grâce à toi, l'Aquilon, du 
sommet des montagnes, chasse l'ouragan glacé qui écrase les 
troupes ennemies, fait rebrousser les trails contre ceux qui les 
lancent, et, de son souffle violent, repousse leurs javelots. O 
prince chéri des dieux ! pour toi, Éole, du fond de ses antres, vomit. 
toute une armée de tempêtes, les éléments combattent pour toi, 
et les vents conjurés accourent au son de la trompette se ranger 
sous tes aigles (11)! La guerre a rougi les neiges des Alpes, et, 
changeant de couleur, le fleuve Frigidus exhale la vapeur du 
carnage : une digue de cadavres eût enchaîné ses ondes si des tor- 
rents de sang n'en eussent accéléré le cours. 


Et sacro meritos ornat diademate crines. 
Tantaque se rudibus pietas ostendit in annis, 
Sic atas animo cessit, quererentur ut omnes. 
Imperium tibi sero datum : victoria velox 
Auspiciis effecta tuls : pugnastis uterque ; 

Tu fatis, genitorque manu : te propter, et Alpes 
Invadi faciles; caut nec profuit hosti 

Munitis hæsisse locis : spes irrita valli 

Concidit, et scopulis patuerunt claustra revulsis. 
Te propter, gelidis Aquilo de monte procellis 
Obrait adversas acies, revolutaque tela. 

Vertit in auctores, et turbine reppulit hastas. 

© nimium dilecte Deo, cui fundit ab antris 
olus armatas hiemes, cui militat æther, 

Et conjurati veniunt a4 elassi 
Alpine rubuere nives, et Frigidus amnis 
Mulatis fumavit aquis, turbáque cadentum 
Staret; ni rapidus juvisset flumina sanguis. 
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Cependant le cruel artisan de tant de crimes .s'était percé le 
flanc de plusieurs coups ; deux glaives à la fois fumaient teints de 
son sang; et sa main, juste instrument de vengeance, avait enfin 
tourné sa fureur contre lui-méme. L'empire a recouvré sa liberté; 
ledivin Théodose a rempli sa mission; déjà la nature le rappelle au 
ciel et ouvre pour lui le radieux palais de la voûte étoilée; Atlas 
fléchit déjà à la pensée du fardeau qui va peser sur lui; mais le 
héros diffère de se rendre aux vœux de l'Olympe, jusqu'à ce qu'il 
ait remis entre tes mains l'univers pacifié. 

Empressé d'obéir, tu quittes les côles de la Thrace, et, bravant 
les dangers. tu traverses sans pálir les hordes des Barbares; tu 
laisses derriére toi les foréts du Rhodope qu'animérent les accents 
d'Orphée ; tu t'éloignes des sommels de l'Œla, condamnés à être 
le théâtre du trépas d'Hercule, et tu gravis le Pélion, illustré par 
l'hymen de Thétis. À ta vue, le riant Énipée et l'altiére Dodone 
sont frappés d'étonnement, et les chénes de Chaonie, retrouvant 
une voix, font entendre pour toi de nóuveaux oracles. Tu côtoies 
les rivages de l'Illyrie; tu foules les champs du Dalmate; tu tra- 
verses successivement les neuf bouches du Timave, cher aux 





At ferus inventor scelerum trojecerat altum 
Non uno mucrone latas, dupleque tepebat 
Fosis, et ultrices in se converterat iras 
Tandem justa manus. Jam libertate reducta 
Quamvis emeritum peteret natura reverti. 
Numen, et auratas astrorum panderet arces, 
Nutarelque oneri venturo conscius Atlas, 
Distulit Augustus cupido se credere celo, 
Dum tibl pacatum presenti traderet orbem. 





Nec mora; Bistoniis alacer consurgis ab oris, 
later Barbaricos ausus transire cohortes, 
Jmpavido volto : linquis. Rhodopeia saxa. 
Orpheis animata modis; juga deseris tes, 
Hereuleo damnata rogo; post Pelion intras 
Netels illustre toris. Te pulther Enipeus 
Celsaque Dodone stupuit, rursusque locutæ 
In te Chaonie moverunt carmina quercus. 
Iigtici legitur plaga littoris; arva teruntur 
Dalmatie ; Phrygii numerantur stagna Timavi. 
Gaudent Italie sublimibus oppida muris. 
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Troyens. Fières d'être honorées de ta présence, les cités italiques 
aux orgueilleux remparts, se livrent à l'allégresse; l'Éridan lui- 
méme s'incline respectueux devant toi et commande à ses flots 
de calmer leur cours impétueux ; les sœurs de Phaéton, qui ne 
cessent de pleurer la chute de leur frère, retiennent enfin les 
larmes d'ambre que distille leur écorce. t 

Ah! que de jeunes vierges, que de matrones, avides de te - 
voir, oubliérent alors les lois de la pudeur! L'austére vieillesse. 
disputait à l'enfance le plaisir de te contempler, lorsque, pressé 
sur le sein d'un tendre père, tu traversais la ville sur un char 
qu'ombrageait un commun laurier. Qui n'eüt cru voir alors l'astre 
du matin mariant ses rayons à ceux du soleil.ou Baechus radieux 
prés du maitre du Tonnerre? 

De toutes parts des panaches ondoyants flottent sur les batail- 
lons de l'armée, les soldats, chacun dans son langage, chantent 
tes louanges; les lueurs de l'airain éblouissent les yeux, une fo- 
rét de glaives nus redouble, par l'éclat de l'acier, la lumière 
du jour. Une partie des guerriers se fait remarquer par ses 
arcs; ici les rangs se hérissent de javelots qui se lancent au loin, 
là, de piques qui ne frappent que de près. Ceux-ci portent des 
aigles au rapide essor, ceux-là brandissent des bannières où figu 


Adveutu sacrata tuo: submissus adorat. 
Eridanus, blandosque jubet mitescere fluctus, 
Et Phaethonteas solite deflere ruinas 
Roscida frondosæ revocant electra sorores. 


Quanta tum juvenes, quante sprevere pudorem. 
Spectandi studio matres, puerisque severi 
Certavere senes, quum tu genitoris amico 
Exceptus gremio, mediam veherere per urbem, 
Velaretque pios communis laurea currus! 

Quis non Luciferum roseo cum sole videri 
Credidit, aut junctum Bromio radiare Tonantem? 





Floret cristatis ezercitus undique turmis, 
Quisque sua te voce canens : prestringit ahena 
Lux oculos, nudique seges Mavortia ferri 
Ingeminat splendore diem, Pars nobilis arcu, 
Pars longe jaculis, pars cominus horrida contis. 
Hi volueres tolunt aquilas, hi picta draconum 
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rent des serpents qui, le cou gonflé, semblent se dresser en fu- 
reur, on les dirait animés lorsque, agités par le souffle du Notus; 
ils imitent les sifflements du reptile vivant. 

Dès qu'on est arrivé au palais, l'empereur ordonne à la foule 
de se retirer, et s'adresse en ces termes à son gendre : « Invin- 
cible Stilicon, toi, dont j'ai éprouvé le courage dans la guerre et 
la fidélité dans la paix; car, est-il un combat que j'aie livré sans 
toi, une victoire que j'aie remportée sans que tu y aies contribué 
par tes efforts? Ensemble, dans la Thrace, noüs avons rougi 
l'Hàbre du sang des Gétes; ensemble, nous avons terrassé les 
essadrons sarmates, ensemble nous avons étendu nos membres 
fatigués sur les neiges du mont Riphée, et les roues de notre 
char ont sillonné les glaces de l'Ister. Eh bien donc, aujourd'hui 
que le ciel me réclame, remplace-moi dans mes soins paternels ; 
prénds seul sous ta tutelle mes fils chéris, et que ton bras puis- 
sant protége également les deux frères. Au nom de l'hymen qui 
t'unit à ma famille, de la nuit qui couronna ton amoffr, par les 
torches nuptiales que porta la reine elle-même, lorsque, du pa- 
lais impérial, elle amena ton épouse dans tes bras, prends pour 
mes fils les sentiments d'un père, aime-les, ces tendres rejetons 


Colla levant, multusque tamet per nubila serpens 
Iratus, stimulante Noto, vivitque receptis. 
Flatibus, et vario mentitur sibila tractu, 


Ut ventum ad sedes, cunctos discedere tectis 
Dux jubet, et generum compellat talibus ultro: 
« Bellipotens Stilico, cujus mihi robur in armis, 
Pace probata fides : quid enim per prelia gessi 
Te sine? quem merui te non sudante triumphum? 
Odrysium pariter Getico fædavimus Hebrum 
Sanguine, Sarmaticas pariter prostravimus alas, 
Rhiphæaque simul fessos porreximus artus 
1n glacie, stantemque rota sulcavimus Istrum. 
Ergo age, me quoniam coelestis regia poscit, 

Ta curis succede meis; tu pignora solus 

Nostra fove, geminos dextra tu protege fratres. 
Per consanguineos thalamos, noctemque beatam, 
Per tadas, quas ipsa tuo regina levavit 
Gonjugio, sociaque nurum produzit ab oula, 
Indue mente patrem, crescentes dilige feetus 
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de celui qui fut ton maitre, de celui qui est ton beau-père; je les 
confie à ta garde, et, désormais tranquille sur leur sort, je mon- 
terai au céleste séjour. Quand bien méme Typhée, brisant son 
rocher, s'élancerait de sa prison, quand bien méme Tityus affran- 
chirait ses membres captis ; quand bien méme Encelade, repoussant 
loin de lui l'Etna, ferait entendre ses mugissements furieux, leurs 
efforts tomberait aux pieds de Stilicon. » Il dit, et sous sa forme 
humaine, il trace dans la nue un sillon de lumière, traverse l'at- 
mosphére de la Lune, laisse derrière lui les régions voisines de 
Mercure, et s'éléve vers l'astre bienfaisant de Vénus. Ensuite, par- 
courant la carrière de Phébus, les flammes homicides de Mars, et 
les feux tempérés de Jupiter, il s'arrête enfin au sommet des 
airs, dans la zone glacée où roule Saturne au milieu des frimas. 
La voûte céleste s'enfr'ouvre devant lui, et d'elles-mémes les 
portes radieuses de l'Olympe lui livrent passage. Bootés lui pré- 
pare sa place dans la plage boréale; Orion, le glaive en main, lui 
ouvre le# portes de l'Auster, ils accueillent à l'envi ce nouvel 
astre, et attendent incertains vers quelle partie du ciel il se diri- 
gera, à quelle constellation il daignera s'associer, dans quelle ré- 
gion il voudra se fixer. 

0 Théodose, aujourd'hui l'ornement du ciel, naguère la gloire 


Ut ducis, ut soceri : jam jam securus ad astra 
Te custode, ferar. Rupta si mole Typhæus 

Vinclis prosiliat, Titus si membra resolvat, 

Si furor Enceladi projecta mugiat Etna, 

Opposito Stilieone cadent. » Nec plura locutus, 
Sicut. erat, liquido signavit tramite nubes, 
Ingrediturque globum Lunæ, limenque relinquit 
Arcados, et Vencris elementes advolat auras. 

Hinc Pheebi permensus iter, flammamque nocentem 
Gradivi, placidumque Jovem, stetit arce suprema, 
Algenti qua zona riget Saturnia tracta. 

Machina lazatar cceli, rutilæque pateseunt 

Sponte fores. Arctoa parat convera Bootes : 
Australes reserat portas succinctus Orion. 
Invitantque novum sidus, pendentqu 
Quas partes velit ille sequi, quibus e 
Dignetnr stellis, aut qua regione morari. 
















© decus stherium, terrarum gloria quondam, 
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de la terre, l'Océan, qui arrose les bords de ton pays natal, te 
recoit enfin au terme de ta course journaliére, et l'Espagne te 
baigne encore de ses ondes maternelles. Heureux pére! à ton le- 
ver, tu apercois Arcadius, et lorsque tu penches vers ton déclin, 
la vue d'Honorius retarde ta marche rapide vers l'Occident. Soit 
que lu diriges ta marche vers l'un ou l'autre hémisphére, tu 
parcours les États de tes enfants, de ces princes qui, d'un esprit. 
calme et d'une main prudente, dirigent les rénes des nations 
vaincues et changent ce siècle de fer en un plus pur métal. L'Ava- 
rice gémit chargée des chaines du Tartare, et la folle Ambition 
fuit au loin avec son or. L'autorité n'est plus le partage de la 
richesse; les présents corrupteurs ont perdu leur influence sur 
les esprits; et désormais le pouvoir est le prix de la seule 
vertu. 

Frères unis par la concorde, à qui les destins réservent l'empire 
sur terre et sur mer, et sur toutes les contrées qui ont échappé 
aux armes de vos aïeux ou que votre père n'a pu subjuguer ; déjà, 
pour vous, Vuleain forge des armes; déjà, en Sicile, l'enclume 
gémit sous les marteaux des Cyelopes; Brontès sculpte sur l'égide 
d'innombrables figures; l'ardent Stérope se hâte de préparer le 


Te tuus Oceanus natali gurgite lassum 
Excipit, et notis Hispania proluit undis. 
Fortunate parens, primos quum detegis ortus, 
Adspicis Arcadium; quum te proclivior urges, 
Occiduum visus remoratur Honorius ignem. 

Et quocumque vagos flectas sub cardine cursus, 
Natorum per regna venis, qui mente serena, 
Maturoque regunt. victas moderamine gentes ; 
Sæcula qui rursus formant melioré metallo. 
Luget avarities Stygiis innexa catenis, 

Cumque suo demens expellitur ambitus auro. 
Non dominantur opes; non corrumpentia sensus 
Dona valent ; emitur sola virtute potestas. 


Unanimi fratres, quorum mare terraque fatis. 
Debentur, quodcumque manus evasit avitas, 
Quod superest patri, vobis jam Mulciber arma 
Praparat, et Sicula Cyclops ineude laborat; 
Brontes innumeris exasperat mgida signis; 
Altum fulminea crispare in casside conum 
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cimier du casque à recevoir le formidable panache; Pyracmon 
réunit les anneaux de la cuirasse; et la flamme mugit dans les 
cavernes enfumées de Lipari. Pour vous, Neptune nourrit, sur les 
bords de la mer d'lonie, de jeunes coursiers qui pourraient voler 
sur la cime des vagues azurées et courir légérement sur les mois- 
sons, sans être humectés de l'écume des flots, sans que l'épi se 
courbât sous leurs pieds (12). 
Je vois déjà Babylone conquise, et le Pârihe tremblant emporté 
malgré lui par une fuite qui n'est plus simulée; déjà, je vois la 
Bactriane soumise à vos lois, le Gange pälir d'effroi sur ses bords 
asservis, et le Perse humilié jelant à vos pieds ses parures de 
pierreries. Volez à la source du Tanais, sous les glaces des deux 
Ourses; volez dans les sables brülants de la Libye, par delà les 
vapeurs ardentes du soleil, remontez jusqu'au berceau mystérieux 
du Nil ; dépassez les colonnes d'Hercule, les lieux mémes oü Bac- 
chus a borné sa course; tout ce qu'embrasse le ciel obéit à vos 
lois. La mer Érythrée vous donnera ses précieux coquillages, 
l'inde son ivoire, la Panchaie ses parfums, et le pays des Sères 
ses toisons. 





Festinat Steropes; nectit thoraca Pyraemon ; 
Ignifluisque gemit Lipare fumosa cavernis. 
Vobis lonia virides Neptunus in alga 

Nutrit eduós, qui summa freti per cærula possint. 
Ferre viam, segetemque levi percurrere motu, 
Nesciat ut spumas, nec proterat ungula culmos, 


Jam video Babylona rapi, Parthumque coactum 
Non ficta trepidare foga; jam Dactra teni 
Legibus, et famulis Gangen pallescero ri 
Gemmatosque humilem dispergere Persida cultus. 
Ite per extremum Tonain, pigrosque Triones ; 

te per ardentem Libyam, superate vapores 

Solis, et arcanos Nili deprendite fontes; 
Herculeum finem, Bacchi transcurrite metas, 
Vestri juris erit quidquid complectitur axi: 
Voliis rubra dabunt pretiosas æquora conchas, 

-ndus ebur, ramos Panchaia, vellera Seres. ^ 
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L'année s'ouvre de nouveau sous les auspices du monarque 
et s'enorgueillit de porter le nom du prince dont la cour lui est 
déjà connue. Impatients d'être restés trop longtemps attachés 
au seuil d'un simple citoyen, les faisceaux sont ravis d'être 
ramenés au palais par le consulat de César. Voyez-vous les chefs 
des légions et les organes de la loi adopter l'habit des patriciens; 
les légions, changeant la couleur de leur vétement de guerre, s'a- 
vancer parées de la robe gabinienne, et, déposant un instant les 
drapeaux de Mars, suivre la bannière de Quirinus? Les aigles cè- 
dent le pas aux licteurs, le soldat sourit de porter la toge; on 
croit voir le sénat en pompe briller au milieu des camps. Déjà 


DE QUARTO CONSULATU HONORII AUGUSTI 
PANEGYRIS 


Auspiciis iterum sese regalihus annus 

et nota fruitur jactantior aula ; 

na nec passi circum privata morari 
Exsultant reduces, Auguste consule, fasces. 
Cernis ut armorum proceres, legumque potentes, 
Patricios sumunt habitus, et more Gabino 
Discolor incedit legio, positisque parumper 
Bellorum signis, sequitur vexilla Quirini? 
Lictori cedunt aquilas, ridetque togatus 
Miles, et in mediis effulget Curia castris. 
Tpsa Palatino cireumeallata senatu, 
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Bellone elle-même, entourée d'un cercle de patriciens, revêt la 
trabée; elle a mis de côté le bouclier et le casque pour s'atteler 
au char sacré du consul. Et toi, dieu des batailles, ne rougis pas 
de porter d'une main pacifique les haches couronnées de lauriers 
et d'échanger, pour la toge latine, ta cuirasse étincelante, tandis 
que ton char de fer repose immobile, et que tes coursiers bon- 
dissent en liberté dans les prairies de l'Éridan. 

Ils ne sont pas indignes de notre culte, et ce n'est pas d'hier que 
Mars les connait, ces descendants de Trajan, ces fils de l'Hibérie, 
qui ont donné tant de souverains au monde; ce n'est pas une 
source vulgaire qui a vu naître une si noble race; l'Océan bai- 
gna leur berceau ; destinés à être les maîtres de la terre et des 
mers, ils devaient recevoir le jour du pére commun de tous les 
êtres (13). Telle fut l'origine de leur aieul qui, aprés avoir fait 
trembler les peuples du Nord au seul son de sa trompelte, se cou- 
ronna, en Afrique, de nouveaux lauriers chez les Massyliens. Ce 
héros, qui dressa ses téntes sur les frimas de la Calédonie, qui 
brava sous le casque les plus ardentes chaleurs au centre de la 
Libye, qui, l'effroi du Maure, le conquérant de la Bretagne, porta 
la dévastation des régions de Borée à celles de l'Auster. Que pou- 


Jam trabeam Bellona gerit, parmamque reovit 
Et galeam, sacras humeris vectura curules. 

Nec te laurigeras pudeat, Gradive, secures. 
Pacata gestare manu, Latiaque micantem 
Loricam mutare toga, dum ferreus heret. 
Currus, et Eridani ludunt per prata jugales. 


Haud indigna coli, nec nuper cognita Marti 
Ulpia progenies, et quæ diademata mundo 
Sparsit, Ibera domus; nec tante vilior unda 
Promeruit gentis seriem; cunabula fovit 
Ocesnus ; terra dominos, pelagique futuros 
Immenso decuit rerum de principe nasci. 

Hinc processit avus ; cui, post Arctoa frementi 
Classica, Massylas annexuit Africa lauros. 
Ille, Caledoniis posuit qui castra pruinis, 
Qui medios Libye sub casside pertulit æstus, 
Terribilis Mauro, debellatorque Britanni 
Littoris, ac pariter Borez vastator et Austri, 
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vaient contre lui l'éternelle rigueur du climat, l'inclémence du 
ciel et d'une mer inconnue? Le Saxon vaincu arrosa les Orcades 
de son sang, celui du Picte fuma sur les rivages de Thulé, et la 
froide Hibernie pleura sur des monceaux de Scots immolés par 
son bras. Que pouvait la chaleur contre son courage? Les déserts 
de l'Éthiopie ont vu sa course triomphante et l'Atlas fut enveloppé 
de nos légions qu'il n'avait jamais vues. Il but l'onde du lac Tri- 
ton, berceau d'une vierge (14), contempla la couche empreinte 
des poisons de la, Gorgone, et sourit de pitié à l'aspect de la ver- 
dure stérile des jardins des Hespérides que la fable enrichit de 
trésors imaginaires. Par lui, le palais de Juba fut livré aux flammes, 
la rage du Maure expira sous son glaive, et la demeure de l'anti- 
que Bocchus fut détruite de fond en comble. 

Mais combien la gloire de ton aieul fut surpassée par celle de 
ton pére! Il soumit l'Océan à son sceptre, et son empire n'eut 
d'autres limites que celles du ciel. Toute la distance qui sépare 
le Tigre du golfe de Gadès, tout l'espace qui s'étend entre le Nil 
et le Tanais, il le conquit par ses innombrables victoires. S'il par- 
vint au trône, ce ne fut ni par le privilège de sa naissance, ni par 
une brigue ambitieuse; son mérite seul le rendait digne d'être 





Quid rigor æternus ceeli, quid sidera prosunt, 
lgnotamque fretum? maduerunt Saxone fuso 
Orcades; incaluit Pictonum sanguine Thule; 
Scotorum cumulos flevit glacialis lerne. 
Quia alor obsistit forti? per vasta cucurrit 
opum, ciusitque novis Atlanta maniplis. 
Tini im Tritona bibit, sparsosque venenis 
Gorgoncis vidit thalamos, et vile virentes 
Hesperidum risit, quos ditat fabula, ramos. 
Arx incensa Jubee, rabies Maurusia ferro 
Cessit, et antiqui penetralia diruta Bocchi, 











Sed laudes genitor longe transgressus avitas, 
Subdidit Oceanum sceptris, et margine celi 
Clavsit opes, quantum distant a Tigride Gades, 
Inter se Tanais quantum Nilusque relinquunt, 
Hac tamen innumeris per se quæsita tropeis, 
Non generis dono, non ambitione potitus; 
Digna legi virtus: ultro se purpura supplex 
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élu. La pourpre suppliante s'offrit à lui d'elle-même, et seul il 
mérita qu'on le priât de régner. Les Barbares déchainés inon- 
daient le Rhodope éploré; des régions de l'Ourse, désormais 
abandonnées, s'élangait sur nous un. mélange confus de nations 
diverses; les deux rives du Danube vomissaient des essaims de 
combattants; la Mysie tout entière gémissait sous le poids des 
chariots du Géte; des hordes de guerriers à la blonde chevelure 
couvraient les champs de la Thrace; l'effroi était général, tous 
tombaient sous les coups des ennemis ou étaient prêts à y succom- 
ber; quand un seul homme fit face à tant de désastres, éteignit 
l'incendie, rendit ses champs au laboureur et arracha nos villes 
au gouffre de la mort. Nul vestige du nom romain n'aurait sub- 
sisté, si le héros, ton père, n'eüt soutenu le poids de l'empire 
chancelant, et, d'une main süre, retenant le vaisseau de l'État 
prét à sombrer, ne nous eût sauvés tous d'un commun naufrage. 
Ainsi, dans le désordre des éléments, lorsque les chevaux empor- 
tés de Phaéton l'entrainaient loin de sa route; la chaleur du jour 
était dévorante, et, rapprochés du globe, les rayons du soleil 
desséchaient et la terre et les ondes ; soudain Phébus accourt au 
devant de ses coursiers effarés et leur fait entendre son cri accou- 


Obtulit, et solus meruit regnare rogatus. 

Nam quum barbaries peuitus commota gementem 
Irrueret Rhodopen, et mixto turbine ge: 
Jam deserta suas in nos transfunderet Arctos ; 
Danubii tote vomerent quum pralia ripe, 
Quum Getieis ingens premeretur Mysia plaustris, 
Flavaque Distonios operirent agmina campos : 
Omnibus afflictis, et vel labentibus ictu, 

Vel prope casuris, unus tot funera contra 
Testitit, exstinzitque faces, agrosque colonis 
Reddidit, et lethi rapuit de faucibus urbes. 
Nulla relicta foret Romani nominis umbra 

Ni pater ille tuus jam jam ruitura subisset 
Pondera, turbatamqüe ratem, certaque levasset 
Naufragium commune manu. Velut ordine rupto 
Quum procul insanæ traherent Phaethonta quadrigm, 
Seviretque dies, terramque et stagna propinqui 
Haurirent radii, solito eum murmure torvis 

Sol occurrit equis; qui postquam rarsus heriles 
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tumé; à peine ont-ils reconnu la voix de leur maître, que la ma- 
chine du monde rentre dans l'ordre; sous un guide plus habile, 
l'harmonie du ciel se rétablit, le char reprend son cours ordinaire 
et ne donne plus qu'une chaleur modérée. De même l'Orient, confié 
à Théodose, fut sauvé par lui; mais l'autre partie de l'empire, dont 
le soin lui fut refusé, n'en fut pas moins deux fois possédée par 
lui, par lui deux fois conquise au prix de mille dangers. Deux tyrans 
ont, par des crimes divers, désolé les contrées de l'Occident: la 
sauvage Albion a produit l'un, un Germain exilé a choisi l'autre 
pour instrument. Tous d'eux souillés d'un crime, ont osé tremper 
leurs mains dans le sang d'un maître innocent (15): la nouveauté 
d'un pareil forfait encouragea l'audace du premier, l'exemple de 
son prédécesseur commandait la prudence au second; l'un était 
ardent à exécuter ses desseins; l’autre soigneux de n'agir qu'à 
coup sûr; celui-là disperse ses forces, celui-ci les concentre. 
Maxime promène cà et là sa course vagabonde, Arbogaste se ren- 
ferme dans ses remparts. Leur conduite est différente, mais leur 
mort est pareille : ni l'un ni l'autre n'échappa à une fin ignomi- 
nieuse et n'eüt la gloire de périr dans la mélée. Dépouillés d'un 
éclat emprunté et des insignes du pouvoir, ils revienent à leur 
condition premiére; et, les mains liées, ils courbent leur téte 


Agnovere sonos, rediit meliore magistro 
Machina, concentusque poli, currusque recepit 
Imperium, flammæque modum. Sic traditus illi, 
Servitusque Oriens : at non pars altera rerum 
Tradita, bis possessa manu, bis parta perit 
Per varium gemini scelus erupere tyranni 
Tractibus occiduis : hunc seva Dritannia fudit; 
Hune sibi Germanus famulum delegerat exsul. 
Ausus uterque nefas, domini respersus uterque 
Insontis jugulo : novitas audere priori 

Suadebat, cautumque dabant exempla sequentem: 
Mic nova moliri præceps; hic querere tuta 
Providus : hic fusis, collectis viribus ille : 

Hic vagus, exeurrens; hic intra claustra reductus : 
Diseimiles, «ed morte pores : evadere neutri 
Dedecus, aut mixtis licuit procumbere telis. 
Amissa specie, raptisque insignibus, ambo 

Tn. vultus rediere suos, manibusque revinetis 
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sous le glaive levé pour les frapper, et implorent le pardon et la 
la vie. O honte! eux qui naguére, d'un coup d'œil, faisaient 
mouvoir tant de légions, tenaient en suspens l'univers incertain 
dans son obéissance, ils tombent, non comme des guerriers sous 
les coups d'un ennemi vainqueur, mais comme des criminels sous la 
sentence d'un juge ; tyrans, le bras de Théodose les atteint ; cou- 
pables, sa voix les condamne. Leurs lieutenants' périssent aussi 
tous deux : l'un se précipite volontairement d'un vaisseau dans 
les ondes, l'autre se perce de son épée ; l'un a les Alpes, l'autre la. 
mer pour tombeau. Deux fréres égorgés recoivent du moins cette 
consolation de leur vengeur que leurs assassins tombent tous 
deux sous ses coups, et une double victime apaise le courroux de 
leurs mánes augustes. Tels furent les honneurs funébres que 
Théodose rendit à leur tombe ; le sang des meurtriers, justement 
répandu par lui, calma les ombres royales des deux jeunes princes. 
Ces triomphes du héros attestérent la justice des dieux, et prou- 
vérent l'intérêt qu'ils prennent aux choses humaines. Apprenez 
parlà, races futures, qu'il n'est point d'obstacles pour le juste, point 
de refuge assuré pour le coupable. Pendant ses longues marches, 
Théodose reste inconnu aux ennemis, et devançant la renommée, 
il tombe à l'improviste sur les deux rebelles, et franchit comme 





Oblati gladiis submittant colla paratis, 

Et vitam veniamque rogant: proh dama pudoris! 
Qui modo tam densas nutu movere cohortes, 

1n quos jam dubius sese libraverat orbis, 

Non hostes victore cadunt, sed judice sontes. 
Damnat voce reos, petiit quos Marte tyrannos, 
Amborum periere duees : hic sponte carina. 
Decidit in fluctus; illum suus abstulit ensis. 
llunc Alpes, hunc pontus habet: solatia cesis. 
Fratri 
Labitur; augustas par 
Has dedit inferias tumul 
Purpureos merito placavit sanguine Manes. 
Thi justitiam confirmavere triumphi ; 
Presentes docuere Deos: binc secula discant. 
Indomitum nihil esse pio, tutumve nocenti. 
Nuntius ipse sui longas incognitus egit. 
Prevento rumore, vias : inopinus utrumque 
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une plaine leurs montagnes fortifiées. Et maintenant entassez 
d'énormes rochers; élevez des tours; entourez-vous de fleuves ; 
faites-vous un rempart des plus vastes forêts ; dressez les uns sur 
les autres le Gargan et les Alpes, et l'Apennin chargé de neige; 
rapprochez, confondez leurs sommets; superposez l'Hémus sur 
les roches du Caucase; faites rouler le Pélion sur l'Ossa; vous 
n'en ferez jamais un mur assez haut pour mettre le crime à l'abri 
de la vengeance céleste; elle le franchira, et tous les sentiers 
s'aplaniront pour la cause la plus juste. 

Cependant Théodose n'oublia pas que les vaincus étaient ses 
concitoyens; il n'exerca pas sa fureur sur ceux qui se soumirent ; 
il n'aimait pas à insulter un ennemi terrassé. Accessible aux 
prières, d'une clémence inépuisable, il était avare de châtiments ; 
la paix faite, sa colére ne survécut pas aux combats : le terme de 
la guerre fut celui de sa haine. Les prisonniers furent heureux de 
tomber au pouvoir d'un pareil vainqueur; et plusieurs de ceux 
qu'il avait soumis trouvérent dans leurs chaines un titre à sa 
protection, une source de prospérités. Prodigue de trésors, non 
moins prodigue d'honneurs, son penchant, son plaisir était de 
réparer les injures du sort. 

De là cetamour, ce dévouement à toute épreuve du soldat qui fait 


Perculit, et clausos montes, ut plana, reliquit. 
Exstroite immanes scopulos, attollite tarres, 
Cingite vos fluviis, vastas opponite silvas, 








Garganum Alpinis, Apenninumque nivalem 
Permixtis sociate jugis, et rupibus Æmum 
involvite Pelion Osse ; 





Omnia subsident meliori pervia causæ. 


Nec tamen oblitus civem, cedentibus atrox 
Partibus infremuit : non insultare jacenti 
Malebat : mitis precibus, pietatis abundans, 
Pene parcus erat; paci non intulit iram. 

Post acies: odiis idem, qui terminus armis, 
Profuit, hoc vincente, capi ; multosque subactos 
Prospera lature commendavere catenæ. 
Magnarum largitor opum, largitor honorum ; 
Pronus et in melius gaudens convertere fata. 


Hinc amor, binc validum devoto milite robur, 
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la force du chef, de là cette fidélité inaltérable envers ses fils. Tel 
est le noble pére dont tu sors; tu nais, et avec toi nait ta grandeur ; 
jemais tu ne fus ravalé à la condition obscure d'un sujet. Tous les 
autres princes arrivérent au trône, toi, le trône fut ton berceau; 
par un heureux privilège tu grandis dans la pourpre paternelle, 
et tes membres, que ne souillérent jamais de vulgaires vétements, 
furent reçus sur des tissus sacrés. L'Espagne, dont les fleuves 
roulent de l'or, vit naître ton père ; le Bosphore s'enorgueillit de 
te compter au nombre de ses enfants; l'extrême Occident vit 
naître tes aieux, mais l'Aurore fut ta nourrice ; les deux contrées 
se disputent un si noble rejeton; l'un et l’autre pôle te réclament 
pour citoyen. La gloire d'Hercule et de Bacchus a immortalisé 
Thèbes; Délos, chère à Latone, doit à la naissance d'Apollon 
d'avoir cessé d'errer sur les mers; la Crête se vante d'avoir été 
foulée par les premiers pas du maitre du tonnerre. Mais elle l'em- 
porte sur Délos, elle est plus illustre que le mont Dicté, la con- 
trée qui nous donna le divin Honorius : les étroits rivages d'une 
ile n'auraient pas suffi à notre dieu; les roches inhospitalières 
du Cynthe n'ont point blessé tes membres délicats sur une couche 
hérissée de pointes. C'est étendue sur un lit brillant d'or et cou- 


Hinc natis mansura fides; hoc nobilis ortu. 
Nasceris, sq 
Nullaque prive 
Omnibus acceptis, ultro te regia solum 

Protulit ; et patrio felix. adolescis in ostro; 
Membraque, vestitu nunquam temerata profano, 
Tn sacros cecidere sinus. Hispania patrem 
Auriferis eduxit aquis ; te gaudet alumno 
Bosporus : Hesperio de limite surgit origo: 
Sed nutrix Aurora tibi: pro pignore tanto 
eminus te civem vindicat axis. 

, et Dromii sustentat gloria Thebas; 
Hæsit Apollineo Delos Latonia partu; 
Cretaque se jactat tenero replata Tonanti : 

Sed melior Delo, Dictæis clarior oris, 

Quæ dedit hoc Numen regio : non littora nostro. 
Suffcerent angusta Deo; nec inhospita Cynthi 
Saxa tuos artus duro læsere cubili. 

Acclinis genitrix auro, cireumflua gemmis, 





















DU QUATRIÉME CONSULAT D'HONORIUS. 99 


verte de pierreries, que ta mère te donna le jour sur la pourpre, 
et le palais, pour célébrer sa délivrance, retentit d'hymnes reli- 
gieux. Quels présages d'un brillant avenir! Quels heureux aus- 
pices annoncaient et le chant et le vol des oiseaux ! Quels furent 
les transports frénétiques des devins! Pour toi, longtemps muets, 
Jupiter Ammon et la Pythonisse de Delphes rompirent le silence ; 
les Mages de là Perse te chantérent ; l'augure d'Étrurie pressentit 
ta destinée, et le Babylonien frémit à l'aspect des astres (16); 
les vieillards Chaldéens furent frappés de stupeur, et les rochers 
de Cumes, sanctuaire de la sibylle, entendirent de nouveau tonner 
sa voit prophétique. Si le corybante, prêtre de Cybèle, ne fit pas 
retentir autour de toi le son bruyant de l'airain, une brillante 
armée assista tout entière à ta naissance. Environné de dra- 
peaux, tu vis, divin etant, les casques s'incliner respectueux 
devant toi, et par un vagissement guerrier, tu répondis qux 
accents du clairon; le méme jour te donna et la vie et l'em- 
pire. Encore au berceau, tu es promu au consulat; le nom. 
que tu viens de recevoir décore déjà nos fastes, et l'on te fait 
hommage de l'année qui t'a vu naître. Ta mère elle-même t'enve- 
loppa tout petit dans le manteau quirinal, et dirigea tes premiers 
pas vers la chaise curule. Objet de l'adoration des déesses, nourri 


In Tyrios enixa toros : ululata verendis 

Aula puerperiis : que tone documenta futuri? 
Que voces avium? quanti per inane volatus? 
Quis vatum discursus erat? tibi corniger Ammon, 
Xt dudum taciti rupere silentia Delphi; 

Te Persio cecinere magi; te sensit Etruscus 
Augur, et inspectis Babylonius horruit astris ; 
Chaldæi stupuere -enes, Cumanaque rursus 
Intonvit ropes, rabidæ delubra Sibylla, 

Nec te progenitum Cybeleius ære sonoro 
Lustravit Corybas : exercitus undique fulgens 
Adstitit: ambitus signis augustior infans, 
Sentit adorantes galess, redditque ferocem 
Vagitum lituis : vitam tibi contulit idem 
Jmperiomque dies, Inter cunabula consul 
Proveheris : signas, posito modo nomine, fastos; 
Donaturque tibi, qui te produxerat, annus, 

lpsa Quirinali parvum tecinxit amicti. 

Mater, et ad primas docuit reptare curules. 
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de leurs mamelles sacrées, tu croissais bercé sur leur sein im- 
mortel, Souvent Diane, pour ornement, suspendit à tes épaules 
enfantines son arc et son carquois, la terreur du Ménale ; souvent 
tu jouas sur le bouclier de Minerve, et promenant impunément 
tes mains sur sa redoutable égide, tu touchais sans effroi les ser 
pents désarmés de Ja Gorgone. Souvent aussi, aux yeux enchantés 
de son époux, ta mère, devançant de ses vœux l'avenir, et le 
temps fixé pour régner, entoura tes cheveux du royal bandeau et 
placa sur ton front le diadéme ; puis, te soulevant dans ses bras 
d'albátre, t'offrit aux baisers de ton glorieux pêre. Aussi, pour 
toi, les honneurs ne se firent pas attendre. De prince de la jeu- 
messe devenu César, tu marches l'égal de ton frère, et jamais les 
dieux n'encouragérent un mortel par un langage plus clair; jamais 
le ciel n'offrit de plus favorables présages. Une noire tempéte 
avait enveloppé la lumière céleste, le Notus avait amassé d'épais 
nuages; mais bientôt, dés que les soldats t'eurent élevé sur 
leurs bras avec les.acclamations accoutumées, soudain Phébus 
dissipe les nuages, et rend le jour au monde en te donnant le 
sceptre. Le Bosphore, délivré de ce voile de brouillards , permet 
d'apercevoir le rivage opposé de Chalcédoine. Et ce ne sont pas 





Uberibus sanctis, immortalique Dearum. 

Crescis adoratus gremio. Tibi siepe Diana 

Menalios arcus venatricesque pharetras. 

Suspendit, puerile decus : tu sepe Miuerve 

Lusisti elypeo, fulvamque impune pererrans 

Ægida, tractasti blandos interritus angues. 

Sepe tuas etiam, jam tum gaudente marito, 

Yelavit rcgina comas, festinaque voti 

Prasumptum diadema dedit: tum levibus ulnis 
+ Sustulit, et magno porrexit ad oscula patri. 

Nec dilatus honor : mutatus principe Cæsar 

Protinus æquaris fratri, nec certius unquam 
ullis præsentior æther - 

it ominibus, Tenebris involverat atra 
Lumen hiems, densosque Notus collegerat imbres : 
Sed mor, quum solita miles te voce levasset, 
issolvit Phoebus, pariterque dabantur. 
Sceptra tibi, mundoque dies : caligine liber 
Bosporus adversam patitur Chalcedona cerni. 
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seulement les contrées voisines qui brillent de cet éclat, la Thrace 
tout entière est purgée de vapeurs ; le Pangée resplendit de lu- 
mière, et le Palus-Méotide réfléchit des rayons inconnus à ses 
bords. Ce ne fut pas le souffle de Borée, ce ne fut pas l'ardeur du 
soleil qui chassa les nuages, ce fut l'astre de l'empire qui les dis- 
sipa : une clarté d'heureux présage enveloppait l'univers, et la 
mature entiére semblait sourire à ta splendeur naissante. On vit 
méme, et ce prodige étonna les peuples, on vit une étoile auda- 
cieuse apparaitre au milieu du jour. Son éclat n'était pas dou- 
teux, ses rayons n'étaient point émoussés ni languissants, mais 
aussi vifs que ceux que jettent pendant la nuit les astres dont se 
compose la constellation du Bootès. Elle apparut dans un ciel 
hospitalier à une heure qui n'était pas la sienne, et, dans l'ab- 
sence de la lune, on put reconnaître ses feux, soit que ce füt 
l'étoile de ton auguste mère, soit celle de ton divin aïeul, soit que 
le soleil consentit à partager l'empire du ciel avec les astres em- 
pressés de te contempler. On vit clairement ce que ce signe pré- 
sageait : de méme brilla aux yeux d'Ascagne le gage de sa puis- 
sance future, quand une flamme innocente embrasa sa chevelure 
d'une lumière soudaine, et que, se roulant autour de la tête du jeune 
Phrygien, elle couronna son front d'une auréole prophétique. 


Nec tantum vicina nitent, sed tota repulsis 
Nobibus esuitur Thrace: Pangea renident, 
Insuetosque palus radios Mæotia vibrat. 

Non Boreas nimbos, non sol ardentior egit: 
Imperii lux illa fuit : præsagus obibat 

Cuncta nitor, risitque tuo Natora sereno. 
populis mirantibus, audax 
Stella die, dubitanda nihil, nec crine retuso 
Languida, sed quantus numeratur nocle Bootes : 
Emicuiique plagis alieni temporis hospes 
gnis, et agnosci potuit, quum luna lateret; 
Sive parens Augusta fuit, seu forte reluxit 
Divi sidus avi, seu te properantibus astris 
Cernere Sol patiens celum commune remisit. 
Apparet quid signa ferant : ventura potestas 
Claruit Ascanio, subita quum luce comarum 
Tnnocuus flagraret apex, Phrygioque volutus 
Vertice, fatalis redimiret tempora candor. 
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Mais toi, ce sont les feux du ciel rnéme qui annoncent ta brillante 
destinée. Tel, à la fleur de l'áge, Jupiter, au sortir des antres de 
l'Ida, prit possession de l'empire céleste et reçut pour sujets les 
‘dieux que lui soumettait la nature. Le duvet de l'adolescence 
n'ombrageait pas encore son visäge, et sur son cou ne flotlait pas 
encore la chevelure qui devait un jour ébranler l'Olympe ; alors il 
S'essayait à déchirer la nue. et brandissait la foudre d'un bras 
novice encore. 

Ton pére, charmé de cet augure, et fier de ses deux fils, déjà 
égaux en dignité, revenait appuyé sur ce double soütien de 
l'empire, et, radieux sur son char sacré, pressait sur son cœur 
ces gages de son amour. Ainsi les deux laconiens, fils de Léda, 
siégent auprés de l'immortel auteur de leurs jours. Dans chacun 
brille la ressemblance de son frère; chacun d'eux rappelle sa 
sœur. Unechlamyde d'or les embrasse tous deux de ses plis flot- 
tants; une étoile scintille également sur le front de tous deux. 
Douce méprise, dont jouit lui-même le maître du tonnerre; trom- 
pée par leur ressemblance, leur mère se complait dans son in- 
certitude, et l'Eurotas, leur berceau, a peine à discerner l'un de 
l'autre ses propres nourrissons. Dès que vous fûtes rentrés dans 
les murs du palais, Théodose t'adressa, dit-on, ces conseils dans 
l'intérêt de la stabilité de l'empire : 

At tua celestes illustrant omina flamma. 

Talis ab ldris primævus Jupiter antris 

Possessi stetit arce poli, famulosque recepil, 

Natura tradente, Deos : lanugine nondum. 

Yernabant vultus, nec adhuc per colla fluebant. 

Moturs convexa coma ; tum scindere nubes 

Discebat, fulmenque rudi torquere lacerto. 

Lætior augurio genitor, natisque saperbus 

Jam paribus, duplici fultus consorte redibat, 

Splendebatque pio complexus pignora curru. 

Haud aliter summo gemini cum patre Lacones, 

Progenies Ledæa, sedent; in utroque relucent 

Frater, utroque soror: 
Stellati pariter crines : j 
Error, et ambigua placet ignorantia matri. 
Eurotas proprios discernere neseit alumnos. 
Ut domus excepit reduces, ibi talia tecum 
Pro rerum stabili fertur ditione locutus : 
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« Fils chéri, sile sort t'eüt placé sur le trône des Parthes, si, 
descendant des Arsacides, tu portais sur ton front l'orgueilleuse 
tiare, objet de la vénération des Barbares de l'extrême Orient, ton 
illustre origine te suffirait; et, plongé dans le luxe et une mollesse 
oisive, ta noblesse seule pourrait te protéger. Mais la condition 
des maîtres de l'empire romain est tout autre; ce n'est pas la 
naissance, c'est la vertu qui leur sert d'appui. Grande et utile à 
tous, quand elle s'unit à 'éclat. du pouvoir, elle est sans valeur 
quand elle se cache. Ensevelie dans les ténébres, en quoi sert- 
elle au mortel obseur qui la cultive? C'est une galère sans ra- 
meurs, une lyre muette, un arc détendu. Cependant, pour la 
trouver, il faut d'abord avoir appris à se connaitre soi-méme, il 
faut avoir calmé l'orage tumultueux de ses passions : on n'y par- 
vient que par de longs détours. 

« Apprends pour le bonheur de l'univers, ce que chacun ‘ap 
prend pour soi-même. Lorsque Prométhée façonnait notre corps 
par un mélange de limon terrestre et de substances éthérées, il 
déroba la pure essence de l'âme à l'Olympe, sa patrie, et l'en- 
chaîna malgré sa résistance dans une prison mortelle. Puis, à dé- 


« Si tibi Parthorum solium fortuna dedisset, 

Care puer, terrisque procul venerandus Eois. 
Barbarus Arsacio consurgeret ore tiaras; 

Suffceret sublime genus, luxuque fluentem 

Deside nobilitas posset te sola tueri. 

Altera Romanæ longe rectoribus aulae 

Conditio : virtute decet, non sanguine niti. 

Major et utilior fato conjuncta potenti, 

Vile latens virtus. Quid enim submersa tenebris. 
Proderit obscuro ? veluti sine remige puppis; 

Vel iyre, qua reticet ; vel, qui non tenditur, arcus. 
Hanc tamen haud quisquam, qui non agnoverit ante 
Semet, et incertos animi pacaverit æstus, 
Tnveniet : longis illuc ambagibus itur. 





« Disce orbi, quod quisque sibi: quum conderet artus 
Nostros, ætheriis miscens terrena Prometheus, 
Sinceram patrio mentem furatus Olympo 

Continuit claustris, indignantemque revinrit. 

Et, quum non aliter possent mortalia fingi, 
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faut d'autre moyen pour former l'homme, à cette premièré âme 
il en ajouta deux autres : celles-ci, périssables comme le corps, 
meurent avec lui; celle-là survit seule, échappe aux flammes du 
bücher, et remonte vers le ciel. Il en placa le siège dans la tête, 
d'où, comme du haut d'une citadelle, elle règle nos actions et 
préside à nos travaux. Les deux autres âmes, reléguées au-des- 
sous d'elle et destinées à subir sa volonté suprême, habitent un 
séjour approprié à leurs fonctions. Car l'artisan de notre être, 
craignant de confondre le sacré avec le profane, a distribué les 
férentes parties de l'âme dans diverses parties du corps, et les 
a isolées les unes des autres. Près du cœur, à la source du sang, 
il est dans la poitrine un lieu qui recèle la colère, prompte à 
s'enflammer, ardente à nuire, aveugle en ses emportements. 
Qu'on l'excite, le cœur se gonfle de rage ; qu'on l'effraye, il se res- 
serte, glacé par la crainte ; et comme elle entraînait tout dans sa 
fougue insensée et refusait aux membres tout repos, Prométhée 
opposa une digue à sa violence dans le poumon, dont l'humide 
fraicheur amollit les fibres enflées du cœur. Quant aux passions 
qui veulent tout pour elles et ne consentent jamais à rien partager, 
il les relégua dans le foie et dans les parties inférieures du corps; 
semblables à ces bêtes féroces dont la gueule béante est toujours 





Adjunxit geminas : ille eum corpore lapse 
Intereunt; hæe sola manet, bustoque superstes 
Evolat, Hanc alta capitis fundavit in arce 
Mandatricem operum, prospecturamque labori : 
Alias inferius collo, preceptaque summa 
Passuras domine, digna statione locavit, 

. Quippe opifex veritus confundere sacra profanis, 
Distribuit partes anime, sedesque removit. 
lram sanguinei regio sub pectore cordis 
Protegit imbutam flammis, avidamque nocendi, 
Præcipitemque sui. Rabie suctensa tumescit, 
Contrabitur stupefacta metu : quumque omnia secum 
Ducere, et requiem membris vesana negaret; 
Invenit pulmotiis opem, madidumque furenti. 
Prabuit, ut tamide ruerent in mollia fibre. 

At sibi cuncta petens, nil collatira cupido; 
In jecur, et tractus imos compulsa recessit: 
Qua, volut immanes reserat dum bellua rictus, 
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prête à dévorer, rien ne peut les rassasier ni les repaitre : tantôt 
en proie aux soucis rongeurs de l'avarice, tantôt excitées par l'ai- 
guillon brülant de l'amour; passant tour à tour de la joie à la tris- 
tesse; à peine assouvie, on voit renaître leur faim insatiable, hy- 
dre dont les têtes repaussent plus nombreuses à mesure qu'elles 
sont coupées. Le mortel qui saura calmer ces mouvements tumul- 
iueux, assurera à son âme, à l'abri des passions, un sanctuaire 
inébranlable. 

« Toi, mon fils, vainement tu étendrais ton empire jusqu'aux 
dernières limites de l'Inde, vainement le Méde, l'Arabe volup- 
tueux et le Sére t'adoreraient à genoux; si tu es accessible à la 
crainte, si tu cédes à de honteux désirs, si tu te laisses emporier 
par la colére, tu subiras le joug de ces passions, tu seras forcé 
d'obéir intérieurement à leurs lois tyranniques. Tu ne seras vrai- 
ment maitre de l'univers que lorsque tu seras parvenu à régner 
sur toi-même, Un malheureux penchant nous entraine trop aisé- 
ment au mal; la licence de tout faire nous porte à la luxure et 
nous livre sans frein à ses charmes funestes. Il est plus difficile 
de rester chaste quand le plaisir est sans obstacles; on a plus de 
peine à vaincre sa colère quand on a la faculté de punir. Réprime 
donc tes passions, et considére non ce que tu peux, mais ce qu'il te 


Expleri pascique nequit ; nunc verbere curas 
Torquet avaritie, stimulis nunc flagrat amorum, 
Nunc gaudet, nunc moesta dolet, satiataque rursus 
Exoritur, eæsaque redit pollentius Hydra, 

Hos igitur si quis potuit sedare tumultus, 
Inconcussa dabit pure sacraria menti. 





* fu licet extremos late dominete per Indos, 
Te Medus, te mollis Arabs; te Seres adorent: 
Si metuis, si prava cupis; si duceris ira, 
i patiere jugum; tolerabis iniquas 









Quom poteris rex esse tui. 
1n pejora datur, suadetque licentia luxum, 
Illecebrisque effrena favet. Tum 
Asperius, quum prompta Veni 
Consulitur, quum pcena pate 
Nec bi quid liceat, aed quid fecine decebt, 
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convient de faire, et que ton áme prenne pour guide le sentiment. 
du devoir. Sache encore, et je ne cesserai pas de tele redire, que 
tu vis exposé aux regards de l'univers, et que tu as toutes les na- 
tions de la terre pour témoins de les actions; les vices des rois ne 
peuvent nulle part rester secrets. L'éclat de leur haute destinée 
ne leur permet de rien cacher; il n'est pas de retraite où ne péné- 
tre la renommée, pas de réduit obscur qu'elle ne découvre. Sois 
humain avant tout ; car, inférieurs aux dieux sous tous les autres 
rapports, c'est par la clémence seule que nous pouvons nous égaler 
à eux. Agis franchement pour éviter les soupçons, et ne trompe 
jamais tes amis; ne préte pas une oreille avide aux vaines ru- 
meurs, car celui qui les écoute s'effraye des moindres bruits et 
n'est pas un seul inslant exempt. d'inquiétudes. Les sentinelles 
armées qui veillent autour de nous sont une garde moins sûre 
que l'amour des peuples, et ce senliment ne s'obtient pas par 
force; c'est la confiance naturelle, c'est une affection sincère qui le 
font naître. Ne vois-tu pas l'harmonie qui unit toutes les parties | 
de ce bel univers, et comment, rapprochés de tout temps sans 
violence, les éléments conspirent à l'ordre général? Comment 
Phébus se renferme dans les limites qui lui sont prescrites, et 








Occurrat, mentemque domet respectus honesti. 
« Hoc te praterea crebro sermone monebo, 

Ut te totius medio telluris in ore 

Vivere cognoscas, cunctis tua gentibus esse 

Facta palam; nec posse dari regalibus usquam 
Secretum vitiis : nam lux altissima fati 

Oceultum nihil esse sinit, latebrasque per omues 
Intrat, et abstrusos ezplorat fama recessus. 

Sis pius in primis : nam quum vincsmur in omni 
Munere, sola Deos æquat clementia nobis, 

Neu dubiis suspectus agas, neu falsus amicis, 
Rumorumve avidus : qui talia curat, inanes. 
Horrebit strepitus, nulla non anxius bora. 

Non sic excubiæ, non circumstantia pil 
Quam tutatur amor : non extorquebis amari. 
Hoc alteroa fides, hoc simplex gratia donat. 
Nonue vides, operum qui se pulcherrimus ille 
Mundus amore liget, nec vi connexa per ævum 
Conspirent elementa sibi? qui limite Pha bus 
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T Océan dans ses rivages? Comment l'air qui partout environne 
et supporte la terre, jamais ne l'écrase de son poids, jamais ne 
cède au fardeau qu'elle lui impose? 

« Plus on inspire de terreur, plus on doit trembler pour soi- 
méme : tel est le sort des tyrans. Que, jaloux de la gloire d'autrui, 
ils fassent périr les hommes courageux; qu'ils vivent entourés 
d'un rempart de glaives, environnés de poisons, tandis qu'ils ont 
recours à ces moyens douteux, ils cachent leur effroi sous la me- 
nace. Toi, mon fils, citoyen et pére en méme temps, songe moins 
à toi qu'à l'intérêt public; que les vœux du peuple et non les 
tiens te servent de guides. Si tu rends une loi d'un intérêt géné- 
ral, si tu veux qu'elle soit observée, sois le premier à t'y soumet- 
tre : le peuple obéit plus facilement à la justice, a moins de peine 
à en porter le joug, lorsqu'il voit le législateur lui-même donner 
l'exemple de l'obéissánce. Le monde se modéle sur les rois, et les 
décrets ont moins d'influence sur l'esprit des hommes que le 
spectacle de la vie du souverain. Que le prince vienne à changer, 
le mobile vulgaire change aussitót avec lui. 

« Là ne se bornent pas tes devoirs; ne dédaigne pas tes infé- 
rieurs; ne cherche pas à franchir les bornes prescrites à l'homme. 





Contentus medio, contentus littore pontus? 
Et qui perpetuo terras ambitque vehitque, 
Nec premat incumbens, oneri nec cesserit aer? 


« Qui terret, plus ipse timet : sors ista tyrannis. 
Convenit. Invideant claris, fortesque trucident, 
Muniti gladiis vivant, septique venenis, 

Ancipites habeant artes, trepidique mineutur. 
patremque geras; tu consule cunctis, 
Non tibi : nec tua te moveant, sed publica vota. 
In commune jubes si quid, censesve tenendum, 
Primus jussa subi : tunc observantior æqui 

Fit populus, nec ferre negat, quum viderit ipsum 
Auctorem parere sibi. Componitur orbis 

Regis ad exemplum : nec sic infectere sensus. 
Humanos edicta valent, ut vita regenti: 

Mobile mutatur sernper cum principe vulgus. 


























« His tamen effectis, neu fastidire minores, 
Neu pelo præscriptos homini transcendere fines. 
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L'orgueil est une tache à la plus belle vie. Je ne t'ai pas livré les 
dociles Sabéens à gouverner; ce n'est pas sur l'Arménie que tu 
dois régner en maitre absolu ; je ne t'ai pas légué le trône d'As- 
syrie qui fut occupé par une femme : ce sont les Romains, long- 
temps les rois du monde, dont tu vas être roi; les Romains qui 
ne purent supporter ni l'insolence de Tarquin ni la domination de 
César. Nos annales rediront les forfaits des anciens empereurs; 
la tache en restera ineffacable. Qui jamais pourra pardonner à la 
famille des Césars ses monstrueux excès ? Qui pourra ignorer les 
cruels assassinats de Néron, et ces infämes rochers de Caprée, 
théâtre des amours incestueux du vieux Tibère? Tandis que la gloire 
de Trajan vivra d'âge en âge, non pas tant parce que, vainqueur 
du Tigre, il a réduit en province romaine l'empire des Parthes, et 
trainé au sommet du Capitole le Dace enchainé à son char ; mais 
surtout parce qu'il fut clément pour ses concitoyens. Ne cesse pas, 
mon fils, d'imiter de semblables modéles. Si les foudres de la 
guerre viennent à gronder, endurcis tes guerriers à la fatigue; 
prépare-les aux sanglants travaux de Mars. Point de repos pour 
eux dans la saison des frimas; ne souffre pas que dans les quar- 
tiers d'hiver s'énervent leurs mains oisives. Aie soin de placer ton 





Inquinat egregios adjuncta soperbia mores. 

Non tibi tradidimus dociles servire Sabæos ; 
Armenie dominum non te prafecimus orz; 

Non damus Assyriam, tenuit quam femina, gentem : 
Romani, qui cuncta diu rexere, regendi, 

Qui nec Tarquinii fastus, nec jura tulere. 

Cesaris. Annales veterum delicta loquentur ; 
Herebunt maeulz : quis non per secula damnet. 
Caesare portenta domus? quem dira Neronis 
Funera, quem rupes Caprearum tetra lat 
Incesto possessa seni? victura feretur 
Gloria Trajani ; non tam quod Tigride victo, 
Nostra triumphati fuerint provincia Parthi 

Alta quod invectus fractis Capitolia Dacis; 
Quam patriæ quod mitis erat. Net desine tales, 
Nate, sequi : si bella tonant, prius agmina duris 
Eserce studiis, et sevo præstrue Marti. 
Non brumuz requies, non hibernacula segues 
Enervent torpore manus : ponenda salubri 
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camp dans un lieu salubre; d'entourer tes retranchements de 
sentinelles vigilantes. Apprends où tu dois ranger tes troupes en 
colonnes serrées, où les ailes doivent s'étendre ou se replier sur 
elles-mêmes avec le plus d'avantage ; quel ordre de bataille con- 
vient soit dans les montagnes, soit dans la plaine ; quelles vallées 
sont propres aux embuscades; quels passages sont difficiles. Si. 
l'ennemi met sa confiance dans ses remparts, que la baliste ba- 
lance dans les airs et lance des rochers contre les murailles: que 
le bélier, .à coups pressés, que la tortue, poussée avec force, 
ébranle les portes: que tes jeunes soldats, sortant tout à coup du 
sein d'une mine, s'élancent dans la place. Si le siége traîne en lon- 
gueur, garde-toi surtout de 'abandonner à une folle sécurité, et 
ne crois pas l'ennemi si bien renfermé qu'il ne puisse faire une 
sortie; la joie d'un succès anticipé a été fatale à bien des guer- 
riers ; la mort les a surpris épars ou plongés dans le sommeil. 
Souvent méme la vicloire a causé la perte du vainqueur trop con- 
fiant. Que l'on ne voie pas affluer dans ta tente les délices des 
cours, et que le goüt du luxe ne te fasse pas trainer à la suite de 
ton armée une foule de bras inutiles ; que ni le souffle des autans, 
ni les pluies ne L'arrêtent, et que, pour tabriter contre la cha- 
leur, des ombrelles enrichies d'or n'écartent point de toi les 


Castra loco; prebenda vigil eustodia vallo. 
Disce ubi densari cuneos, ubi cornua tendi 
Æquius, aut iterum flecti; que montibus aptæ, 
Quz campis quz fraudi accommoda vallis; 
Que via diffcilis : flit si mœnibus hostis, 
Tum tibi muralis librato machina pulsu 

Saxa rotet; preceps aries, projectaque portas. 
Testudo feriat ; ruat emersura juventus 

longa moretur 
Obsidio; tum vota cave secura remittas, 
Inclusumve putes : multis damnosa fuere 
Gaudia : dispersi pereunt, somnove soluti. 
Sæpius incaute nocuit victoria turbæ. 

Nen tibi regifücis tentoria larga redundent 
Deliciis, neve imbelles ad signa maniplos 
Luxuries armata trahat : neu flantibus Austris, 
Neu pluviis cedas ; neu defensura calorem 
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rayons ardents du soleil. Contente-toi d'une nourriture sans ap- 
préts; soutiens le courage de tes soldats en partageant leurs tra- 
vaux : s’il se présente une colline escarpée, gravis-la le premier ; 
si le besoin exige qu'on coupe une forêt, ne rougis point de sai- 
sir la cognée el d'abattre un chéne; s'agit-il de franchir un ma- 
rais croupissant, que ton coursier devance les autres pour en son- 
der la profondeur; traverse en courant la surface glacée des 
fleuves ; sont-ils dégelés, fends-les à la nage. Tantôt, cavalier, en- 
fonce-toi au milieu des escadrons ; tantôt, fantassin, marche dans 
les rangs de l'infanterie. Fiers de t'avoir pour compagnon d'ar- 
mes, ils marcheront avec plus d'ardeur ; endurées sous tes yeux, 
leurs fatigues deviendront pour eux un honneur, un: plaisir. » Ton 
pére allait en dire davantage, quand tu lui réponds en ces termes : 
« Que les dieux me secondent seulement dans mes projets, et tes 
conseils serorit exécutés ; ni les peuples, ni les États qui me sont 
confiés ne me trouveront indignes de mon frère ni de toi. Mais 
pourquoi n'apprendrais-je pas plutôt, par l'expérience, ce que 
m'enseignent tes leçons? Tu marches, je le sais, vers les glaces 
des Alpes; laisse-moi l'accompagner; permets-moi de percer le 
tyran de mes traits ; permets que mon arc fasse pálir le Barbare. 


Aurea submoveant rapidos umbracula soles, 
Inventis utere cibis ; solabere partes. 

sudore tuas : si collis iniquus, 

: silvam si cedere provocat usus, 
Sumpla ne pudeat quercum stravisse bipenni : 
Calcatur si pigra palus, tuus ante profundum 
Prætentet sonipes : fluvios tu protere cursu. 
Harentes glacie; liquidos tu scinde natatu, 
Nunc eques in medias equitum te consere turmi 
Nunc pedes assistas pediti : tum promptius ibunt, 
Te socio; tum conspicuus, gratusque feretur. 

Sub te teste labor. » Dicturum plura parentem. 

Yoce subis : « Equidem, faveant modo Numina ceptis, 
Hec effecta dabo ; nec me fratrique, tibique 
Dissimilem populi commissaque regna videbunt. 

Sed cur non potius, verbis quæ disseris, usu 
Experior* gelidas certe nunc tendis in Alpes. 

Duc tecum comitem : figant, sine, nostra tyrannum. 
Spicula : palescat nostro, sine, barbarus arcu. 
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Souffrirai-je que l'Italie soit livrée aux fureurs d'un féroce bri- 
gand? que Rome soit l'esclave d'un vil client? Suis-je done encore 
enfant à ce point que le pouvoir avili et la vengeance que réclame 
le meurtre d'un de mes parents me trouvent insensible? Je veux 
baigner dans le sang du traitre les pieds de mon coursier. Des 
armes! donne-moi des armes ! Pourquoi m'objecter ma jeunesse ? 
Elle me rend, dis-tu, incapable de combattre ? Mais Pyrrhus était 
du même âge que moi, lorsque, seul, il renversait les murs de 
Troie, et prouvait qu'il n'avait pas dégénéré d'Achille, son père. 
Enfin, si je ne puis t'accompagner dans les camps comme chef, je 
te suivrai comme soldat. » 

Théodose couvre son fils de baisers, et, transporté d'admira- 
tion, répond: « Ta demande est louable, mais ton amour de la 
gloire est trop précoce : la force te viendra avec l'âge; patiente 
jusque-là ; tu n'as pas encore vu dix printemps, et déjà tu as- 
pires à des travaux redoutables pour des hommes faits. Ce sont, 
je le reconnais, les indices d'une grande âme. Le héros de 
Pella, Alexandre, qui vainquit l'Indien Porus, entendant souvent 
ses amis raconter avec joie les heureux succès de Philippe, 
pleurait, dit-on, et se plaignait de ce que la valeur de son père 


Italiamne feram furiis prædonis acerbi 
Subjectam ? patiar Romam servire clienti? 
Usque adeorie puer? nec me polluta potestas, 
Nec pia cognati tanget. vindicta eruorist 

Per strages equitare libet: da protinus arma. 
Cor annos obicis? pugne cur arguor impar? 
qualis mihi Pyrrhus erat, quum Pergama solus 
Verteret, et patri non degeneraret Acl 

Denique si princeps castris hierere nequibo, 
Vel miles veniam. » 








Delibat duleia mati. 
Oscula, miratusque refert : « Laudanda petisti; 
Sed festinus amor : veniet robustior atas; 
Ne propera; necdum decimas emensus aristas, 
Aggrederis metuenda viris : vestigia magne. 
Indolis agnosco : fertur Pellæus, Eoum 
Qui domuit Porum, quum prospera spe Philippi 
Audiret, lætos inter flevisse sodales, 
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ne lui laisserait plus d'ennemis à vaincre. Je vois briller en toi 
la méme ardeur; que les dieux me permettent de te le pro 
mettre, tu seras aussi grand qu'Alexandre. Le trône où tu dois 
monter n'est pas une faveur de ton père, la nature t'y avait 
déjà destiné. Ainsi les abeilles honorer dés sa naissance le roi 
qui doit un jour guider dans les prés fleuris.leurs essaims bour- 
donnants; elles lui demandent les lois qui doivent régler les 
travaux de leur république, et lui font hemmage de leurs rayons 
de miel. Ainsi, déjà plein d'audace, quoique ses cornes soient 
encore mal affermies, le jeune taureau s'arroge la royauté des 
pâturages et gouverne le troupeau. Mais toi, pour combattre, at- 
tends l'adolescence, et tandis que je fais la guerre, partage pa- 
tiemment avec ton frère le soin de mon empire. Que l'Araxe in- 
dompté, que le rapide Euphrate vous redoutent ; que le Nil dans 
tout son cours vous appartienne, ainsi que toutes les contrées 
que le soleil éclaire à son lever. Si les Alpes s'ouvrent devant moi, 
si le succès couronne la cause la plus juste, tu viendras alors 
prendre les rênes des provinces que j'aurai reconquises ; alors la 
Gaule belliqueuse obéira à tes lois, et tu régiras en maitre équi- 
table l'Ibérie, notre berceau. Tranquille désormais sur le sort 


Nil sibi vincendum patris virtute relinqui. 
Hos video motus : fas sit promittere patri : 
Tantus eris ; nostro nec debes regna favori, 





Stridula ductururh pratis examina regem 
Nascentem venerantur apes, et publica mellis 


Jura petunt, traduntque favos: sie pascua parvus 
Yindicat, et necdum firmatis cornibus, audax 
Jam regit armentum vitulus. Sed proelia differ. 
In juvenem, patiensque meum cum fratre tuere, 
Me bellante, locum: vos impacatus Araxes, 

Yos coler Euphrates timeat : sit Nilus ubique 
Vester, et emisso quidquid sol imbuit ortu. 

Si pateant. Alpes, habeat si causa secundos. 
Justior eventus; aderis, partesque rereptas 
Suscipies, animesa tuas ut Gallia leges 

Audiat, et nostros equus mogereris Iberos, 











DU QUATRIENE CONSULAT D'HONORIUS. 405 


futur de l'empire, satisfait d'avoir rempli ma tâche, je termine- 
rai ma carriére en vous laissant à gouverner l'un et l'autre hémi- 
sphére. 

Cependant persiste à cultiver les Muses, tandis que ton áge en- 
core tendre te le permet, is les exemples que tu dois bientôt imi- 
ter; ne cesse jamais de converser avec l'antiquité grecque, avec 
l'antiquité romaine. Parcours l'histoire des anciens héros, et pré- 
lude ainsi aux travaux de la guerre. Reporte-toi aux premiers 
âges du Latium. La liberté conquise te sourit ? Eh bien, tu admi- ^ 
reras Brutus! La perfidie te fait horreur? Le chàtiment de Mettius 
satisfera ta haine pour lui. L'excès de la sévérité attriste ton âme? 
Maudis le caractére farouche de Manlius. Mourir pour la patrie te 
semble beau? Honore le dévouement des Décius. Ce que peut 


l'héroi zlés, sur un pont brisé, faisant 
tête à v main aux flammes, te l'ensei- 
gneror ane sage lenteur victorieuse des 
obstac par le massacre des Gaulois, ce 
que f: la patrie est en danger. Tu ap- 
prendi idversité est impuissante contre 
la veri éternisera la gloire de Régulus ; 


Tunc ego securus fati, letusque laborum 
Discedam, vobis utrumque regentibus axem. " 


« Interea Musis, animus dum mollior, insta, 
Et, qua mox imitere, legas; nec desinat unquam 
Tecum Graia loqui, tecum Romana vetustas. 
Antiquos evolve duces; assuesce futura. 

Militis : Latium retro te confer in evum, 

Libertas quæsita placet? mirabere Drutum, 
Perüdiam damnas? Metti satiabere penis. 

Triste rigor nimius? Torquati despue mores. 

Mors impensa bonum ? Decios venerare ruentes. 
Vel solus quid fortis agat, te ponte soluto 
Oppositus Cocles, Muci te flamma docebit. 

Quid mora perfringat, Fabius; quid rebus in aretis 
Dux gerat, ostendat Gallorum strage Camillus, 
biscitur bine, nullos meritis obsistere casus, 
Prorogat aeternam feritas tibi Punica famam, 
Regule : successus superant adversa Catonis. 
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Caton, dans son malheur, s'élève au-dessus de son heureux rival. 
Tuapprendras par là ce que peut enfanter de grand une vie pauvre 
et frugale : Curius était pauvre, lorsque ses armes triomphaient des 
rois; Fabricius était pauvre, lorsqu'il dédaignait l'or de Pyrrhus; 
Serranus, tout dictateur qu'il était, dirigeait une humble charrue. 
Alors d'humbles cabanes étaient honorées de la garde des licteurs, 
les faisceaux étaient attachés à leur modeste seuil ; la main d'un 
consul recueillait les moissons, et longtemps nos campagnes fu- 
rent cultivées par des laboureurs vêtus de la trabée. » 

Tels étaient les conseils que te donnait ton père. Ainsi le 
vieux pilote, souvent éprouvé par les coups de la tempête, succom- 
bant enfin sous le poids de la fatigue et des ans, remet aux mains 
de son fils le timon du navire, lui fait connaître les dangers de la 
mer et les moyens de les éviter, lui enseigne quel astre doit diri- 
ger sa main, par quelle manœuvre il peut éluder la fureur des 
flots ; quels sont les signes précurseurs de l'orage; le peu de con- 
fiance que doit inspirer un ciel serein; ce que présage le soleil à 
son coucher, et quels vents furieux annonce la pourpre qui 
rougit le pâle visage de Phébé. Illustre père, quelle que soit la 
place où tu brilles dans les cieux, soit que le cercle de l'Auster, 
soit que les Trions glacés aient mérité l'honneur de t'avoir pour 


Discitur hinc, quantum paupertas sobria possit : 
Pauper erat Curius, quum reges vinceret armis; 
Pauper Fabricius, Pyrrhi quum sperneret aurum ; 
s Serranus flexit dictator aratra. 

Lustratæ lictore casæ, fascesque salignis 

Postibus affixi : collecte consule messes, 

Bt sulcato diu trabeato rura colono. » 








Harc genitor præcepta dabat: velut ille carinæ 
Longævus rector, variis quem sæpe procellis. 
Exploravit hiems, ponto jam fessus et annis, 
Æquoreas alni nato commendat habenas, 

Et easus artesque docet, quo dextra regatur 
Sidere, quo fluctus possint moderamine fa 
Quæ nota nimborum ; que fraus infida sereni ; 
Quid sol occiduus prodat; quo saucia vento 

Decolor iratos attollat Cynthia vultus. 

Aspice nune quacumque micas, seu cireulus Austri, 
Magne parens, gelidi seu te meruere Triones, 
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yoisin, regarde sur la terre; tes vœux sont accomplis. Déjà ton fils 
U'égole, et ce que tu désirais plus encore, te surpasse en vertus : 
grâce à l'appui de ton cher Stilicon, de ce héros qu'en mourant 
tu donnas pour égide, pour défenseur aux deux frères, tes fils. 
Pour nous il n'est rien qu'il ne soit prt à souffrir, point de dan- 
ger qu'il ne soit prêt à bfaver ; rien ne l'arréte , ni la fatigue des 
marches, ni les caprices de la mer. Fantassin, il osera franchir les 
sables arides de la Lybie ; navigateur, pénétrer, au déclin de 'hu- 
mide Pléiade, dans les syrtes de la Gétulie. Cependant, Honorius, 
tu lui ordonnes d'abord de marcher sur le Rhin et de pacifier les 
peuples remuants et barbares qui habitent ses rives : il vole em- 
porté par ses rapides coursiers ; sans aucune escorte, il franchit 
les Alpes de la Rhétif, dont les sommets escarpés s'élèvent jus- 
qu'aux nues, et, confiant dans son courage, il se présente seul sur 
le territoire ennemi. Soudain on eût vu de tous côtés les rois 
frappés d'épouvante, fendre à l'envi le fleuve et humilier leur 
front devant le héros; le Sicambre abaisse jusqu'à ses pieds sa 
blonde chevelure, et le Franc, prosterné sur le sol, implore son 
pardon d'une voix tremblante. Quoique absent, Honorius , c'est à 
toi qu'ils jurent obéissance, et c'est ton nom qu'invoque l'Ala- 


Aspice, completar votum ; jam natus adequat 






Discedens clypeum di 
Pro nobis nihil ille 
Discrimen tentare sui ; non dura viarum, 
Non incerta maris. Libye squalentis arenas 
Audebit superare pedes, madidaque cadente 
Plelade Gætulas intrabit navita Syrtes. 

Hunc tamen in primis populos levitate feroces, 
Et Rhenum pacare jubes : volat ille citatis 
Vectus equis, nullaque latus stipante caterva, 
Aspera nubiferas qua Rhetia porrigit Alpes, 
Pergit, et hostiles, tanta est fiducia, ripas 
Incomitatus adit: totom properare per amnem 
Attonitos humili reges cervice videres. 

Ante ducem nostrum flavam sparsere Sicamhri 
Cæseriem, pavidoque orantes murmure Franci 
Procubuere solo : juratur Honorius abiens, 
Imploratque tuom supplex Alamannia nomen, 
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mannie suppliante. On voit accourir le farouche Bastarne; là vient 
aussi le Bructère, habitant de la forêt Hercynienne; le Cimbré 
sort de ses vastes marais, et le Chérusque gigantesque abandonne 
les rives de l'Elbe. Stilicon écoute leurs diverses prières ; il n'ac- 
cède que lentement à leurs vœux, et leur accorde la paix comme 
un bienfait peu mérité. Un traité avec les Germains illustra jadis 
les Drusus ; mais il fut chérement acheté par des succès balancés 
et de nombreuses défaites. Jamais, de mémoire d'homme, le 
Rhin ne fut vaincu par la seule terreur de nos armes. Cette gloire, 
que d'autres n'ont pu acquérir que par une longue suite de guer- 
res, Stilicon ne fait que passer, et te la donne. La Gaule vient d'être 
pacifiée, et déjà tu l'engages à raffermir la Grèce défaillante. La mer 
lonienne se couvre d'un si grand nombre de vaisseaux, que les 
vents ont peine à enfler tant de voiles ; Neptune seconde la mar- 
che de ta flotte qui vole au secours de Corinthe, et longtemps 
exilé de l'isthme, son séjour, le jeune Palémon rentre dans le 
port avec sa mère, désormais rassurée. Les chariots nagent dans 
le sang des Barbares, et leur jeunesse périt moissonnée en partie 
par la maladie, en partie par le glaive; ni les bois du Lycée, ni 
les vastes ombrages de l'Érymanthe ne suffisent à alimenter leurs 


Bastarnæ venere truces; venit accola silve 
Bructerus Hereynie ; latisque paludibus exit. 
Cimber, et ingentes Albin liquere Cherusci. 
Accipit ille preces varias, tardeque rogatus 
Annuit, et magno pacem pro munere donat. 
Nobilitant veteres Germanica federa Drusos; 
Marte sed aucipiti, sed multis cladibus, empta. 
Quis victum meminit sola formidine Rhenum? 
Quod longis alii bellis potuere mereri, 

Hoc tibi dat Stiliconfs iter. Post otia Galli 
Limitis, hortaris Graias fulcire ruinas. 

lonium tegitur velis; ventique laborant. 

Tot curvare sinus, servaturasque Coriuthum 
Prosequitur facili Neptunus gurgite classes ; 
Et puer Isthmiaci jam pridem littoris exsul 
Secura repetit portus cum matre Palæmon. 
Plaustra cruore natant ; metitur pellita juventus; 
Pars morbo, pars ense perit: non lustra Lycei, 
Non Erymantheæ jam copia sufücit umbra, 
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innombrables büchers, et, dépouillé par la cognée, le Ménale se 
réjouit de voir brüler ses foréts pour consumer leurs morts. 
Qu'Éphyre se relève de ses cendres; que le Spartiate et l'Arca- 
dien, à l'abri du danger, foulent aux pieds ces monceaux de 
cadavres; et que, vengée par leur chàliment, la Gréce respire 
enfin aprés tant de désastres! 

Un peuple, le plus nombreux de ceux qui habitaient la Scythie 
septentrionale; un peuple, qui trouvait l'Athos trop pelit et la 
Thrace trop étroite pour lui livrer passage, le Goth, terrassé par 
loi et par les bras de tes généraux, déplore maintenant les faibles 
restes de ses guerriers. Naguére l'univers entier élail à peine 
assez grand pour contenir ses hordes innombrables; maintenant 
une seule colline suffit pour cacher ses débris; dévoré par la 
soif, renfermé dans ses retranchements, il cherche en vain les 
eaux qu'on lui a ravies, et que Stilicon a éloignées du camp 
ennemi, en leur donnant une autre direction. Le fleuve, dé- 
tourné de son lit, s'étonne de couler à travers des vallées qui 
lui étaient inconnues, et suit le nouveau cours qui lui est im- 
posé. Comment s'étonner de la défaite des peuples qui se trou- 
vent sur le passage de tes armées, lorsque les Barbares eux- 
mémes briguent l'honneur de te servir? Le Sarmate, toujours 


Innumeris exusta rogis, nudataque ferro 
ic flagrasse suas letantur Mænala silvas. 
Excutiat cineres Ephyre ; Spartanus, et Arcas 
Tutior exsangües pedibus proculcet acervos ; 
Fessaque pensatis respiret Grecia penis, 


Gens, qua non Seythicos diffusior ulla Triones 
Jncoluit, cui parvus Athos, 
Quum transiret, erat, per 
Fracta ducum, lugétque sibi jam rara supersies ; 
Et quorum turbæ spatium vix prabuit orbis. 
Uno colle latent : sitiens, inclusuque vallo 
Ereptas quæsivit aquas, quas hostibus ante 
Contiguas alio Stilico dellorerat actu, 
Mirantemque novas ignota per avia valles 
Jusserat averso fluvium migrare meatu. 

Obvia quid mirum vinci, quum Darbarus ultro 
Jam cupiat servire tili? tua Sariata discors 





108 PANÉGYRIQUE 


en discorde, demande à te prêter serment ; le Gélon, dépouillant 
sa fourrure, combat pour toi; et l'Alain s'empresse d'adopter 
les-usages du Latium. 

De méme qu'en temps de guerre tu choisis des chefs courageux 
et préts à marcher à l'ennemi, ainsi, pendant la paix, ton choix 
s'arrête sur des magistrats intàgres. Ceux que tu as nommés, tu 
les gardes longtemps, et tu n'es pas fréquemment occupé à leur 
donner Wes successeurs. Nous sommes régis par des juges révé- 
rés, nous jouissons sous ton règne des douceurs de la paix et 
desavantages de la guerre; ton gouvernement unit les exploits 
guerriers de Romulus aux tranquilles vertus de Numa. Le glaive 
n'est plus suspendu sur nos têtes, la noblesse n'est plus décimée 
par le meurtre; on ne forge plus de tous côtés des accusations ; 
on ne voit plus le triste exilé chassé de sa patrie; les impôts ont 
cessé de se grossir chaque jour d'injustes accroissements : plus de 
ces odieuses tables de proscriptions ; les biens des proscrits ne 
sont plus vendus à l'encan; la voix intéressée du crieur public 
"m'appelle plus l'acheteur, et ton trésor ne s'enrichit plus des per- 
tes des simples particuliers. Prodigue de distinctions honorifi- 
ques, mais économe dans tes largesses, tu sais que la fidélité 
achetée au poids de l'or n'est pas de longue durée, et que ce 
n'est point l'appát d'un salaire qui enchaine les cœurs. C'est pour 


Sacramenta petit; projecta pelle Gelonus 
Militat; in Latios ritus tronsistis, Alani, 


Ut fortes in Marte viros, animisque paratos, 
Sic justos in pace legis, longumque tueris 
Electos, crebris nec succedentibus urge 
Judicibus notis regimur; fruimurque quietis 
Militisque bonis, ceu bellatore Quirino, 

Ceu placido moderante Numa : non imminet ensis; 
Nulle nobilium cades ; non crimina vulgo 
Texuntur; patria mestus non truditur exsul ; 
Impia continui cessant augmenta tribuli : 
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son fils adeptif que travaille l'armée, et le soldat chérit en toi son 
nourrisson. Enfin, quelle tendre sollicitude n'as-tu pas pour 
Rome? Quel constant respect pour la majesté du sénat ! Les an- 
ciennes coutumes sont remises en vigueur, les lois reprennent . 
leur antique autorité; surannées, on les réforme; insuffisantes, 
on les renouvelle. Ainsi se montra Solon, le législateur d'Athènes ; 
ainsi, fortifiée par les rigides institutions de Lycurgue, la belli- 
queuse Lacédémone dédaigna de s'entourer de remparts. 

Est-il sous tori régne une cause, si légère qu'elle soit, un juge- 
ment erroné qui échappe à ton attention? Qui sait avec plus de 
justice que toi mettre fin aux procés les plus obscurs, et du sein 
des ténèbres faire jaillir la vérité? Quelle clémence, et en méme 
temps quelle fermeté et quelle tranquillité d'une grande âme, qui 
ne se laisse ni émouvoir par la crainte, ni séduire par les attrails 
de la nouveauté! Que de lumiéres dans ton esprit éclairé, quelle 
sage mesure dans ton langage! Tes réponses frappent d'étonne- 
ment les ambassadeurs, surpris de découvrir tant de gravité dans 
un àge si tendre. 

Combien sur ton visage rayonne la mâle beauté de ton père! 
Comme la grâce se marie sur ton front à la sévérité; la majesté 
sans orgueil à la modestie sans bassesse! Déjà ta tête supporte le 





Alligat. Ipsa suo pro pignore castra laborant ; 

Te miles nutritor amat. Quz denique Romæ 

Cura tibi! quam fixa manet reverentia patrum! 

x senium juris, priscamque resumunt 

leges, emendanturque vetuste, 

Acceduntque nove. Talem sensere Solonem. 

Res Pandioniæ; sic armipotens Lacedæmon 

Despexit muros rigido munita Lycurgo. 

Quz sub te vel causa brevis, vel judicis error 
Negligitur? dubiis quis litibus addere finem 

Justior, et mersum latebris educere verum? 

Qua pietas, quantusque rigor, tranquillaque magni 
Vis animi, nulloque levis terrore move 
Nec nova mirari facilis ! quam docta facultas 
linguæque modus! responsa verentur 

gravibusque latet sub moribus etas. 











Quantus in ore pater radiat ! quam torva voluptas 
Frontis, et augusti majestas grata pudoris ; 
Jam patrias imples galeas; jam coruus av 
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casque de ton pére; déjà ta main essaye de brandir la lance de 
tes aïeux; ces débuts promettent un puissant et font espérer 
aux Romains le héros qu'appellent leurs vœux. Quelle noblesse 
dans ta démarche quand tu t'avances armé de ton bouclier, de ta 
cuirasse aux écailles d'or, et grandi par le panache étincelant qui 
surmonte ton casque ! Tel on vit dans la Thrace Mars encore en- 
fant, aprés avoir pour la premiére fois supporlé le poids de la 
lance, plonger dans les eaux du Rhodope son corps couvert de 
sueur. Avec quelle force tu lances le javelot! et lorsque tu bandes 
l'arc du Crétois, ton trait toujours heureux, toujours sûr de son 
coup, ne manque jamais le but que tu lui as fixé! Tu égales en 
adresse l'archer de Cydon, l'Arménien si habile à lancer la flé- 
che, et le Parthe si confiant dans sa’fuite, Tel Alcide, baigné 
d'une noble sueur, au sortir de la palestre de Thèbes, avait cou- 
tume d'essayer contre les bétes sauvages ses traits, qui devaient. 
un jour terrasser les géants et rendre la paix à l'Olympe; le sang 
marquait tous ses pas, et il rapportait le fruit de sa chasse à Alc- 
mène, ivre de joie. Tel encore était Apollon, lorsqu'il terrassa le 
serpent Python, ce monstre livide qui enveloppait les foréts bri- 
sées dans l'étreinte de ses replis mourants. Lorsque, dans les 
jeux, image de la guerre, tu t'avances porté sur un coursier, qui 
Tentatur vibranda tibi : promittitur ingeus 
Destra rudimentis, Romanaque vota moratur. 
ncedis qucties clypeatus, et auro 
Squameus, et rutilus cristis, et casside majot | 
um Threicia primum sudaret in hasta, 
laverunt puerum Rhodopeia Martem: 
Qua vires jaculis! vel quum Gortynia tendis 
Spicula, quam felix arcus, certique petitor 
Yulneri nescius ietum! 
Scis quo jua dirigat arte sagittas 
Armenius, refugo quz sit fiducia Partho. 
Sic Amphioniz pulcher sudore palestra 
Álcides pharetras, Direzaque tela solebat. 
Prætentare feris, olim domitura Gigantas, 
Ft pacem laturá polo ; semperque cruentus 
Ibat, et Alemenæ prddam referebat ovanti. 
Cæruleus tali prostratüs Apolline Python 
Implicuit fractiá morilura volumina silvis. 
Qum vettariá equb, simulactaque Martia ludis; 




















DU QUATRIÈME CONSULAT N'HONORIUS. EHI 


sait avec plus de gráce décrire en fuyant de sinueux détours, 
s'élancer en avant avec plus d'ardeur, et revenir tout à coup sur 
ses pas avec plus d'adresse? Ni les Massagètes, ni les Thessaliens 
habitués à manœuvrer dans la plaine, ni les Centaures eux-mêmes 
ne sauraient t'égaler. À peine ton escorte, à peine les escadrons 
que tu commandes peuvent-ils te suivre dans ta course rapide» 
tandis que, derrière toi, le vent enfle les dragons peints sur leurs 
drapeaux. Dès que l'éperon a enflammé l'ardeur de ton coursier, 
ses larges naseaux vomissent la flamme; ses pieds ne touchent 
pas la terre, et sa crinière retombe éparse sur ses épaules ; 
ses harnais se mêlent; dans sa bouche écumante fume l'or 
de son frein, et le sang rougit les pierreries dont il est orné. 
Ce violent exercice, la poussière dont twes couvert, ta chevelure 
en désordre, tout cela rehausse ta beduté; la pourpre de ton. 
manteau reflète les rayons du soleil, et le souffle du vent gonfle 
ses plis ondoyants. Si .les chevaux se choisissaient un maître, 
Arion, nourri dans les étables des Néréides, viendrait de lyi-méme 
prêter ses flancs à ton éperon; Cyllare, refusant Castor pour 
écuyer, présenterait sa bouche à ton frein ; Xanthus dédaignerait 
le blond Achille; Pégase lui-même, t'offrirait ses ailes obéissantes, 


Quis molles sinuare fugas, quis tendere cursum 
Atrior, aut subitos melior flexisse recursus? 

Non te Massagetæ, non gens exercita campo 
Thessala, non ipsi poterunt aequare bimembres. 
Vix. comites alie, vix te suspensa sequuntur. 
Agmina, ferventesque tument post terga dracones : 
Utque tuis primum sonipes calcaribus arsit, 
Jgnescunt patule nares; non sentit arenas 

Ungula, discusseque jubæ sparguntur in armos ; 
Turbantur phalere ; spumosis morsibus surum 
Fumat ; anbelantes exsudant sanguine gemmæ: 

Ipse labor pulvisque decent, confusaque motu. 
Cæsaries : vestis radiato murice solem 

Combibit ; ingesto crispatur purpura vento. 

Ni dominus legeretur equis, tua posceret ultro 
Yerbera, Nereidum étabulis nutritus , Arion; 
Serviretque tuis, contempto Castore, frenis 
Cyllarus, et flavum Xanthus sprevisset Achillem: 
Jpse tbi famulas præberet Pegasus alas, 
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et joyeux de porter un plus noble fardeau, rejetterait avec indi- 
gnation les rénes de Bellérophon. Que dis-je ? Le vigilant précur- 
seur de l'Aurore, Éthon dont les hennissements font fuir les 
étoiles, Éthon que le radieux Lucifer a su dorpter, toutes les fois 
que, du haut des cieux, il te voit chevaucher dans la plaine, envie 
le sort de ton coursier et voudrait blanchir d'écume le frein que 
tu diriges. 

Et récemment encore, quels splendides vétements, quelle 
pompe prodigieuse n'avons-nous pas vus, lorsque, paré du man- 
eau consulaire, tu parcourais, plus brillant que jamais, les villes 
de la Ligurie, conduit triomphalement par tes soldats revétus de 
la toge, et que, les bras entrelacés, l'élite de la jeunesse portait 
avec orgueil ce divin fardeau! Telle Memphis a coutume de pro- 
mener ses dieux en public. L'idole sort du sanctuaire; petile est 
sa slature; mais, quoique nombreux, les prêtres, haletants sous 
leurs robes de lin, attestent par la sueur qui les couvre quel est 
le poids du djeu. Les rives du Nil résonnent du bruit des sistres; 
la flûte dirige les chants sacrés de l'Égypte, et, la tête baissée, le 
bœuf Apis y répond par ses mugissements. 

Toute la noblesse, tous les enfants du Tibre et du Latium se 





Portaretque libens, melioraque pondera passus 
Bellerophonteas indignaretur habenas 

Quin etiam velox Aurore nuntius Æthon, 

Qui fugat hinnitu stellas, roseoque domatur 
Lucifero, quoties equitem te cernit ab astris, 
Invidet, inque tuis mavult spumare upatis, 


Nunc quoque quos habitus, quantz miracula pompae 
Vidimus, Ausonio quum jam succinctus amictu. 
Per Ligurum populos solito conspectior ires, 
Atque inter niveas alte veherere cohortes, 
Obnixisque simul pubes electa lacertis 

Sidereum gestaret onus ! Sic numina Memphis 
In vulgus proferre solet. Ponetralibus exit 
Effigies; brevis illa quidem : sed plurimus infra. 
Liniger imposito suspirat vecte sacerdos, 
Testatus sudore Deum. Nilotica sistris 

sonat, Phariosque modos Ægyptia ducit 
submissis adinugit cornibus Apis. 








Omnis nobilitas, omnis tua sacra frequentant 
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rendent à la solennité de ton consulat; tout ce qu'il y a de grands 
dans le monde; qui te doivent ou qui doivent à ton pére le rang 
élevé qu'ils occupent, se pressent en foule autour de toi. Consul, 
tu es environné de personnages consulaires, et tu aimes à asso- 
cier les péres conscrits à ton triomphe. Tu marches accompagné 
par les nobles familles du Tage, par les doctes citoyens de la 
Gaule et par le sénat romain tout entier. Porté sur les épaules de 
la jeunesse, s'élève un trône d'or où siége un dieu plus imposant 
encore par la parure nouvelle dont il est orné. Les pierreries se 
relévent en broderie sur ses vétements que l'émeraude sillonne 
de lignes verdoyantes ; on y voit aussi briller l'améthyste, et l'or 
de l'Ibérie tempére par ses feux moins ardents les reflets azurés 
de l'hyacinthe. Mais la beauté du tissu ne suffisait pas, l'aiguille 
a su en augmenter le mérile, et par leurs nuances, les mé- 
taux précieux donnent la vie à ce chef-d'œuvre; le jaspe-agathe 
T'embellit de nombreux ornements, et la perle de l'Océan y res- 
pire sous mille formes diverses. Quelle main industrieyse a pu 
soumettre à la quenouille des matiéres si rebelles? Par quel 
art la navette a-t-elle pu ourdir avec des pierreries un tissu 
solide? Quel mortel audacieux, sondant les profondeurs des mers 


Tibridis et Latii soboles ; convenit in unum 
Quidquid in orbe fuit procerum, quibus auctor honoris. 
Yel tn, vel genitor : numeroso consule consul 

Cingeris, et socios gaudes admitlere patres. 

Illustri te prole Tagus, te Gallia doctis 

Civibus, et toto stipavit Roma senatu. 

Portatur juvenum cervicibus aurea sedes, 

Ornatuque novo gravior Deus : asperat Indus. 
Velamenta lapis, pretiosaquo fila smaragdis 

Ducia virent : amethystus inest, et fulgor Iberus 
Temperat arcanis hyacinthi carula flammis. 

Nec rudis in tali suffecit gratia textu; 

Auget acus meritum, picturatumque metallis 

Yivit opus, multaque ornantur iaspide cultus, 

Et variis spirat Nereia bacca figuris, 

Quz tantum potuit digitis mollire rigorem 

Ambitiosa colus ? vel cujus pectinisarte 

‘Traxerunt sc gemmarum stamina tela 

Invia quis calidi serutatus stagna profundi. 
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orientales, a envahi l'empire de Téthys? Qui a osé chercher parmi 
les sables bouillonnants la perle qui germait au sein des algues du 
rivage? Qui sut unir les pierreries à la pourpre et joindre ainsi 
les flammes de la mer de Sidon aux flammes de la mer Rouge? 
Les Phéniciens ont apporté le tribut de leurs couleurs, les Séres 
leur précieux tissu, l'Hydaspe le poids de ses métaux. Si, sous 
cette splendide parure, tu parcourais les villes de la Méonie, les. 
Lydiens t'offriraient leurs thyrses ornés de pampres; Nysa te 
chanterait dans ses chœurs; les Ménades, en célébrant leurs 
bruyantes orgies, hésiteraient entre Bacchus et toi; et les tigresses 
adoucies viendraient s'offrir à tes liens. Tel, en effet, le dieu du 
vin, revêtu de la dépouille d'un faon enrichie des perles d'Éry- 
thrée, pousse son char et soumet à un joug d'ivoire les monstres 
caspiens. Autour de lui, les Satyres et les Ménades échevelées trai- 
nent en triomphe l'Indien captif dans des guirlandes de lierre ; et 
le Gange enivré disparait sous le feuillage des pampres ennemis. 
Mais déjà des cris de joie, de prophétiques acclamations, retentis- 
sent dans le tribunal. Tu ouvres pour la quatrième fois les fastes 
consulaires, etla Liberté prélude à cette solennité par un acte d'heu- 
reux présage ; la Loi célèbre une coutume qui nous vient de Vindex, 


Tethyos invasit gremium? quis di 
Germina flagrantes inter quasi 
Quis junxit lapides ostro? quis miscuit ignes 
Sidonii Rubrique maris? Tribuere colorem 
Phenices, Seres subtemina, pondus Hydaspes. 
Hoc si Mæonias cinctu graderere per urbes, 
In te pampineos wonsferret Lydia Thyrsos, 

1n te Nysa choros; dubitarent orgia Baechi 
Cui furerent ; irent blande sub vincula tigres. 
Talis Erythraiis intestus nebrida gemmis. 
Liber agit currus, et Caspia flectit eburnis 
Colla jugis, Satyri circum, crinemque solute 
Mæna ngunt hederis vietricibus Indos ; 
Ebrius hostili velatur palmite Ganges. 











Auspice mos letum sonuit clamore tribunal ; 
Te fastos ineunte quater, solemnia ludit 
Omina Libertas : deductum Vindice morem 
Les celebrat, famulusque jugo lasstus herili 
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On amène devant toi un esclave délivré du joug de son maître, et il 
s'en retourne heureux du soufflet qui assure son affranchisse- 
ment. De son front disparaissent les stigmates de sa triste condi- 
lion; le coup qui a rougi sa joue l'a rendu citoyen, et l'outrage 
qu'ont appelé ses vœux met désormais son dos à l'abri du fouet. 
Rome peut espérer un avenir prospére; l'année qui porte ton 
nom en est le gage : le passé nous est garant de l'avenir. Autant 
de fois ton père t'a confié le consulat, autant de fois il s'est cou- 
ronné des lauriers de la victoire. Un jour, les Gruthunges osérent, 
pour traverser le Danube, transformer en barques les forêts abat- 
lues : trois mille esquifs fendaient le fleuve, chargés de leurs 
hordes farouches. Odothée était leur chef. Les premiers jours de 
la naissance, la premiére année de ton consulat brisa les efforts 
de cette flotte formidable. Les barques submergées furent englou- 
lies; jamais plus de cadavres flottants n'ofrirent une plus ample 
páture aux poissons de l'Euxin : l'ile de Peucé est encombrée de 
corps morts, et les cinq bouches de l’Ister ont peine à vomir dans 
la mer le sang de tant de Barbares. Ton pére reconnaissfint qu'il 
devait sa victoire à ton influence te fit hommage des dépouilles  : 
opimes d'Odothée. C'est aussi sous les auspices de ton second 


Ducitur, et grato remeat securior ictu. 
Tristis conditio pulsata fronte recedit ; 

n civem rubuere gene, tergoque removit. 

Verbera permissi felix injuria voti. 

Prospera Romuleis sperantur tempora rebus. 

In nomen ventura tuum : premissa futuris. 

Dant exempla fidem, Quoties te cursibus avi 

Præfecit, toties accessit laurea patri. 

Ausi Danubium quondam tranare Gruthungi, 

In lintres fregere nemus : ter mille ruebant . 
Per fluvium plene cuneis immanibus alni. 

Dux Odothæus erat : tante conamina classis 

Incipiens etas et primus contudit annus. 

Submerse cedere rates ; fluitantia nunquam 

Largius Arctos pavere cadavera pisces; 

Corporibus premitur Peuce; per quinque recurrens. 
Ostia barbaricos vix egerit unda eruores. 

Confessusque parens Odotbei regis opima 

Reuulit, exuviasque tibi. Civile secundis 
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consulat que se termine la guerre civile; ainsi l'univers t'est 
redevable de la ruine des Cruthunges et de la défaite d'un tyran. 
L'Ister, sous ton consulat, roula des flots de sang ennemi; sous 
ton consulat encore, ton père franchit les Alpes en vainqueur (17). 

Mais si jadis ton pére te dut ses succés, tu ne dois maintenant 
les tiens qu'à toi-même. Toujours la tfabée t'apporte des triom- 
phes; toujours la victoire suit tes faisceaux. Fassent les dieux 
que, Sans cesse renouvelés, tes consulats surpassent en nombre 
ceux de Marius et du vénérable Auguste ! Quelle joie pour l'uni- 
vers, lorsque ton visage commencera à s'ombrager d'un léger du- 
vet! lorsque les torches nuptiales éclaireront la nuit de ton hy- 
ménée ! Quelle sera la princesse qui, destinée à l'honneur de. 
partager ta couche, et parée de l'éclat de la pourpre, volera dans 
les bras d’un si noble époux? Quelle jeune vierge, digne du fils 
de tant de dieux, recevra pour dot l'empire de la terre et des 
mers? Quel brillant hyménée sera célébré des bornes de l'Orient à 
celles de l'Occident ! O que ne m'est-il permis de monter malyre 
pour ton chant nuptial ; que ne puis-je déjà te saluer du nom de 
père! Un temps viendra où, toi et ton frère, on vous verra, toi, 
portant tes victoires au delà des bouches du Rhin, Arcadius, chargé 





Confcis auspiciis bellum : tibi debeat orbis 
Fata Gruthungorum, debellatumque tyrannum. 
Ister sanguineos egit, te consule, uctus 
Alpinos genitor rupit, te consule, montes. 


Sed patriis olim fueras successibus auctor, 
Nunc eris ipse tuis. Semper venere triumphi 
Cum trabeis, sequiturque tuos Victoria fasces. 
Sis precor assiduus consul, Mariique relinquas 

Ft senis Augusti numerum. Quæ gaudia mundo, 
Ver tud lanugo quum serpere ceperit ora, 
Quum tibi prodiderit festas nox pronuda tedas! 
Quæ tali devola toro, quæ murice fulgens 

bit m amplesus tanti regina mariti ? 

Quinam tot Divis veniet nurus, omnibus arvis, 
Et tolo dotanda mari? quantusque feretur 

Jem per Zephyri metas Hymenzus et Euri! 

© mihi si liceat thalamis intendere carmen 
Connubiale tuis, si te jam dicere patrem ! 
Tempus erit, quum tu trans Rheni cornua victor, 
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des dépouilles de Babylone conquise, augmenter la gloire de 
l'année qui vous aura lous deux pour consuls. Le Suève, à la 
longue chevelure, gémira sous le poids de les faisceaux, et le 
Bactrien, à l'extrémité du monde, tremblera d'effroi à l'aspect des 
haches de ton frère. 


Arcadius capte spoliis Dahylonos onustus, 
Communem mojore toga signabitis annum, 
Crinitusque tuo sudabit fasce Suevus; 

Ultima fraternas horrebunt Bactra secures. 
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PRÉFACE 


Lorsque sur le Pélion s'arrondissait en voûte le palais de l'Hy- 
men, et que son enceinte hospitalière pouvait à peine contenir 
les dieux accourus en foule; lorsque le pére de Thétis, Nérée, 
dieu des mers, et le nombreux cortège dés Nymphes, ses filles, 
s’efforçaient à l'envi de prolonger les jours par de continuels fes- 
tins; lorsque Chiron, mollement appuyé sur ses jambes de cour- 
sier, présentait à Jupiter la coupe qui circulait de main en main; 
que le Pénée avait changé en nectar ses fraiches ondes, et que, 
du sommet de l'Œta coulait un vin écumeux ; alors Terpsichore, 
d'un doigt folâtre, pressa les cordes de son luth docile et guida 
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Surgeret in thalamum ducto quum Pelion areu, 
Nec caperet tantos hospita terra Deos; 

Quum socer æquoreus, numerosaque turba sororum 
Certarent epulis continuare dies ; 

Præberetque Jovi communia pocula Chiron, 
Molliter obliqua parte refusus equi ; 

Peneus gelidos mutaret nectare fontes, 
Œtæis fluerent spumen vina jugis: 

Terpsichore facilem lascivo pollice movit 
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les chœurs des danses voluptueuses. Ses accords ne déplurent ni 
aux dieux du ciel ni au maitre du tonnerre ; ils savaient que de ^ 
tendres accents convenaient à une pareille fête. Les Centaures et 
les Faunes refusérent seuls leurs suffrages. Quels chants eussent 
pu toucher Rhétus, émouvoir le farouche Pholus (18) ! 

Déjà hrillait au ciel la septième aurore, el, pour la septième 
fois, Vesper, rallumant son flambeau, avait vu se terminer ces 
chœurs joyeux ; quand Phébus, de cet archet vainqueur qui atten- 
drit les rochers et entraîne les ornes à sa suite, préluda sur sa 
lyre à de plus nobles accords. Ses chants prophétiques annoncent 
la naissance d'Achille, le massacre des Troyens et le Simois rougi 
de leur sang. Les ombrages de l'Olympe retentissent des cris 
joyeux d'Hyménée; l'Othrys et l'Ossa répétent à l'envi le nom de 
Thétis, leur souveraine. 


Barbiton, et molles duxit in antra choros. 
Carmina nec Superis, nec displicuere Tonanti, 

Quum teneris nossent congrua vola modis. 
Centauri, Faunique negant. Quæ flectere Rhæton, 

Qua rigidum potorant plectra movere Pholum ! 


Septima lux aderat colo, totiesque renato 
Viderat exactos Hesperus igne choros. 

Tum Phæbus, quo sasa domat, quo pertrahit ornos, 
Pectine tentavit nobiliore lyram; 

Yenturumque sacris fidibus jam spondet Achillem; 
Jam l'hrygias cedes, jam Simoenta canit. 

Erondoso strepuit felix Hæmenœus Olympo ; 
Reginam resonant Othrys et Ossa Thetin. 
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La jeune vierge promise à Honorius avaitallumé dans son cœur 
une flamme jusqu'alors inconnue ; il ne sait ce qu'il éprouve et se 
livre au penchant qui l'entraine; d'où lui vient cette subite ar- 
deur, quelle est la cause de ses soupirs? Novice, il l'ignore, car il 
n'a pas encore aimé. Le coursier, compagnon de ses chasses, ses 
trails, son javelot, qu'il aimait à lancer, tout cela n'a plus d'at- 
trails pour ta (19). Sa pensée est tout entière absorbée par le trait 
dont l'a blessé l'Amour. Que de gémissements s'échappent du fond 
de sa poitrine ! Que de fois la rougeur qui colore son front trahit 
sa secrète pensée! Que de fois à son insu sa main écrivit d'elle- 
mème un nom adoré! Déjà il prépare les dons qu'il destine à sa 
fiancée. Parmi les superbes orneménts que portérent jadis l'auguste 
Livie et les brus orgueilleuses des Césars, il choisit les plus riches; 
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Hauserat insolitos promissa virginis ignes. 
Augustus, pronoque rudis flagraverat gestu ; 

Nec novus unde calor, nec quid suspiria vellent, 
Noverat incipiens, et adhuc ignarus amandi, 
Non illi venator equus, non spicula cure, 

Non jaculum torquere libet : mens omnis uberrat 
In vulnus, quod fixit Amor. Quam sæpe medullis 
Erupit gemitus! quoties incanduit ore. 

Confessus secreta rubor, nomenque beatum 
lujussæ scripsere manus ! Jam munera nupte 
VPrayarat, et pulchro, Marie sed luce minores, 
Eligit ornatus, quidquid venerabilis olim 

Livia, Divorumque nurus gessere superba. 
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mais leur éclat le cède aux charmes de Marie. Son espoir impatient 
accuse le temps de lenteur; il lui semble que les jours s'arrêtent 
immobiles, et que Phébé oublie de faire rouler sori char. Ainsi la 
vierge de Scyros enflammait le jeune Achille. Ignorant encore la 
ruse de son déguisement, elle instruisait les mains du héros Thes- 
salien à tourner le fuseau, et, de ses doigts de rose, elle peignait 
sa chevelure, dont le seul aspect devait faire trembler l'Ida. Les 
plaintes d'Honorius s'exhalaient en ces termes : « Jusques à quand 
mon vénérable beau-père retardera-t-ill'accomplissement de mes 
vœux? Pourquoi différer de m'unir à celle qu'il m'a promise? 
Pourquoi refuser d'exaucer mes chastes prières? On ne m'a point 
vu, imitateur des coutumes voluptueuses de certains rois, faire 
choix d'une épouse sur de vains portraits, et charger un peintre 
adulateur d'aller de maison en maison recueillir les traits de cent 
beautés diverses (20); je n'ai point cherché dans différentes demeu- 
res l'objet d'un amour douteux, ni confié à un pinceau menteur 
le soin de décider mon royal hymen. Je ne romps pas violem- 
ment des nœuds déjà formés avec un autre que moi; non, je 
réclame la fiancée qui m'est promise depuis longtemps, celle 
que m'a désignée la volonté de mon pére, et qui, par sa mére, 
partage avec moi la gloire de remonter au méme aieul. J'ai déposé 





lncusat spes ægra moras, longique videntur 
Stare dies, segnemque rotam non flectere Phœhe. 
Seyria sic tenerum virgo flammabat Achillem, 

Fraudis adhuc expers, bellatricesque docebat 

Ducere fila manus, et mor, quos horruit Ide, 
Thessalicos roseo pectebat pollice crines, 

Hanc etiam queritur secum : « Quonam usque verendus 
Conciatur mea vota socer ? quid jungere differt 

Quam pepigit, castasque preces implere recusat? 

Non ego, luxuriem regum, moremve secutus, 

Quasivi vultum tabulis, ut nuntia forma 

Lena per innumeros iret pictura penates ; 

Nec variis dubium thalamis lecturus amorem, 

Ardua commisi falsæ connubia cera. 

Non rapio præceps aliens federa tædæ, 

Sed que spousa mihi pridem, patriisque relicta. 
Mandatis, uno materni sanguinis ortu 

Communem partitur avum. Fastigia supplex 
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mon rang pour descendre à la supplication, j'ai ensimple pré- 
tendant; j'ai choisi pour interprétes de ma priére les grands qui 
siégent sur les degrés du trône, les plus puissants dé l'empire après 
moi. Je l'avoue, Stilicon, l'objet de ma demande n'est pas peu de 
chose; mais, souverain, j'en suis digne assurément, né, comme je 
le suis, du monarque qui te choisit pour gendre en t'unissant à la 
fille de son frère par les nœuds de l'hymen à qui tu dois Marie. 
Paye au fils la dette que tu as contractée envers le père ; rends au 
palais celle que le palais vit naître. Mais peut-être sa mère sera 
moins inexorable. O noble rejeton de l'oncle qui m'a transmis 
son nom, toi la gloire et l'orgueil de l'Ebre impétueux, toi, ma 
sœur par le sang, ma mère par ta tendresse, toi à qui fut confiée 
mon enfance, qui m'as vu grandir dans tes bras; je te dois plus 
qu'à Flaccille qui m'a donné le jour. Pourquoi donc séparer les 
deux enfants que tu chéris? Pourquoi refuser à ton nourrisson la 
main de ta fille? Ne luira-t-il jamais ce jour si ardemment désiré ; 
cette nuit de l'hymen ne viendra-t-elle jamais?» C'est par de 
semblables plaintes qu'il soulage sa douleur. L'Amour en sourit, 
et, traversant les mers, va porter cette nouvelle à son aimable 
mére; fier de son triomphe, il déploie dans les airs toute l'étendue 
de ses ailes. 








Deposui, gessique procum : de limine sacro 
Oratum misi proceres, qui prorima nobis. 

Jura tenent : fateor, Stilico, non parva poposci : 
Sed certe mereor princeps, hoc principe natus, 
Qui sibi te generum fraterna prole revinxit, 

Cui Mariam debes : fermus mihi solve paternum; 
Redde suos aule. Mater fortasse rogari 

patrui germen, cui nominis heres 
Suecessi, sublime decus torrentis Iberi, 

Stirpe soror, pietate parens, tihi reditus infans, 
Inque tuo crevi gremio, partuque remoto 

Tu potius Flaccilla mihi; quid dividis ergo 
Pignora? quid juveni natam non tradis alumno? 
Optatusne dies aderit : dabiturne jugalis 

Nox unquam? » Tali solatur vulnera questu. LS 
ideque volat trans æquora matri 
Nuntius, et totas jactantior explicat alas. 
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Un mont escarpé, inaccessible aux pieds des mortels, ombrage 
l'ile de Chypre du côté de l'lonie; il regarde l'ile de Pharos, 
séjour de Protée, et les sept bouches du Nil. Jamais l'hiver n'ose 
le blanchir de ses frimas ; jamais il n'est battu des vents, ni bou- 
leversé par la tempête. Consacré au plaisir et à Vénus, les intem- 
péries des saisons en sont bannies; on y jouit de la douceur d'un 
printemps perpétuel. Sa cime s'étend en une plaine unie; une 
haie d'or l'environne et en défend l'approche. C'est, dit-on, l'ou- 
vrage de Vuleain qui acheta à ce prix les baisers de la déessse, 
et, complaisant époux, lui fit don de ce rempart de métal. Dans 
cette enceinte brillent pendant toute l'année des prairies émail- 
lées de fleurs nées sans culture, et que fertilise la seule haleine 
du zéphyr. Là s'éléve une forét ombreuse où nul oiseau n'est ad- 
mis avant que son chant n'ait été approuvé par le jugement de la 
déesse. Celui qui lui plu peut y vohiger sur les branches ; vaincu 
dans cette épreuve, l'oiseau doit s'éloigner. Tout, jusqu'au feuil- 
lage, y vit pour Vénus, et, toujours féconds, les arbres ressentent 
un amour mutuel; le palmier s'incline pour s'unir au palmier ; le 
peuplier soupire pour le peuplier, le platane pour le platane; 


Mons latus Ionium Cypri præruptus obumbrat, 
Invius humano gressu, Phariumque cubile 
Proteos, et septem despectat cornua Nili. 
Hunc neque canentes audent vestire pruine ; 
Hunc venti pulsare timent, hunc ledere nimbi. 
Luxuria Venerique vacat: pars acrior anni 
Exsulat : æterni patet indulgentia veris. 

In campum se fondit apex: hunc aurea sepes 
Circuit, et fulvo defendit prata metallo. 
Mukiber, ut perhibent, his oscula eonjugis emit 
Manibus, et tales usorius obtulit arces. 

Intus rura micant, manibus que subdita nullis 
Perpetuum florent, Zephyro contenta colono, 
Umbrosumque nemus, quo non admittitur ales, 
Ni probet ante suos Diva suli judice cantus. 
Qua placuit, fruitur remis ; que victa, recedit. 
Vivunt in Venerem frondes, omnique vicissim. 
Felix arbor amat : nutant ad mutua. palmæ 
Fœdera ; populeo suspirat populus ictu, 

Et platani pletanis, alnoque adsibilat alnus. 
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l'aune répond à l'aune par un tendre murmure. Là jaillissent aussi 
deux sources : l'une douce, l'autre amère; celle-là mêle du miel 
à ses ondes, celle-ci des poisons; c'est dans celte dernière que 
Gupidon trempe les flèches dont l'arma la renommée. Sur les 
rives folàtrent des milliers d'enfants; tous frères, tous armés de 
carquois, ils ont les mêmes traits et la méme parure ; c'est le vo- 
luptueux essaim des Amours. Les Nymphes leur ont donné lejour; 
mais Cupidon seul est le fils de la blonde Vénus. C'est lui qui, 
l'arc en main, gouverne et les dieux, et le ciel, et les astres; il 
ne daigne percer de ses traits que les puissants monarques ; les 
autres frappent le vulgaire des amants. D'autres divinités habi- 
lent aussi ce séjour : la Licence, que n'arrête aucune entrav 
Dépit, facile à calmer; les Orgies nocturnes, au visage rougi de 
vin ; les Larmes des novices en amour, et la Páleur qui plait dans 
un amant; l'Audace, aux mains tremblantes dans ses premiers 
larcins; les douces Alarmes, l'inquiéte Volupté, et les volages Par- 
jures, portés sur des ailes rapides. Et, parmi toutes ces divinités, 
l'impatiente Jeunesse, qui, la tête levée, exclut la Vieillesse de ce 
bocage. Dans le lointain s'élève le palais de la déesse : les rayons 
du soleil y sont tempérés par le verdoyant ombrage de la forêt 








Labuntur gemini fontes ; hic dulcis, amarus 
Alter, et infusis corrumpunt mella veneni 
Unde Cupidineas armavit fama sagitta 
pharetrati ludunt in margine fratres, 

Ore pares, similes habitu, gens mollis Amorum. 
Hos Nymphæ pariunt, ille Venus aurea solum 
Edidit. llle Deos, cœælumque et sidera cornu 
Temperat, et summos dignatur figere rege 
Hi plebem feriunt, Nec cetera numina desunt. 
Hic habitat nullo constricta Licentia nodo, 

Et flecti faciles Ire, vinoque madentes . 
Excubiz, Lacrymæque rudes, et gratus amantum. 
Pallor, et in primis titubans Audacia furtis, 
Jucundique Metus, et non secura Voluptas, 

Et lasciva volant levibus Perjuria penais, 

tulans alta cervice Juventas 
Excludit Feuium loco. Procul atria Dive 
Permulant radios, silvaque obstante vireseunt, 
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qui l'environne. Le dieu de Lemnos en orna la strücture d'or et 
de pierreries. L'art y brille à l'égal des matériaux précieux dont 
il est construit ; des poutres d'émeraude y reposent sur des colonnes. 
taillées dans des roches d'hyacinthe: les murs en sont de béryl, 
le seuil de jaspe poli, et le pied foule dédaigneusement un pavé 
d'agate. Au milieu est un jardin dont le sol embaumé produit 
une riche moisson de fleurs pdoranles : l'amome, au suave 
parfum, le cannelier déjà mür, le cinname de Panchaie; là pul- 
lulent les rejetons de l'acanthe toujours verte, et le baume distille 
lentement de l'écorce onctueuse des arbres. 

Dès que l'Amour eut parcouru d'une aile rapide sa longue 
course et fut descendu en ce séjour; joyeux, et d'un pas plus fier 
que de coutume, il en franchit le seuil. En ce moment Vénus, 
assise sur un tróne resplendissant, arrangeait sa chevelure. Au- 
tour d'elle, à droite et à gauche, se tenaient les Gráces, l'honneur 
de l'Idalie. L'une arrose sa tête d'une pluie de nectar, l'autre, 
avec les dents mordantes de l'ivoire, y trace de nombreux sil- 
lons; la troisième, placée derrière la déesse, divise ses cheveux 
en tresses, en sépare symétriquement les boucles, el en laisse 
flotter une partie dans n désordre étudié : cette négligence lui 





Lemnius hæe etiam gemmis exstruxit et euro, 
Admiscens artem pretio, trabibusque smaragdis 
Supposuit casas hyacinthi rupe columnas, 
Beryllo paries, et iaspide lubrica surgunt 
Limina, despectusque solo calcatur achates. 

In medio glebis redolentibus area dives 

Præbet odoratas messes. llio mitis amomi, 

Hic casiæ matura seges, Panchaia turgent 
Cianama, nee sicca fropdescunt vimina acantho, 
Tardaque sudanti prorepunt balsama ligno. 


Quo postquam delapsus Amor, longasque peregi 
Tenna vias, alacer, passuque superbior intrat. 
Gesatiem tune forte Venus subnixa corusco 
Fingebat solio. Destra lxvaque sorores 

Slabant Idaliæ : largos hiec nectaris imbres 
Ierigat ; haec morsu numerosi dentis eburuo. 
Multiüdum discrimen arat; sed tertia retro 
Dat varios nexus, et justo dividit orbes. 

Ordine, neglectam partem studiosa relinquens : 
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sied mieux, Vénus n'a pas besoin de consulter un miroir pour 
juger ses appas ; de tous côtés, dans le palais, son image est re- 
produite à ses yeux. Tandis qu'elle promène sur toutes les par- 
ties de son corps des regards complaisants, et qu'elle s'applaudit 
de sa beauté, elle aperçoit l'ombre de son fils qui s'approche, et 
pressant sur son sein embaumé l'enfant fier de sa victoire : « D'où 
te vient tant de joie, dit-elle, méchant enfant, quel grand combat 
as-tulivré? Quellevictimeest tombée sous tes coups? As-tu de nouveau 
forcé le maître du tonnerre à mugir parmi les génisses de Sidon? 
As-tu triomphé d'Apollon ou, de nouveau, attiré Diane dans l’antre 
d'un berger? À te voir, on dirait que tu as vaincu un dieu bien 
farouche et bien puissant! » Suspendu au cou de Vénus qui l'em- 
brasse, l'Amour répond ainsi : « Réjouis-toi, ma mère, nous avons 
remporté une grande victoire : Honorius a déjà senti le pouvoir 
de mes traits. Tu connais Marie et le héros, son pére, qui protége 
de ses armes la Gaule et l'Italie;.la renommée de l'illustre Séréne 
est parvenue jusqu'à toi. Hâte-toi de couronner leurs vœux ; 
viens sceller cette royale union. » Il dit, et Cythérée éloigne son 
fils de ses bras; elle noue à la háte sa chevelure, relève les plis 
de sa robe flottante, et revêt sa divine ceinture, dont le charme 


Plus error decuit, Speculi nec vultus egebat 
Judicio; similis tecto monstratur in omni, 

Et rapitur quocuinque videt. Dum singula cernit, 
Seque probat, nati venientis conspicit umbram, 
Ambrosioque sinu puerum complèsa ferocem : 

« Quid tantum gavisus? ait, que pralia sudas, 
Improbe? quis jacuit telis? iterumne Tonantem 
Inter Sidonias cogis mugire juvencas? 
domas? ap pastoralia Lunam 

tra vocas? Durum magnumque vi 
Debellasse Deum, » Suspensus in oscula matris. 

Ille refert :« Letare, parens; immane tropeum 
Rettulimus; nostrum jam sentit Honorius arcum. 
Scis Mariam, patremque ducem, qui cuspide Gallos 
Italiamque fovet; nec te preclara Serena 

Fama latet. Propera : regalibus annue votis : 

Junge toros. » Gremio natum Cytherea removit, 

Et crines festina ligat, peplumque fluentem 

Allevat, et blando spirantem numine ceston 
Cingitur, impulsos pluviis quo mitigat amnes, 
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irtésislible arrête les torrents grossis par les pluies, et calme la 
mer, les vents et le courroux de la foudre. 

À peine a-t-elle touché le rivage, qu'elle parle en ces termes 
aux jeunes Amours qui l'accompagnent : « Enfants, qui de vous 
s'élangant dans le crislal des ondes conduira vers moi Triton pour 
qu'il me porte rapidement sur les flots. Jamais son secours ne 
m'aura été plus utile; c'est un hymen sacré qui m'appelle au- 
jourd'hui. Rivalisez de zèle pour le chercher, soit que le bruit de 
sa trompe retentisse sur les eôtes de la mer de Libye, soit qu'il 
fende les eaux de la mer Égée. Celui de vous qui l'aura trouvé et 
qui me l'aménera, recevra un carquois d'or pour récompense. » 

Elle dit, et la fonle des Amours s'élance de tous cótés à la re- 
cherche du dieu. Triton errait alors au sein de la mer Carpathienne, 
cherchant Cymothoé, rebelle à sa flamme. La nymphe redoute le 
monstre marin, se dérobeà sa poursuite et glisse tout humide entre 
ses bras nerveux. Un des Amours l'apercoit : « Holà, dit-il, crois- 
tu donc pouvoir cacher, dans la profondeur des mers, les larcins 
que tu médites; prépare-toi à porler notre reine, et Cymothoé qui 
le repousse, rendue désormais docile à tes vœux, sera le doux 


Quo mare, quo ventos, irataque fulmina solvit, 


Vt stetit ad littus, parvos affatur alumnos: 

« Ecquis erit, pueri, vitreas qui lapsus in undas 
Moc rapidum Tritena vocet, quo vecta per altum 
Deferar? Haud unquam tanto mibi venerit usu. 
Sacri, quos petimus, thalami. Pernicius omnes. 
Quarite, seu concha Libycam cireumtonat sequor, 
Ægess seu frangit aquas. Quicumque repertum. 
Duxerit, aurata donabitur ille pharetra. » 








Dixerat, et sparsa diversi plebe feruntur 
Exploratores. Pelagi sub fluctibus ibat. 

Corpathii Tritou obluctantemque petebat. 
Cymothoen. Timet illa ferum, seseque sequenti 
Surripit, et duris elabitur uda lacertis. 

« Heus, inquit speculatus Amor, non vestra sub imis 
Furia tegi potuere vadis : accingere nostram 
Veeturus dominam. Pretium non vile laboris. 
Cymothoen facilem, quæ nunc detrectat, habebis. 
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prix de ce service. Viens mériter cette récompense. » Le farouche 
demi-dieu s'élance du fond de l'abime, sa longue chevelure des- 
cend à flots sur ses bras; il se dresse sur sa queue bifurquée, qui 
naît à l'endroit où le poisson s'unit à l'homme. Il a fait trois 
brassées: à la quatrième, il foulait déjà les sables de Paphos. 
Pour ombrager la déesse, le monstre recourbe en arc la partie 
inférieure de son corps ; puis, d'une couche de roses purpurines, 
adoucit l'aspérité des écailles qui hérissent son dos. Vénus vogue 
portée sur ce moelleux coussin, et de ses pieds d'albâtre effleure 
la surface des ondes. Un long cortége d'Amours vole à sa suite, 
et des chœurs bruyants troublent le silence des mers. Le palais 
de Neptune est partout orné de guirlandes. La fille de Cadmus, 
Leucothoé, folâtre sur les flots ; Palémon conduit un dauphin avec 
un frein de roses; Nérée tresse des bouquets oü l'algue se marie 
à la violette, et. Glaucus couronne sa lête blanchie d'herbes tou- 
jours vertes. A ce bruit, les Néréides accourent montées sur des 
monstres divers : l'une, de sa queue de poisson, presse les flancs 
d'une tigresse, monstre que l'Océan enfanta sur les côtes de Tar- 
tesse; l'autre conduit un bélier redoutable, l'effroi de la mer 
Égée, qui de son ront peut briser les vaisseaux; celle-ci nage 





Hac mercede veni. » Prorupit gurgite torvus 

Sei undosi verrebant brachia crines, 

Hispida terdebat bifido vestigia cornu, 

Qua pristis commissa viro. Ter pectora morit ; 

Jam quarto Paphias tractu suleabat arenas. 

Umbratura Deam retro sinuatur in arcum 

Bellua : tum vivo squalentia murice terga 

Purpureis mollita rosis, Hoe navigat ostro. 

Fulta Venus; niveæ delibant æquora planta, 
Prosequitur volucrum late comitatus Amorum, 
Tranquillumque choris quatitur mare. Seria per omnem 
Neptuni dispersa domum. Cadmeia ludit 

Leucothoe, frenatque rosis delphina Palemon ; 
Alternas violis Nereus interserit alga: 
Canitiem Glaucus ligat. immortalibus her 
Nec non et variis vectm Nereides ibant, 
Audito rumore, feris: hanc pisce volutam 
Sublevat Oceani monstrum Tortessia tigris 
Hane, timor Ægæi rupturus fronte carinas, 
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suspendue au dos azuré d'une lionne : celle-la embrasse la croupe 
verdâtre d'un taureau : toutes à l'envi apportent de nombreux 
présents destinés aux jeunes époux. Cymothoë une ceinture, Galatée 
un collier précieux, Spatale un diadéme enrichi de grosses perles, 
qu'elle-méme a recueillies dans les profondeurs de la mer Éry- 
thrée. Doto disparaît soudain sous les flots et y arrache une bran- 
che de corail : plante flexible tant qu'elle reste sous les eaux ; dés 
qu'elle en est sortie, c'est une pierre précieuse. Ces nymphes, 
toutes nues, se groupent en cercle autour de Vénus, et, joyeuses, 
l'accompagnent en lui adressant ces paroles : « Reine des amours 
porte, nous t'en supplions, à la reine Marie ces parures, ces pré- 
sents que nous lui offrons. Dis-lui que jamais Thétis n'en reçut 
de nous de pareils, ni méme sa sœur Amphitrite, lorsqu'elle 
épousa notre souverain; que la jeune vierge, fille de Stilicon , 
apprenne par eux que la mer lui est dévouée; et que les nymphes 
de l'Océan se reconnaissent ses sujettes. Souvent nous avons 
porté la flotte triomphante de son pére, l'espoir de la patrie, 
lorsqu'il allait venger la Gréce éplorée. » 

Déjà, de sa poitrine blanchie d'écume, Triton avait Louché la 
terre de Ligurie, et, fatigué, étendait sur le rivage les orbes de sa 








Trux aries; hec carulez suspensa leænæ 
ic viridem trahitur complexa juvencum : 
que novis onerant connubia donis. 
Cingula Cymothoe, rarum Galatea monile, 

Et gravibus Spatale baccis diadema ferebat 
Intextum, Rubro quas legerat ipsa profundo. 
Mergit se subito, vellitque coralia Doto. 
Vimen erat, dum stagna sul processerat un 
Gemma fuit. Nuda Venerem cinxere corona, 
Plaudentesque simul tali cum voce sequuntur : 

« Hos Mariæ eultus, bec munera nostra precamur 
Regina regina feras. Die talia nunquam 
Promeruisse Thetin, nec quum soror Amphitrite 
Nostro nupta Jovi. Devotum sentiat æquor, 
Agnoscat famulum virgo Siiliconia pontum. 
Victricis nos spem patrie, classemque paternam. 
Yeximus, atiritis quum tenderet ultor Achivis. » 














Jam Ligurum terris spumantia pectora Triton 
Appulerat, lassosque fretis extenderat orbes. 
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queue. Soudain la déesse, prenant son essor au haut des airs, 
vole vers la cité bâtie par les Gaulois, et qui se vante de devoir 
son nom à un pourceau revêtu d'une toison de laine (24). À l'ap- 
proche de Vénus, les nuages amoncelés se relirent, le souffle de 
l'aquilon épure le ciel et rend la lumière aux Alpes. Le soldat ne 
saurait dire la cause de sa joie, et pourtant il est joyeux. Les dra- 
peaux de Mars se colorent de l'incarnat des roses, et le feuillage 
qui couvre subitement les lances leur donne l'apparence d'arbres 
vivants. La déesse adresse ces paroles à son cortége ailé : 

« Mes jeunes compagnons, éloignez pour un temps de ces lieux 
l'appareil des combats, afin que je règne seule dans cette cour. 
Loin d'ici les sombres lueurs des cuirasses ; que les glaives mena- 
gants se cachent dans le fourreau; que les aigles belliqueuses, 
que les terribles dragons demeurent immobiles, et que les dra- 
peaux de Mars s'inclinent aujourd'hui devant mes pacifiques éten- 

© dards; que la flûte remplace la trompette; qu'aux accents aigus 
du clairon succèdent les doux accents de la lyre pour fêter ce beau 
jour. Que les sentinelles elles-mêmes prennent part aux festins, 
et que le parfum des coupes s'exhale au milieu des armes. Que la 
majesté royale dépouille son faste imposant, et qu'associant le 


Continuo sublime volans ad menia Gallis 
Condita, lanigeri suis ostentantia pellem, 
Pervenit. Adventu Veneris spissata recedunt 
Nubila ; clarescunt puris Aquilonibus Alpes. 
Leiliz causas ignorat dicere miles, 
Latatutque támen. Mavortia signa rubescunt 
Floribus, et subitis animantur frondibus haste: 
Iia suum dictis affatur talibus agmen : 








* Gradivum, nostri comites, arcote parumper, 
Ut soli vacet aula mihi : procul igneus horror 
Thoracum, gladiosque tegat vagina minaees ; 
Sent bellatrices aquilæ, sævique dracones : 
Fas sit castra meis hodie succumbere signis. 
"Tibia pro lituis, et pro clangore tubarum 
Molle lyre, festumque canant : epulentur ad ipsi 
Escubias, mediis spirent cri in armis. 
Loïet terribiles majestas regia fastus, 

Et sociam plebem non indignata potestas 
Confundat turbæ proceres. Solvantur habenié 
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peuple à leurs plaisirs, les grands ne dédaignent pas de se con- 
fondre dans la foule ; que la joie éclate sans contrainte, et que la 
sévère Thémis ne rougisse pas de se dérider. Toi, Hymen, pré- 
pare tes flambeaux ; vous, Gràces, vos guirlandes de fleurs; toi, 
Concorde, tresse une double couronne. Pour vous, enfants ailés, 
divisés en groupes, hâtez-vous de voler partout où vos devoirs 
vous appellent, et que personne ne s'engourdisse dans la paresse. 
Vous, aux chaines disposées avec ordre, suspendez des flambeaux 
nombreux pour la nuit qui s'approche; vous autres, ornez les 
brillantes portes du palais du myrte qui m'est cher; vous, répan- 
der partout des flots de nectar, et brülez à profusion les parfums 
de Saba ; vous, déployez ces tissus que le Sére imbibe des cou- 
leurs du safran, et couvrez le sol des tapis de Sidon. Pour vous, 
épuisez votre art à disposer le lit conjugal. Que le dais, formé 
d'un tissu brodé de pierreries, s'élève sur des colonnes de diverses 
couleurs, tel que. l'opulente Lydie n'en dressa jamais pour Pé- 
lops; tel que les Ménades n'en construisirent jamais pour Bacchus 
avec les dépouilles de l'Inde et les pampres touffus. Réunissez-y 
tout le butin que l'aieul d'Honorius conquit sur le Maure et le 


. Caudia, nec leges pudeat ridere severas. 
Tu festas, Hymenge, fasces; tu, Gratia, flores 
lige : tu geminas, Concordia, necte cbronas. 
Yos, pennata cohors, quocumque vocaverit usus, 
Divisa properate manu, nec marceat ulls 
Segnities : alii, funalibus ordine ductis, 
Plurima venture suspendite lumina nocti : 
Hi nostra nitidos postes obducere myrto 
Contendant ; pars nectareis adspergite tectt 
Fontibus, et flamma lucos adolete Sabzüs ; 
Pars infecta croco velamina lutea Serum 
Pandite, Sidoniasque solo prosternite vestes. 
Ast alii thalamum docto componite textu. 
Stamine gemmato, picturatisque columnis. 
Káiücetur apex, qualem non Lydia dives 
Ererit Pelopi, nec quem struxere Lyæo 
Indorum spoliis ei opaco palmite Bacchæ. 
Illic exuvias omnes cumulate parentum, 
Qüidquid avus senior Mauro vel Saxone victis; 
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Saxon vaincus par ses armes, tout ce que son redoutable pére, 
secondé de Stilicon, rapporta de ses innombrables combats, tous 
les tributs du Gélon et de l'Arménien , tout ce que l'Éthiopien, à 
la tête hérissée de flèches, apporta de la lointaine Meroé, qu'en- 
tourent les eaux du Nil; tout ce que le Méde envoya de présents 
des bords du Tigre, lorsque les Parthes suppliants achetaient à ce 
prix la paix aux Romains. Que le lit nuptial s'élève composé des 
richesses,-des trésors conquis sur les Barbares; réunissez-y tous 
les trophées de la victoire. » Elle dit, et soudain vole au palais de 
la jeune fiancée. 

Étrangère aux appréts de son hymen qu'elle ignore, Marie 
écoute avec ravissement les leçons de sa divine mère, et se pénètre 
de ses vertus ; elle apprend les exemples de l'antique pudeur, et ne 
cesse, instruile par elle, de parcourir les écrits des Lalins et des 
Grecs, les poëmes du vieillard de Méonie, ceux d'Orphée, le chan- 
tre de la Thrace, et ceux que soupira Sappho, la muse de Lesbos. 
Telles sont les leçons que Latone donne à Diane ; tels les doctes 
enseignements que, dans un antre du Parnasse, Mnémosyne pro- 
digue à la docile Thalie. Soudain une plus vive lumière brille au 


Quidquid ab innumeris, socio Sülicone tremendus, 
Quaæsivit genitor bellis, quodcumque Gelonus . 
Armeniusve dedit, quantum crinita sagittis. 

Attulit extremo Meroe circumflua Nilo, 

Misit Achæmenio quidquid de Tigride Medus, 

Quum supplex emeret Romanam Parthia pacem, 

Nobilibus gazis opibusque cubilia surgant 

Darbu mnes thalamo conferte triumphos. » 

Sic ait, et sponsæ petit improvisa penates, 








Illa autem, secura tori, tædasque parari 

Kescia, divina: fruitur sermone parentis, 
Maternosque bibit. mores, exemplaque discit. 

Prisca pudicitiæ, Latios nec volvere libros 

Desinit, aut Graios, ipsa genitrice magistra, 
Mzouius quecumque senez, aut Thracius Orpheus, 
Aut Mitylenzo modulatur pectine Sappho. 

Sie Triviam Latona monet ; sic mitis in antro 
Mnemosyne docili tradit præcepta Thaliz. 

Quum procul augeri nitor, etj ucundior aer 
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loin, un air plus pur circule dans le palais étonné ; la chevelure 
de Vénus exhale une suave odeur ; bientôt, plus de doute, la déesse 
parait dans tout son éclat. 

Vénus s'arréte, frappée d'étonnement : la beauté des traits de 
la jeune vierge, la blonde chevelure et la blancheur du teint de la 
mére excitent tour à tour son admiration. L'une est l'image de la 
June dans son croissant, l'autre de la lune lorsque son disque est 
complet. Tel un jeune laurier grandit sous l'ombrage maternel, 
et, tout petit encore, promet pour l'avenir de vastes rameaux et 
un épais feuillage ; telles, aussi, reines des bosquels de Pæstumm, 
fleurissent deux roses sur une méme lige; l'une, parvenue à sa 
matui sous l'influence des feux du jour et des rosées printa- 
niéres, s'épanouit en liberté; l'autre, encore en bouton, n'ose 
pas encore entr'ouvrir son calice aux rayons du soleil. Cythérée 
s'approche et salue Marie de ces douces paroles : 

« Salut, augusle fille de la divine Séréne, illustre rejeton des 
plus grands rois, qui dois donner le jour à des rois. Pour toi j'ai 
quitté Paphos et les bocages de Chypre; pour toi j'ai supporté 
tant de fatigues et traversé tant de mers, afin que lu ne restes 
pas plus longtemps ensevelie dans la demeure d'un sujet, et pour 









Attonitam lustrare domum, fundique comarum 
Gratus odor : mox vera fides, numenque refulsit. 


Conetatur stupefacta Venus : nunc ora puellis, 
Nunc flavam niveo miratur vertice matrem. 
Uæc modo crescenti, plenz par altera Lun. 
Assurgit cen forte minor sub matre virenti 
Laurus, et ingentes ramos, olimque futuras 
Promittit jam parva comes; vel flore sub uno 
Ceu geminæ Pæstana rose per jugera regnant, 
lime largo matura die, saturataque vernis 
Roribus indulget spatio, latet altera nodo, 

Nec teneris audet foliis admittere soles. 
Adstitit, el blande Mariam Cytherea salutat : 





« Solve, siderez proles augusta Serena, 
Magnorum soboles regum, parituraque reges. 
Te propter Paphias sedes Cyprumque reliqui 
Te propter libuit tantos explere labores, 

EL lantum tranasse maris, ne vilior ultra. 
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qu'Honorius cessát de nourrir une flamme trop longtemps sans 
retour. Remonte au rang où l'appelle ta naissance; reprends le 
diadéme pour le transmettre à tes enfants, et rentre dans le palais 
où naquit ta mére. Quand bien méme aucun lien de parenté ne 
t'attacherait à la famille impériale; quand bien méme tu ne se- 
rais pas du sang des Césars, ta beauté seule t'eüt mérité le tróne. 
Quelle tête est plus digne du diadéme? Quel visage plus propre à 
embellir une cour? La rose n'égale pas l'incarnat de tes lévres ; 
la neige, la blancheur de ton cou ; la violette, les nuances de ta 
chevelure; la flamme, l'éclat de tes yeux. Avec quelle grâce les 
arcs de tes sourcils se rapprochent et se séparent par un léger 
intervalle! Comme le coloris de tes joues est agréablement tem- 
péré par l'albâtre de ton teint, que n'altère jamais l'excès du 
sang! L'Aurore envierait tes doigts, Diane tes épaules. Déjà tu 
effaces ta mère elle-même. Si Bacchus a pu fixer au ciel la Cou- 
ronne dont il dota son amante, pourquoi, jeune vierge, plus belle 
encore qu’Ariane, n'es-tu pas couronnée comme elle d'un cercle 
d'étoiles? Déjà Bootés tresse pour toi les astres en guirlande; 
déjà, pour honorer Marie, la voüte éthérée se peuple de nouvelles 
constellations. Va t'unir.à un époux digne de toi; va partager 


Privatos patetere lares, neu tempore longó 
Dilatos juvenis nuttiret Hónorius ignes. 

Atcipe fortunam generis ; diadema resüme, 
Quod tribuas natis, etin hzc penetralia rursus, ^ 
Unde parens progressa, redi. Fac nulia subesse 
Vincula cognatæ ; qua iena fuisses. 
Principibus : regnum poteras hoc ore mereri. 
Qua propior sceptris facies? quis dignior a 
ultus erit? Non labra rose, non colla pruinz, 
Non crines equant violz, non lumina flammz. 
Quam juncto leviter sese discrimine confert 
Umbra supercilii ! miscet quam justa ruborem 
Temperies! nimio nec sanguine candor abundal. 
Aurora vincis digitos, humerosque Dianæ. 
Jpsam jam superas matrem. Si Bacchus amator 
Dotali potuit celum signare Corona, 

Cur nullis virgo redimitur pulchrior astris 
Jam tibi molitur stellantia serta Bootes, 

Inque decus Maie jam sidera parturit zther. 

1 digno nectánda tiro; tántique per orllem 
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avec lui l'empire du monde, L'Ister s'inclinera respectueux devant 
toi ; ses peuples adoreront ton nom; le Rhin et l'Elbe se recon- 
naitront tes esclaves, et tu marcheras en reine parmi les Sicam- 
bres. Qu'ai-je besoin d'énumérer les nations qui te seront soumises 
jusqu'aux extrémités de l'Atlas et de l'Océan? Tu recevras en 
dot l'univers entier. » Elle dit, et pare le cou et les membres de 
Marie des riches ornements que lui remirent naguére les Néréides 
enchantées ; elle sépare ses cheveux avec l'aiguille, serre ses vê— 
tements autour de sa taille, et ceint son front virginal du voile 
couleur de flamme (22). 

Déjà, devant les portes du palais, retentissent les chants de la 
pompe nuptiale, déjà brille le char qui doit conduire l'auguste 
fiancée. Honorius brüle de voler à sa rencontre, et accuse le 
soleil trop lent à se coucher. Tel un noble coursier qu'une volup- 
tueuse émanation sollicite pour la première fois aux plaisirs de 
l'amour, superbe et secouant sur son cou nerveux sa crinière en 
désordre, vole à travers les plaines de Pharsale, et, les naseaux 
en feu, appelle par ses hennissements le fleuve qui l'a vu naître : 
son maître sourit à l'espoir de la fécondité de son troupeau, et les 
cavales applaudissent à la beauté de leur époux. Cependant l'ar- 


Consors imperii! Jam te venerabitur Ister; 
Nomen adorabunt populi ; jam Rhenus, et Albis 
Serviet ; in medios, ibis regina Sicambros. 
Quid numerem gentes, atlanteosque recessus 
Ocenni? tolo pariter dotabere mundo. » 

Dixit, et ornatus, dederant quos nuper ovantes. 
Nereides, collo membrisque micantibus aptat. 
Ipsa caput distinguit aeu, substringit amictus ; 
Flammea virgineis accommodat ipsa capillis. 














Ante fores jam pompa sonat, pilentaque sacram 
Præradiant ductura nurum. Calet obvius ire 

Jam princeps, tardumque cupit discedere solem. 
Nobilis haud aliter sonipes, quem primus amoris 
Sollicitavit odor, tumidus, quatiensque decoras . 
Turbata cervice jubas, Pharsalia rura 

Pervolat, et notos hinnitu flagitat amnes, 
Naribus accensis : mulcet fecunda magistrum 
Spes gregis, et pulchro gaudent armenta marito. 
Candidus interea positis exercitus armis. 
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mée, revétue de la blanche toge, a déposé les armes, et, joyeuse 
S'empresse autour du beau-père d'Honorius. Il n'est pas un chef, 
il n'est pas un soldat qui ne fasse tomber sur son général une 
pluie de fleurs, qui ne l'enveloppe d'un nuage de roses. Couron- 
nés de lauriers et de myrtes, ils chantent en chœur : 

« Divin Théodose, soit que l'Olympe t'ait recu dans son sein, 
soit que tu habites les vallons de l'Élysée, récompense des âmes 
vertueuses, tu le vois, fidèle à sa promesse, Stilicon accomplit 
tous tes vœux. Reconnaissant de ce que tu fis pour lui, il acquitte 
la dette que contracta envers toi Séréne au berceau; il te rend 
hymen pour hymen, et donne au fils une épouse comme il en 
recut une du pére. Héros immortel, jamais tu ne te repentiras 
de ton jugement sur Stilicon ; à ton heure dernière, ta tendresse 
paternelle ne t'a pas égaré ; il était digne de ton choix, il était 
digne qu'on lui confit les rejetons d'un si grand prince; qu'on 
remit en ses mains les rênes de l'empire. Je pourrais ici dire les 
combats qu'il livra aux pieds de l'Hémus: les batailles qui rougi- 
rent de sang les ondes fumantes du Strymon ; parler de son bou- 
clier trop connu des Barbares, et de son bras puissant qui foudroie 
l'ennemi ; mais l'hymen me défend de semblables discours. Je ne 
veux faire entendre que des chants appropriés à la circonstance. 





Exsultat socerum circa; nec signifer ullus, 
Nec miles pluvia flores dispergere ritu. 

Cessat, purpureoque ducem perfundere nimbo. 
Hinc quoque velati lauro myrtoque canebant : 


* Dive parens, seu te complectitur axis Olympi, 
Seu colis Elysias, animarum premia, valles, 

En promissa tibi Stilico jam vota peregit. 

Jam grate rediere vices. Cunabula pensat, 
Acceptum reddit thalamum, natoque reponit, 

Quod dederas genitor. Nunquam te, sancte, pigebit. 
Judicii, nec te pietas suprema fefellit, 

Dignus, quem legeres ; dignus, cui pignora tanti 
Principis, et rerum commendarentur habenæ, 
Dicere nunc possem quæ praelia gesta sub Hæmo, 
Quaque eruentarint fumantem Strymona pugna ; 
Quam notus clypeo, quanta vi fulminet hostem, 

Ni prohiberet Hymen. Qua tempesliva relatu, 
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Qui mieux que le sage Stilicon connaît les droits de la justice et 
de l'équité? Qui mieux que lui sait concilier les qualités les plus 
opposées, la furce et le génie, la prudence et le courage? Vit-on 
jamais un front plus calme, plus digne de porter la couronne 
impériale, une âme plus capable de suffire à tant de soins divers ? 
Fusses-tu confondu dans la foule du peuple, chacun, en te voyant, 
S'écrierait : Le voilà, voilà Stilicon! C'est ainsi que la majesté em- 
preinte sur ton visage te révèle et te désigne aux regards sans 
que tu aies besoin de recourir à la fierté du langage, à une dé- 
marche altiére et affectée, à des gestes dédaigneux. Ce qui chez 
d'autres est le fruit de l'art et de laborieux efforts, tu ne le dois 
qu'à h nature. Sur ton front brille la modestie unie à une douce 
tes cheveux blanchis avant le temps augmentent le 
respect qu'inspire ton visage. Contrairement aux lois de la na- 
lure, qui donne la gravité au vieillard, la vigueur.au jeune 
homme, chacun de ces deux áges t'accorde ses allributs par- 
ticuliers. Chez toi l'homme honore sa fortune. Jamais tu ne 
Varmas pour nuire; jamais ton glaive ne fut teint du sang des 
citoyens. Tu ne provoques point la haine par la terreur; jamais 
la faveur ne relàcha dans ta main le frein de la justice. Tu nous 





Nunc canimus. Quis con-ilio, quis juris et equi 
Nosse modum melior? Quod semper dissidet, in te 
Convenit, ingenio robur, prudentia forti, 

Fronte quis equali? quem sic Romana deccrent 
Culmina? sufficerent tantis qua pectora curis ? 
Stes licet in populo, clamat, quicumque videbit: 
Hic est, hic Stilico : sic te testatur, et offert 

Celsa potestatis species, non voce feroci, 

Non alto simulata gradu, non improba gestu. 
Affectant alii quidquid, fingique laborant, 

oc donat natura tibi. Pudor emicat una, 
Formosusque rigor, vultusque auctura verendos 
Canities festina venit. Quum sorte remota 
Contingant gravitasque seni, viresque juventæ : 
Utraque te cingit propriis insignibus aetas, 
Ornatur fortuna viro. Non ulla nocendi 

Tela, nec infecti jugulis civilibus enses. 

Non odium terrore moves, nec frena resolvit 
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inspires à la fois l'amour et la crainte, et notre crainte même 
est une preuve de notre amour. Arbitre équitable de nos lois, à 
toi, le plus ferme appui d'une paix glorieuse, toi le meilleur des 
chefs, le plus heureux des péres, invincible Stilicon, Honorius, en 
devenant ton gendre, acquiert de nouveaux droits à notre amour. 
Geins ton front d'une couronne de fleurs, et oubliant ton rang 
pour un instant, viens te méler à nos danses joyeuses. Ainsi 
puisse Euchérius, ton fils, surpasser les verlus de son père ; puisse 
la belle Thermantia voir s'allumer pour elle le flambeau d'un 
semblable hymen; puisse, devenu fécond, le sein de Marie enfan- 
ter un jeune Honorius, qui, né dans la pourpre, repose sur les 
genoux de son aïeul ! » 








Gratia : diligimus pariter, pariterque timemus, 
Ipse metus te noster amat. Justissime legum 
Arbiter, egregia custos fidissime pacis, 
Optime ductorum, fortuoatissime patrum : 
Plus jam, plus domino cuncti debere fatemur, 
Quod gener est, invicte, tuus. 
Inscre te nostris, contempto jure, chrore 
Sic puer Eucherius superet virtute parentem ; 
Aurea sic videat similes Thermantia uedas ; 
Sic uterus crescat Maris ; sic natus in ostro. 
Torvus Honoriades genibus considat avitis. » 








VERS FESCENNINS 
SUR LES NDCES D'HONORIUS 


ET DE MARIE 


Prince plus beau que l'astre brillant du jour, toi qui lances 
des traits d'une main plus süre que celle du Parthe, qui mieux 
que le Gélon maitrises ton coursier, quels éloges peuvent attein- 
dre à ta haute intelligence, égaler ta céleste beauté? Léda aime- 
rait mieux t'avoir pour fils que Castor; Thétis te préfère même à 
son Achille; de l'aveu de Délos, tu surpasses Apollon ; la Lydie 
confesse que tu es supérieur à Bacchus. 

Quand, ardent chasseur, tu diriges, à travers une haute forêt 
de chénes, ton coursier qu'aiguillonne la vue du gibier, et que le 


M IN NUPTIAS 
HONORII ET MARIÆ 


FESCENNINA 


Princeps corusco sidere pulchrior, 
Parthis sagittas tendere certior, 
Eques Gelonis imperiosior, 

Qua digna mentis laus erit arduæ ? 
Quz digna form laus. 
Te Leda mallet quam di 
Prafert Achilli te proprio Thetis ; 
Victum fatetur Delos Apollinem; 
Credit minorem Lydia Liberum. 











Tu quum per altas impiger ilices 
Prada citatum cornipedem regis, 
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vent se joue dans ta chevelure flottante, les animaux sauvages 
s'offrent d'eux-mêmes à tes traits, et le lion, heureux d'être frappé 
par ton auguste main, présente son flanc à ta lance et s'enorgueil- 
lit de sa mort. Que désormais Vénus dédaigne Adonis revenu des 
enfers; que Cynthie maudisse le retour de Virbius à la vie. Lors- 
que, après les travaux de la chasse, tu iendras, à l'ombre d'un 
vert platarie ou dans un antre frais, te soustraire aux ardeurs du 
brülant Sirius et délasser par le sommeil tes membres fatigués, 
de quels feux brüleront alors les Dryades! Que d'amoureuses 
Naiades viendront d'un pas tremblant te dérober furtivement des 
baisers ! 

Quel mortel plus farouche que l'impitoyable Scythe ; quel cœur 
plus cruel que celui des bêtes féroces ; quel être enfin, aprés 
avoir vu de prés ton éclatante beauté, ne désirerail subir volontai- 
rement tes lois? Qui, saisissant de lui-même les chaînes de l'es- 
clavage, n'offrirait à ton joug son cou libre jusqu'alors? Si, à tra- 
vers les cimes neigeuses du Caucase, tu avais marché contre les 
redoutables Amazones; désarmées par fant d'attrais, leurs 





Luduntque ventis instabiles coma; 
Telis jacebunt sponte tuis fere, 
Gaudensque sacris vulneribus leo 
Admitet hastam, morte superbior. 
Venus reversum spernat Adonidem, 
Damnet reductum Cynthia Virbium. 
Quum post laborss, sub platani voles 
Virentis umbra, vel gelido specu 
Torrentiorem fallere Sirium, 

Et membra somno fessa resolveris; 
© quantus uret tum Dryadas calor? 
Quot æstuantes ancipiti gradu 
Furtiva carpent oscula Naides! 





Quis vero acerbis horridior Scythis, 
Quis belluarum corde furentior, 

Quis, quum micantem te prope viderit, 
Non optet ultro servitium pati? 

Quis non catenas arripiat libens, 
Colloque poscat vincula libero? 

Tu si nivalis per juga Caucasi 

Sxvas petistes pulcher Amazonas, 
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cohortes guerrières eussent renoncé aux combats et se fussent 
souvenues de leur sexe; Hippolyte elle-même, oubliant Mars, son 
pére, au milieu du, bruit des clairons, eüt laissé de sa main lan- 
guissante tomber sa hache acérée, et détaché de son sein demi-nu 
læceinture que ne put lui arracher la vigueur d'Hercule : ta 
beauté seule eàL terminé la lutte. 

Heureuse celle qui l'aura bientôt pour époux, et qui s'unira à 
loi par les nœuds d'un premier amour! 


Terre, couronne-toi tout entiére des fleurs de l'amoureux prin- 
temps pour célébrer l'hymen de ton maitre : que les bois, les 
fleuves, l'Océan, que toute la nature le chante à l'envi. 

Plaines de la Ligurie, applaudissez; applaudissez, monts des 
Yénètes. Que les Alpes se tapissent de roses qui, nées subitement, 
rougissent dé leur pourpre les neiges de sa cime. 


Peltata pugnas desereret cohors, 
Sexu recepto ; patris et immemor. 
Inter frementes Hippolyte tubas 
Strictam securim languida poneret, 
Et seminudo pectore cingulum , 
Forti negatum solveret Herculi, 
Bellumque solus conficeret decor. 


Peata, que te mox faciet virum, 


iisque sese junget amoribus, 








Age, cuneta nuptiali 
Redimita vere tellus, 
Celebra toros heriles. 
Omne nemus cum fluviis 
Omne canat profundum. 


Ligures, favete, campi ; 
Veneti, favete, montes ; 
Subitisque se rosetis 
Yestiat Alpinus apez, 
Et rubeant prüing. 


12 VERS FESCENNINS SUR LES NOCES 


Que l'Adige retentisse du bruit des|chants joyeux ; que le sinueux 
Mincio murmure légárement dans ses roseaux, et que l'Éridan lui 
réponde par le doux frémissement de ses aunes résineux, 

Qu'au sortir des festins, le Romain rassasié ébranle de sa voix 
les échos du Tibre; que la superbe Rome, ivre du bonheur de 
son maitre, couronne de fleurs ses sept collines. 

Que l'Ibérie lointaine entende nos chants; l'Ibérie, berceau de 
nos monarques, de celte famille qui, riche en lauriers, féconde 
en empereurs, peut à peine compler ses triomphes. 

L'Ibérie a donné un père à l'époux, une mère à la jeune épouse. 
Quelque temps séparées, les deux branches de la famille des Cé- 
sars se réunissent aujourd'hui sur une méme tige. 

Que les rives du Bétis se décorent de verdoyants bocages; que 
le Tage se gonfle de flots d'or, et que, premier auteur de cette 
noble race, l'Océan tressaille de joie au fond de ses grottes de 
cristal. 

Athesis strepat choreis, 
Calamisque flexuosus 
Leve Mincius susurret, 
Et Padus electrileris. 
Admoduletur alnis. 
Epulisque jam repleto. 
Resonet Quirite Tibris, 
Dominique leta votis, 


Aurea septemgeminas 
Roma coronet arces. 

Procul audiant Iberi, 

Fluit unde semen aulie, 
Ubi plena laurearum, 
Imperio feta domus, 

Vix numerat triumphos. 
Habet hine patrem maritus, 
Habet hinc puella matrem , 
Geminaque parte ductum. 
Cæsareum flumineo 
Stemma recurrit ortu. 
Decorent vireta Bætin, 
Tagus intumescat auro, 
Generisque procreator 

Sub vitreis Oceanus. 
Luxurietur antris. 
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Que l'Orient et l'Occident, royaumes des deux frères, conf 
dent leur commune allégresse ; que la joie régne dans nos pai 
bles cités, dans celles où brillent les premiers rayons du soleil, 
dais celles qu'il éclaire de ses feux expirants. 

Silence, orageux Aquilons; silence, furieux Caurus; silence 
aussi, bruyant Auster! Que Zéphyr régne seul et sans rival dans 
cette triomphante année. 








Stilicon, couronne de fleurs ton front accoutumé à briller sous 
le casque; que les clairons se taisent, et que l'éclat des torches 
nupliales chasse loin de ces lieux le cruel Mars. Que, par tes 
soins paternels, un noble sang , originaire de la cour impériale, 
remonte vers sa source. Unis de ta main puissante ces deux en- 
fants, objels de ta tendresse. Gendre naguére d'un César, tu vas à 
on tour avoir un César pour gendre. La pàle Envie est mainte- 


Oriensque, regna fratrum, 
Simul Occidensque plaudat. 
Placidæ jocentur urbes, 
Quaque novo, queque nitent 
Deñciente Phæbo. 


Aquifoniæ procellis, 
Rabidi, tacete, Cor 
Taceat sonorus Aus! 
Solus orantem Zephyrus 
Perdominetut annum, 








Solitas galea fulgere comas, 
Stilico, molli necte corona, 
Cessent litui, sevumque procul 
Nartem felix teda releget. 
Tractus ab aula rursus in aulam 
Redeat. sanguis patris of 
junge potenti pignora dextra. 
Gener Augusti pridem feras, 
Nunc rursus eris socer Augusti; 
Qua jam rabies livoris erit 
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mant désarmée ; de quel préteste pourrait-elle désormais colorer 
sa rage? Silicon st à la fois père et beau-pére de nos princes. 





Vesper, lastre chéri de Vénus, se lève et de ses feux éclaire la 
couche nuptiale. Déjà s'alarme la pudeur de l'épouse tremblante ; 
déjà son voile trahit ses innocentes larmes. Courage, jeune amant, 
attaque-la de prés, dût-elle résister et te déchirer d'un ongle 
inhumain. Nul ne jouit des parfums de la rose printanière ; nul 
ne dépouille de leur miel les ruches de l'Hybla, s'il craint pour 
son visage, s'il a peur des épines. La rose esl armée de dards, 
l'abeille défend ses rayons. Le plaisir longtemps disputé en a 
bien plus de charmes, et la beauté qui nous fuit nous enflamme 
encore davantage. Un baiser ravi au milieu des larmes en a plus 
de saveur, Que de fois tu diras : Cette victoire me fut cent fois 
plus douce que dix triomphes remporlés sur les blonds Sar- 
mates ! 

Puisez dans le plaisir une nouvelle ardeur, et que le souve- 
nir de vos jouissances allume dans vos sens des feux inextingui- 








Vel quis dabitur color invidiæ? 
Silico socer est, pater est Sti 








Attollens thalamis Idalium jubar, 
Dilectus Veneri nascitur Hesperus. 
Jom nupte repidat sollicitus pudor. 
Jam produnt lacrymas flammea simplices. 
Ne cessa, juvenis, cominus aggredi, 
Impacata licet sæviat unguibus. 

Non quisquam. fruitur veris odoribus, 
Iybleos latebris nec spoliat favos, 

Si fronti caveat, si timeat rubos. 

Armat spina rosas, mella tegunt apes, 
Crescunt difiicili goudia jurgio, 
Accenditque mogis, qua refugit, Venus, 
Quod flenti tuleris, plus sapit, osculum. 
Dices o quoties : lloc mihi dulcius, 

Quam flavos decies vincere Sarmatas! 












Ad-pirate novam pectoribus lidem, 
Xansuramqce facem tradite sensibus, 
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bles. Que. vos bras entrelacés forment des liens plus étroits que 
eux qui enchainent le lierre au chêne touffu; que la vigne ram- 
pante serre moins fortement le peuplier. Que vos bouches unies 
soupirent plus amoureusement que la plaintive colombe; que 
vos âmes se confondent sur vos lèvres, et que le sommeil vienne 
enfin calmer votre respiration haletante. Que la pourpre de votre 
couche s'embrase du feu de vos baisers; que les tissus de Tyr, 
déjà teints du sang du murex, s'enorgueillissent d'être de nou- 
veau rougis du sang d'une jeune vierge. Vainqueur alors, et glo- 
rieux des blessures de ce combat nocturne, élance-loi de l'hu- 
mide théâtre de tes plaisirs. 

Que pendant toute la nuit la flûle accompagne nos chants, et. 
que la foule, affranchie du joug sévère des lois, s'abandonne à 
une joyeuse licence que ce jour autorise. Soldats, mélez-vous en 
liberté aux jeux de vos chefs; jeunes filles, folâtrez avec les 
jeunes gens. Que ce cri retentisse jusqu'à la voûte éthérée, qu'il 
traverse et les terres et les mers, ce cri : Le bel Honorius épouse 
la belle Marie ! 











Tam junctis mauibus nectile vincula, 
Quam frondens hedera stringitur æsculus, 
Quam lento premitur palmite populus. 
Et murmur querula blandius alite. 

Linguis assidui reddite mutuis. 

Et labris animam conciliantibus, 
Alternum rapiat somnus anbelitum. 
Amplexu caleat purpura regio, 

Et vestes trio sanguine fulgidas 

Alter ineus nobilitet cruor. 

Tum victor madido prosilias toro, 
Nocturni referens vulnera prælii. 








Ducant pervigiles carmina tibiæ, 
Permissisque jocis turba licentior 
Exsultet tetricis libera legibus. 

Passim cum ducibus ludite, milites; 
Passim eum pueris ludite, virgines. 

Hæc vox-ætheriis intonet axibus, 

Hæc vos per populos, per mare transeat : 
Formosus Mariam ducit Honorius. 
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L'Afrique est rendue à l'empire; cette province, située sous 
un autre ciel, est de nouveau soumise. Les deux mondes, régis 
par un seul maitre, obéissent au même frein. Nous avons réu 
la Libye à l'Europe. Une parfaite concorde renait entre les deux 
frères; et, seul triomphe qui ait manqué à la gloire de leur père, 
un troisième tyran vient. de succomber sous la valeur de son fils. 
Mon âme , encore glacée d'effroi, hésite à se livrer à la publique 
ivresse; frappée d'étonnement, elle a peine à croire à un si 
grand succès. L'armée n'a pas encore touché les bords du Ciny- 
phe, et Gildon est déjà vaincu. Aucun obstacle n'a retardé la vic- 
toire, ni la distance, ni la barrière des flots. Un seul courrier 
mous apprend à la fois le combat, la fuite et la captivité de Gil- 
don : la nouvelle du triomphe a devancé la nouvelle de la guerre. 








DE BELLO GILDONICO 
LIBER 


Redditus imperiis Auster, subjectaque rursum 
Alterius convexa poli: rectore sub uno : 
Conspirat geminus frenis communibs orbis. 

Junximus Europen Libye. Concordia fratrum. 

Plena redit: patriis quod solum defuit armis, 

Tertius occubuit bati virtute tyrannus. ] 
Hotret adhüc animus, manifestaque gaudia differt; 

Dum stupet, et tanto cunctatur credete voto. 

Nec dum Cinyphias exercitus attigit oras, . 

Jam domitus Gildon : nullis victoria nodis 

Hæsit, non terre spatio, non objice ponli. 

Congressum, profugum, captum vox nuntiat und, 
,Rumoremque sui provenit lauíea belli. 
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. Quel dieu fut l'auteur d'un pareil prodige? Comment, en si peu 
de temps, a pu être domptée celte audacieuse révolte affermie 
par sa longue durée? L'hiver nous révéla cet ennemi, le prin- 
temps l'a vu terrassé. Tremblante pour son existence, exténuée par 
une longue disette, Rome s'acheminait vers les portes mobiles de 
TOlympe. Quel changement dans ses traits! Ce n'est plus cette 
Rome qui dictait des lois aux Bretons, et soumetlait à son joug 
T'Indien épouvanté. Sa voix est faible, sa marche est lente, ses 

"yeux sont caves, ses joues tombantes ; la faim a creusé ses bras 
décharnés; ses épaules affaissées ont peine à soutenir son bou- 
clier couvert de souillure; son casque, devenu trop large pour 
sa tête, trahit ses cheveux blancs, et sa main traine avec effort une 
lance ternie par la rouille, Lorsque, enfin, elle atteint le ciel, elle 
se laisse tomber aux genoux du maitre du tonnerre, et sa dou- 
leur éclate en ces plaintives paroles : 

« Jupiter , si les destins ont promis à mes murs naissants une 
éternelle durée; si les oracles de la sibylle restent immuables; si 
la roche Tarpéienne n'est pas encore l'objetde tes dédains; je viens, 
suppliante, non pas demander que mes consuls foulent en triomphe 
les rives de l'Araxe, non pas que Suse à l'arc redoutable se courbe 





Quo, precor, hec effecta Deo? rohusta vetusque 
Tempore tam parvo potuit dementia vinci? 

Quem veniens indixit hiems, ver perculit, hostem. 
Exitii jam Roma timens, et fessa negatis 
Fragibus, ad rapidi limen tendebat Olympi, 

ito voltu, non qualis jura Britannis 

aut trepidos submittit fascibus Indos : 
Vox tenuis, tardique gradus, oculique latentes 
Interius : sedere genæ, jejuna lacertos 

Exedit macies ; humeris vix sustinet ægris 
Squalentem clypeum ; laxata casside prodit 
Canitiem, plenainque trahit rubiginis hastam. 
Attigit ut tandem celum, genibusque Tonantis 
Procubuit, tales orditur mosta querelas : 











* Si mea mansuris meruerunt menia nasci, 
Jupiter, auguriis; si stant immota Sibylla 

ina; Tarpeias si necdum respuis arces: 
Advenio supplex, non ut proculcet Araxem. 
Consul ovans, mostreve premant pharetrata secures 





158 GUERRE CONTRE GILDON. 


sous mes faisceaux, non de planter mes aigles sur les sables de 
la mer Érythrée; ces brillants succès, tu me les accordas jadis : 
du pain, rien que du pain, voilà ce que moi, Rome, j'implore au- 
jourd'hui. O le meilleur des péres! aie pitié de tes enfants; dé- 
robe-les aux horreurs de la famine. Ton courroux, si nous l'avons 
mérité, n'est-il pas assouvi? Les soufirances que j'ai endurées 
arracheraient des larmes aux Gètes, aux Suèves; le Parthe lui- 
même frissonne au récit de mes malheurs. Te peindrai-je les 
ravages de la contagion, les tombeaux regorgeant de cadavres, et 
la mort moissonnant par milliers ses victimes sous un ciel infecté ? 
Te peindrai-je le Tibre errant dans nos demeures, et menaçant 
d'envahir le sommet de nos collines? Des vaisseaux ont flotté sur 
mes remparts submergés; le bruit des armes a retenti dans mon 
enceinte, et j'ai vu renaitre le siécle de Pyrrha. Malheureuse que 
je suis! dans quel état d'abaissement sont tombées les forces du 
Latium et la puissance de la cité reine du monde! Elles se sont 
évanouies peu à peu comme une ombre vaine. ll fut un temps où, 
puissante par mon peuple en armes et par la sagesse de mon 
sénat, j'ai domplé les nations, et soumis au joug de mes lois 
mille cités diverses ; j'ai promené de l'Orient à l'Occident mes 
aigles victorieuses. Mais, lorsque l'ambitieux César eut usurpé 





Susa, nec ut rubris aquilas figamus arenis. 

Hiec nobis, hæc ante dabas: nunc pabula tantum. 
Roma precor. Miserere tue, pater optime, gentis ; 
Estremam defende famem. Satiavimus iram, 

Si qua fuit; lugenda Getis, et flenda Suevis 
Hausimus ; ipsa meos exhorret Parthia casus, 
Quid referam morbive luem, tumulosve repletos 
Stragibus, et crebras corrupto sidere mortes? 

Aut fluvium, per tecta vagum, summisque minantem 
Collibus? ingentes vexi submersa carinas, 
Remoruinque eonos, et Pyrrhæ secula sensi, 

lei mihi! quo Latiz vires, Urbisque potestas. 
Decidit ? in qualem paulatim fluximus umbram? 
Armato quondam populo, patrumque vigebam 
domui terras, urhesque revinxi 

id solem victrix utrumque eucurri, 
l'ostquam jura feros in se communia Casar 
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pour lui seul les droits communs à tous les citoyens ; lorsque les 
mœurs se furent relàchées et que les vertus antiques furent tom- 
bées en désuétude; lorsque j'eus cherché la paix au sein de 
l'esclavage; alors, pour prix de tant de sacrifices, on me donna 
l'Égypte et la Libye, afin que chaque été leurs flottes m'apportassent 
la subsistance du peuple-roi et du sénat, arbitre de la guerre, pour 
que, des rivages de ces deux contrées, des vents divers vinssent 
tour à tour remplir mes greniers. Mon existence était désormais 
assurée : si Memphis me relusait ses moissons, les blés de la 
Gétulie me dédommageaient de la stérilité de l'Égypte. Je voyais 
arriver à l'envi des flottes chargées de vivres et les vaisseaux de 
Carthage le disputer de nombre el de vitesse avec ceux du Nil. 
Quand tout à coup surgit une autre Rome, ma rivale, et, séparé 
de moi, l'Orient revêtit également la toge des Césars : les champs 
fertiles de l'Égypte tombèrent en partage à ce nouvel empire. La 
Libye me restait, désormais mon unique espoir : espoir fragile, 
que secondait à peine, el bien faiblement, le souffle seul lu No- 
ius ; dés lors toujours inquiète de l'avenir, toujours indigente, je 
voyais mon sort dépendre des caprices des vents et des saisons. 
Cette dernière ressource, Gildon me l'a ravie au moment où l'au- 
tomne touchait à son terme. Maintenant, parcourant d'un œil 





Transtulit, et lapsi mores, desuetaque priseis 
Artibus, gremium pacis servile recessi : D 
Tot mihi pro meritis Libyam Nilumque dedere, 

Ut dominam plebem, bellatoremque senatum 

Classibus æstivis alerent, geminoque vicissim 

Littore diversi complerent horrea venti. 

Stabat certa salus : Memphis si forte negasset, 

Pensabam Pharium Getulis messibus annu. 

Frugiferas certare rates, lateque videbam 

Punica Niliacis concurrero carbasa velis. 

Quum subiit par Roma mihi, divisaque sumpsit 

quales Aurora togas; Ægyptia rura 

ln partem cessere novam. Spes unica nol 
Restabat Libye, quio vix regreque fovebat. 

Solo ducta Noto, nunquam secura futuri, 

Semper inops, ventique fidem poscebat, et anni. 
Hanc quoque nunc Gildon rapuit sub fine cadentis 
Autumni, Pavido metimur cerula voto, 
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tremblant la plaine azurée, nous regardons si quelque voile ne 
parait pas à l'horizon , si par hasard un reste de pudeur n'a pas 
arraché quelques secours à ce puissant despote, ou si quelque 
vaisseau n'a pas échappé à la rapacité du brigand. Notre sub- 
sistance dépend du bon plaisir d'un Maure! il se vante lui-même 
que ce n'est pas un tribut qu'il nous paye, mais une aumône qu'il 
daigne nous accorder. Dans son faste insolent, il se plait à me don- 
ner chaque jour ma pitance comme à son esclave; il met en 
balance ma faim et ma vie; il s'enorgueillit des larmes de mon 
peuple, et hâte ou suspend à son gré la chute d'un si grand em- 
pire! Il me vend mes propres moissons et s’arroge la possession 
des champs que j'achelai de mon sang. Est-ce donc pour cela que 
j'ai pendant tant. d'années soutenu une guerre lamentable contre 
l'orgueilleuse Carthage? pour cela que Régulus, au mépris de sa 
vie, voulut reprendre ses fers? Est-ce là, à mon père, le prix du 
désastre de Cannes? Est-ce donc en vain que mes flottes ont al- 
lumé tant de fois la guerre sur les mers de l'Espagne et de la Si- 
.cile? que mes champs ont été dévastés ; que tant de mes généraux 
ont péri? que les Carthaginois se sont ouvert un chemin à travers 
les Alpes, et qu'Annibal s'est avancé jusqu'aux portes de Rome 
éperdue? Ainsi donc c'était pour que l'Afrique conquise par moi 
devint la proie d'un Barbare, que j'ai défendu pied à pied mes 





Puppis si qua venit, si quid fortasse potenti 

Yel pudor extorsit domino, vel prado reliquit. 
Paseimur arbitrio Maur, nec debita reddi, 

Sed sua concedi jactat, gaudetque diurnos, 

Ut famuli, prebere cibos, vitamque famemque 
Librat barbarico fastu, vulgique superbit 
Fletibus, et tante suspendit fata ruina. 
Romuleas vendit tegetes, et possidet arva 
Vulneribus quæsita meis. ldeone tot annos 
Flebile cum tumida bellum Carthagine gessi? 
ldcirco voluit contempta luce reverti. 

Regulus? hzc damnis, genitor, Cannensibus emi? 
Incassum toties lituis navalibus arsit. 

Hispanum Siculumque fretum ? vastataque tellus, 
Totque duces cesi, ruptaque emissus ab Alpe 
Penus, et attonitæ jam proximus Aunibal Urbi? 
Scilicet, ut domitis frueretur Darbarus Afris, 
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remparts; que j'ai passé lant de sanglantes nuits à garder la porte 
Colline? C'était au profit de Gildon que Carthage, trois fois vaincue, 
est enfin tombée sous mes coups ? Tant de désastres subis par l'Ita- 
lie gémissante, tant de siècles consumés à combattre; la sagesse de 
Fabius, la valeur de Marcellus, tout cela n'avait pour but que d'aug- 
menter les richesses d'un Gildon! J'ai forcé le farouche Siphax à 
boire le poison ; par mon ordre, Métellus a vaincu le farouche Ju- 
gurtha ; Marius l'a trainé dans les fers, et la Numidie appartiendrait 
* à Gildon! Pour lui tant de funérailles, tant de fatigues inutiles! C'est. 
pour donner le royaume d'Afrique à ce nouveau Bocchus que les 
deux Scipions ont prodigué leurs sueurs! C'est pour faire triom- 
pher ce Maure que le sang romain a coulé! Ce peuple, longtemps 
soldat, qui donna des lois à l'univers, qui faisait des consuls et des 
rois, qui dans le combat se montrait si terrible aux rebelles, si 
clément envers les vaincus, sans gloire maintenant, et dans l'in- 
digence, subit le supplice d'une paix désastreuse, et sans qu'au- 
cun ennemi déclaré entoure ses remparts, éprouve toutes les hor- 
reurs d'un siége. La mort me menace à chaque instant; je doute 
méme si le peu d'aliments qui me restent suffiront pour soutenir 
mon existence encore quelques jours. Destins jadis prospéres! 


Muro sustinui Martem, noctesque cruentas 
Collina pro turre tali? Gildonis ad usum 
Carthago ter victa ruit? hoc mille gementis 
Jtalis clades, impensaque sæeula bello, 
Hoc Fabius fortisque mihi Marcellus agebant, 
^ Ut Gildo cumularet opes? Haurire venena 
m, fractumque Metello 
immanem Marii sub vinela Jugurtham? 
Et Numidæ Gildonis érunt? Proh funera tanta! 
"Proh labor! in Bocchi regnum sudavit uterque 
Scipio? Romano vicistis sanguine Mauri? 
iu miles populus, qui præfuit orbi, 
beas, et sceptra dabat, quem semper in armis 
lem gentes, placidum sensere subacta, 
Nunc inhonorus, egens, perfert miserabile pacis 
Supplicium, nulloque palam circumdatus hoste, 
Obsessi discrimen habet. Per singula lethum 
lmpendet momenta mihi, dubitandaque pauci 
Prascribunt alimenta dies. Heu prospera fatal 
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pourquoi m'avoir donné mes sept collines et celte multitude de 
citoyens que ne peuvent nourrir mes faibles ressources? Moins 
puissante, je serais plus heureuse. Que j'aimerais bien mieux 
n'avoir à lutter que contre les Sabins et les Véiens! Plus faible, 
j'ai vécu bien plus tranquille. Ma grandeur est un poids qui m'é- 
crase. Plût au ciel qu'il me fût permis de rentrer dans mes an- 
ciennes limites, dans l'étroite enceinte que me traca la main d'An- 
cus! Les plaines de l'Étrurie et de la Campanie, les guérels cultivés 
par les Quinctius et les Curius suffiraient à mes besoins, et, à la voix ^ 
de la patrie, un dictateur, quittant ses travaux rustiques, m'ap— 
porterait le tribut de ses moissons. Que faire maintenant? Gildon 
s'est emparé de la Libye, l'Égypte est à cette autre Rome. Et moi 
qui, dans la force de ma jeunesse, ai conquis et la terre et les mers, 
ujourd’hui délaissée, je me vois, dans ma vieillesse, privée du 
prix de mes longs services. Dieux qui, dons votre colère, avez ac- 
cru ma puissance, daignez enfin me secourir; fléchissez Jupiter 
irrité; et toi, qui, traversant de ton plein gré les mers, as quitté 
le sommet de l'Ida pour te fixer sur les collines du mont Palatin, 
qui, pour baigner tes lions, préfères les eaux de l'Almon à 
celles de la Phrygie, Cybèle, par tes prières maternelles, désarme 
le courroux de ton fils. Ou, si les Parques s'y opposent, si des 





Quid mihi septenos montes, turbamque dedisti, 
Qua parvo non posset ali? felicior essem 
Angustis opibus: mallem tolerare Sabinos 
Et Veios : brevior duxi securius ævum ; 
lpsa nocet moles. Utina liceret. 
Ad veteres fines, et menia pauperis Andi 
+ Sufficerent Etrusca mihi Campanaque culta, 
Et Quincti Curiique seges, patriæque petenti 
Rusticus inferret proprias dictator aristas, 
Nunc quid agam? Libyam Gildo tenet, altera Nilum. 
Ast ego, quae terras juvenis, pontumque subegi, 
Deseror; emeritæ jam premia nulla sencctæ. 
Di, quibus iratis crevi, succurrite tandem ; 
Exorate patrem ; tuque o, si sponte per altum 
Vecta Palatinis mutasti collibis ldam, 
Pralatoque lavas Phrygios Almóne leones, 
Maternis natum precibus jam flecte, Cybele. 
Sin prohibent Parce, falsisque elusa vetustas 
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auspices mensongers trompèrent mes anciens fondateurs , faites- 
moi succomber à un autre fléau, infligez-moi un autre châti- 
ment. Que Porsenna ramène les Tarquins; que l'Allia voie se 
renouveler ses sanglants combats; livrez-moi plutôt aux mains du 
cruel Pyrrhus, à la fureur des Gaulois Sénonais, aux flammes de 
Brennus : tout autre supplice me sera plus doux que la famine. » 
Elle dit, et sa voix se perd dans les sanglots. Avec elle pleurent 
Cythérée, sa mère, et Mars, son père, et Pallas, qu'attendrit le 
souvenir de la chaste Vesta ; Cybéle et Junon ont aussi les yeux 
mouillés de larmes. Les dieux indigétes, ceux qu'elle recut des 
nations étrangères, les empereurs que Rome elle-méme a faits 
dieux, tous prennent part à sa douleur. Jupiter commençait à 
s'atlendrir, et d'un geste de sa main il calmait le tumulte de 
la céleste cour; quand soudain se font entendre d'effroya- 
bles hurlements qui ébranlent au loin l'Olympe : au milieu 
de la voûte étoilée parait l'Afrique, le visage meurtri, les vête- 
ments en lambeaux ; les épis de sa couronne trainent épars sur 
son front, et les dents d'ivoire, ornement de sa chevelure, pen- 
dent brisées de sa tête. Elle franchit les portes du divin séjour 
en poussant ces bruyantes clameurs : « Puissant Jupiter, que 











Auspiciis, alio saltem prosternite casu, 
Ft pone mutate genus. Porsenna reducat. 
Tarquinios; renovet ferales Allia pugnas; 
Me potius sævi manibus permittite Pyrrl 
Me Senonum furiis, Prenni me reddite flammis : 
Cuncta fame leviora mihi. » — Sic fata, refusis 
Obticuit lacrymis. Mater Cytherea, parensque 
Flet Mavors, Sanétequo memor Tritonia Vesta. 
Nec sicco Cybele, nec stabat lumine Juno. 
Merent indigetes, et si quos Roma rocepit 

Aut dedit ipsa Deos, Gonitor jam corda remitti 
Cœperat, et saerum dextra sedare tumultum : 
Quum procul insanis quatiens ululatibus axem, 
Et contusa genas, mediis apparet in astris 
Africa : rescissm vestos, et spicea passim 

Serta jacent; lacero crinales vertice dentes, 
Effractum pendebat ebur, Lalique supernas 
Irrupit clamore fores : « Quid, mogne, moraris, 
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tardes-tu à rompre les digues de la mer, à l'affranchir des lois qui 
la retiennent dans son lit, et à déchainer contre les humains le 
courroux de ton frère? Je demande à être submergée la première. 
Que les vagues en fureur, s'élangant du promontoire de Pachy- 
num, s'ouvrent. un passage à travers les Syrtes et engloutissent 
mes cités. Si les destins ne peuvent me délivrer de Gildon, dé- 
robe-moi du moins à Gildon. Trop heureuse cette partie brûlante 
de la Libye, à qui l'excès de sa chaleur sert de rempart, et qui vit 
tranquille à l'abri des atteintes d'un si cruel tyran ? Que la zone 
torride s'agrandisse, que le cercle enflammé qui occupe le milieu 
du ciel m'enveloppe aussi de ses feux! Mieux vaut pour moi lan- 
guir sans habitants, sans culture : que le dipsade règne seul, là 
où croissaient les épis, et que la glébe altérée enfante des vipéres. 
Que m'a servi une chaleur plus tempérée, un climat plusdoux ? ma 
fertilité n'a profité qu'à Gildon. Déjà le soleil, dans sa course, a 
ramené deux fois six hivers, depuis que ce joug odieux pèse sur 
ma tête; le monstre, vieilli au milieu de mes douleurs, se promet 
de régrier encore autant d'années ; et plût au ciel qu'il se bornât 
à régner; mais c'est à titre de possesseur qu'il exploite, comme 
son patrimoine particulier, toute l'étendue de pays comprise entre 


Jupiter, avulso nexu, pelagique solutis 
Legibus, iratum populis immitere fratrem ? 
Mergi prima peto : veniant praerupta Pachyno 
atis subsidant Syrtibus urbes, 
nequeunt abducere fata, | 
Me rape Gildoni. Felicior illa perustæ 

Pars Libye, nimio qua se munita calore 
Defendit, tantique vacat secura tyranni. 
Crescat zona rubens : medius flagrantis Olympi 
elius deserta jaceho 
pulsis dominentur aristis 
Dipsades, et sitiens attollat gleba cerastas. 
Quid me temperies juvit? quid mitior æther® 
Gildoni fecunda fui : jam Solis habene 

Bis senas torquent hiemes, cervieibus ex quo 
Herret triste jugum ; nostris jam luctibus ille 
Consenuit, regnumque sibi tot vindicat annos; 
Atque utinam regnum! privato jure tenetur, 
Erigui specie fandi, quod Nilus et Atlas 
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le Nil et l'Atlas; des colonnes d'Hercule à l'aride Barca, du Gange 
au rivage Parétonien, il s'est approprié tout cela : la troisième 
partie du monde est le domaine d'un brigand. Mille vices opposés 
se disputent son cœur; gouffre insatiable, tout ce qu'engloutit son 
avarice, un luxe plus funeste le lui fait regorger. Terrible spolia- 
teur des vivants, héritier des mourants, ravisseur des jeunes 
vierges, impudique adultère, il souille. le lit conjugal. Avec lui 
point de repos : après le pillage vient la débauche, Si pendant le 
jour il est l'effroi du riche, la nuit venue, il est la terreur des 
maris. Quiconque est renommé pour sa richesse ou pour la beauté 
de son épouse, est en butte à des accusations mensongères; s'il ne 
peut lui trouver aucun crime, il le convie à sa table où il périt. 
Savant dans l'art de donner la mort, aucun moyen ne lui est in- 
connu : les poisons les plus divers, la bave livide des serpents, les 
plantes vénéneuses qu'ignorent les marátres elles-mêmes. Si le vi- 
sage d'un de ses convives trahit son, effroi , s'il fait entendre un* 
gémissement indiscret au milieu même du festin, sur un signe de 
son maitre, un barbare satellite s'élance l'épée nue. Enchainé sur 
son lit et muet de terreur, chacun goûte du bout des lèvres les 
mets homicides, porte en pálissant la coupe à ses lèvres, incertain 


Dissidet; occiduis quod Gadibus arida Barce, 
Quodque Paretonio secedit littore Ganges, 

Hoc sibi transcripsit proprium : pars tertia mundi 
Unius pradonis ager. Distantibus idem 

Inter se vitiis cinctus; quodeumque profunda 
Traxit avaritia, luxu pejore refundit. 

Instat terribilis tivis, morientibus heres, 
Virginibus raptor, thalamis obscenus adulter. 
Nulla quies : oritur preda cessante libido, 
Divitibusque dies, ct nox metuenda maritis. 
Quisquis vel locuples, vel pulehra conjuge notus, 
Crimine pulsatur si crimina desunt, 
Accitus conviva perit : mors nulla refugit. 
Artilicem; varios succos spumasque requirit 
Serpentum vi et adhuc ignota novercis 
Gramina. Si quisquam vultu presentia damnet, 
Liberiusve gemat, dapibus erudelis in ipsis 
Emicat ad nutum stricto mucrone minister. 

Fixus quisque toro tacita formidine libat 

Carnifices epulas, incertaque pocula pallens 
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S'il ne boit pas la mort, et regarde les épées suspendues sur sa 
tête. Dressée par les Furies, la table brille d'un appareil infernal, 
humide de sang, hérissée de glaives, redoutable par la crainte des 
poisons. Dès que le vin a échauffé les sens, alors la luxure s'en- 
flamme avec plus d'ardeur. Les parfums se mêlent aux couronnes 
embaumées; au milieu d'une troupe d'esclaves à la longue che- 
velure et de jeunes gens à la voix mélodieuse, il force des veuves 
en deuil à sourire aux cadavres de leurs époux qu'on vient d'é- 
gorger. Mieux vaudraient pour elles le supplice des flammes que 
Phalaris faisait endurer à ses victimes , et les mugissements du 
taureau de Sicile, plutôt que d'entendre ces chants odieux. Mais 
les outrages faits à la pudeur ne suffisent pas à Gildon ; les plus 
nobles dames, devenues l'objet de ses dédains, il.les abandonne à 
ses Maures ; trainées au milieu de Carthage, leur patrie, des 
mères de famille sont forcées de subir l'hvmen d'un Barbare; il 
oblige l'une à prendre un Éthiopien pour gendre, l'autre à rece- 
voir un Nasamon pour mari : de ces unions naissent des enfants 
wz;onstrueux, effroi de leur berceau. Fort de l'appui de tels alliés, 
il déploie plus de faste que le prince lui-même : devant lui mar 
chent de longs bataillons de fantassins, autour de lui se pressent 
des escadrons nombreux et le cortége des rois, ses clients, qu 





Haurit, et intentos capiti circumspicit enses. 
Splendet Tartareo furialis mensa paratu, 
Cade madens, atrox gladio, suspecta veneno, 
Ut vino calefacta Venus, tum sævior ardet 
Luxuries ; mixtis redolent unguenta coronis, 
ter famulos pubemque canoram 
Orbatas jubet ire nurus, nuperque perentptis 
Arridere viris, Plialarin, tormentaque flamma 
Profuit, et Siculi mugitus ferre juvenci, 

Quam tales audire choros : nee damna pudoris. 
Turpia sufficiunt. Mauris clarissima queque 
Fastidita datur: media Carthagine ducti 
Barbara Sidonia subeunt connubia matres 
Æthiopem nobis generum, Nasamona maritum 
Ingerit : exterret cunabula discolor infans. 

His fretus soriis, jam ipso principe major 
Incedit : peditum præcurrunt agmina longe; 
Circumdant equitum turmæ, regesque clientes, 
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enrichit de nos dépouilles. Chacun se voit ravir par lui le foyer 
de ses aieux, et le vieux cultivateur est chassé de ses champs hé- 
réditaires. Mes peuples errent çà et là dans l'exil : le retour leur 
est-il à jarhais interdit, ne pourrai-je jamais rendre mes enfants 
dispersés au sol qui lesa vus naitre? » Sa douleur allait s'exhaler 
en de plus longs discours, si, du haut de son trône, Jupiter n'eût 
parlé en ces termes. Atropos gravait sur l'acier ses paroles et La- 
xhésis réglait sur elles la trame des destins. 

« Rome, dit-il, et toi, misérable Afrique, je ne vous laisserai 
pas plus longtemps sans vengeance; Honorius va terrasser votre 
commun ennemi. Allez, rassurez-vous; nulle puissance humaine 
ne brisera le lien qui vous unit, et l'Afrique n'obéira qu'à Rome 
seule. » Il dit, el de son souffle rend à Rome sa première jeunesse. 
Elle retrouve aussitót toute sa force, el ses cheveux, changeant 
de couleur, perdent la blancheur de la vieillesse; son casque se 
raffermit sur sa téte, son panache se redresse, l'orbe de son 
bouclier resplendit d'un nouvel éclat, et sa lance, désormais lé- 
gère, brille dégagée de sa rouille. 

Déjà le Sommeil, père de l'Oubli, guidait les rênes des humides 
coursiers de la Nuit, et' les astres suivaient son char silencieux. 





Quos nostris ditat spoliis : proturbat avita 
Quemque domo, veteres detrudit rure colonos. 
Exsiliis dispersa feror : nunquamne reverti. 
Fas erit, orrantesque solo jam reddere eives? » 
Iret adhuc in verba dolor, nisi Jupiter alto 
Cæpisset solio : voces adamante notabat 
Atropos, et Lachesis jungebat starñina dietis. 








ec te, Roma, diu, nec te patiemur inultam, . 
Africa; communem prosternet Honorius hostem. 
Pérgite secure : vestrum vis nulla tenorem 
Separat, et soli famulabitur Africa Roma. » 
Disit, et afflavit Romam meliore juventa. 
Continuo redit ille vigor, seniique co'orem 
Mutavere coma : solidatam crista resurgens 
Erexit galeam, clypeique recanduit orbis, 

Et levis excussa micuit rubigine cornus. 











Humentes jam noctis equos, Lethaaque Somnus 
Frena regens, tacito volvebat sidera curru. 
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Déjà deux des plus puissants dieux de l'Olympe, Théodose l'an- 
cien et le jeune allaient rendre la paix aux nations, porter aux 
deux fréres, leurs fils, les secrets avis et les décrets de Jupiter, 
et sanctionner par de solides traités l'union des deux empires. 
Ainsi quand la violence de la tempéte a triomphé de l'art du pi- 
lole, et que, gémissant sous les coups répétés des vagues, le na- 
vire chancelle, prét à descendre dans l'abime, les deux fils de 
Léda, invoqués au milieu des ténèbres, viennent le sauver du 
naufrage. Dès que brilla le disque de la lune, les deux immortels 
prennent deux roules diverses. L'aïeul se dirige vers les rivages 
de l'Italie, le père, vers l'endroit où le Bosphore ne laisse à 
l'Euxin qu'un étroit passage, là où s'élève la capitale de l'Orient. 
Arcadius reposait alors sur sa couche : dés qu'il aperçoit sun pére 
(car la lune brillait alors de tout son éclat), il mêle des larmes 
aux transports de sa joie, et pressant sur son cœur celui qu'il 
n'espérait plus jamais embrasser : « O toi, s'écrie-t-il, que je 
revois pour la première fois depuis la conquête des Alpes, quelle 
contrée te rend à mes vœux? Laisse-moi toucher celte vaillante 
main qui terrassa des nations barbares. Qui a pu ravir à la terre 
son plus ferme appui, ce dieu dont les mortels implorent le se- 








Jam duo Divorum proceres, seniorque minorque 
Theudosii, pacem laturi gentibus ibant, 

Qui Jovis arcanos monitus, mandataque ferrent. 
Fratribus, et geminis sancirent feedera regnis. 

Sic quum precipites artem vicere procellæ, 
Assiduaque gemens undarum verbere nutat 
Descensura ratis, caeca sub nocte vocati. 
Naufraga Ledei sustentant vela Lacones, 
Circulus ut patuit lunæ, secuere meatus 

Diversos, Italas senior tendebat in oras; 

At pater, intrantem pontum qua Bosporus aretat, 
"Arcadii thalamis, urbique illapsus Ecæ. 

Quem simul ut vidit natus (nam clara nitebat 
Cynthia), permixto tremuerunt gaudia fletu, 
Complexuque fovens, quos non speraverat, artus : 
* 0 mihi post Alpes nune primuni reddi 
Unde tuis optatus ades? da tangere dextram, 
Qua gentes cecidere fere. Quis tale removit. 
Præsidium terris? ut te mortalia pridem 
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cours, cé bienfaiteur dont ils déplorent la perte, ce héros qu'ils 
redemandent au ciel! » . 

Théodose interrompt ses soupirs par ces paroles: « Le croirai- 
je? Un Maure a pu faire naitre la discordeentre mes fils, troubler 
le monde entier el désunir deux frères! Et le salut de Gildon 
serait le prix de tant de fureurs? C'est, sans doute, un modéle 
de vertus pour mériter qu'on fasse de tels sacrifices pour le dé- 
fendre, et ses services valent bien que, pour lui, un frére oublie 
ses devoirs envers son frére. Vois d'abord quelle fut sa conduite 
envers ton pére. La guerre civile était allumée; Rome, en danger 
de périr, doutait de son salut. Y eut-il alors, dans les contrées 
les plus lointaines, en Arménie, sur les bords du lac Méotide, un 
seul roi, quelque inconnu qu'il füt, qui ne vint à mon secours, 
lorsque je marchais au combat? Les Gétes me prétérent leur ap 
pui, les Gélons vinrent se joindre à moi. Gildon seul ne m'offre 
pas un vaisseau, ne m'envoie pfs un soldat ; chancelant dans sa 
élité, il demeure inactif. S'il eût suivi les drapeaux ennemis, 
s'il se füt déclaré ouvertement contre moi, je le hairais moins ; 
mais il reste en suspens, épiant la décision du sort. Loin du 
champ de bataille, il pèse les forces des deux partis opposés ; 





Implorant, lugentque pium, fortemque requirunt! » 





Cui pater in tales rupit suspiria voces : 
« Hoc erat ? in fratres medio discordia Mauro 
Nascitur, et mundus germariaque dissidet aula? 
Gildonisne salus tanti sit palma furoris? 
Scilicet egregius morum, magnoque «uendus, . 
Et cujus meritis pietas a fratre recedat, 

In primo genitore, vide: civile calebat 

Dissidium; dubio stabant Romana sub ictu. 

Quis proeul Armenius, vel quis Mæotide ripa 

Tex ignotus agit, qui me non juvit euntem 

Auxilio? fovere Gelæ, venere Geloni. 

Solus at hic, non puppe data, non milite misso, 
Subsedit, flaitante fide : si signa petisset 

Obvia, detecto submissius hoste dolerem. 

in speculis fati, turbaque reduetus. 

Libravit geminas, eventu judice, virés, 

Ad rerum momenta cliens, seseque daturus 
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courtisan de la fortune, il attend qu'elle fasse pencher la balance 
en faveur de l'un des deux pour se donner au vainqueur : il s'ab- 
stient de combattre tant que le succès reste incertain. Ah! si le 
ciel jaloux ne m'eût enlevé à la terre, j'eusse suivi l'exemple de 
Tullus, j'eusse fait écarteler par mes coursiers, poussés en sens 
contraire, et déchirer par les ronces les membres de ce perfide 
Gildon. Jusqu'à présent il avait respecté les ordres d'Honorius, 
mais voilà que de nouveau il les foule aux pieds. Et, aprés avoir 
trahi ton père et ton frère, il obtiendrait ta confiance? Mais, di- 
ras-tu, il m'en a largement récompensé, il a fait passer sous 
mon empire de nombreuses cités? Ainsi donc la justice sera sa- 
crifiée à l'intérêt, le profit justiflera la révolte? Je passe sous 
silence sa versalité, et l'outrage qu'il a fait à ton frère en déser- 
tant ses drapeaux. Quand bien mème, au fort du danger, lorsque 
la mort serait suspendue sur ma téte, un traître viendtait me 
sauver, jamais je ne l'aimerais. J'abhorre la perfidie, m'eût-elle 
sauvé du trépas ; gardons-nous de nous confier à de tels hom— 
mes. Qu'ils trouvent un achéteur, et ils lui livreront les villes 
avec leurs habitants; ils vendront leur patrie. Plusieurs ont pu 
s'en servir pour un temps, mais ils ne les ont pas moins détes- 
tés. C'est par la trahison que la Grèce devint la proie de Philippe; 


Victori. Fortuna simul cum Marte pependit. 

FL si non cupidis essem præreptus ab astris, 
Exemplum sequerer Tulli, laniandaque dumis 
Impia diversis raptarem membra quadrigis. 
Germani nunc usque tai responsa colebat : 

En iterum caleat ! tali te credere monstro 

Post patrem fratremque paras? sed magna rependit, 
Inque tuam sortem numerosis transtulit urbes. 
Ergo fas pretio cedet? mercele placebit 
Seditio? taceo, lassi quod transfuga fratri 
Quod levis ingenio : quamvis discrimine summo 
Proditor apportet suspensa morte salutem, 
Nunquam gratus erit: damnamus luce reperta. 
P'erfidiam; nec nos patimur committere ta 
Hoc genus emptori cives cum manibus offert 
Hoc vendit patriam : plerique in tempus abusi 
Mox odere tamen. Tenuit sic Graia Philippus 
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sa liberté succomba à l'or du Macédonien. Toujours les Romains 
ont méprisé les artisans de crimes semblables. Un traitre pro- 
mit de faire périr son maître avec un breuvage empoisonné 
Fabricius dévoilant sa perfidie, le renvoya à Pyrrhus, qu'il ne 
voulait combattre que par les armes; il dédaigna de terminer 
la guerre par la scélératesse d'un lâche serviteur. Camille rendit 
à la ville qu'il assiégeait les enfants qu'on lui avait amenés hors 
des remparts. On livre au supplice ceux qui mettent fin aux com- 
bats par des crimes, et on laisse vivre Gildon qui allume la dis- 
corde entre vous! La trahisor, que d'autres ont refusé d'em- 
ployer contre l'ennemi, tu la proléges contre ton frére! O honte 
«que n'effacera pas la durée des siècles! Gildon remet à qui 
lui.plait des rênes de l'Afrique, et une si vaste province est le 
jouet de ses caprices. À quelque parti que s'attache son esprit in- 
certain, il y entraine avec lui la Lybie, et sa mauvaise foi ne 
donne cet empire que pour le retirer bientôt. Quoi l'Afrique a pu 
être le présent d'un Maure! Laissez aux Massyles ces fraudes hon- 
teuses; loin de vous l'insidieuse duplicité de ces fourbes à deux 
visages et leurs discours qui exhalent les poison de leur sol natal. 
Ah! je vous en supplie, qu'on ne voie pas un frére tourner. ses 
armes contre son frère ! Laissez à Thèbes, laissez à Mycénes de 





Oppida; Pellæo libertas concidit auro. 

Romani scelerum semper sprevere ministros, 

Noxia pollicitum domino miscere venena 

Fabricius regi nudata fraude remisit, 

Infesto quem Marte petit ; bellumque negavit. 

Per famuli patrare nefas : ductosque Camillus 

Trans murum pueros obsessa reddidit urbi.. 
Traduntur penis alii, quum prelia solvant : 

Hic manet, ut moveat? quem respuit alter in hostem, 
s in fratrem? Longi proh dedecus ævi! 

Cui placet, australes Gildo condonat habenas, 
Tantaque mutatos sequitur provincia mores. 
Quaslibet ad parlcsanimus nutaverit anceps : 
Transfundit secum Libyam, refluumque malignus 
Commodat imperium, Mauri fuit Africa munus. 
Tollite Massylas fraudes; removete bilingues 

Insidias, et verba soli spirantia virus. 

Ne consanguineis certetur cominus armis, 
Ne, precor: hæc trucibus Thebis, hiec digna Mycenis; 
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pareils attentats; que ce crime retombe sur les Maures. Quelle 
trame a: donc ourdie mon brave Slilicon? Quand a-t-il refusé 
d'obéir à vos ordres? Est-il au monde un homme plus dévoué à 
notre famille? Je passe sous silencé les exploits par lesquels il 
s'est illustré avec moi, et je ne veux parler que de ce que j'ai vu de- 
puis ma mort. Lorsque je fus admis au nombre des dieux, je lais- 
i, je l'avoue, l'empire en proie au trouble et au désordre. Les 
soldats de l'armée, encore aigris par les combats qu'ils s'étaient 
livrés dans les Alpes, s'armaient les uns contre les autres d'un 
glaive fratricide, et chaque jour renouvelait des querelles entre 
les vainqueurs et les vaincus. À peine toute ma vigilance eût suffi 
pour calmer ces fureurs insensées, que pouvait faire un prince 
encore enfant? Ah ! combien je craignis alors pour vous les excès 
d'une soldatesque effrénée, qui, affranchie par ma mort de la 
crainte d'un chef, se livrait à d'aveugles transports! Leurs dissen- 
sions étaient dangereuses, mais leur accord eûl été bien plus 
redoutable. Alors Stilicon, hérilier de ma tendresse paternelle, 
protégea l'inexpérience de ton frère encore enfant, et lui servit de 
guide jusqu'à l'âge où il pourrait véritablement remplir les de- 
voirs d'un prince; ce fut encore lui qui te délivra toi-même de ce 
Rufin qui, tu l'avoues, te faisait trembler. En Silicon seul je 





In Mauros hoc crimen eat. Quid noster iniquum 
Molitur Stilico? quando non ille jubenti 
Paruit? an quisquam nobis devotior exst 
Ut sileam varios, quos mecum gesserit, actus ; 
Que vidi post fata, loquar. Quum Divus abirem, 
Res incompositas, fateor, tumidasque reliqui. 
Stringebat vetitos etiamnum exercitus enses. 
Alpinis odiis, alternaque jurgia victi 
Victoresque dabant, Vix hec amentia nostris. 
Excubiis, nedum puero rectore, quiesset. 

Heu! quantum timui vobis, quid liber: tanti 

lis auderet moles, quum cæca remoto 
erveret jam lieta. metu ! dissensus acerbus, 
Sed gravior consensus erat, Tunc ipse paterna 
Successit pietate mihi, tenerumque rudemque 
Fovit, et in veros eduxit principis annos; 
Rufinumque tibi, quem tu tremuisse fateris, 
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trouve à la fois reconnaissance et fidélité; tout ce que, de mon 
vivant, j'ai voulu ou semblé vouloir, il l'accomplit ; il m'honore et 
m'invoque sans cesse comme un dieu tutélaire. Si tu méconnais 
tant de services, respecte en lui du moins le beau-père d'Hono- 
rius; songe à l'hymen de ton frère, à l'illustre rejeton de Séréna, 
ma fille. Tu aurais dû marcher contre les ennemis de ton frère, 
comme lui contre les tiens; alors quels peuples du Rhin et de 
Tlster eussent pu résister à vos forces réunies par un accord mu- 
tuel? Mais consens seulement à la chute de Gildon ; je ne demande 
rien de plus. En vain il se ferait un rempart des Syrtes, et se met- 
trait à couvert derrière l'Atlas ; en vain il nous opposerait pour sa 
défense ses plaines hérissées de serpents, et les chaleurs dévo- 
rantes du centre de l'Afrique ; Silicon (je connais sa prudence et 
son âme toujours égale au milieu des dangers), Stilicon saura par- 
son courage se frayer une route à travers les sables brülants. » 
Ainsi parla le divin Théodose ; son fils lui répond en ces termes 

« Mon pére, c'est avec empressement que j'obéis à tes ordres; je 
mets mon bonheur à suivre tes conseils ; nul ne m'est plus cher 
que Stilicon à qui m'unissent les liens du sang. Que ce traitre 





hune solum memorew, solumque fidelem 
volui si quid, dum vita maneret, 

Aut visus voluisse, gerit ; venerabilis illi 
Ceu numen præsensque vocor. Si tanta recusas, 
At soceri roverere faces, at respice fratris 
Connubium, pignusque meæ regale Serena. 
Debueras etiam fraternis obvius ire. 

Hostibus, ille tuis. Quæ gens, quis Rhenus et Ister 
Yos opibus junctos, conspirantesque tulissent? 
Sed tantum permitte, cadat : nil poscimus ultra. 
Illo licet sese prætentis Syrtibus armet, 
Oppositoque Atlante tegat; licet arva referta. 
Anguibus, et solis medios objecerit æstus 

(Novi consilium, novi Süliconis in omnes 
Æqualem casus animum); penetrabit arenas, 
Inveniet virtute viam. « Sic Divus, et inde 

Sic natua :« Jussis, genitor, parehitur ultro; 
Amplector præcepta lubens ; nec carior álter. 
Cognato Stilicone mihi : commissa profanus 
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Gildon r»coive le châtiment de ses crimes, et que l'Afrique, désor- 
mais pacifiée, rentre dans le domaine de mon frère. » 

Tandis que se prolonge ainsi leur'entretien, l'aieul des princes 
a gagné l'Hespérie; il entre dans la chaste demeure où, couché 
sur la-pourpre de Tyr, Honorius goütait prés de Marie, son 
épouse, les douceurs du sommeil. Il s'arrête au-dessus de sa 
tête et lui fait entendre en songe ce langage : « O mon cher pelit- 
fils, se peut-il que les Maures, oubliant leur défaite, en soient ve- 
nus à cet excès d'audace? Quoi, vaincue par moi, la race insensée 
de Juba reprend encore les armes et recommence la guerre avec 
les fils de son vainqueur? Oubliant le. chàtiment de Firmus, ils 
possédent de nouveaula Libye reconquise par nous au prix de tant. 
de fatigues ? Un Gildon oser se mesureravec les forces du Latium ! 
-]l ne craint done pas le sort de son frére? Ah ! je voudrais pou- 
oir marcher à l'instant méme, et malgré ma vieillesse, lui mon- 
*. trer ce front qu'il connait trop bien! L'aspect seul de mon ombre 

ne suffirait-il pas pour faire fuir ce Maure? Pourquoi hésiter 

Léve-toi ; fonds sur ce rebelle; rends-moi mon captif; plus de 

vains retards. Telle est la destinée de ta race : tant qu'une goutte 

de notre sang restera sur la terre, les successeurs de Bocchus pâ- 





Ille luat: redeat jam tutior Africa fratri. » 


Talia dum longo secum sermone retexunt, 
Hesperiam pervenit avus, castumque cubile. 
Ingreditur, Tyrio quo fusus Honorius ostro, 
Carpebat teneros Maria cum conjuge somnos. 

" Adsistit capiti; tune sie per somnia fatur : 

« Tantane devictis tumuit fiducia Mauris 

Care nepos? iterum post me conjurat in arma. 
Progenies vesana Juba, bellumque resumit 
Vietoris eum stirpe sui? Firmumne jacentem. + 
Obliti, Libyam nostro sudore receptam . 
Rursus habent? ausus Latio contendere Gildo? 
Germani nec fata timet ? Nunc ire profecto 
Nunc vellem, notosque senex ostendere vultus. 

] Nonne meam fugiet Maurus, quum viderit, umbram? 
Quid dubitas? exsurge toris; invade rebellem ; 
Captivum mihi redde meum; desiste morari. 

Hoc generi fatale tuo. Dum sanguis in orhe 
Noster erit, semper pallebit regia Rocchi. 
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liront d'effroi. Qu'aux dépouilles opimes de Firmus soient réu- 
nies celles de Gildon; que ton char, comme jadis le mien, soit 
orné des lauriers de l'Afrique, et qu'on voie encore une fois lit 
méme famille triompher de la même nation ! Dieux, je vous re- 
mercie de vos bienfaits, vous qui, dans l'intervalle de tant. d'an- 
nées, après avoir livré Firmus à ines coups, avez réservé son 
frère à ceux de mon fils.» Il dit et disparaît au moment où le 
soleil allait se lever. 

Soudain un ardent désir d'imiter les vertus de son aieul ai- 
guillonne l'âme du jeune prince ; il brûle de monter sur un vais- 
seau, de fendre les mers, de frapper de sa lance et les Maures et 
Gildon, encore trop loin de lui. Il fait appeler son beau-père, 
presse dans sa main la main de Stilicon, et le consulte sur le 

^ meilleur parti à prendre : « Souvent, dit-il, 0 vénérable père, 
les songes de la nuit m'ont dévoilé l'avenir et m'ont offert de 
nombreux présages. Tout à l'heure encore il me semblait que, 
entrainé au loin par la chasse, je parcourais les forêts de la Libye; 
accompagné de mes cl je fouillais les gorges de l'Atlas. La 
contrée gémissait désolée par les ravages d'un lion redoutable; 
partout des troupeaux égorgés, des taureaux à demi-morts, des 





Jungantur spoliis Firmi Gildonis opima; 
Exornet geminos Maurusia laurea currus; 
Una domus toties una de gente triumphet, 
Di, bene, quod tantis interlabentibus annis 
Servati Firmusque mibi, fraterque nepoti, » 
Disit, et afllatus vicino sole refugit. 





At juvenem stimulis immanibus æmula virtus 
Esacuit : jam puppe vehi, jam stagna secore 
Fervet, et absentes invadere cuspide Mauros. 

Tum jubet acciri socerum, dextramque vocato 
Conserit, et quæ sit potior sententia, querit: 
«Per somnos mihi, sancte pater, jam sape futura 
Panduntur, multeque canunt presagia noctes. 
Namque procul Libycos venatu cingere saltus, 

Et juga rimari canibus Gælula videbar. 

Mærebat regio sevi vastata leonis 

Incorsu : pecudum strages, passimque juvenci 
Semineces, et adhuc infecta mapalia tabo, 
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cabanes souillées de sang, des plaines jonchées des cadavres épars 
.des bergers. Je pénètre dans le repaire du monstre, et soudain, ó 
prodige! sa fierté s'évanouit ; sa criniére, naguère menaçante, re- 
tombe sur son cou; ses membres, comme brisés, s'affaissent, et, 
dépouillé de sa gloire, il rampe gémissant à mes pieds. Ses griffes 
sont captivées par des liens, et. j'entends résonner le bruit des 
chaines qui entourent son cou. Puis voilà que m'apparalt mon 
aieul. Il m'exhorte, il ordonne que, émule de sa gloire, je rem- 
porte les mêmes trophées que lui. Pourquoi tant de retards, 
qu'attendons-nous? Déjà, depuis longtemps, nous eussions dû 
remplir de troupes nos galères et braver le courroux des flots : 
moi-même je veux m'embarquer le premier. Que tout peuple 
barbare soumis à mes lois s'empresse d'accourir; que la Ger- 
manie tout entière monte sur ses vaisseaux, et que les Sicambres 
y joignent leur flotte; que l'Afrique pálisse à l'aspect du Rhin 
transporté sur ses bords. Dois-je laisser tant d'insultes sans ven- 
geance? Et, dans la force de ma jeunesse, abandonnerai-je une 
province dont, encore enfant, je fus possesseur et maitre? Deux 
fois, pour défendre les États d'un autre prince, mon pére a volé 
vers les Alpes ; et moi, proie facile et sans défense, je resterais 
en butte aux outrages? » 


Sparsaque sanguineis pastorum funera campis. 

. Aggredior latebras monstri, mirumque relatu 
Conspicio. Dilapsus honos; cervice minaces 
Defluxere juhæ ; fractos inglorius armos 
Supposuit servile gemens, ingestaque vincla 
Unguibus, et subitæ collo sonuere catenæ. 

Nunc etiam paribus secum certare tropeis 
Hortator me cogit avus. Quonam usque morati 
Cunetamur ? Decuit pridem complere biremes, 

Et pelagi superare minas : transmittere primus 
Ipse paro : quecumque meo gens barbara nutu 
Stringitur, adveniat. Germania cuncta feratur 
Navibus, et socia comitentur classe Sicambri. 
Tallida translatum jam sentiat Africa Rhenum. 

An patiar tot probra sedens, juvenisque relinquam 
Quz tenui rexique puer? Bis noster ad Alpes 
Alterius genitor defensum regna cucurri! 
Nos prælæ faciles insultandique jacemus? » 








GUERRE CONTRE GILDON. - 467 


Il achevait à peine, que Stilicon lui répond en ces mots : « Qui, 
vous, prince, vous feriez à ce Maure l'honneur de le combattre en 
personne? Ce lâche, indigne d'un si beau trépas, aurait la consola- 
tion de mourir de votre main? Honorius, d'un côté, Gildon, de l'au- 
tre, se disputeraient la victoire? On verra plutôt un nouveau chaos 
confondre le ciel avecl'enfer. C'est assez de confier votre vengeance 
à un autre bras. Le seul effroi de votre nom fera plus que votre 
propre épée : la présence d'un monarque nuit parfois à sa renom- 
mée. Le champ de bataille égalise les rangs, et le glaive, dans la 
mêlée, méconnait lamajesté des rois. Mais un moyen plus sûr de’ 
combattre l'ennemi, et qui lui sera plus fatal, c'est celui que je vais 
vous enseigner ; prétez-moi une oreille attentive. Il existe un frère 
deGildon, né des mêmes parents, mais de mœurs bien différentes; 
Mascézel est son nom . fuyant la cruauté de ce monstre impie, 
il est venu se réfugier auprès de vous et vous confier ses espé: 
rances et sa vie. Aprés avoir essayé sans succès de le faire périr 
en lui tendant des embüches, Gildon tourna contre les enfants la 
fureur qui l'animait contre le père. Ces infortunés qu'il avait lui- 
méme portés, tout petits, dans ses bras, parvenus à la jeunesse, 
il les égorge tous ensemble, les prive de sépulture, et disperse cà 
et là leurs membres mutilés. Sourd à la voix du sang, il refuse 





Fittierat. Stilico contra cui talia reddit : 
* Adversine tubam, princeps, dignabere Mauri? 
An feret ignavis clari solatia fati, 
Te bellante, mori? Decernet Honorius inde, 
Hinc Gildo ? Prius astra Chaos miscebit Averno. 
Vindictam mandasse sat est. Plus nomiais horror, 
Quàm tuus ensis, aget: minuit presentia famam. 
Qui stetit, æquatur campo, collataque nescit. 
Majestatem acies. Sed quod magis utile factu, 
Atque hosti gravius, sensis advert 
Est illi patribus, sed non et moribus, 
Mascezel, fugiens qui dira piaculo fratri 
Spesque suas, vilamque tuo commisit a. 
Hune ubi tentatis frustra mactare nequivit. 
Insidiis, patrias in piguora contulit ira: 
Et quos ipse sinu parvos gestaverat, una 
* Obtruntat juvenes, inhumataque corpora vulgd 
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un tombeau à leurs ombres, et, dépouillant à la fois les sentiments 
d'homme et de frère, le barbare envie à ses victimes un peu de 
sable pour les couvrir. Témoin d'un semblable forfait, jadis le 
soleil épouvanté s'enfuit loin de Mycènes, qu'il laissa plongée dans 
les ténèbres; mais du moins Atrée rendait à son frère crime pour 
crime, et son épouse adultère semblait excuser son horrible fes- 
tin. C'était la vengeance qui le poussait; Gildon, c'est la haine. 
Aujourd'hui ce sont les lois outragées, ce sont des mánes restées 
sans sépullure; ce sont les droits de la nature foulés aux pieds ; 
c'est un père, en un mot, qui limplore, qui te demande ven- 
geance. Si jadis, sensible aux pleurs des malheureux, Athènes éri- 
gea un temple à la Pitié et voulut que cette divinité eût ses autels 
particuliers; si, par leurs gémissements, les Argiennes entrainérent 
au combat les phalanges àthéniennes, et, par cetle guerre, conqui- 
rent un tombeau à leurs époux ; si, par le triste aspect de sa cheve- 
lure souillée de cendre et par ses larmes, Adherbal détróné arma 
le sénat contre les Numides ; que Gildon aujourd'hui tremble en 
voyant venir à la.téte de nos légions celui qu'il a plongé dans l'a- 
bime du malheur ; qu'il apprenne qu'on ne pent résister aux sup- 
pliants que vous prenez sous votre protection. S'il a fait fuir Mas- 
cézel, qu'il se dérobe maintenant à ses coups par une fuite rapi: 








Dispulit, et tumulo cognatas arcuit umbras ; 
Naturamque simul, fratremque, hominemque cruentus 
Esuit, et tenuem cæsis invidit arenam. 

oc facinus refugo damnavit sole Mycenas, 
Avertitque diem : sceleri sed reddidit Atreus 
Crimen, et infandas excusat conjuge mensa: 
Hic odium, non pcena fuit. Te prodita jura, 

Te pater ultorem, to nudi pulvere Manes, 

Te pietas polluta rogat. Si flentibus aram, 

Bt proprium miseris numen statuistis, Athenæ ; 

Si Pandionias planctu traxere phalanges. 

Inachides, belloque rogos meruere maritis ; 

Si mœstæ squalore comæ, lacrymisque senatum 

In Numidas pulsus solio commovit Adherbal : 

Hunc quoque nunc Gildo, tanto quem funere mersit, 
Hunc doleat venisse ducem, scseque minorem 
Supplicibus sciat esse tuis. Quem sede fugavit, 
Hune præceps fugiat ; fregit quam clade, tremiscat ; 
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victime 





qu'il tremble devant celui dopt il a brisé le cceur, et que, 
à son tour, il reconnaisse son frère dans son bourreau. » 

Dès qu'il voit ses conseils approuvés par son gendre, Stilicon ras- 
semble les troupes qui se sont le plus illustrées dans les champs 
de Mars, les bataillons composés de l'élite de la jeunesse, et fait 
équiper une flotte dans un port de l'Étrurie. L'image d'Alcide guide 
au combat la cohorte Herculéenne; la légion Jovienne suit l'en- 
seigne du roi des dieux; les étendards pèsent à peine dans la 
main des porte-enseignes, tant ils ont hâte de marcher à l'ennemi. 
A leur suite marchent la légion Nervia, l'Heureuse, qui mérite si 
bien de s'appeler ainsi; celle qu'Auguste honore de son nom, les 
Invincibles, si dignes de ce titre, et les Lions, dont les boucliers 
attestent la valeur. Cependant, avant leur départ, le prince, du 
haut d'un tertre qui domine l'armée, affermit leur courage par 
ses discours. Une jeunesse belliqueuse l'entoure, et tous, appuyés 
sur leur lance, prêtent à ses paroles une oreille attentive : 

« Guerriers appelés à vaincre Gildon, c'est assez de promesses 
et de menaces ; il est temps d'agir ; si vous vous étes affligés des 
outrages que j'ai reçus, prouvez-le-moi les armes à la main; par 
un juste et éclatant triomphe, effacez les traces des discordes 
civiles ; apprenez à l'Orient, apprenez au monde entier que les 





Agnoscatque suum, trahitur dum victima, fratrem. » 


Hæc ubi sederunt genero, notissima Marti 
Robora, præcipuos electa pube maniplos 
Disponit, portuque rates, instaurat Etrusco. 
Herculeam suus Alcides, Jpviamque cohortem 
Res ducit Superum ; premitur nec signifer ullo 
Pondere; festinant adeo vexilla moveri. 
Nervius insequitur, meritusque vocabula Feliz, 
Dictaque ab Augusto legio, nomenque probantes . 
Invicti, clypeoque animosi teste Leones. 

Dictis ante tamen princeps confirmat ituros 
Aggere conspicuus, Stat circumfusa juventus. 
Nixa hastis, proasque ferox accommodat aures. 


« Gildonem domitura manus, promi inasque 
Tempus ag id pro me doluistis, in armis. 
Ostentate mihi : justo magnoque triumpho. 
Civiles abolete nolas. Sciat orbis Eous, 


a 
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Gaulois ne peuvent être vaincus parJa force, lorsqu'ils combattent 
pour une bonne cause. Quand bien méme il rassemblerait tout ce 
que l'Afrique renferme de Barbares, Gildon ne peut vous effrayer : 
les Maures pourront-ils résister à vos cris de guerre, au choc ter- 
rible de vos boucliers, à la pointe menacante de vos glaives? Vous 
marchez contre des hommes dont la tête n'est point protégée par 
+ des casques ; leur bras n'est point armé d'épées étincelantes; ils 
mettent toute leur confiance dans les traits qu'ils lancent de loin 
et qui, une fois lancés, laissent l'ennemi désarmé. D'une main, le 
tavalier brandit son javelot, de l'autre, il se fait un rempart de son 
manteau ; le reste de son corps est à nu. Son coursier ne connait 
pas les rénes; une baguette suffit pour le guider. Dans ces hor- 
des, nulle fidélité, nulle discipline ; leurs armes sont un far- 
deau pour elles ; la fuite est leur ressource dans la défaite. Mille 
épouses se disputent le méme lit; nul lien de famille, nul soin 
de leurs enfants, dont le nombre éteint chez eux la tendresse 
paternelle. Voilà pour le peuple. Quant au chef, il s'offrira à vos 
yeux couronné de roses, énervé par l'odeur des parfums, l'esto- 
mac surchargé d'aliments, chancelant dans l'ivresse, accablé de 
vieillesse avant l'âge, ruiné par les maladies et la débauche. Que 
la trompette guerrière le réveille de son sommeil incestueux ; que, 
pour se soustraire au bruit strident du clairon, il implore les 


Sitque palam, Gallos causa, non robore, vinci, 
Nec vos, barbariem quamvis collegerit omnem, 
Terreat: an Mauri fremitum raucosque repulsus 
Umbonum, et vestros passuri comiius enses? 
Non contra galeis tectos, gladiisque micantes 
Ibitis : in solis longe fiducia telis; 

Exarmatus erit, quum missile torserit, hostis. 
Destra movet jaculum, pretentat pallia leva, 
Cetera nudus eques : sonipes ignarus habene ; 
Virga regit : non ulla fides, non agminis ordo : 
Arma oneri, fuga prasidio: connubia mille; 

Non ulli generis nexus, non pignora cura. 
Sed numero languet pietas. Hec copia vulgi. 

Umbratus dux ipse rosis, et marcidus ibit 

Unguentis, crudusque cibo, titubansque Lyzo, 

Confectus senio, morbis stuprisque solutus, 

Excilet incestos turmalis buceina somnos ; . 
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sons de la cithare, et les chants et les danses; qu'il apprenne, 
malgré lui, à passer dans les camps les nuits qu'il consacre aux 
plaisirs de Vénus. Ne vaut-il pas mieux pour nous mourir que de 
vivre ainsi dans l'opprobre? car quelle province nous restera si la 
perte de l'Afrique, abandonnée aux rois Maures, vient se join- 
dre à celle de l'Ifyrie? La domination romaine qui jadis avait pour 
limites l'ile de Méroé et la mer Érythrée, se bornera-telle à la 
mer Tyrrhénienne, et cemème empire, qui s'étendait au delà du 
Nil et de l'Inde, s'arrétera-t-il désormais à la Sicile? Allez recon- 
quérir un monde, cet empire du Midi, qu'un brigand nous a ravi, 
Réine jusqu'alors invincible des nations, Rome attend désor- 
mais de vos bras son salut ou sa ruine. C'est à votre valeur à me 
rendre tant de peuples, tant de contrées, tant de villes que j'ai 
perdues : un seul combat suffira pour délivrer la Lybie. Monté sur 
vos vaisseaux et poussé par les mêmes voiles, l'empire vogue avec 
vous vers l'Afrique; portez au delà des mers nos lois méconnues.. 
Que la tête d'un troisième usurpateur, frappée par votre glaive 
vengeur, roule dans la poussière et mette enfin un terme au 
régne de ces cruels tyrans. » 


Imploret eitharas, cantatricesque choreas, 
Offensus stridore tube, discatque coactus, 
Quas vigilat Veneri, castris impendere noctes, 
Nonne mari satius, quam vitz ferre pudorem? 
Nam que jam regio restat, si, dedita Mauri. " 
Regibus, lliyricis accesserit Africa damnis? 
Jus Latium, quod tunc Meroe, Rubroque solebat. 
Oceano cingi, Tyrrhena clauditur unda, 
Et cui non Nilus, non intulit India metas, 
Romani jam finis erit Trinacria regni? 
te recepturi, prado quem sustulit, axem, 
Ereptumque Notum; caput insuperabile rerum 
^ Aut ruet in vestris, aut stabit Roma, lacertis, 
debetis populos, tot rura, tot urbes 
ino Libyam defendite bello : 
Vestros imperium remos, et vestra sequatur 
Carbasa : despectas trans æquora ducite leges. 
Tertia jam solito cervis mucrone rotetur, 
Tandem funereis finem positura tyrannis, » 
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Des présages favorables confirment ces paroles : l'oiseau qui 
porte la foudre de Jupiter, à la vue de toute l'armée, emporte 
vers la voûte éthérée un serpent enlacé dans ses ongles recour- 
bés; tandis que de son bec crochu il déchire le reptile qui se 
débat en vain ; la tête reste dans ses serres, et le corps mutilé re- 
tombe sur la terre. Aussitôt, enflammés par cet heureux augure, 
les soldats s'élancent pleins de joie, semblables à un torrent fou- 
gueux ; ni rochers, ni montagnes, ni forêts, rien ne peut retarder 
leur marche. Telles les grües, lorsqu'elles volent porter la guerre 
aux ‘Pygmées, quittent à grands cris la Thrace, leur séjour pen- 
dant l'été, et changent les glaces du Strymon pour les tiédes 
rivages du Nil : dans leur vol inégal, elles tracent dans les nues 
une lettre aérienne, el le ciel est sillonné des caractères que figu- 
rent leurs ailes. 

A peine on a touché les bords de la mer, qu'une plus vive ar- 
deur embrase toute l'armée : on s'élance sur les vaisseaux, les 
soldats eux-mêmes déroulent les câbles, fixent les voiles, et atta- 
chent les vergues au sommet des mâts. Les rivages tyrrhéniens 
sont ébranlés par ce tumulte, et Pise, colonie de l'Élide, ne peut 
contenir tant de vaisseaux dans l'enceinte de son port. Ainsi, 
lorsque la flotte grecque, armée pour la vengeance, levait l'ancre, 


Oniiuá conveniunt dieto, fulvusque Tonantis 
Armiger, ad liquidam, cunctis spectantibus, æthram, 
Correptum pedibus curvis innexuit hydrum ; 

Dumque reluctantem morsu partitur obunco, 

Hassit in ungue caput, truncatus decidit anguis. 
llicet auguriis alacres per saxa citati 

Torrentesque ruunt: non mons, non silva retardat. 
Pendula ceu parvis moture bella colonis 

Ingenti clangore grues estiva relinquunt. 

Thracia, quum tepido permutant Strymona Nilo; 
Ordinibus variis per nubila texitur ales 

Littera, pennarumque notis inscribitur aer. 





Expediunt, et vela ligant, et cornua summis 
Associant malis : quatitur Tyrrhena tumultu 
Ora, nec Alphere capiunt navalia Pise. 

Sic Agamemnoniam vindex quum Gr. 
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guidée par Agamemnon, la ville d'Aulis retentissait d'innombra- 
bles clameurs. Ni le bruit des vagues, ni les signes précurseurs de 
l'orage, ni l'approche de l’inconstant Auster, ne peuvent arrêter 
les soldats romains : « Coupez, s'écrient-ils, compagnons, coupez 
les amarres. Dussent les flots nous étre contraires, marchons 
contre Gildon ; que la tempête elle-même nous pousse aux com- 
bats. Pourvu que nos vaisseaux, écartés de leur route et battus 
par les flots en fureur, touchent enfin le sol africain , tous nos 
vœux seront comblés. Honte aux lâches dont la craintive pré- 
voyance observe si les plongeons regagnent le rivage, si la corneille 
se proméne sur la gréve. Que le soleil, à son coucher, se couvre 
de taches; que la lune obscurcie annonce, par sa couleur livide, 
le souffle du Corus ; que les astres échevelés lancent au loin leurs 
rayons épars; que les Chevreaux versent des torrents de pluie ; 
que les brumeuses Hyades conduisent le Taureau; qu'Orion se^ 
plonge tout entier dans la mer : ce sont des signes célestes aux- 
quels on doit ajouter foi; mais Honorius est pour nous un plus sûr 
oracle du succés. Ses auspices, bien mieux que le Chario et 
l'Ourse, nous guident sur l'immensité des flots. Pilote, en dépit 
de Bootés, lance tes vaisseaux au milieu des abimes de l'océan. Si 


Solseret, innumeris fervebat vocibus Aulis. 
Non illos strepitus, impendentisque procellæ 
Sigua, nec adventus dubii deterruit Austri, 

« Vellite, proclamant, socii, jam vellite funem. 
Per vada Gildonem quamvis adversa petamus. 
Ad bellum nos trudat hiems : per devia Ponti 
Quassatis cupio tellurem figere rostris. 

eu! nimium segnes, cauta cui mente notatis, 
Si revolant mergi, graditur si littore eornix. 
Ora licet maculis adsperserit occiduus Sol, 
"Lunaque conceptis livescat turbida Coris, 

Et contusa vagos jaculentur sidera crines, 
Imbribus humescant Ilzdi, nimbosaque Taurum 
Ducat Ilyas, totusquo fretis descendat Orion; 
Corta fides caeli, sed major Honorius auctor. 
Illius auspiciis immensa per æquora miles, 

Non Plaustris Arctove regor : contemne Pooten, 
Navita, turbinibus mediis permitte corinas. 
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les vents ei la tempête nous refusent l'accès de la Libye, la for- 
tune de César nous l'ouvrira. » H 

Déjà la flotte a gagné la haute mer: elle laisse à droite la Li- 
gurie, à gauche l'Étrurie; elle évite les écueils cachés de la Corse. 
Une gránde ile présente la forme d'un pied humain; ses anciens 
habitants lui donnérent le nom de Sardoa. Terre fertile en mois- 
sons, elle offre un relàche assuré à ceux qui naviguent vers Car- 
thage ou vers l'Italie. La côte qui se rapproche le plus de l'Afri- 
que, est une plaine unie qui offre un facile accès aux vaisseaux ; 
celle qui regarde le nord est dangereuse, hérissée de rochers, battue 
par les vents, et relentit du bruit de subites rafales : les nauto- 
niers redoutent ses plages montueuses, signalées par tant de nau- 
frages. Là sévit un fléau funeste aux hommes et aux troupeaux, 
un air contagieux, causé par l'Auster, qui y règne à l'exclusion 
de l'Aquilon. Après ‘avoir lutté péniblement pour éviter ces 
.écueils, la flotte s'en éloigne à force de rames et longe les 
sinuosités de ce rivage. Une partie des vaisseaux aborde à Sulei, 
colonie de l'antique Carthage; Olbia reçoit les autres dans l'en- 
ceinte murée de son port. Vis-à-vis de la Libye, s'étend en lon- 
gueur Caralis, fondée par les puissarits Tyriens ; une étroite col- 


Si mihi tempestas Libyam ventique negabunt, 
Augusti Fortuna dabit, » 


Jom classis in altum 
Proschitur : dextra Ligures, Etruria leva 
Linquitur, et cæcis vitatur Corsica saxis. 
Humano, in speciem plantæ se magna figurat. 
Insula; Sardoam veteres dixero coloni : 
Dives ager frugum : l'eenos Italosve petenti 
Opportuna situ : qua pars vicinior Afri 
Plana solo, ratibus elemens; qua respicit Areton, 
s, scopulosa, procar, subitisque sonora 
insanos infamat navita montes. 
Hinc hominum, pecudumque lues; hinc pestifer aer 
Sævit, et exclusis regnant Aquilonibus Ausü 
Quos ubi luctatis procul effugere carinis, 
Per diversa ruunt sinuosæ littora terre. 
Pars adit antiqua ductos Carthagine Sulcos ; 
Partem littoreo complectitur Olbia muro. 
Urbs Libyam contra Tyrio fundata potenti 
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line, qui se prolonge au sein des flots, la protége contre les 
ouragans, dont elle brise le souffle furieux. Le port s'avance au 
milieu de la mer, et son vaste bassin, abrité contre tous les vents, 
offre aux Romains un asile sûr et tranquille. C'est là que se diri- 
gent tous les efforts des rameurs; ils tournent la proue vers le 
rivage, et, suspendant sa marche, la flotte attend le souffle pro- 
pice des zéphyrs. 


Tenditur in longum Caralis, tenuemque per undas 
Obvia dimittit fracturum flamina collem. 
Efficitur portus medium mare, tutaque ventis 
Omnibus ingenti mansuescunt stagna recessu, 
Hanc omni petiere manu, prorisque reductis 
Suspensa Zephyros exspectant classe faventes. 


PANÉGYRIQUE 


pu 


CONSULAT DE MALLIUS THÉODORUS 


PROLOGUE 


Soumise au jugement de cette docte assemblée, oseras-tu, ma 
muse, élever la voix, en présence de tant de personnages émi- 
nents? Ne crains-tu pas que ta renommée, exagérée au delà de ton * 
mérite, ne soit trop difficile à soutenir, ou qu'elle ne diminue à 
ta honte? Ou bien un séjour prolongé dans les camps a-t-il aug- 
menté ta confiance, et l'audace du soldat a-t-elle passé tout entière 
dans l'âme du poëte? Tu vois réunis devant loi les sommités de 
l'empire, le sénat dans sa majesté et les hommes illustres dont 
s'enorgueillit la Gaule. La terre entière nous écoute, notre voix 
relentira jusqu'aux extrémités du monde. Ah! mon ardent amour 
pour le consul m'entraine malgré moi. 


IN FL. MALLII THEODORI CONSULATUM 


PROLOGUS 


Audebisne, précor, doctæ subjecta catervae 
Inter tot proceres, nostra Thalia, loqui? 
Nec te fama vetat, vero quam celsius actam 
se labor, vel minuisse pudor? 
iis crevit fiducia eastris, M 
jam vatis peclora miles habet? 
Culmina Romani majestatemque senatus, 
Et, quibus exsultat Gallia, cerne viros. 
Omnibus audimur terris, mundique per aures 
lbimue. Ah ! nimius consulis urget amor. 
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On raconte que Jupiter, ignorant la grandeur de son empire, ^ 
voulut connaitre l'étendue de l'univers. Par son ordre, deux 
aigles, au vol égal, partirent, l'un des extrémités de l'Orient, 
l'antre de celles de l'Occident. L'essor des deux oiseaux s'arrêta, 
dit-on, sur le sommet du Parnasse; tous deux s'abattirent en 
méme temps sur le temple d'Apollon Pythien. 

César, pour connaître l'étendue de la terre, n'a pas besoin du 
secours des aigles; votre présence lui fait bien plus sûrement ap-. 
précier la.grandeur de ses États. Cette nombreuse assemblée 
me donne la mesure de l'univers, car j'y vois réuni tout ce que 
l'univers renferme d'hommes illustres. 


Oui, le prix de la vertu est dans la vertu méme; seule et sans 
le secours de la fortune, elle répand au loin son éclat; les fais- 
ceaux consulaires ne sauraient la rehausser, elle ne reclierche 
point pour briller les applaudissements du vulgaire. Les richesses 
extérieures n'excitent point son envie, elle n'a pas besoin d'éloges, 
et, contente de ses propres trésors, inaccessible aux coups de 
l'adversité, des hautes régions qu'elle habite, elle jette sur les 


Jupiter, ut perhibent, spatium quum discere vellet 
Nature, regni nescius ipse sui, 

Armigeros utrinque duos equalibus alis 
Misit ab Eois Occiduisque plagis. 

Parnassus geminos fertur junxisse volatus ; 
Contulit alternas Pythius axis aves. 


Princeps non ac errem cognoscere curat; 
Certius in vobis æstimat imperium, . 
Hoe ego concilio collectum metior orbem ; 
Hoc video cretu quidquid ubique micat. 





Ipsa quidem virtus pretium sibi, solaque late 
Fortunae secura nitet, nec fascibus ullis. 
Erigitur, plausuve petit clarescere vulgi. 

Nil opis externz cupiens, nil indiga léudis, 
Divitiis animosa suis, immotaque cunctis 
ibus, ex alta mortalia despicit arce. 
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choses humaines un regard de dédain. Cependant les honneurs 
s'empressent de la suivre malgré elle, et viennent d'eux-mêmes 
la solliciter. C'est ce que nous montra tant de fois le licleur rame- 
nant des champs à la ville un consul arraché à son humble 
charrue. 

Et toi aussi, Mallius, voué tout entier à l'étude des mystères sa- 
crés de la nature et du monde, vétéran de la toge, et retiré du 
barreau après de longs et pénibles services, tu remontes à ta di- 
gnité première, et les fonctions que tu as déjà remplies remet- 
tent en tes mains les rênes du pouvoir. À cet honneur se joint le 
consulat : désormais, Théodorus, il ne reste plus rien qui puisse 
ajouter à tes vertus et à la gloire de ton nom. Tu occupes ce dou- 
ble faite ? tel tu t'annonças dés tes premières années ; déjà ta vie 
suivait la route qui mène au consulat ; et ta jeunesse servait de 
modèle aux vieillards eux-mêmes. Déjà la maturité de ton esprit, 
la douce gravité de ton langage, tout dans tes discours charmait 
les oreilles émerveillées. Bientôt fu inondas le barreau des flots 
de ton éloquence victorieuse, tu devins l'appui des accusés. Cette 
vaste enceinte où je parle t'admira comme avocat avant qu'elle 
Uhonorât deux fois comme juge. De là, passant comme lieutenant 
en Libye, tu fis bénir ton administration d'une partie de cette 


Attamen invitam blande vestigat, et ultro 
Ambit Honos: docuit toties a rure profectus 
Lictor, et in mediis quesitus consul aratris, 


Te quoque natara sacris mundique vacantem, 
Emeritum pridem, desudatisque remotum 

Judicis, eadem rursus complexa potestas. 
Evehit, et reducem notis imponit habenis. 
Accedunt trabeæ : nil jam, Theodore, relictum, 
Quo virtus animo crescat, vel splendor honore. 
Culmen utrumque tenes: talem te protinus ahni 
Formasere rudes, et dignum vita curuli 
Trazit iter, primæque senes cessere juventæ. 
Jam nunc canities animi, jam dulce loquendi 
Pondus, et attonitas sermo qui duceret aures; 
Mox undare foro victrix. opulentia linguæ, 
Tutarique reos: ipsa hac amplissima sedes 
Orantem stupuit, bis laudatura regentem. 
Hinc te pars Libye moderantem jura probavit, 
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province, qui maintenant te bénit tout entière. Quelques jours .de 
pouvoir te valurent lé gage d'un long amour, et l'airain, en ca- 
ractéres ineffaçables, te proclame le bienfaiteur du peuple. En- 
suite la Macédoine te fut confiée, et avec elle Pella, cette ville 
qu'enrichirent autrefois les trésors de l'Hydaspe asservi : la 
douceur de ton gouvernement fut si grande, qu'elle rendit à cette 
contrée le bonheur qu'elle avait goûté lorsqu'elle florissait sous le 
belliqueux Philippe, ou lorsqu'elle renversait le trône de Porus, 
le noir monarque des Indes. 

Mais Rome ne permit pas aux provinces de te posséder plus * 
longtemps, elle aima mieux te rappeler dans son sein. Tu revins 
pour donner des lois au monde, pour répondre aux demandes 
des suppliants : les oracles du prince reçurent un nouveau lustre 
de ton éloquence, et jamais, de mémoire d'homme, la majesté de 
l'empire romain ne parla un plus digne langage. Alors on te con- 
fia et le trésor des largesses sacrées et les tributs de l'univers 
conquis ; tout l'or que l'on tire des fleuves, tout ce que l'industrie 
du pâle Besse, enfoui dans les ténèbres des mines, leur arrache 
de richesses en suivant les veines de ce métal. 

Tel, un nautonier habile à manier la rame est chargé de diriger 


Quæ nunc tota probat: longi sed pignus amoris. 
Exigos peperere more, populumque clientem 
Publica mansuris testantur vocibus era. 

+ Inde tibi Macetum tellus, et credita Pelle 
Meœnia qua famulus quondam ditavit Hydaspes. 
Tantaque commisse revocasti gaudia genti 
Mitibus arbitrits, quantum bellante Philippo 
Floruit, aut nigri cecidit quum regia Pori. 





Sed non ultetius te præbuit urbibus aula; 
Maluit esse suum. Terris edicta daturus, 
Supplicibus responsa, venis : otacula regis 
Eloquio crevere tuo, nec dignius unquam 
Majestas meminit. sese Romana locutam. 
Hinc sacra mandantur opes, orbisque tributa. 
i, quidquid fluviis evolvitut auri, 
Quidquid lute procul, venas fimata seqüacet, 
Abdita pallentis fodit sollertia Bessi. 
Ac velut exsertus lentandis navita tonsis 
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la-manceuvre, il règle les mouvements de la proue, et annonce 
d'avance le déchaînement des flots et. l'approche de la tempête. 
Lorsqu'une longue expérience lui a appris à triompher du cour- 
roux des mers, on le charge de diriger le gouvernail et le vaisseau 
tout entier. Ainsi, lorsque tu eus donné de nombreuses et écla- 
Jantes preuves de ton mérite, le prince t'appela à gouverner non 
pas une partie seulement, mais la totalité du corps de l'État, et 
te donna à diriger les directeurs de toutes les provinces de l'em- 
pire. Les mers de l'Espagne et de la Germanie t'obéirent, ainsi 
que la Bretagne, séparée par les flols de notre continent ; tu fis 
respecter tes lois par vingt fleuves divers: la Saône au cours pa- 
resseux, le Rhin impétueux, et l'Bbre aux riches ondes. O que 
de fois le Rhin, en traversant des contrées encore barbares, se 
plaignit de ce que ses deux rives n'avaient pas également le bon- 
heur de vivre sous tes lois! Aux soins d'un seul homme sont re- 
mises toutes les contrées que le soleil couchant colore de sa pour- 
pre, tout ce que le jour embrasse de ses derniers rayons : tant a 
élé rapide ta course dans la carrière des honneurs! Une seule 
période de ta vie t'a suffi pour arriver au faite du pouvoir, et, 
jeune encore, tu as parcouru tous les degrés de l'échelle des gran- 





Praficitur lateri custos; hine ardua prora 
Temperat, et fluctus tempestatesque futuras 
Edocet ; assiduo quum Dorida vicerit usu, 

Jam clavum totamque subit torquere carinam, 
Sic quum clara diu rerum documenta dedisses, 
Non te parte sui, sed in omni corpore, sumpsit. 
linperium, cunctaque dedit tellure regendos 
Rectores, Hispana tibi Germanaque Tethys 
Paruit, et nostro diducta Dritannia mundo ; 
Disersoque tuas coluerunt gurgite voces 
Lentus Arar, Rhodanusque ferox, et dives Iberus. 
© quoties doluit Rhenus, qua Barbarus ibat, 
Quod te non geminis frueretur judice ripisl 
Unius ft cura viri, quodcumque rubescit 
Occasu, quodcumque dies devexior ambit. 

'am celer assiduos explevit cursus honores ! 
Una potestatum spatiis interfuit ætas, 

Totque gradus fati juvenilibus intulit annis. 
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deurs humaines. Tu as enfin acquis le droit de Le livrer au repos, 
et, parvenu au faite de la gloire, lu ne demandes plus qu'à rentrer 
dans le port tranquille de la vie privée. Alors les travaux du 
génie reprennent leur cours et se mêlent à Les autres occupa- 
tions : ainsi nul instant de ton existence n'est perdu. Tout le temps 
que tu dérobes au barreau est consacré à l'étude, el ton esprit 
actif donne tour à tour ses soins aux affaires de l'État et ses loisirs 
aux Muses. Tu parcours de nouveau les profonds écrits des anciens 
philosophes d'Auliénes; tu examines les découvertes que chacun 
d'eux a léguées à la postérité, et les nombreux disciples qu'ont pro- 
duits les différentes sectes. L'un prétend que l'air est le principe 
de toutes choses, l'autre rapporte tout à l'eau; celui-ci trouve dans 
le feu l'élément créateur; cet autre, qui doit se précipiter volon- 
tairement dans les flammes de l'Etna, croit que les âmes, par- 
celles dispersées de la divinilé, retournent ensuite à leur origine, 
réunissant ainsi par les liens de l'altraction ce qu'avait séparé la 
répulsion. Tel philosophe rejette l'auiorité des sens, et prétend 
que leur témoignage n'a rien de rée]; tel autre s'efforce de trou- 
ver, dans le rapide mouvement de rotation de l'atmosphére, un 
point d'appui pour la masse de la terre, qui, sans lui, serait tou- 
jours préte à tomber, et fait dériver la lumiére du jour d'une 











Postquam parta quies, et summum nacta cacumen 
Jam secura petit privatum gloria portum : 
Ingenii redeunt fluctus, aliique labores, 
Et vitæ pars nulla perit : quodcumque recedit 
Litibus, incumbit studiis, animusque vieissim 
Aut curam imponit populis, aut otia Musis. 
Omnia Cecropie relegis secreta senecte, 
Discutiens quod quisque novum mandaverit avo, 
Quantaque diverse producant agmina secta : 
Namque aliis princeps rerum disponitur aer; 
Mic confidit aquis; hie procreat omnia flammis: 
Alter, in Ætnæas casurus sponte favillas, 
revocatque Deum, rursumque feceptis 

, quidquid discordia solvit : 
Corporis hic damnat sensus, verumque videri 
Pernegat : hic semper lapsuræ pondera terræ 
Conatur rapido cœli fulcire rotatu, 
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pierre incandescente qui tournoie dans les airs. Cet autre, plein 
d'audace, ne peut souffrir l'idée qu'il n'y ait pas d'autre ciel que 
celui qui nous couvre ; ennemi des limites, il s'élance dans l'im- 
mensité du vide; et, franchissant les bornes étroites de l'esprit 
humain; enfante des mondes innombrables. Quelques-uns veu- 
lent que des atomes créateurs se rencontrent dans l'espace par un 
choc fortuil ; d'autres reconnaissent l'existence de la divinité et 
rejettent l'empire du hasard (23). 

Tu ornes des brillantes fleurs du langage romain les dogmes 
obscurs des philosophes grecs, et, habile à faire parler tes inter- 
locuteurs, tu développes la vérité sous la forme du dialogue. 
Tous les préceptes émanés de l'école de Socrate; toutes les sa- 
vantes discussions dont retentit le portique de Cléanthe; toutes 
les découvertes que fit Chrysippe dans sa retraite; tout ce que 
Démocrite enseigna en riant; tous les mysléres du silencieux Py- 
thagore; l'antiquité tout entière, concentrée dans ta seule tête, 
en sort plus grande et accrue de nouvelles forces. Les anciens re- 
paraissent embellis, et l'Académie, désertant Athènes, accourt 
dans le Latium pour apprendre enfin plus facilement et sous un 
plus noble maitre quel est le moyen d'arriver au bonheur, quelle 


Accenditque diem prærupli turbine saxi : 
Ille feroz, unoque tegi non passus Olympo, 
lmmensum per inane volat, (inemque perosus 
Partarit innumeros angusto pectore mundos : 
Hi vaga colliduut ecis primordia plagis; 
Numina constituunt alii, casusque relegant, 


Graicrum obscuras ltomanis floribus artes 
Irradias, vicibus gratis formare loquentes 
Suetus, et allerno verum contexere nodo. 
Quidquid Socratico manavit ab ordine; quidquid 
Locta Cleanthez sonuerunt atria t 

Inventum quodcumque tuo, Chrysippe recessu; 
Quidquid Democritus risit, dixitque tatendo 
Pythagoras, uno se pectore cuneta vetustas 
Condidit, et major collectis viribus exit. 
Ornantur veteres, et nobiliore magistro 

la Latium spretis Academia migrat Athenis, 

Ut tandem propius discat, quo fine batum 
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est la règle du bien, la limite de l'honnéte; quelles sont les 
vertus spéciales que le sage doit opposer à chacun des vices pour 
le dompter ; quelle est celle qui réprime l'injustice, celle qui fait 
triompher la raison de la peur, celle qui met un frein aux pas- 
sions des sens. 

Que de fois tu as enseigné à tes disciples les éléments de la 
mature, et les causes de la fluidité de la matière ; la puissance 
qui donne l'impulsion aux astres, leur imprime des mouvements 
harmoniques et donne la vie à la machine céleste. Pourquoi, re- 
belles aux lois qui régissent le ciel, sept planètes, revenant sur 
leurs pas, gravitent du couchant au levant: si le même moteur 
leur donne cette marche rétrograde, ou si deux intelligences pré- 
sident à ces révolutions opposées ; si les couleurs sont inhérentes 
aux objets, ou si elles ne sont qu'un reflet illusoire de la lumière ; 
comment la lune produit le flux el le reflux de l'océan; quel vent 
fait gronder le tonnerre; quel autre condense les nuages qui ap- 
portent la pluie; quelle cause pétrifie les globules glacés de la 
grêle, d'où vient la froideur des neiges; quel principe igné sil- 
lonne les airs de longues trainées de flammes, darde la foudre 
rapide, et fixe à la voûte céleste la sinistre chevelure des cométes. 

Déjà l'ancre avait enchaîné ta nef au rivage; désormais, à l'abri 


Dirigitur ; qum norma boni, quis limes honesti ; 
Quenam membra sui virtus divisa domandis 
Objectet vitiis; que pars injusta recidat, 

Qua vincat ratione melus, qua frenet amores. 
Aut quoties elementa doces, semperque fluentis 
Materi causas; qua vis animaverit astra, 
Impuleritque choros ; quo vivat machina motu; 
Sidera cur septem retro nitantur in ortus 
Obluctata polo: variisne meatibus idem 

Arbiter, an gemine convertant æthera mentes 
Sitne color proprius rerum, lucisne repulsu 
Eludant aciem : tumidos quz luna recursus 
Nutriat Oceani ; quo fracta tonitrua vento; 

Quid trahat imbriferas nubes ; quo saxa rolentur 
Grandinis ; unde rigor nivibus ; quie flamma per auras 
Bscutiat rutilos tractus, ant fulmina velox 
Torqueat, aut tristem fgat crinita cometen. 


Jam tibi compositam fundaverat ancora puppim ; 
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des orages, elle trouvait dans le port un refuge assuré : tu te 
complaisais dans des loisirs féconds ; à peine nés, tes livres vo- 
laient à l'immortalité. Lorsque du haut des cieux, la Justice t'a- 
percut livré à ce studieux repos, qui laissait les lois veuves de leur 
plus illustre interprète. Soudain, voilant d'un nuage son chaste 
front, elle quitte les portes de l'automne, là oà le zodiaque s'in- 
cline vers l'Auster, où le Scorpion répare en hiver les pertes que 
la nuit fait en été. Partout où vole la déesse, la paix renait parmi 
lesoiseaux, etles bétes sauvages dépouillent en frémissant leur 
férocité; la terre tressaille de joie au retour de la divinité bien- 
faisante, dont la présence était perdue pour elle depuis les temps 
reculés de l'âge d'or. Elle se glisse en secret dans la capitale de la 
Ligurie, et pénètre d'un pied léger dans la demeure de son ver- 
tueux disciple; elle le trouve tracant sur le sable le cours des 
astres, que découvrit par de laborieux calculs la pieuse Memphis. Il 
cherchait alors quelle est l'influence qui dirige les corps célestes ; 
les lois constantes qui dirigent la marche irrégulière, en appa- 
rence, des planèles ; par quelles supputations on peut prédire les 
éclipses du soleil, produites par des causes naturelles ; dans quelle 
position la lune, privée de la lumiére de son frére, voit pálir son 


Telluris jam eertus eras : fecundi 
nascentes ibant in secula libri 
Quum subito liquida cessanter vidit ab æthra 
Justitia, et tanto viduatas judice leges. 

Continuo frontem nimbo velata pudicam, 

Deserit Autumni portas, qua vergit in Austrum 
Signifer, et noctis reparant dispendia Chelz. 

Pax avibus, quacumque volat, rabiemque frementes 
Deposuere ferz : latatur terra reverso 

Numine, quod prisci post tempora perdidit auri, 
llla per occultum Ligurum se memibus infert, 

Et castos levibus plantis ingressa Penates, 

Invenit atherios signantem pulvere cursus, 

Quos pia sollicito deprendit pollice Memphis; 

Qum moveant momenta polum, quam certus in astris. 
Euror; quis tenebras soli causisque meantem 
Defectum indicat numerus; qua linea Phœben 
Damnet, et oscluso pallentem fratre relinquat, 
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éclat et reste plongée dans l'obscurité. Dés qu'il eüt apercu de loin le 
radieux visage de la céleste vierge, et reconnu la déesse ; saisi de 
respect à la vue de ses traits adorés, il efface en s'avançant vers 
elle les figures qu'il a tracées sur le sable. Astrée lui parle ainsi 
la première : « Mallius, qui offres en toi l'assemblage de toutes 
les vertus; en qui je retrouve les traces de l'antique innocence et 
l'image fidèle des mœurs de l’âge d'or, c'est assez longtemps te 
livrer à l'étude; assez longtemps les Muses t'ont ravi à mon 
culte : la Justice te réclame à son tour; viens et reprends avec 
moi tes travaux interrompus; cesse de te reposer sur ta gloire 
passée. Qui jamais a pu assigner un terme aux services qu'on doit 
rendre à l'humanité? Cette science-là ne connait point de bornes. 
-Sans doute, le poste que tu as occupé peut échoir à bien d'au- 
tres; mais on n'y rappelle que ceux qui l'ont mérité; étre de 
nouveau revêtu de cette charge honorable, cela fait l'éloge de la 
manière dont on l'a remplie la première fois ; le mérite y ramène 
ceux qu'y avait d'abord placés la fortune. Crois-tu qu'il soit préfé- 
rable, et d'un plus haut prix de pàlir sur les mystères abstraits 
de la nature? A tes yeux les lecons de Platon, ton idole, ont-elles 
plus illustré son pays que les exploits du héros qui, docile à la 


Ut procol adspexit fulgentia virginis ora, 
Cognovitque Deam ; vultus veneratus amicos 





Quum sic Diva prior. 
Congeries, in quo veteris vestigia recti, 

Et ductos video mores meliore metallo, 

Jam satis indultum studiis, Museque tot annos 
Eripuere mihi : pridem te jura reposcunt, 
Aggredere, et nostro rursum te redde labori, 
Nec tibi sufficiat transmise glori vita. 
Humanum curare genus quis termious unquam 
Pracripsit? Nullas recipit prudentia metas. 
Adde, quod hæe multis potuit contingere sedes. 
Sed meriti tantum redeunt, actusque priores 
Commendat repetitus honos, virtusque reducit, 
Quos fortuna legit. Melius magnoque petendum 
Credis in abstrusa rerum ratione morari? 

Scilicet illa tui patriam praecepta Platonis 
Ere*ere magis, quam qui responsa secutus 
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voix de l'oracle, submergea les flottes de l'Orient, transporta sa. 
patrie sur des vaisseaux, et déroba Athènes aux flammes du 
Mëde (24)? Lycurgue, par l'austérité de ses lois, a pu donner aux 
femmes spartiates un courage viril, et triompher de la faiblesse de 
leur sexe, défendre à ses concitoyens de s'entourer de remparts, 
abri de la lácheté, et rendre ainsi Lacédémone, ouverte de toutes 
parts, plus inexpugnable pour ses ennemis. Mais tous les pré- 
ceptes de Pythagore et les années de silence auxquelles il sou- 
mettait ses disciples, ne purent corriger Tarente, si tristement 
célèbre par son luxe efféminé. D'ailleurs, sous un si grand prince, 
qui pourrait dédaigner de si nobles fonctions? Quelle plus bril- 
lante récompense sera jamais offerte à tes services? Quel homme 
serait assez insensé pour refuser d'unir ses avis à ceux de Stili-- 
con? Quel siècle a jam4fs produit un mortel son égal au conseil 
ou sur le champ de bataille? Brutus, de nos jours, aimerait à 
vivre sous un roi; Fabricius se laisserait séduire par les vertus 
d'une pareille cour, et les Catons eux-mêmes envieraient l'hon- 
neur de la servir. Ne vois-tu pas que la Clémence, ma sœur, 
émousse le glaive de la justice; que la Piété se relève, pressant 
dans ses bras les deux augustes frères ; que la Trahison pleure sur 
ses armes brisées, et que les serpents, arrachés de la chevelure 





Obruit Eoas classes, urbemque cati 
Vexit, et arsuras Medo subduxit Athenas? 
Spartanis potuit robur prestare Lycurgus. 
Matribus, et serum leges vicere severæ, 

Civibus et vetitis ignavo credere muro, 

Tutius objecit nudam Lacedæmona bellis. 

At non Pythagora monitus, annique silentes, 
Famosum Gbalii luxum pressere Tarenti. 

Quis vero insignem tanto sub principe curam 
Respuat ? aut quando meritis mojora patebunt 
Premia? quis demens adeo, qui jungere sensus. 
Cum Sülicone neget? similemque protulit ætas 
Consilio vel Marte virum? nunc Drutus amaret 
Vivere sub regno; tali succumberet aulæ 
Fabricius ; cuperent ipsi servire Catones. 

Nonne vides, ut nostra soror, Clementia, tristes. 
Obtundat gladios, fratresque amplexa serenos 
Assurgat Pietas, fractis ut lugeat armis 

Perfdia, et laceris morientes crinibus hydri 
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des Furies, expirent en couvrant leurs chaînes d'un impuissant 
venin? La Paix et la Bonne Foi sont triomphantes. Déjà nous 
avons toutes quitté le ciel, et nous parcourons les cités désor- 
mais tranquilles. C'est parmi nous, Théodorus, qu'il te faut re- 
venir. » 

Mallius lui répond en ces termes : « O déesse, tu me forces à 
rentrer dans la carriére des honneurs; moi, voué depuis si long- 
temps à la vie rustique, et couvert de la rouille d'un long séjour 
au milieu des champs; tu me rappelles sous tes drapeaux, Car 
depuis tant d'années, à quoi ai-je consacré mes soins, si ce n'est 
à briser, sous l'effort de ma charrue, les glèbes de mes jachères ; 
à étudier la nature du sol; à savoir quels rochers ne sont propres 
qu'à la plantation des arbres forestiers; dans quel terrain pro- 
spére l'olivier; quelles plaines sont favorables aux moissons; 
quelles collines se couvrent d'une abondante vendange. Vétéran 
de Mars, répondrai-je de nouveau à l'appel redoutable du clairon ? 
Vieux pilote, irai-je affronter de nouveau des mers que je ne con= 
nais plus? Exposerai-je aux caprices de la fortune ma renommée, 
prix de mes longs travaux, et qui reposait en quelque sorte à 
l'abri des hasards ? Je n'ignore pas d'ailleurs que l'habitude finit 
par l'emporter sur la nature méme, et combien s'oublie vite up. 








Lambant invalido Furiarum vincla veneno? 
Exsultat cum Pace Fides : jam si 
Liquimus, et placidas inter discurrimus urbes. 
Nobiscum, Theodore, redi. » 

Subit ille loquentem 
Talibus : « Agrestem dudum me, Diva, reverti 
Cogis, et infectum longi rubigine ruri 
Ad tua signa vocas? nam qua mihi cura tot annos 
Altera, quam duras sulcis mollire novales ; 
Nosse soli vires, nemori quæ commoda rupes, 
Quis felix olea tractus, qua gleba faveret 
Frugibus, aut quales tegeret vindemia colles? 
Terribiles rursum lituos veteranus adibo, 
Et desuela vetus tentabo eærula vector ? 
Collectamque diu, et certis utcumque locatam 
Sedibus, in dubium patiar deponere famam? 
Nec me, quid valeat natura fortior usus, 
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art que l'on néglige. L'attelage n'obéit plus au fouet d'un guide 
longtemps oisif, et l'arc méconnait la main qui l'a laissé détendu. 
Il serait injuste, je l'avoue, de refuser quoi que ce soit à la Justice; 
car c'est toi qui, la première, tiras les hommes des antres des 
foréts et les arrachas,à un genre de vie indigne de leur nature; 
par toi nous respectons les lois, par toi nous avons dépouillé la 
férocité des animaux sauvages. Tout homme, dont le cœur pur 
est imbu de tes préceptes, s'élancera sans effroi dans les flammes, 
affrontera les mers orageuses, et triomphera sans armes des plus 
épais bataillons. Pour lui des pluies bienfaisantes tempéreront les 
chaleurs de l'Éthiopie ; les zéphyrs printaniers l'accompagneront 
au delà même de la Scythie. » 

Ayant ainsi parlé, il prend des mains de la déesse les quadruples 
rênes qui flottaient oisives sur le char de la magistrature supréme. 
Les unes guident l'Éridan, le Tibre et l'Italie, qu'embellissent mille 
cités; les autres gouvernent la Libye et Carthage; les troisièmes 
s'étendent jusqu'à l'Illyrie ; les dernières retiennent dans l'obéis- 
sance la Sardaigne, la Corse, la Sicile et ses trois promontoires, et 
toutes les iles baignées par la mer de Tyrrhéne ou battues par les 





Praterit, aut quantum neglecte defluat arti, 
Desidis aurigo non audit verbera currus ; 

Nec monus agnoscit, quem non exercuit, arcum, 
sed injustum fateor, quodcumque negatur 
+ tu prima hominem silvestribus antris. 
et fœdo detergis sæenla victu. 

Te propter colimus leges, animosque ferarum 
Exuimus: nitidis quisquis te sensibus hausit, 
Irruet intrepidus flammas, hiberna secobit 
Æquora, confertos hostes superabit inermis, 
Ille vel Æthiopum pluviis solabitur æstus; 
ilum trans Scythiam vernus comitabitur aer. » 


Sic fatus, tradente Dea, suscepit habenas. 

Quatuor, ingenti Juris temone refusas. 

Prima Padum Tiberimque ligat, crebrisque micantem 
Urbibus Italiam; Libyas Pænosque secunda 
Temperat ; Il'yrico se tertia porrigit orbi ; 

Ultima Sardiniam, Cyrnon, trifidamque retentat 

S coniam, et quidquid Tyrrhena tauditur unda, 
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flots Ioniens. Son àme n'est point troublée par la multitude de 
tant de soins divers, par le poids de tant d'affaires; mais, tel que 
l'Olympe qui, du haut de sa cime, laisse au-dessous de lui dans 
l'espace les vents et les tempétes; et, sans que jamais aucun nuage 
altére son éternelle sérénité, plane au-dessus des pluies, entend 
rouler à ses pieds les nuées orageuses, et se rit du fracas du ton- 
nerre. Ainsi, dans sa patience inébranlable, et libre d'esprit au 
milieu de tant d'occupations, Mallius reste toujours semblable à 
lui-méme ; ni les fureurs de la haine, ni les séductions de la 
faveur, ne le font dévier de la ligne de l'équité. A quoi bon rappeler 
son mépris des richesses, et son âme insensible à l'appát du gain? 
Pour d’autres, ces qualités seraient peut-être un titre de gloire ; 
pour toi, Théodorus, l'absence du vice ne peut être un éloge. Ta di- 
vine modération conserve à ton langage son inaltérable égalité. Tes 
yeux gardent toujours le méme calme; jamais la colère n'enflamme 
tes regards; jamais ton sang, allumé par la fureur, ne gonfle tes 
veines; jamais l'altération de tes traits ne trahit un orage inté- 
rieur. Que dis-je, les coupables même, tu les châlies sans colère, et 
tu restes impassible en punissant le crime ; jamais un grincement 
de dents n'épouvante les accusés ; jamais tu ne demandes les fouets 


Vel gemit Jonia. Nec te tot limina rerum, 

Aut tantum turbavit onus; sed ut altus Olympi 
Vertes, qui spatio ventos hiemesque relinquit, 
Perpetuum nulla temeratus nube serenum, 
Celsior essurgit pluviis, auditque ruentes 

Sub pedibus nimbos, et rauca tonitrua calcat: 
Sic patiens animi, per tanta negotia liber 
Emergit, similesque sui, justique tenorem 
Flectere non odium cogit, non gratia suadet. 
Nam spretas quis opes, intactaque pectora lucro 
Commemoret? Fuerint aliis hac forte decora; 
Nulla potest laus esse tibi, quo crimina purget, 
Servat inoffensam divina modestia vocem; 
Temperiem servant oculi, nec lumina fervor 
Asperat, aut rabidas suffundit sanguine venas, 
Nullaque mutati tempestas proditur oris, 

Quin etiam sontes ezpulsa corrigis ira, 

Et placidus delicta domas: nec dentibus unquam 
Inetrepis horrendum, fremitu nec verbera poscis, 
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avec une voix frémissante de rage. Un barbare seul jouit du eh4- 
timent qu'il inflige. Ce n'est pas la loi violée, c'est lui-même 
qu'il semble venger ; lorsqu'un fiel dévorant brüle ses entrailles, 
aiguillonné par la fureur, il prodigue les tortures, sans examiner 
la cause qu'il a à juger. Mais il est presque l'égal des dieux, celui 
qui, sans courroux et guidé par la seule raison, pèse mürement. 
ses arrêts et ne punil qu'avec prudence. Que d'autres juges fassent 
parade de leur glaive ensanglanté, et se plaisent à inspirer la ter- 
reur par leur cruauté, qu'ils grossissent leurs trésors des dé- 
pouilles de leurs victimes! Le Nil coule doucement ; mais, de 
tous les fleuves, c'est le plus bienfaisant ; cependant nul bruit 
ne révèle sa force. Plus rapide, paisible cependant, le Danube, 
malgré sa largeur, côtoie ses rives en silence; le Gange immense 
conduit avec la méme tranquillité ses eaux jusqu'à son embou- 
chure ; tandis que les torrents mugissent avec fureur, menacent 
les ponts ébranlés, et entrainent les forêts dans leur cours écu- 
meux. Le calme sied à la grandeur; un pouvoir qui sait se modérer 
réussit là où la violence échoue, et celui qui ordonne de sang- 
froid se fait plus sûrement obéir. Sourd aux prières de l'injustice, 
tu souscris facilement aux demandes équitables, et jamais l'arro- 
* 

Qui fruitur pena, ferus est, legumque videtur 

Vindictam prestare sibi ; quum viscera felle 

Canduerint, ardet stimolis, ferturque nocendi 

Prodigus, ignarus caus»: Dis proximus ille, 

Quem ratio, non ira, movet; qui, facta rependens, 

Consilio punire potest: mucrone cruento 

Se jactent alii, studeant feritate ti 

Addictoque hominum cumulent æraria censu. 

Lene fluit Nilus, sed cunctis amnibus exstat. 

Utilior, nullas confessus murmure vires. 

Acrior at placidus tacitas pretermeat ingens 

Danubius ripas : eadem clementia sani 

Gurgitis immensum diducit in ostia Gangen. 

Torrentes immane fremant, lassisque minentur 

Pontibus, involvant spomuso vortice silvas 

Pax majora decet ; peregit tranquilla potest 

Quod violenta nequit, mandataque fortius urget 

imperiosa quies. Idem predurus iniquas 

Accenisse preces; rursus, qum digna petit, 
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gance, compagne ordinaire des dignités, n'osa porter à ton àme Ja 
plus légère atteinte. Ton visage est aussi modeste que celui d'un 
simple particulier. S'enorgueillir des honneurs qu'on a reçus, c'est 
confesser qu'on n'en était pas digne; mais en toi brille une gravité 
pleine d'une austère modestie, et d'autant plus agréable qu'elle 
est dépouillée de faste. Quelle sédition, quel soulèvement insensé 
du peuple ne se calme pas à ton aspect ? Quels Barbares, si étran- 
gers qu'ils soient à nos mœurs, ne seraient saisis de respect à la 
vue d'un tel médiateur? Ou quel mortel, sensible aux charmes 
de l'éloquence, n'abandonnerait pour l'entendre les doux accords 
de la lyre d'Orphée? Tel que nous t'avons vu, décrivant la naissance 
du monde ou les parcelles de l'àme du monde répandues dans 
tous les êtres, tel nous te retrouvons aujourd'hui : tes écrits sont 
la vivante image de tes mœurs. t 

Juste oppréciateur de tes services, César n'en a pas différé la 
récompense ; la trabée consulaire, qui unit le sénat à la cour, qui 
associe le patricien au monarque, qu'Honorius lui-méme a portée 
qnatre fois, il te la défère à la fin de l'année, et, pour t'y placer, 
il descend de la chaise curule. Que les vertus prennent un plus 
grand essor ; que ce siècle fleurisse fécond en génies : l'arène leur . 


Largiri facilis; nec, que comitatur honores, 
Ausa tuam leviter tentare superbia mentem. 
Frons privata manet : non se meruisse fatetur, 
Qui crevisse putat; rigidi sed plena pudoris 








Te viso, lenita cadat? que dissona ritu. 
Darbaries, medii quam non reverentia frangat? 
Yol quis non sitiens sermonis mella politi 
Deserat Orpheos blanda testudine cantus? 
Qualem te legimus teneri primordia mundi 
Seribentem, aut partes anime per singula, talem 
Cernimus, et similes agnoscit pagina mores. 
Nec dilata tuis, Augusto judice, merces 

Offeiis : illumque habitum, quo jungitar aule 
Curia, qui socio proceres cum principe nectit, 
Quem quater ipse gerit, perfecto detalit anno, 
Deposuitque suas te succedente curules, 
Creseite virtutes, fecundaquo floreat. was 
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est ouverte, la faveur du prince est assurée au mérite, et le travail 
recoit les récompenses qui lui sont dues. Montrez-vous au grand 
jour, nobles arts, trop longtemps endormis et obscurcis par la bri- 
gue! L'envie est réduite à l'impuissance, tant que Stilicon et son 
divin gendre veilleront sur l'empire ; là, du moins, la chaise cu- 
rule ne sera point souillée, et des noms infámes ne profaneront 
pas les fastes du Latium; l'honneur d'y être inscrits n'est-accordé 
qu'à des hommes vraiment dignes de ce nom; les patriciens seuls 
en sont revétus, et Rome n'a point à rougir de ses consuls. 
Messagére de nos vœux accomplis, la Renommée, dans son vol 
rapide, avait déjà fait retentir les bosquets d'Aonie du nom du nou- 
veau consul. L'écho de l'Hélicon le répéte avec joie; la fontaine 
Aganippe en coule plus abondante, et les fleuves chers à la science 
s'émaillent de riantes fleurs. Le front ceint de lauriers, Uranie, 
dont les leçons avaient souvent guidé le compas de Mallius, quand 
1l tracait le cours des astres, exhorte ainsi les Muses, ses compa- 
gnes : «Souffrirons-nous, mes sœurs, que ce jour si désiré se 
passe loin de nous ? N'irons-nous pas visiter le seuil de notre con- 
sul et sa demeure, objet constant de notre amour? Sa maison nous 
. estplusconnue que l'Hélicon ; c'està nous à porter la chaise curule, 





+ patuit campus, certusque merenti 
rnatur propriis industria donis, 
Surgite, sopitæ, quas cbruit ambitus, artes, 
Nil licet invidiæ, Stilico dum prospicit orbi, 
Sidereusque gener: non hic violata curulis, 
Turpia non Latios incestant nomina fastos, 
Fortibus hzc concessa viris, solisque gerenda. 
Patribus, et omo» nunquam latura pudorem. 








Nuntia votorum, celeri jam Fama volatu 
Moverat Aonios, audito consule, lucos. 

Concinuit felix Helicon, fluxitque Agsnippe 
Largior, et docti riserunt floribus amnes. 

Uranie redimita comas, qua sepe magistra 

Mallius igniferos radio descripserat axes, 

Sic alias hortata Deas: « Patimurne, sororos, + 
a nostri 

, et semper dilectas visimus adest 

est Helicone domus : gestare curules, 
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à nos mains à porter les faisceaux. Préparez des merveilles pour 
le peuple, et que les plus fameux théâtres célèbrent les louanges 
de Mallius. Toi, Erate, va trouver dans son humide palais le mo- 
narque des ondes ; prie-le de te donner quatre rapides coursiers, 
auxquels Arion lui-même disputerait en vain la palme. Que l'on 
voie briller dans le cirque le superbe animal qui fait retentir de 
ses hennissements les rives du Bétis, celui qui boit les ondes 
précieuses du Tage, et qui baigne sa crinière dans des flots d'or. 
Calliope demande à Hercule ses plus vigoureux athlètes. Que toute 
la foule des vainqueurs couronnés aux jeux isthmiques accoure 
sur tes pas, ainsi que ceux qui, dans l'Élide, méritérent les éloges 
de Jupiter tonnant. Toi, Clio, vole vers les sommets du Taygète, 
vers les bois ombreux du Ménale, et supplie Diane de ne pas dé- 
daigner nos prières et d'embellir de ses faveurs la pompe de l'am- 
phithéâtre. Qu'elle choisisse elle-même des chasseurs audacieux, 
qui enchainent habilement le cou des animaux sauvages et tien- 
nent l'épieu d'une main ferme. Que la fille de Latone, arrachant 
elle-même de leurs repaires des monstres d'une grandeur prodi- 
gieuse, nous les amène captifs, et qu'elle laisse reposer un instant 
son arc altéré de sang. Que les ours arrivent en foule, et que, du 


Et fasces subii 
Colligite, et claris nomen celebrate theatris. 
Tu Jovis æquorei submersam fluctibus aulam 
Oratum volucres, Erato, jam perge quadri 
A quibus haud unquam palmam rapturus Arion. 
ilustret Circum sonipes, quicumque superbo 
Perstrepit hinnitu Bætin, qui splendida potat 
Stagna Tagi, madidoque jubas ospergitur auro. 
Calliope, liquidas Aleiden posce palestra. 
Cuneta Palemoniis manus explorata coro 

Adsit, et Eleo pubes laudata Tonanti. 

Tu juga Taygeti, frondosaque Mænala, Clio, 
1 Triviæ supplex : non aspernata rogantem 
Amphitheatrali faveat Latonia pompe. 
Audaces legat ipsa viros, qui colla ferarum 
Arte ligent, certoque premant venabula nisu. 
Ipsa truces fetus, caplivaque ducat ab antris 
Prodigia, et cadis sitientem differat arcum. 
Conveniant ursi, magna quos mole rudentes 














194 PANÉGYRIQUE. 


laut dès cieux, la fille de Lycaon, la farouche Hélice, admire 
leur masse énorme et leurs terribles rugissements ; que, sous les 
yeux du peuple, pâle d'effroi, tombent percés de coups des lions 
tels que la déesse de Phrygie, Cybéle, voudrait les enchainer à son 
char; tels qu'Hercule aimerait à les étouffer dans ses bras. Que 
l'on voie courir au-devant des blessures le léopard, impétueux 
comme la foudre, et né d'un hymen adultére, lorsque, par hasard, 
le tigre a souillé le noble sein de la lionne, le léopard, image 
de son pére par sa robe tachetée, de sa mére, par sa force; que 
tous les monstres que la Gétulie nourrit en abondance dans ses 
champs; que tous ceux que les Alpes recélent dans leurs neiges ; 
que tous ceux qui font trembler les forêts de la Gaule, gisent 
étendus sur l'arène inondée des flots de leur sang ; que ces spec- 
tacles dépeuplent toutes les montagnes de leurs hótes sauvages. 

* Qu'à ces jeux se mélent des plaisirs plus doux et plus con- 
nus. Que le bouffon excite le rire par ses joyeuses saillies, et le 
pantomime par le langage muet de sa figure et de ses mains; 
que l'un anime la flûte de son souffle, l'autre le luth avec 
son archet ; que le comédien fasse retentir la scéne de son brode- 
quin; que le tragédien s'avance majestueusement grandi par le 
cothurne, qu'un autre, par une légére pression, produise des 





Torva Lycaoniis Helice miretur ab astris; 
Perfossique ruant, populo pallente, leones, 
Quales Mygdonio curru frenare Cybelle 
Optet, et Herculei malint fregisse lacerti. 
Obria fulminei properént ad vulnera pardi, 
Semine permixto geniti, quum forte leænæ 
Nobiliorem uterum viridis corrupit adulter; 
Hi maculis patres referunt, et robore matres. 
Quidquid monstriferis nutrit Getulia campis, 
Alpina quidquid tegitur nive, Callica quidquid 
Silva timet, jaecat : largo ditescat arena 
Sanguine; consumant totos spectacula montes, 
Nec molles egeant nota dulcedine h 
Qui letis risum salibus movisse facetus, 
Qui nutu manibusque loquax; cui tibia flatu, 
Cui plectro pulsanda chelys, qui pulpita socco 
Personat, aut alte graditur majore cothurno; 
Et qui magna levi detrudens murmura tactu, 
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sons éclatants, modéreles mille voix de nombreux tuyaux d'airain, 
les fasse tonner sous ses doigts errants, et que l'onde, poussée 
par le jeu du levier, enfante d'harmonieuses modulations. Que 
d'autres encore se balancent dans les airs, à l'exemple des oiseaux, 
et forment une pyramide de leurs corps rapidement l'un sur l'au- 
tre exhaussés; qu'au sommet de cet édifice bondisse un enfant 
qui, bien que lié et attaché par les pieds, exécute en se balançant 
des danses aériennes. Qu'un plancher mobile descende sur ses 
appuis abaissés; que des flammes circulaires voltigent sur le haut 
de la scéne, et que l'art de Vulcain figure divers globes de feu, 
qui circulent sans danger parmi les planches, et se jouent au mi- 
lieu des poutres enduites de peinture; enfin, qu'un incendie in- 
offensif se promène sans s'arrêter parmi les tours. Que de légers 
esquifs se livrent des combats sur une mer improvisée, et que les 
flots écument frappés en cadence par les rameurs. 

« Que Mallius, célèbre parmi les peuples comme consul et comme 
un parfait modèle d'éloquence, s'élance vers l'immortalité appuyé 
sur ce double titre de gloire, inscrit à la fois dans ses écrits et 
dans nos fastes. Que son fils recoive de lui et transmelte à ses 





Innumeras voces segetis moderatur uheng, 
Intonet erranti digito, penitusque trabali 

Vecte laborantes in carmina concitet undas. 
Yel qui more avium sese jaculantur in auras, 
Corporaque ædificant celeri crescentia nezu; 
Quorum compositam puer amentatus in arcem 
Emicet, et, vinctus plantz vel cruribus harens, 
Pendula librato figat vestigia saltu. 

Nobile ponderibus descendat pegma reductis, 
Inque chori speciem spargentes ardua flammas. 
Scena rotet : varios eflingat Mulciber orbes 
Per tabulas impune vagus, picteque citato 
Ludant igne trabes, et non permissa morari 
Fida per innocuas errent incendia turres, 
Lascivæ subito confligant æquore lembi, 
Stagnaque remigibus spument immissa canoris. 








« Consul per populos, idemque gravissimus auctor 
Eloquii, dupliei vita subnixus in evum. 

Procedat, libris pariter fastisque legendus. 
Accipiat patris exemplum, tribuatque nepoti 
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enfants ce noble exemple, et que la dignilé qu'il vient derecevoir 
ne manque jamais d'héritiers dans sa famille! Que la trabée con- 
sulaire se perpétue dans sa maison; que ses neveux se passent 
les faisceaux de génération en génération; et que la postérité 
compte par les consuls les descendants de Mallius ! » 








Filius, et ceptis ne desit fascibus heres. 
Decurrat trabeata domus, tradatque secures 
Mutua posteritas, servatoque ordine fati 
Mallia continuo numeretur consule proles. » 





INVECTIVES CONTRE EUTROPE 


LIVRE PREMIER 


On a vu des monstres, moitié homme moitié brute, dont a 
naissance était l'effroi de leur mére; les hurlements des loups ont 
parfois retenti dans l'enceinte de villes ; des bergers ont éte épou- 
vantés d'entendre parler leurs troupeaux; des pierres sont tom- 
bées en pluie meurtriére, des nuages sinistres ont ensanglanté 
les airs, l'eau des puits s'est changée en un sang noir, deux 
lunes et deux soleils ont brillé simultanément dans le ciel ; mais 
que ces prodiges cessent d'effrayer le monde : rien ne doit plus 
étonner depuis qu'un eunuque est consul. 

© honte de la terre et du ciel! On promène en pompe à travers 
les villes une espèce de vieille femme, dont le nom souille les 
fastes de l'année. Pontifes, ouvrez les oracles de la sibylle de Cu- 
mes; habiles devins de l'Étrurie, consultez les feux de la foudre; 


LIBER PRIMUS 


Semiferos partus, metuendaque pignora mal 
Xcenibus et mediis auditum nocte luporum 
Murmur, et attonito pecudes pastore locutas, 
Et lapidum diras hiemes, nimboque minacem 
Sanguineo rubuisse Jovem, puteosque cruore 
Mutatos, visasque polo concurrere lunas, 

Et geminos soles mirari desinat orbis : 
Omnia cesscrunt, eunucho consule, monstra. 





Heu terre co'ique pudor! trabeata per urbes 
Ostentatur anus, titulumque efleminat anni. 
Pandite, pontifices, Cumanæ carmina vatis ; 
Fulmineos sollers Etruria consulat ignes, 
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Aruspices, cherchez dans les entrailles des victimes les malheurs 
qu'elles présagent. De quel nouveau désastre nous menacent les 
dieux? Le Nil va-t-il changer son cours, et, transfuge du monde 
romain, mêler ses eaux à celles de la mer Érythrée? Les Bar- 
bares, franchissant le Niphate, vontils de nouveau dévaster 
l'Orient ? La peste va-t-elle infecter l'air? Nulle moisson ne récom- 
pensera-t-elle les travaux du laboureur? Quel sacrifice pourra 
apaiser un si grand courroux; quelle victime désarmera la ven- 
geance céleste ? C'est par le sang du consul qu'il faut purifier les 
faisceaux ; il faut immoler le monstre qui les a profanés; que 
tous les maux que nous prépare le destin, Eutrope les expie de 
sa tête! 

Ainsi donc, 6 Fortune, tu bouleverses tout? Ainsi tout est sou- 
mis à ton empire? Quels sont ces jeux cruels? Jusques à quand 
l'humanité sera-t-elle le jouet de tes aveugles fureurs? S'il t'a 
plu de souiller la chaise curule en y plaçant un ignoble esclave, 
que du moins ce consul ait été affranchi de ses chaines ; qu'il ait 
quitté sa prison avant de revêtir l'écharpe quirinale. Donne-nous 
qui tu voudras, mais que du moins ce soit un homme. La servi- 
tude a ses degrés et sa noblesse particulière, et la tache de l'es- 








Immersumque nefas fibris explore haruspex. 
Que nova portendunt Superi! Nilusne meatu 
Devius, et nostri tentat jam transfuga mundi 
Se Rubro miscere mari? ruptone Niphate 
Rursum barbaricis Oriens vastabitur 
An morbi ventura Tues? an nulla colono 
Responsura seges? qui tantas expiet iras 
Viclima? quo diras jugulo placabimus arast 
Consule lustrandi fasces, ipsoque litandum 
Prodigio ; quodcumque parant hoc omine fata, 
Eutropius cervice luat. 
Sic omnia vol 

Hoc regni, Fortuno, tenes? quenam ista jocandi 
Sævitia? humanis quantum bacchabere rebus? 
Si tibi servili placuit fedare curules. 
Crimine : procedat laxata compede consul ; 

*  Rupta quirinales sumant crzastula cinctus. 
Da saltem quemcumque virum : discrimina quedam. 
Sunt famulis, splendorque suus, maculamque minorem 
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clavage est moins honteuse pour celui qui n'a servi qu'un seul 
maitre. Mais complez les flots de la mer, les grains de sable de la 
Libye, et vous saurez le nombre des maitres qu'a eus Eutrope ; 
combien de fois il a changé de conditions, de registres, combien 
de noms différents il a reçus ; combien de fois il fut exposé nu 
aux yeux d'un acheteur, qui consultait le médecin, de peur que 
quelque infirmité secrète ne l'exposát à perdre sur le marché. 
Tous se repentaient du prix qu'il leur avait coûté, et toujours on 
le remettait en vente, tant qu'il put être vendu; mais quand ce 
ne fut plus qu'un hideux cadavre, qu'un corps tout sillonné des 
rides de la vieillesse, chacun, sous prétexte de le donner, le 
chassait de sa maison et s'empressait d'imposer, à ceux qui ne 
le connaissaient pas, cet horrible présent. 

Esclave ancien et toujours nouveau, sa tête a blanchi, courbée 
tour à tour sous tant de jougs différents, et, sans cesse renou- 
velé, son esclavage n'a jamais cessé. Voué dès son berceau aux 
plus cruels snpplices, on l'arrache à la mamelle pour le mutiler, 
et la souffrance le saisit au sortir du sein de sa mère. Un Armé- 
nien accourt, armé d'un glaive toujours sûr pour efféminer 
homme, afin d'ajouter à sa valeur par la perte de sa virilité ; i 





Conditionis habet, domino qui vixerit uno. 

Si pelagi fluctus, Libyæ si discis arenas, 
Eutropii numerabis heros, Quot jura, quot ille 
Mutavit tabulas, vel quanta vocabula vertit 
Nudatus quoties, medicum dum consulit emptor, 
Ne qua per occultum lateat jactura dolorem! 
Omnes penituit pretii, venumque redibat, 
Dom vendi potuit : postquam deforme cadaver 
Mansit, et in rugas totus diffluxit aniles; 

Jam specie doni certatim limine pellunt, 

Et fœdum ignaris properant obtrudere munus. 








Tot translata jugis submisit colla vetustum. 
Servitium, semperque novum, nec destitit unquam, 
Sepe tamen eæpit. Cunabula prima eruentis 
Debita suppliciis : rapitur eastrandus ab ipso 

Ubere; suscipiunt, matris post viscera, pene. 

Advolat Armenius certo mucrone recisos 

Edoctus mollire mares; dampoque nefandum 
Aucturus pretium, fecundum corporis ignem 








200 INYECTIVES CONTRE EUTROPE. 


éteint dans son double foyer le feu de la génération, et, d'un 
méme coup, lui ravit la faculté d'être pére et le titre d'époux. Il 
languit entre la vie et la mort, et le fer qui trancha ses nerfs 
glaça d'un froid mortel les fibres de son cerveau. Faut-il bénir la 
main qui ôta toute sa vigueur à notre ennemi? Maudissons-la 
plutôt d'avoir fourni au destin l'occasion de l'élever si haut. 
Mieux eût valu pour nous qu'il fût resté homme: son opprobre 
fut la cause de sa fortune ; plus fort, il serait encore esclave. 
Ensuite on le traîne de marché en marché sur les rivages de 
l'Assyrie; objet de trafic, il est exposé sur les places publiques 
par le Galate son conducteur, et change sans cesse de maisons. 
Qui pourrait énumérer les noms de tant de différents maîtres? 
De tous, le plus connu fut un soldat palfrenier nommé Ptolémée : 
las à la fin de ce docile instrument de sa lubricité, Ptolémée le 
donné à Arinthéus; mais déjà sa possession était sans profit et 
il n'était plus d'âge à trouver un acheteur. Combien, à son départ, 
il gémit de se voir ainsi dédaigné ! que de larmes lui coûta cette 
Séparation. « Voilà donc, Ptolémée, ta reconnaissance! Voilà le 
prix de ma jeunesse passée entre tes bras dans ce lit, si souvent 
témoin de nos plaisirs, de mon sommeil, que tant de fois je te 





Sedibus exbaurit geminis, unoque sub ictu. 
Eripit offcium patris, nomenque mariti, 
Ambiguus vits jacuit, penitusque supremum 
In cerebrum secti traserunt frigora nervi. 
Laudemusne manum, que vires abstulit host 
An potius falo causam tribuisse queramur? 
Profuerat mansisse virum : felicior exstat 
Opprobrio ; serviret adhue, si fortior esset, 














Inde per Assyriæ trahitur commercia ripe. 

Hine fora venalis Galata ductore frequentat, 
Permutatque domos varias. Quis nomina possit. 
Tanta sequi? miles stabuli Ptolemeus in illis. 
Notior : hic longo lassatus pellicis usu. 

Donat Arinthæo ; neque enim jam dignus haberi, 
Nec maturus emi : quum fastiditus t, 
Quam gemuit! quanto planzit divortia luctu! 

« Hcc erat, hac, Ptolemae, fides? hoc profuit æias 
In gremio consumpta tuo, lectusque jugalis, 

Ft dueti toties inter præsepia somni? 
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sacrifiai au sein des écuries! Il me faut donc renoncer à la liberté 
que tu m'as promise ! Ainsi tu laisses Eutrope condamné au. veu- 
vage ! Cruel, as-tu donc oublié tant de si douces nuits ! Quel est, 
hélas! le rigoureux destin de notre espèce! la femme, devenue 
vieille, conserve par ses enfants les nœuds de son hymen, et le 
respect qu'inspire la mère compense les charmes que l'épouse a 
perdus. Nous, Lucine nous dédaigue; nous n'avons pour appui 
aucun gage de notre union. Avec nolre beanté disparaît l'amour 
que nous inspirions, quand les roses de notre teint se sont flétries. 
Comment désormais meltre mes épaules à l'abri des coups ? Vieux 
comme je le suis, quel moyen me reste-t-il de plaire?» - 

Ayant ainsi parlé, il se voue au vil métier de proxénète; son 
esprit était plein d'ardeur pour cette profession, il en connaissait 
toutes les finesses et n'ignorait aucun des piéges qui font succom- 
comber la pudeur : aucune vigilance ne suflisait pour protéger 
contre lui la fidélité du lit conjugal; les verroux pour l'arrêter 
n'élaient qu'une impuissante barrière : il eût arraché Danaé elle- 
méme de la tour d'airain qui la renfermait. Il feignait que son 
maitre amoureux était noyé dans les larmes. Si la beauté se mon- 
trait rebelle, il savait patienter; était-elle avare, il l'apprivoisait 
par l'appát. de l'or; était-elle enjouée, il la faisait rire. Nul ne 








Libertas promissa perit? viduumne relinquis 
Eutropium? tantasque premunt oblivia noctes, 
Crudelis? generis proh sors durissima nostri! 
Femina quum senuit, retinet connubia partu, 
Uxorisque decus matris reverentia pensat. 

Nos Lucina fugit, nec pignore nitimur ullo. 
Cum forma dilapsus amor : defloruit oris 
Gratia. Qua miseri scapulas tutabimur arte? 
Qua placeam ratione senex? » 





Sic fatus acutum. 
Aggreditur lenonis opus : nec segnis ad artem 
Mens erat, officiique capaz, omnesquo pudoris. 
Hauserat insidias : custodia nulla tuendo 
Fida toro; nulli poterant excludere vectes. 
Ille vel zrata Danaen in turre latentem 
Eliceret : fletus domini fingebat amantis; 
.ndomitasque mora, pretio lenibat avaras, 
Lascivasque jocis : non blandior ullus euntis 
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savait plus délicatement que lui toucher en passant une suivante, 
écarter son voile, et lui souffler à l'oreille un criminel message ; 
nul ne choisissait mieux un lieu propice aux amoureux larcins; 
et, quand la ruse était découverte, se dérober plus habilement à 
la colére de l'époux trompé. Telle on vit dans Corinthe Lais, enri- 
chie des trésors d'une jeunesse idolátre qui accourait vers elle par 
les deux mers, lorsque ses cheveux blanchis repoussérent les 
guirlandes, lorsque la foule turbulente de ses adorateurs s'éloi- 
gna et cessa d'assiéger sa demeure pendant la nuit, que de rares 
visiteurs vinrent seuls frapper à sa porte, et que sa vieillesse 
redouta l'arrét de son miroir; Lais alors, persistant dans son an- 
Cien métier, devient entremelteuse et forme des élèves de son art 
infâme; quoique chargée d'années, elle aime à parcourir le théâtre 
chéri de ses débauches, et conserve le goüt des plaisirs que son 
âge lui interdit. 
Telle fut l'origine de la faveur d'Eutrope. Seul de tous les eu- 
nuques, dont l'unique mérite est de conserver chaste le lit conju- 
gal, il s'éleva par l'adultére. Cependant le fouet ne cessait pas de 
déchirer son dos, toutes les fois que, trompant sa coupable pas- 
sion, il avait enflammé la colère de son maitre; c'est en vain qu'il 
le supplie, en vain qu'il lui vante les services qu'il lui a rendus 





Ancilla tetigisse latus, leviterque reductis 
Vestibus occulto crimen mandasse su surro; 
Nec furtis quæsisse locum, nec fraude reperta 
Cautior elusi fremitus vitare mariti. 
Maud aliter juvenum flammis Ephyreia Lais 

o ditata mari, quum serta refundit 
jam turba procar, noctisque recedit. 
Ambitus, et. raro pulsatur janua tactu, 
Seque reformidat speculo damnare senectus : 
Stat tamen, atque alias succingit lena ministrus, 
Dilectumque diu, quamvis longeva, lupanar 
Circuit, et relinent mores, quod perdidit stas. 








Mine honor Eutropio; quumque omnibus unica virtus 
Esset in eunuchis, thalamos servare pudicos, 

Solus adulteriis crevit: nec verbera tergo 

Cessavere tamen, quoties decepta libido 

Trati ealuisset heri ; frustraque rogantem, 
Jactantemque suos tot jam per lustra labores 
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pendant tant d'années, on le donne en dol à un gendre, et il 
lient lieu de nourrice à sa jeune épouse. Ce futur consul, destiné 
à gouverner l'Orient, peignait la chevelure de sa maitresse; et sou- 
vent, nu, il apportait dans un bassin d'argent l'eau nécessaire à 
son éléve pour sa toilette, et quand, fatiguée de l'excés de la cha- 
leur, elle s'était jetée sur un siége, ce noble patricien l'éventait 
avec des plumes de paon émaillées de roses. 

Déjà l'âge avait amolli sa peau; ses joues pendantes et sil- 
lonnées de rides offraient l'image d'un raisin sec. Le sol d'un 
champ déchiré par la charrue compte moins de sillons, la voile 
agitée par le vent offre moins de plis. Sur sa,téte, dévorée par 
des insectes dégoütants, à peine quelques cheveux épars s'éle- 
vaient par intervalles; ainsi dans une pleine aride et desséchée, on 
aperçoit de loin en loin quelques maigres épis ; telle encore est 
T hirondelle qui, pendant les frimas de l'hiver, perd ses plumes et 
meurt dans le creux d'un tronc d'arbre. Ce fut sans doute pour 
ajouter à l'opprobre qu'elle réservait un jour au consulat que la 
Fortune en se jouant iniprima sur son front ces honteux slig- 
mates, et ajouta cetle difformité à son hideux visage. Fantôme 
livide, ses ossements décharnés faisaient horreur à ses propres 


Dotalem genero nutritoremque puellas 






Nudus in argento lympham gesta 
Et quum se rapido fessam projecerat æstu, 
Patricius roseis pavonum ventilat alls. 





Jamque ævo lazata cutis, sulcisque genarum 
Corruerat passa facies rugosior uva. 

Flava minus presso finduntur vomere rura, 
Nec vento sic velà tremunt: mise;abile turpes 
Exedere caput, inem; deserta patebant 
Intervalle come, qualis sitientibus arvis. 

Atida jejune seges interlucet arista, 

Yel qualis, gelidis pluma labente pruinis, 
Arboris immoritur trunco brumalis hirundu, 
Scilicet ut trabeis iojuria eresceret olim, 
froute notas, hoc dedecus addidit ori; 
Luxurim Fortuna ste ; quum pallida nudis 
Ussibus horrorem dominis préberet imogs, 
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maitres ; sa päleur, son affreuse maigreur, blessaient la vue de 
tous ceux qui le rencontraient ; sujet d'effroi pour les enfants, de 
dégoût pour les convives, de scandale pour les esclaves eux- 
mêmes, il était un fácheux augure pour ceux qui passaient prés 
de lui. Et d'ailleurs, quel profit tirer de ce tronc épuisé? Fallait-il 
préparer un lit ou fendre du bois pour la cuisine, ses membres s'y 
refusaient ; s'il y avait del'or, des vêtements, des secrets à garder, 
son infidélité défendait de les lui confier. Qui eüL été assez insensé 
pour charger un entremetteur de la surveillance du lit conjugal? 
Enfin, comme un cadavre empesté, tous chassèrent de leurs de- 
meures ce spectre odieux : le mépris qu'il inspirait lui valut sa 
liberté. Ainsi le berger retient à la chaine son chien engraissé de 
lait, et le nourrit caplif tant qu'il est assez fort pour garder le 
troupeau, et que, sentinelle vigilante, il peut épouvanter les loups 
par ses aboiements; mais lorsque, moins aclif, el rongé par la 
gale, il laisse trainer ses oreilles en lambeaux, il le détache et 
lui óte son collier, qu'il met à profit pour un autre chien. 

L'excès du mépris est quelquefois utile : repoussé de toutes 
parts, Eutrope put impunément errer dans la carrière de l'intri- 
gue, et se frayer un chemin à la fortune. O toi, qui que tu sois, 


Decolor et macies occursu lzderet omnes, 

Aut pueris latura metus, aut lmdia mensis, 
Aut crimen famulis, aut procedentibus omen, 
Et nihil exhausto caperent in stipite lucri. 
Sternere quippe toros, vel cadere ligna culinz, 
Membra negant: aurum, vestes, arcana tueri 
Mens infida vetat. Quis enim committere vellet 
Lenoni thalamum? tandem ceu funus acerbum, 
Infaustamque suis trusere penatibus umbram. 
Contempta jam liber erit. Sic pastor obesum 
Lacte canem ferroque ligat, pascitque revinetum, 
Dum validus servare gregem, vigilique rapaces 
Latratu terrere lupos; quum tardior idem 
Jam scabie laceras dejecit sordidus aures, 
Solvit, et exuto lucratur vincula collo. 





Est, ubi despectus nimius juvat : undique pulso 
Per cunctas licuit fraudes impune vagari, 
Et fatis aperire viam. Proh! quisquis Oiympi 
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qui sièges au sommet de l'Olympe, peux-tu te jouer à ce point 
des destinées humaines. Un être, dont personne ne voudrait pour 
esclave, est placé au timon de l'État; celui dont un simple parti- 
culier dédaignerait le service, la cour se soumet à être dirigée 
par lui. Aussitôt que le palais eut attiré ce vieux fourbe dans ses 
murs, qui ne vit-on pas gémir de cet opprobre? qui ne vit-on 
pas s'affliger de voir ce cadavre tant de fois vendu s'insinuer à 
force de bassesses dans cette enceinte sacrée? Que dis-je, les 
esclaves du prince eux-mêmes, ceux qui occupent un rang plus 
honorable dans la domesticité, frémissaient d'indignation de se 
voir associés à lui, leur fierté méprisait un compagnon de celte 
espèce. Et voilà celui qu'on voudrait faire figurer dans fastes latins ! 
Les eunuques eux-mêmes en ont rougi de honte! Mais d'abord 
perdu au milieu d'une foule obscure, le plus vil parmi les étres 
les plus vils, il demeura longtemps ignoré, jusqu'à ce qu'enfin 
Abundantius, dans son délire fatal à l'Orient et à lui tout le pre- 
mier, l'eut tiré de son abjecte condition : alors il envahit les 
honneurs suprémes. 

Quel admirable décret de la Providence que celui qui fait retom- 
ber sur ses premiers auteurs les effets d'un conseil perfide! Ainsi 


Summa tenes, tantone libet mortalia risu ^ 
Vertere? qui servi non est admissus in usum, 
Suscipitur regnis; et, quem pri 
Dedignata domus, moderantem sustinet aula, 
Ut primum vetulam trarere Palatia vulpem, 
Quis non ingemuit? quis non irrepere sacris. 
Obsequiis doluit toties venale cadaver ? 

Jpsi quin etiam tali consorte fremebant. 
Tegales famuli, quibus eet illustrior ordo 
Servitii, sociumque sibi sprevere superbi. 
Cernite, quem Latiis poscant annectere fastis ; 
Cujus et eunuchos puduit! sed vilior ante 
Obscurz latuit pars ignotissima turbz, 
Donec Abundanti furiis, qui rebus Eois 
Exitium, primoque sibi produxit, ab imis. 
Evectus thalamis, summos invasit honores. 











Quam bene dispositum terris, ut dignus iniqui 
Fructus consilii primis avctoribus instet 
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le devin qui, pour rappeler dans leur lit les eaux du Nil desséché 
depuis plusieurs années, conseilla de fléchir Jupiter en immolant 
un étranger, arrosa le premier de son sang les autels de Busiris, 
et périt victime du cruel sacrifice qu'il avait imaginé; ainsi l'ar- 
tisan du taureau de Phalaris, cet inventeur d'un nouveau sup- 
plice, qui (it servir l'airain à fabriquer des tourments jusqu'alors 
inconnus, fut contraint, par l'ordre du tyran de Sicile, de faire 
l'essai de son funeste ouvrage, et apprit à mugir au taufeau 
forgé par ses mains. Ainsi, celui qu'Eutrope dépouilla le premier 
de ses richesses, celui qu'il frappa le premier de l'exil, fut l'au- 
teur méme de sa fortune, et le seul acte de justice qu'il ait fait 
fut de condamner son protecteur. Lorsque cette moitié d'homme 
fut glacée par l'áge ; lorsqu'il fut. parvenu au faite du pouvoir, ce 
que ne lui permettaient pas d'espérer ses vœux les plus ambi- 
tieux, ce qu'il n'eüt pu s'imaginer méme en songe, lorsqu'il vit 
les lois sous ses pieds, les têtes des grands courbées devant lui, 
et les destins dociles à tous ses caprices ; lui, qui naguère se fût 
contenté d'obtenir sa liberté, il ose méconnaitre l'autorité de ses 
maîtres, et son âme servile s'ouvre au plus fol orgueil; les nobles 
remplissent les plus horribles cachols; Méroé et les champs de 





Sic multos fluvio vates arente per annos, ^ 
Hospite qui caso monuit placare Tonantem, 
Inventas primus Busiridis imbuit aras, 

Et cecidit svi, quod dizerat, hostia sacri; 

Sic opifex tauri, lormentorumque repertor, 

Qui funesta novo fabricaverat æra dolori, 

Primus inezpertum, Sieulo cogente tyrauno, 
Sensit opus, docuitque suum mugire juvencum, 
Nullius Eutropius, quam qui se protulit, ante 
Direptas possedit opes, nullumque priorem 
Perculit exsilio, solumque hoc rite peregit, 
Auctorem damnare suum. Postquam obsitus ævo 
Semivir excelsam rerum sublatus in arcem, 
Quod nec vota pati, nec fingere somnia possent, 
Yidit sub pedibus leges, subjectaque colla 
Nobilium, tantamque sibi permittere fata : 

Qui nihil óptasset plus libertate mereri, 

Jam jam dissimulat dominos, alteque tumestunt 
Serviles animi : procerum squalore repletus 
Catcer, et exsulibus Meroe campique gemiscunt 
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l'Éthiopie répètent les gémissements des exilés; la zone torride 
retentit de cris de douleurs et les autels d'Ammon, le Marmari- 
que, sont profanés par le sang des plus illustres victimes. 

Nul n'est plus cruel que celui qui, sorti de la poussière, s'élève 
aux plus hauts emplois. Il frappe tout, parce qu'il craint tout; il 
l'épargne personne, pour qu'on le croie fort : il n'est point de 
bète plus féroce qu'un ancien esclave qui exerce sa rage sur un 
homme libre. Il reconnait ses gémissements dans ceux de ses vic- 
times. Il inflige sans ménagements les supplices qu'il a subis lui- 
méme; au souvenir de la cruauté de son maître, quand il 
frappe, c'est avec haine. D'ailleurs quel sentiment de pitié poür- 
rait émouvoir un eunuque? Il ne craint pas qu'on se venge sur 
sa famille, sur ses enfants. Tous les autres hommes sont cléments 
envers leurs semblables ; la communauté d'infortune est un lien 
qui les unit. Ce misérable n'est pas méme indulgent envers les 
eunuques; privé des autres plaisirs, il ne. brüle avec ardeur que 
de la soif de l'or: c'est la seule passion que sa dégradation lui 
permette d'assouvir. 

Que sert de l'avoir mutilé? Nulle puissance ne peut châtier 
son insatiable avarice. Sa main d'abord exercée à des vols de peu 
de valeur, qui se contentait de piller le buffet de ses maîtres et 
de soulever le verrou d'un coffre-fort mal fermé, trouve mainte- 


Æthiopum ; ponis hominum plaga personat ardens; 
Marmaricus claris violatur cædibus Ammon. 





est humili, quum surgit in altum; 
Cuneta ferit, dum cuncta timet ; desevit in omnes, 
Ut se posse putent : nec bellua tetrior ulla. 

Quam servi rabies in libera terga furentis, 

 Agnoscit gemitus, et pænæ parcere nescit, 

Quam subiit ; dominique memor, quem verberat, odit, 
Adde, quod eunuchus nulla pietate moretur, 

Nec generi natisve caret : clementia cunctis. 

In similes, animosque ligant consortia damni, 

Iste nec eunuchis placidus, sed pejus in aurum 
Æstuat : hoc uno fruitur suceisa libido. 


Quid nervos secuisse juvat? vis nulla cruentam 
Castrat avaritiam, Parvis exercita fur 
Que vastare enum, neglectaque 
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nant une plus ample pâture à ses rapines et dépouille l'univers 
entier. Courtier de l'empire, infâme brocanteur des emplois hono- 
rables, il n'est point de province, du Tigre à l'Hémus, qu'il n'af- 
ferme à prix fixe. Celui-ci a donné une maison de campagne pour 
obtenir le gouvernement de l'Asie, celui-là a acheté la Syrie 
avec les joyaux de son épouse ; un autre se plaint d'avoir échangé 
pour la Bithynie l'héritage de ses pères. Un tarif affiché dans le 
vestibule toujours ouvert de son palais fixe le prix des nations. A 
tant la Galatie, à tant le Pont, à tant la Lydie. Voulez-vous obtenir 
la Lycie, payez tant de milliers de sesterces ; donnez un peu plus, 
etla Phrygie est à vous. Il se console de sa bassesse passée en 
faisant partager à d'autres son infamie, et, comme il fut vendu 
lui-même, il veut tout vendre. S'il se présente deux concurrents, 
il pèse l'offre de chacun d'eux ; juge vénal, il penche avec le poids 
de l'or, et dans le double bassin de la balance flotte suspendue 
une province. 

Si vous ne rougissez pas, grands dieux, de laisser vendre les 
peuples à l'encan, rougissez au moins de l'auteur de ce trafic. 
Quoi? un esclave, frappé par la loi de mort civile, posséder 
tant de royaumes, disposer à son gré de tant de villes! Ainsi 
donc la victoire de Cyrus a renversé de son trône le puis- 





Claustra remoliri, nunc uberioro rapi 
Peceat in orbe manus: quidquid se Tigris ab Hemo 
Dividit, hoc certa proponit merce locandum 

Institor imperii, caupo famosus honorum. 

Hic Asiam villa pactus regit; ille redemit 

Conjugis ornatu Syriam ; dolet ille paterna 
Bithynos mutasse domo : sufíza patenti. 

Yestibulo pretiis distinguit regula gentes. 

Tot Galatæ, tot Pontus eat, tot Lydia nummis. 

Si Lyciam tenuisee velis, tot millia ponas; 

Si Phrygas, adde parum. Propriæ solatia sorti 
Communes vult este notas, et venditus ipse 
Vendere cuncta cupit : certantum, sæpe duorum 
Diversum suspendit onus ; cum pondere judex 
Vergit, et in geminas nutat provincia lances. 

Non pudet, heu! Superi, populos venire sub hasta? 
Vendentis certe pudeat. Quid jure sepultum. 
Mancipium tot regna tenet, tot distrahit nrbes? 
Pollentem solio Crasum victoria Cyri 
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sant Crésus, pour que le Pactole et l'Hermus coulassent sous les 
lois d'un eunuque! Rome, lorsque, par ses dernières volontés, At- 
tale te laissait son héritage; lorsque Antiochus s'arrétait au mont 
Taurus pour limite de ses états; lorsque Servilius trainait en- 
chainé à son char l'Isaurien jusqu'alors indompté ; lorsque l'É- 
gypte se soumettait à Auguste, la Crète à Métellus, c'était unique- 
ment pour augmenter les profits d'un Eutrope! La Cilicie, la 
Judée, l'Arménie, les conquêtes de Rome, les triomphes de Pom- 
pée, tout cela n'est pour lui qu'un objet de commerce ! 

Pourquoi entasses-tu tous ces monceaux d'or? Quels enfants 
hériteront de lous ces trésors? Sois mari ou sois femme, permis 
à toi; mais père, mais mère, jamais tu ne le seras : le fer et la 
nature te le défendent. Que l'Indien t'enrichisse de ses pierre- 
ries, l'Arabe de ses parfums, le Sére de ses toisons ; nul homme, 
quelque pauvre qu'il soit, quel que soit le poids de sa misère, ne 
voudrait acheter la fortune d'Eutrope au prix de son corps mu-- 
tilé. 

Mais déjà, oublieux de son ancienne condition et l'esprit enivré 
de son opulence, il se joue des lois qu'il outrage et des intérêts 
de l'humanité. Un eunuque remplir les fonctions de juge! Dois-je 


Fregit, ut eunucho fluerent Pactolus et Hermus ? 
Attalus heredem voluit te, Roma, relinqui ; 
Restitit Antiochus prescripto margine Tauri, 
Indomitos curru Servilius egit Ieauros, 

Et Pharos Augusto jacuit, vel Creta Metello, 

Ne non Eutropio quæstus numerosior esset ? 

In mercem veniunt Cilices, Jude, Sophene, 
Romenusque labor, Pompeianique triuinphi. 





Quo struis hos auri cumulos* quas piguora tantis 
Succedent opibus? nubas ducasve licebit; 

Nunquam mater eris, nunquam pater : hoc tibi ferrum, 
Hoc natura negat. Te grandibus India gemi 
Te foliis Arabes ditent, te vellere Seres : 
Nullus inops adeo, nullum sic urget egestas, 
Ut velit Eutropii fortunam et membra pacisci. 











Jamque oblita sui, nec sobria divitiis mens, 
In miseras leges, hominumque negotia ludi 
Judicat eunuchus : quid jam de consule miror? 
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après cela m'étonner qu'il soit devenu consul ? Tout ce qu'il fait 
tient du prodige. A-t-on jamais lu dans l'histoire qu'une femme 
ait rendu la justice ? Quel siècle, quelle contrée vit jamais un eu- 
nuque siéger sur un tribunal? Mais, pour que rien ne manquát à 
son ignominie, pour qu'il n'y eût rien que n'osát son audace, il 
va même jusqu'à profaner le noble métier des armes; il accu- 
mule monstruosités sur monstruosités, et sa démence furieuse as+ 
pire à se surpasser elle-même. Mars en rougit; Bellone se dé- 
tourne et sourit à l'opprobre de l'Orient, en voyant cette vieille 
amazone brandir des traits et se parer d'un brillant carquois, ou 
toutes les fois que, suprême arbitre de la paix et de la guerre, il 
adresse la parole aux Gètes. À son aspect l'ennemi triomphe: il pense 
que l'empire n'a plus d'hommes à lui opposer. Partout fume l'in 
cendie : plus de coufiance dans l'abri des remparts; les campagnes 
languissent dévastées, et la mer offre seule quelque espérance de 
salut. On traîne par delà le Phase les femmes de la Cappadoce; 
arrachés à l'étable qui les vit naître, les troupeaux caplifs vont 
boire les frimas du Caucase, et quittent les pâturages du mont 
Argée pour les forêts de la Scythie. Au delà des marais Cimmé- 
riens, barrière de la Tauride, la jeunesse, fleur de la Syrie, est 








Arma etiam violare parat, portentaque monstris 
Aggerat, et secum petulans amentia certat. 
Ærubuit Mavors, aversaque risit Enyo, 
Dedecus Eoum, quoties intenta sagittis 

Et Pharetra falgens anus exercetur Amazon; 
Arbiter aut quoties belli pacisque recurrit, 
Alloquiturque Getas, Gaudet, quum viderit, hostis, 
Et sentit jam deesse viros; incendia fumant 
Muris nulla fides ; squalent populatibus agri, 

Et medio spes sola mari. Trans Phasin aguntur 
Cappadocum matres, stabulisque abducta paternis 
Caucasias captiva bibunt armenta pruinas, 

Et Seythicis mutant Argei pabula silvl; 

Extra Cimmerias, Tanrorum clenst 
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réduite en esclavage ; le nombre des Barbares ne suffit plus à 
garder la multitude de leurs captifs, et le meurtre les délivre de 
œux qu'ils dédaignent d'emmener. 

Eutrope cependant (car de quoi peut rougir un esclave, un vil 
prostitué; quelle honte pourra jamais colorer un si hideux vi- 
sage?), Eutrope revient en vainqueur, suivi de bataillons de fan- 
tassins, d'escadrons de cavaliers semblables à leur chefs, bandes 
d'eunuques, armée bien digne de marcher sous les bannières du 
dieu de Lampsaque. Ses clients volent à sa rencontre, et embras- 
sent en lui le*sauveur qui leur est rendu. Lui de s'applaudir, 
d'enfler avec effort ses joues pendantes, d'affecter une respiration 
haletante. La poussière couvre la vermine de sa tête ; son visage, 
loin de brunir, est devenu plus pâle aux ardeurs du soleil; de sa 
voix plus efféminée que de coutume, et dont il exagére encore la 
faiblesse, il fait entendre je ne sais quels sons lamentables, ra- 
conte ses prétendus combats, atteste en gémissant sa sœur (25) 
que ses forces épuisées ne lui permettent plus de servir les intérêts 
de l'État ; qu'il cède à l'envie; qu'il ne peut plus lutter contre les 
tempêtes soulevées par ses ennemis, et que sa seule prière est 
d'être englouti par elles. Plüt au ciel que sa prière fût exaucée! 


Flos Sgriæ servit ; spoliis nec sufficit atrox. 
Barbarus; in cadem vertunt fastidia preda. 


Ille tamen (quid enim servum, mollemque pudebit? 
Aut quid in boc poterit vultu flagrare ruboris?) 
t; peditum vexilla sequuntur, 

imiles, ennuchorumque manipli, 
Hellespontiacis legio dignissima signi 
Obvius ire cliens, defensoremque reversum 
Complecti. Placet ipse «ibi, lazasque laborat. 
Distendisse genas, fictumque inflatus anhelat, 
Pulvere respersus tineas, et solibus ora 
Pallidior, verbisque sonat plorabile quiddam 
Ultra nequitiam fractis, et prelia narrat, 
Perque suam tremula testatur voce sororem, 
Defecisse vagas ad publica commoda vires; 
Cedere livori, nec sustentare procell 
Invidiæ, mergique fretis spumantibus orat. 
Exorelque utinam ? Dum talia fatur, ineptas 
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Tout en parlant ainsi il essuie des larmes ridicules el entrecoupe 
chaque parole de soupirs plaintifs. Telle, altérée par la fatigue 
d'une longue route, une belle-mére vient visiter sa bru ; à peine 
est-elle assise que déjà elle demande du vin. Pourquoi, vile créa- 
ture, te méler aux combats et affronter Pallas sur sa sanglante 
aréne? Tu peux te consacrer aux travaux d'une autre Pallas, de 
cette Minerve dont tu sais du moins tenir la navette; ta main est 
faite pour manier la trame, non les traits. Ouvriére habile, va 
gourmander l'indolence des jeunes servantes, va rouler pour ta 
maîtresse autour des fuseaux une laine plus blanche que la neige. 
Ou, si tu préfères le culte des dieux, au lieu de Mars voue-toi à 
Cybèle ; apprends à imiter, au bruit rauque des tambours, les fu- 
reurs des Corybantes. Tu peux porter les cymbales, te meurtrir la 
poitrine avec le pin sacré, faire tomber sous le couteau les der- 
niers restes de ta virilité; mais, les armes, laisse-les aux hommes. 
Pourquoi diviser les deux empires? pourquoi t'efforcer d'allumer 
la haine entre deux frères qui s'aiment? Ah! plutôt, insensé, fi- 
déle à ton ancien métier, entremets-toi pour les réconcilier. Qu'a- 
lors Eutrope, pour prix de ces hauts faits, brigue le consulat, afin 
qu'il n'y ait aucune dignité qu'il n'ait déshonorée : général, l'ar- 
mée; juge, le prétoire; consul, les fastes de l'empire. ll n'est 





Detergit lacrymas, atque inter singula dicia. 
Flebile suspirat. Qualis venit arida socrus 

Longinquam visura purum; vix lassa resedit, 

Et jam vina petit. Quid te, turpissima, bellis . 
Inseris, aut szvi pertentas Pallada cam 
Tu potes alterius studiis 
Tu telas, non tela, pati; tu stamina nesse; 

Tu segnes operum solers urgere puellas, 

Et niveam domine pensis involvere lanam. 

Vel, si sacra placent, habeas pro Marte Cybellen ; 
Rauca Celenæos ad tympana disce forores. 
Cymhala ferre licet, pectusque illidere pinu, 
Inguinis et reliquum Phrygiis abscindere cultris. 
Arma relinque viris. Geminam quid dividis aulam, 
Conarisque pios odiis committere fratres ! 

‘Te magis, ah ! demens, veterem si respicis artem, 

















Flagitet Eutropius, ne quid non polluat unus, 
Dux acies, judex prætoria, tempora consul. 
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rien de si monstrueux dont l'antiquité n'ait donné l'exemple, rien 
que n'ait enfanté une longue suite de siècles, On raconte qu'Œdipe 
épousa sa mère, Thyeste, sa fille; Jocaste donna des fréres à son 
mari; la fille de Pélops s'en donna à elle-même. La scène athé- 
nienne déplore les tragiques malheurs de Thébes et la ruine de 
Troie. Térée est métamorphosé en oiseau, Cadmus en serpent. 
Seylla contemple avec effroi les chiens qui sortent de ses flancs. 
Nous voyons dans la fable l'un se changer en arbre et s'atiacher 
à la terre; l'autre, se couvrir de plumes et s'élever dans les airs; 
celui-ci se revêtir d'écailles, celui-là se dissoudre en eau ; mais 
jamais, en aucun lieu du monde, on ne vit un eunuque consul, 
juge ou général d'armée. Ce qui dans un autre homme est hono- 
rable, devient infáme dans un eunuque. 1l nous offre un exemple 
qui efface tout ce que la comédie a de plus risible, tout ce que la 
tragédie a de plus lamentable. Oh ! le plaisant spectacle de le voir 
faire tous ses efforts pour charger de la toge ses membres éner- 
vés et plier sous le poids de la trabée! l'or de ses vétements rend 
encore plus hideuse sa décrépitude ! 

On dirait un singe, adroit imilateur de l'homme, qu'un enfant 
malin a revêtu par plaisanterie d'un précieux tissu de soie, en 








Nil adeo fidum, quod non exacta vetustas 
Ediderit, longique labor commiserit evi. 

Œdipodes matrem, natam duxisse Thyestes 
Cantantur : peperit fratres Jocasta marito, 

Et Pelopea sibi. Thebas ac funera Troja. 

Tristis Erechthei deplorat scena theatri. 

In volucrem Tereus, Cadmus se vertit in anguem; 
Seylla novos mirata canes : hunc arbore figit, 
Elevat hunc pluma, squamis hunc fabula vestit, 
Tune solvit fluvio: nusquam spado consul in orbe, 
Nec judez ductorve fuit : quodcumque virorum. 

Est decus, eunuchi scelus est : exempla creantur, 
Qui socei superent risus, luctusque cothurni, 
Quam pulchre conspectus orat, quum tenderet artus. 
Exsangues onerare toga, cinctuque gravatus, 
Indutoque senes obscenior iret in auro! 





Humani qualis simulator simius oris, 
Quem puer arridens pretioso stamine Serum. 
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laissant à découvert son dos el ses reins; objet de la risée des 
convives et fier de ce riche ornement, il se promène la tête baute. 
et semble d'autant plus hideux que sa parure est plus brillänte. 
Le sénat dans toute sa splendeur, peut-être le prince lui-même, 
accompagnent des faisceaux déshonorés, et, chose inouie, le lic- 
teur est plus noble que le consul. Celui-ci, monté sur un tribu- 
nal élevé, s'apprête à donner à d'autres la liberté que lui-même 
il n'a pas encore reçue. Parmi ses titres de gloire, il se vante 
d'un songe prophétique qu'il eut en Égypte et de la défaite des 
tyrans qu'il a prédite : comme si, suspendant sa vengeance, Bel- 
lone indécise eût attendu que ce Tirésias châtré, ce Mélampe 
énervé, se trainât à pas lents pour rapporter ses oracles des bords 
les plus lointains du Nil. 

Les oiseaux font entendre à grand bruit de sinistres accents ; 
l'année s'épouvante de porter le nom d'Eutrope; Janus, de sa dou- 
ble bouche, proclame l'indignité d'un tel choix et défend d'ouvrir 
les fastes à ce vil eunuque. Si, au mépris des lois, une femme 
prenait les faisceaux, l'État aurait moins à rougir. Chez les Mèdes 
et les Sabéens, c'est ce sexe qui gouverne. Des reines ont soumis 
par les armes une grande partie des peuples barbares ; mais il est. 
sans exemple qu'aucune nation ait rampé sous le sceptre d'un eu- 





Velavit, nudasque nates ac terga reliquit, 
Ludibrium mensis, erecto pectore dives 
Ambulat, et claro sese deformat amictu. 
Candida pollutos comitatur curia fasces; 
Forsitan et dominus : praebet miracula lictor. 
Console nobilior ; libertatemque daturus, 
Quam nondum meruit, scandit sublime tribunal ; 
Atque inter proprias laudes Ægyptia jactat. 
prostratosque canit se vate tyrannos. 
Scilicet in dubio vindes Bellona pependit, 
Dum spado Tiresias, enervatusque Melampus 
Reptat ab extremo referens oracula Nilo. 
Obstrepuere avium voces: exhorruit annus 
Nomen, et insanum gemino proclamat ab ore, 
Eunuchumque vetat fastis accedere Janus. 
Sumeret illicitos etenim si femina fasces, 
Esset turpe minus, Medis levibusque Sabæis 
Imperat hic sexus, reginarumque sub armis 
Barbaris pars magna jacet: gens nulla probatur, 











LIVRE L.* 215 


nuque. On adore Pallas, Phébé, Vesta, Cérés, Cybèle, Junon, La- 
tone; où sont les temples d'un dieu eunuque? où trouver ses au- 
tels? On choisit des prétresses parmi les femmes; Phébus pénètre 
dans leurs âmes ; l'oracle de Delphes répond par leur voix. La 
vierge de Vesta approche seule du sanctuaire de Minerve protec- 
trice de Troie, seule elle entretient le feu sacré ; mais, toujours 
profanes, Tes eunuques n'ont jamais été dignes de ceindre les ban- 
deléttes. La femme naît pour être utile à la propagation, pour 
perpétuer la race humaine; l'eunuque n'a été inventé que pour 
être esclave. Hippolyte ne tomba que sous les traits d'Hercule ; ta 
hache, Penthésilée, mit les Grecs en fuite ; si l'on en croit l'his- 
toire, ce fut la main d'une femme qui éleva les remparts de l'il- 
lustre Carthage et la superbe Babylone aux cent portes. Que fit. 
jamais de grand un,eunuque? Soutinl-il des combats? fonda-t-il 
des cités? Enfin la femme est l'ouvrage de la nature, l'eunuque, 
l'ouvrage de la main de l'homme. Soit que, de peur d'étre trahie 
par sa voix féminine ‘et ses joues imberbes, l'adroite Sémiramis, 
pour déguiser son sexe aux Assyriens, se soit la premiére entou- 
rée de ces étres qui lui ressemblaient; soit que la débauche ait 
armé de fer la main du Parthe pour empêcher de naître le duvet 


Eunucbi qua sceptra ferat. Tritonia, Phœbe, 
Vesta, Cyres, Cybele, Juno, Latona coluntur ; 
Eunuchi qua» templa Dei, quas vidimus aras? 
Inde sacerdotes; hac intrat pectora Phœbus; 
Inde canunt Delphi. Trojanam sola Minervam 
Virginitas vestalis adit, flammasque tuetur. 

Hi nullas meriti vittas, semperque profani. 
Nascitur ad fructum mulier, prolemque futuram; 
Moc genus inventum est, ut serviat. Herculis arcu 
Concidit Hippolyte; Danai fugere bipennem 
Penthesilea, tuam ; claras Carthaginis arces. 
Creditur, et centum portis Babylona superbam 
Femineus struxisse labor. Quid nobile gessit. 
Eunuchus? qua bella tulit? quos condidit urbes ! 
Illas preterea rerum natura creavit: 

Hos fecere manus : seu prima Semiramis astu. 
Assyriis mentita virum, ne vocis acutae 

Mollities, levesque genæ se prodere possent, 

Hos sibi conjunxit similes; seu Parthica ferre. 
Luxuries vetuit nasci lanuginis umbram, 
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du eune âge, pour conserver longtemps la fleur de l'enfance et 
forcer sa jeunesse retardée par l'art à servir ses infâmes plaisirs. 

La nouvelle du consulat d'Eutrope sembla d'abord une fable, 
un conte inventé à plaisir : un bruit vague volait de ville en ville, 
et l'on riait de ce crime comme d'un récit qui préterait au cygne 
un noir plumage, au corbeau la blancheur du troëne. Cependant 
un grave personnage : « Si l'on ajoute foi, dit-il, à de semblables 
mensonges grossis par d'incroyables prodiges, autant dire que la 
tortue fend les airs, que le vautour est armé de cornes, que les 
fleuves rebroussent vers la cime des montagnes, que, né prés de 
Gadés, le soleil s'éteint en Carmanie ; bientôt l'on verra la mer se 
couvrir de moissons, le dauphin devenir l'hôte familier des forêts, 
l'homme se couvrir des écailles du limaçon ; croyons enfin à tous 
les êtres fantastiques que l'Inde enfante sous le pinceau d’un juif. » 
Un autre, mêlant le sarcasme à la plaisanterie : « Pourquoi vous 
élonner? dit-il; il n'est rien de si grand qu'Eutrope ne soit prêt à 
recevoir dans son sein; il aime tout ce qui est nouveau, tout ce 
qui est énorme, et sa lèvre avide s'empresse de goûter à tout. Il 
ne craint pas d'être surpris par derriére, la nuit comme le jour 








Servatoque diu puerili flore coegit 
Arte retardatam Veneri servire juventam. 

Fama prius falso similis, vanoque videri 

Ficta joco : levior volitare per oppida rumor, 
Riderique nefas, veluti nigrantibus alis 

Audiretur olor, corvo certante ligustris. 

Atque aliquis gravior morum, « Si talibus, inquit, 
Creditur, et nimiis turgent mandacia monstri 

Jam testudo volat, profert jam cornua vultur; 
Prona petunt retro fluvii juga: Gadibus ortum 
Carmani texere diem; jam frugibus aptum 
JEquor, et assuetum silvis delphina videbo; 

Tam cochleis homines junctos, et quidquid inane 
Nutrit, Judaicis que pingitur India velis. » 
Subjicit et mixtis salibus lascivior all 
« Miraris? nihil est, quod non in pectore magaum 
Concipit Eutropius : semper nova, grandia semper 
Diligit, et celeri degustat siagula sensu. 

Nil ti met a tergo; vigilantibus undique curis 
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il est toujours accessible à la passion qui veille. Doux ét traita- 
ble, il se laisse facilement toucher par la prière, il n'est jamais 
plus tendre qu'au fort de la rage érotique. Alors il ne refuse rien 
et s'offre de lui-même à ceux qui ne lui demandent rien. Ingénieux 
à inventer toutes sortes de plaisirs, il vous en fait jouir. Quel que 
soit votre désir, sa main y satisfait; il se prête d'un commun ac- 
cord à toute espèce de service, et sa grandeur se plait à se mon- 
trer docile. Le rang qu'il occupe est encore le prix de son entre- 
mise et de ses glorieuses fatigues, et la trabée est la récompense 
de la dextérité de sa main (26). » 

Lorsque l'évidence eut divulgué chez toutes les nations l'oppro- 
bre de l'Orient, et que cette nouvelle, trop certaine, eut frappé les 
oreilles de Rome : « Quoi, dit-elle, faudra-t-il aussi que nous ho- 
norions Eutrope de notre colère? Ce misérable est-il digne que les 
Romains s'occupent aussi de À ces mos, la puissante déesse 
s'élance dans l'immensité des cieux; d'un seul coup d'aile elle 
franchit le Pó et pénètre dans le camp du monarque. Là, du haut 
de son trône, l'auguste Honorius, assisté par Stilicon, son beau 
pére, répondait aux Germains, qui de leur propre mouvement 
étaient venus demander la paix, donnait des lois aux Chauques et 
réglait le sort des Suéves aux blonds cheveux. À ceux-ci il impose 





Nocte dieque palet ; lenis facilisque moveri 
Supplicibus, mediaque tamen mollissimus ra. 
Nil negat, et sese vel non poscentibus offert. 
Quidlibet ingenio subigit, traditque fruendum : 
Quidquid amas, dabit illa manus : communiter omni 
Fungitur oficio, gaudelque potentia flecti. 

Hoc quoque consiliis peperit meritoque laboruun, 
Accipit et trabeas argutæ praemia dextra. » 
Postquam vera fides facinus vulgavit Eoum 
Gentibus, et Rom jam certius impulit aures: 

« Eutropiumne etiam nostra dignabimur ira? 
Hic quoque Romani meruit pars esse laboris? » 
Sic effata, rapit cali per inania cursum 

Diva potens, unoque Padum translapsa volatu. 
Castra sui rectoris adit, Tum forte decorus 

Cum Stilicone gener pacem implorantibus ultro 
Germanis responsa dabat, legesque Caücis. 
Arduus, et flavis signabat jura Suevis. 
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des rois; de ceux-là il exige des otages pour garants des traités ; 
d'autres sont inscrits sur les contrôles de l'armée, et le Sicambre, 
dépouillé de sa longue chevelure, combattra désormais sous nos 
"drapeaux. À la vue du prince, une vive tendresse s'empare de la 
déesse, et, dans sa joie, elle a peine à retenir ses larmes : elle 
triomphe de la gloire de son fils. Ainsi, quand un jeune taureau 
commence à défendre le troupeau, sa mère dresse plus fièrement 
les cornes de son front ; telle encore la lionne de Massilie voit avec 
orgueil croitre son nourrisson, déjà la terreur des étables et le roi 
des animaux. Le nuage s'ouvre; Rome, dans sa grandeur impo- 
sante, apparaît au jeune monarque et lui parle en ces termes : 
« Des exploits tout récents montrent quelle est ma puissance sous 
ton règne : la mer pacifiée par la soumission du Saxon, la Bre- 
tagne rassurée par la défaite du Picte. Je vois avec joie à mes 
pieds le Franc humilié et le Suéve tristement proslerné; le Rhin 
est à nous et L'assure le nom de Germanique. Mais, à douleur! 
l'Orient, en discorde avec nous, porte envie à nos prospérilés, et 
de l'autre côté de l'horizon le crime lève la tête pour empêcher 
que l'empire ne forme qu'un seul corps. Je passe sous silence la 
trahison de Gildon si glorieusement découverte, malgré l'appui de 





His tribuit reges, his obside faslera sancit 
ludicto, bellorum alios transeribit in usus, 
Nilitet ut nostris detonsa Sicambria signis, 
Leta subit Romam pietas, et gaudia pane 
Moverunt laerymas, tantoque exsultat alumno, 

Sic armenta suo jam defensante juvenco, 

Celsius assurgunt erectæ cornua matri ; 

Sic jam torrihilem stabulis dominumque ferarum 
Crescere miratur genitrix Massyla leonem. 

Dimovit nebulam, juvenique apparuit ingen-. 

Tum sic orsa loqui: « Cuantum te principe possim, 
Non longiuqua docent, domito quod Saxone Tethys 
Mitior, aut fracto secura Britannia Picto. 

Ante pedes humili Franco tristique Suero 
Perfruor, et nostrum video, Germanice, Rhenum, 
Sed quid agam? discors Oriens felicibus actis. 
Invidet, atque alio Phœbi de cardine surgunt 
Crimina, ne toto conspiret corpore regnum. 
Gildonis taceo magna cum laude repertam 
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l'Orient sur lequel se confiait le Maure révolté. Quelle famine af- 
freuse menagait la ville, si la sage prévoyance ou celle de ton 
beau-père, qui n'est jamais en défaut, n'eüt compensé par les 
moissons du Nord celles que nous refusait le Midi! Des flottes 
descendues du Rhône entraient dans les bouches du Tibre, et les 
rives fertiles de la Saône ont remplacé celles du Cinyphe. Le Teu- 
ton courbé sur sa charrue et le taureau des Pyrénées ont arrosé 
pour moi la terre de leurs sueurs ; nos greniers étonnés sont 
remplis des blés de l'Ibérie, et les Romains, satisfaits des épis ré- 
eoltés au delà des Alpes, n'ont point souffert du dommage que 
leur causait la révolte de la Libye. Gildon, Tabraca en fut témoin, 
a subi le châtiment qu'il avait mérité : ainsi périsse quiconque 
osera défier tes armes! Mais voici que, dans les mémes climats, 
surgit tout à coup un nouveau fléau, moins redoutable sans 
doute, mais dont le joug est plus honteux, le consulat d'Eutrope. 
Nous sommes, je l'avoue, accoutumés à tolérer cette espèce dégra- 
dée depuis que la cour s'est entourée d'un luxe asiatique et que 
la mollesse du Perse a corrompu nos moeurs; mais, jusqu'à pré- 
sent, l'unique, emploi des eunuques était de veiller à la garde des 


Perfidiam, et fretos Eoo robore Mauros. 

Quam suspecta fames, quantum discriminis urbi | 
Ni tua vel soceri nunquam non provida virtus. 
Australem Arctois pensasset frugibus annum. 
Invectæ Rhodano Tiberina per ostia classes, 
Cinyphiisque ferax Araris successit aristis. 
Teutonicus vomer, Pyrenaique juven 

Sudavere mihi : segetes mirantur Iberas 
Morrea, nec Libye senserunt damna rebellis 
Tam Transalpina contenti messe Quirites. 

+ Ille quidem solvit meritas, scit Tabraca, panas, 
Ut pereat, quicumque tuis confixerit armis. 
Ecce repens isderi clades a partibus exit, 
Terrorisque minus, sed plus habitura pudoris, 
Eutropius consul. Pridem tolerare fatemur 
Hoc genus, Arsacio postquam se regia fastu 
Sustulit, et nostros corrupit Parthia mores. 
Prafecti sed adhuc gemmis, vestique dabantur 
Costodes, sacroque adhibere silenti somno. 
Militia eunuchi nunquam tranrgresta cubile; 








220 INVECTIVES CONTRE EUTROPE. 


bijoux et des vêtements, et de maintenir le silence autour de la 
couche sacrée du prince. Leur service ne s'étendait pas au delà 
de la chambre impériale ; non que leur vie passée répondit de 
leur fidélité, mais leur impuissance était un sûr garant de leur 
esprit docile. Qu'ils gardent donc les riches colliers, qu'ils pren- 
nent soin des parures de pourpre, mais qu'on ne les voie jamais 
figurer à la tête de l'État : la majesté publique ne peut être con- 
fiée à leurs mains efféminées. Jamais, même sur mer, on n'a vu le 
timon d'un navire obéir aux ordres d'un eunuque. Nous laisse- 
rons-nous donc si facilement mépriser, et l'empire du monde 
vaut-il moins qu'un vaisseau ? Que les eunuques possèdent donc 
les contrées de l'aurore qui se plaisent à supporter leur joug ; 
qu'ils régnent sur des villes accoutumées à plier sous le sceptre 
des femmes. Pourquoi prétendraient-ils communiquer à la belli- 
queuse Italie les honteux stigmates de leur infamie et corrompre, 
par un honteux mélange, les mœurs austères de ses peuples? Re- 
jetons loin du vaillant Latium et laissons aux nations étrangères 
un pareil sacrilége, et que l'opprobre qu'il traîne après lui ne passe 
pas les Alpes : qu'il reste fixé sur le sol oü il a pris naissance. 
Que l'Halys, que l'Oronte, au mépris de sa renommée, écrive dans 
ses fastes un pareil nom; mais tei, Rome, je t'en conjure par ta 
gloire, par tes triomphes, que le Tibre du moins ignore cetle 

Non vita spondente fidem; sed inertia tutum. 

ous erat : secreta monilia servent, 

urent Tyrios ; a fronte recedant 
tenero tractari pectore nescit. 
nunquam vel in æquore puppim 

















Vidimus eupuchi 
Nos adeo sperni faciles? orbisque carina. 
Vilior? Auroram sane, qua t 
Gaudet, et assuetas sceptris muliebribus urbes 
Vossideant, Quid belliferam communibus urunt 
ltaliam maculis, nocituraque probra severis. 
Admiscent. populis? peregrina piacula forti 
Pellantur longe Latio, nec transeat Alpes 
Dedecus : in solis, quibus esstitit, hæreat arvis. 
Scribat Hals, fama scribat contemptor Orontes. 
Per te, pcrque tuos obtestor, onn, triumphos, 
Nescint hoc Tibris, numquam poscentibus olim 
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honte, le Tibre qui tant de fois donna le consulat aux Dentatus et 
aux Fabius qui jamais ne l'avaient demandé. Quoi! le champ de 
Mars proclamerait les suffrages donnés à un eunuque! Eutrope 
- prendrait place parmi les Émile et les Camille, sauveurs de la pa- 
trie! Ta dignité, 6 Brutus, irait s'avilir entre les mains d'un Chry- 
sogone, d'un Narcisse! Voilà donc à quoi t'a servi de livrer tes 
enfants au supplice, d'avoir sacrifié la douleur du pére au devoir 
du citoyen? Voilà ce que j'ai gagné à repousser les Étruriens cam- 
pés sur le Janicule, et Porsenna qu'un fleuve seulement séparait 
de mes murs ! C'est là le prix du courage de Coclés à défendre un 
pont, de Mucius à braver le feu! C'est en vain que Lucréce aura 
plongé le glaive dans son chaste sein, que Clélie aura traversé à la 
nage le Tibre étonné : c'était pour réserver à Eutrope les fais- 
ceaux arrachés aux Tarquins! Que l'Averne s'enlr'ouvre et que 
tous les héros qui, portés sur un char, s'assirent sur la chaise 
curule, viennent contempler leur digne collégue! Sortez de vos 
tombeaux, généreux Décius, victimes d'un pieux dévouement, in- 
flexible Torquatus, ombre magnanime du pauvre Fabricius, et 
toi aussi, ó Serranus, si, dans le séjour des bienheureux, tu guides 
encore ta charrue dans les guérets de l'Élysée! Scipions, Lutatius, 





Qui dare Dentatis annos Fabiisque solebat. 
eunuchi repetet suffragia Campus? 
Æmilios inter, servatorcsque Camillos 
Eutropius? jam Chrysogonis tua, Brute, potestae, 
Narcissisque datur? natos hoc dedere pænæ 
Profuit. et misero civem præponere patri? 

Hoc mihi Janiculo positis Etruria castris 
Quasiit, ct tantum fluvio Porsenna remotus? 
Hoc meruit vel ponte Cocles, vel Mucius igne? 
Visceribus frustra castum Lucretia ferrum 
Mersit, et attonitum tranavit Clœlia Ti 

















Lasato veniat socii spectator Averno. 
Impen: 
Torquatique truces, animosaque pauperis umbra. 
Tabricii, tque o, si forte inferna. 
Jugera, et Elysias scindis, Serrane, nova'es, 
Væxo Seipiades, Pa'no proclare Latati; 
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illustrés par la guerre contre Carthage ; Marcellus, vainqueur de la 
icile, belliqueuse famille des Claudius, race nombreuse des Curius, 
et toi, Caton, qui refusas de vivre sous les lois de César, sortez de 
vos modestes tombeaux pour vous associer à la honte d'Eutrope! 
Revenez à la lumière, troupe immortelle des Brutus et des Cor- 
"vinus; des eunuques se parent de vos insignes; des êtres au sere 
douteux revétent la pourpre romaine : ils ont usurpé la toge, ja- 
dis l'effroi d'Annibal et de Pyrrhus. Dédaignant l'éventail ils as- 
pirent à la trabée ; cessant de porter l'ombrelle des jeunes vierges, 
ils brandissent les haches des consuls. Quittez l'enceinte mysté- 
rieuse des gynécées, troupe misérable qu'un sese repousse et que 
l'autre refuse d'adopter ; vous chez qui le fer a retranché l'aiguil- 
lon du plaisir et qu'une mutilation condamne à être chastes, vous 
en qui deux áges se confondent et qui sans transition passez de 
l'enfance à la vieillesse, pères de nom seulement, allez remplir les 
siéges des pères de la patrie; patriciens de nouvelle espèce, sénat 
impuissant, allez entourer de votre cortège Eutrope, votre chef; 
laissez la chambre à coucher pour fréquenter le tribunal ; et, 
changeant de fonctions, cessez désormais de suivre la litiére des 
matrones pour accompagner la chaise des consuls! Sans remon- 








Sicania, Marcelle, feroz, gens Claudia surgat, 
Et Curii series; et qui sub jure neg: 
Vivere Cesareo, parvo procede sepulcro, 
Eutropium passure, Cato : remeate tenebris. 
Agmina Brutorum, Corvinorumque catervis, 
Eunuchi vestros habitus, insigni sumunt 
Ambigui Romana mares : rapuere tremendas 
Hannibali Pyrrhoque togas ; flabella perosi 
Adspirant trabeis : jam non umbracula tollunt. 
Virginibus, Latias ausi vibrare secures. 
Linquite femineas, infelix turba, latebras, 
Alter quos pepulit sexus, nec suscipit alt 
Exsecti Veneris stimulos, et vulnere casti; 
Mixta duplex etas; inter puerumque senémque 
Nil medium : falsi complete sedilia patres. 

Ite, novi proceres, infecundoque senatu 
Eutropium stipate ducem, celebrate tribunal 

Pro thalamis ; verso jam discite more curules, 
Non matrum pilenta sequi. Xeu prisca revolvam, 
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ter aux temps anciens, sans énumérer tous les héros sur lesquels 
depuis mille ans va rejaillir cet opprobre, combien la vénérable 
antiquité en sera souillée, et combien de siècles va déshonorer la 
honte d'un seul homme! À côté du nom d'Arinthéus va figurer 
dans nos fastes le nom d'Eutrope, naguére son esclave; on l'y 
verra inscrit avec des honneurs égaux à ceux de son maitre. 
Ainsi donc les esclaves d'un Ptolémée seront toujours funestes au 
monde! Ua second Photin, plus coupable que le premier, m'ou- 
trage aujourd'hui, et je suis victime d'un forfait plus odieux que 
celui dont le Phare fut le théâtre. Photin, en effet, ne plongea son 
glaive que dans le sein d'un seul consul ; Eutrope les déshonore 
tous. Si les intérêts de tes sujets ne peuvent t'émouvoir, songe à 
la gloire des princes, leur cause est la tienne : sauve l'honneur 
du trône. Le consulat est la seule magistrature qu'ambitionnent 
les monarques; elle passe allernativement de la cour au sénat. 
0 toi, quatre fois consul, épargne cette infamie aux consuls qui 
se succéderont d'année en année; défends contre une pareille in 
jure ces faisceaux qui furent les tiens; ne permets pas que des 
noms illustres transmis par l'histoire, que la trabée victorieuse 
qui dompta tout l'espace qu'environne l'Océan, tombent dans un 
pareil avilissement et soient foulés aux pieds! En effet, quelle 





Neu numerem, quantis injuria mille per annos. 
tro ducibus! quanti fædabitur avi 
Canities! unam subeunt quot sæcula culpam! 
Inter Arinthei fastus et nomen herile 
Servus erit, dominoque suos æqualis honores. 
Heu, semper l'olemæi noxia mundo 
lio ledor graviore Pothino, 
Et patior mojus Phario scelus: ille cruorem 
Consulis unius Pellæis ensibus hausit! 
Inquinat hic omnes. Si nil privata movebunt, 
At tu principibus, vestra tu prospice causie, 
hunc adspicit onum 
. Aula magistratum; vobis patribusque recurrit. 
Hic alternus honos. In crimen euntibus annis 
Parce, quater consul : contagia fascibus, oro, 
Defendas ignara tuis; neu tradita libris 
Nomina, vestitusque meos, quibus omne, quod ambit. 
Oceanus, domi, tanta caligine mergi 
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guerre entreprendre sous les auspices d'un être efféminé? Quel 
hymen sera fécond, quelle moisson riche en épis, quelle ferti- 
lité, quelle abondance enfin est possible sous un consul frappé 
de stérilité? Si les eunuques rendent la justice, s'ils veillent 
au maintien des lois, que les hommes prennent la quenouille et 
que, changeant l'ordre de la nature, ils vivent, comme les Ama- 
zones, dans la confusion et la licence. Mais pourquoi insister sur 
ce sujet? Pourquoi, Stilicon, différer de vaincre? Si tu.as honte de 
combattre Eutrope, ne sais-tu pas que plus vil est l'ennemi plus 
grande est la joie que cause sa chute? Son triomphe sur les pi- 
. rates agrandit le grand Pompée ; sa victoire sur les esclaves illus- 
tra Crassus. Tu cèdes à mes voeux ; je reconnais en toi ce frémis- 
sement guerrier qui fit pàlir les peuples de l'Ébre, qui mit en fuite 
et les Maures et Gildon. A quoi bon déployer l'étendard des ba- 
tailles? Pour attaquer Eutrope il n'est besoin ni de javelots ni de 
Jances ; au seul bruit du fouet il tendra son dos habitué aux étri- 
viéres. Ainsi, quand l'armée des Scythes, au retour d'une guerre de 
plusieurs années, rencontra sur les frontiéres de jeunes esclaves 
qui voulaient repousser de leur patrie leurs anciens maîtres, il 
suffit, pour mettre en fuite cette bande armée, de lui montrer le 





Calcarique sinas, Nam quz jam bella geramus 
Mollibus auspiciis? que jam connubia prolem, 
Yel frugem latura seges? Quid fertile terri 
Quid plenum sterili possit sub consule nasci? 
Eunuchi si jura dabunt, legesque tenebunt, 
Ducant pensa viri, mutatoque ordine rerum 

Vivat Amazonio confusa licentia ritu. 

Quid trahor ulterius? Stilico, quid vincere differs, 
Dum certare pudet ? nescis, quod turpior hostis 
Letitia majore cadit? piratica Magnum 

Erigit, illustrat servilis laurea Crassum. 

mosco fremitum, quo palluit Hebrus, 
Quo Mauri Gildoque ruit. Quid Martia signa. 

? non est jaculis hastisve petendus, 
Conscia suceumbent, audito verbere, terga. 

Ut Seytha post multos rediens ezercitus annos, 
Quum sibi servilis pro finibus obvia pubes 

Iret, et arceret dominos tellnre reversos, 
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fouet; à la vue de cet instrüment de correction, ces misérables, 
saisis d'un effroi trop connu, renoncérent à leur entreprise, et la 
crainte des coups fit tomber de leurs mains le fer déjà levé. » 


Armatam ostensis aciem fudere flagellis. 
Notus ab inceptis ignobile reppulit horror 
Vulgus, et adductus sub verbera torpuit ensis, » 
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Ce patricien qui naguère guidait avec orgueil les rênes de l'em- 
pire, tremble de nouveau devant le fouet. Au moment de repren- 
dre les lourds anneaux de ses anciens fers, il gémit de voir ses 
menaces contre ses maîtres restées sans effet. Lasse enfin de ses 
caprices insensés, la fortune l'a précipité du faite des grandeurs 
et l'a rendu à sa première condition. La hache qui ornait ses 

* faisceaux, il va désormais l'employer à fendre du bois, et les 
verges dont il frappait les autres vont enfin retomber sur son dos. 
Consul, il subit la peine qu'il infigea sous son consulat, et l'an 
née qui lui donna la trabée le condamne à l'exil. Les sinistres pré- 
sages dont son élévation menaçait les peuples retombent sur sa 
tête, et il est la victime des honneurs monstrueux dont il fut re- 
vêtu. Délivrés de la honte de son nom, les fastes respirent enfin, 
et le palais purifié vomit hors de son sein cette peste impure. Ses 
compagnons le renient, ses complices l'abandonnent; en même 
temps que son chef tombe la horde tout entiére, mais non pas 





LIBRI SECUNDI PRAEFATIO 


Qui modo sublimes rerum flectebat habenas. 
Patricius, rursum verbera nota timet, 
Et solitos tarda passurus compedis orbes, 
In dominos vanas luget abisse minas. 
Culmine dejectum viti fortuna priori 
Reddidit, insano jam satiata joco. 
Scindere nunc alia meditatur ligna securi, 
Fascibus et tandem vapulat ipse suis. 
llatas consul pcenas se consule solvit; 
Annus qui trabeas, hic dedit ezsilium, 
Infaustum populis in se convertitur omen : 
Sævit in auctorem prodigiosus honos, 
Ablato penitus respirant nomine fasti, 
Maturamque luem sanior aula movit. 
Dissimulant soeii, conjuratique recedunt; 
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vaincue en bataille rangée, non pas forcée à se rendre après avoir 
supporté un assaut : ils n'étaient pas dignes de périr de la mort 
des guerriers. Un chiffon de papier a suffi pour abattre leur au- 
dace ; un simple billet est la seule arme que Mars ait employée 
pour consommer son œuvre. Ce tyran sans vigueur est chassé du 
gynécée où sa mollesse s'élait retranchée, et l'ordre qui l'expulse 
de la chambre des femmes lui ravit en même temps son pouvoir, 
Telle, lorsqu'un jeune homme à la fidélité chancelante a rappelé 
près de lui son ancienne maltresse, sa nouvelle amante quitte en 
pleurant sa demeure. 

Eutrope souille de flots de poussière le peu de cheveux qui lui 
restent, et inonde de larmes les rides de ses joues, en gémissant 
comme une vieille femme prosternée au pied des saints autels; il 
attendrit, en les suppliant d'une voix tremblante, les matrones irri 
* tées contre lui (27). Ses anciens maîtres l'entourent par milliers, 

et chacun d'eux réclame cet. esclave qui n'est bon qu'à subir le 

supplice du fouet. Son aspect est repoussant, et la laideur de son 
âme surpasse encore celle de son visage; mais la colère qu'il in- 
spire lui donne du prix, et il mérite qu'on l'achéte pour le chd- 
tier. Dans quelle contrée, vil eunuque, dans quels climats vas-tu 


Procumbunt pariter eum duce tota cohors, 
Non acie victi, non obsidione subacti, 

Ne pereant ritu, quo periere viri. 
Concidit exiguæ dementia vulnere charte; 

Confecit sævum littera Martis opus, 
Xollis feminea detruditur arce tyrannus, 

Et thalomo pulsus perdidit imperium. 
Sic jüvenis, nutante fide, veterique reducta. 

Pellice, delletam linquit amica domum. 





Cañitiem largo raram de pulvere turpat, 
Et laerymis rugas implet anile gemens; 
Suppliciterque pias humilis prostratus ad aras, 
Mitigat iratas voce tremento nurue, 
Innumeri glomerantur heri, si 
Mancipium solis utile supplicii 
Quamvis fedus enim, mentemque obscenior ore, 
Ira dabit pretium; pona meretur emi. 
Quas, spado, nunc terras, aut quem transibis in axem? 
Cingeris hinc odiis, inde recessit amor. 
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te réfugier ? Ici 'assiége la haine, là toute affection t'abandonne : 
sous l'un et l'autre ciel, chacune des deux cours te condamne. 
L'Occident ne fut jamais ta patrie, et délormais l'Orient te re- 
pousse. Quoi! toi qui prédisais aux autres leur sort futur, et, Sibylle 
aveugle, tu n'as pas su prévoir tes propres malheurs? La men- 
teuse Égypte ne peut donc plus interpréter tes songes, et, dans 
ton malheur, tes devins cessent de veiller pour toi. Et ta mai- 
tresse, osera-t-elle monter avec toi sur le méme navire, et, fidèle 
compagne, te suivre au loin sur les mers? Peut-être maudit-elle 
la couche d'un eunuque réduit à la pauvreté, et, riche de tes 
dons, refuse-t-elle son amour à ton indigence. Le premier, tu l'a- 
voues, tu fis égorger un eunuque; mais on ne s'armera pas de 
ton exemple pour te frapper : vis pour la honte: des destins! Le 
voilà donc celui devant qui tant de villes ont tremblé, celui dont. 
tant de peuples ont subi le joug! Pourquoi pleurer les richesses . 
fruit de tes rapines ? ton fils les possédera, Sans elles tu n'aurais 
jamais été le père du prince (28). Misérable! pourquoi fatiguer le 
ciel de tes plaintes dignes d'une femme, puisque tu vas trouver 
un repos assuré sur les rivages de Chypre? Aprés que tu as attiré 
sur toute l'étendue de l'empire un déluge de barbares, crois-moi, 


Utraque te gemino sub sidere regia damnat; 
Hesperius nunquam, jam nec Eous 
Miror cur, aliis qui pandere fata soleb 
Ad propriam cladem, ceca Sybilla, t 
Jam tibi nulla videt. fallax insomnia Ni 
Pervigilant vates nec, miserande, tui. 
Quid soror? audebit tecum conscendere puppem, 
Et veniet longum per mare fida comes? 
An fortasse toros eunuchi pauperis odit, 
Et te nunc inopem dives amare negat? . 
Eunuchi jugulum primus secuisse fateris ; 
Sed tamen exemplo non feriere tuo. 
Vive pudor fatis. En quem tremuere tot urbes, 
t cujus populi sustinuere jugum | 
Direptas quid plangis opes, quas natus habebit? 
Non aliter poteras principis esse pater. 
Improbe, quid pulsas muliebribus astra querelis, 
Quod tibi sub Cypri littore parta quies? 
Omnia barberico per te coneusso tumultu, 
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la mer t'offrait un plus sûr refuge que la terre. Désormais ton arc 
el tes javelots n'épouvanteront plus l'Arménie ; tu ne parcourras 
plus la plaine sur ton rapide coursier. Le sénat de Byzance re- 
grette sans doute ta voix éloquente, et, veuve de ta sagesse, l'au- 
guste assemblée s'agite incertaine. Magistrat et guerrier émérite, 
dépose la toge et le carquois. Vénus te rappelle à son service, re- 
prends ton ancien métier, La main d'un proxénéte est peu propre 
aux travaux de Mars; Cythérée recevra volontiers à sa cour un de 
ses anciens courtiers. L'ile de Chypre est le riant séjour des plai- 
sirs, le berceau des folàtres amours. On y foule aux pieds la pu- 
deur : tu ne peux manquer de t'y plaire. Les jeunes filles de Pa- 
phos, du haut d'un rocher, jettent au loin sur l'onde des regards 
inquiets, jusqu'à ce que ton vaisseau te dépose sain et sauf dans 
le port; mais je crains que les tritons ne te retiennent au sein 
des mers, afin que tu leur enseignes tes ruses pour séduire les 
néréides rebelles, ou que les mêmes vents, qui naguère ont en- 
chainé la fuite de Gildon, ne veuillent t'engloutir dans les flots. 
Tabraca a dù sa célébrité à la captivité de ce Maure; puisse de 
même Chypre être illustrée par ton naufrage! En vain ta voix 
mourante appellera le dauphin à ton secours ; le dauphin ne porte 





Crede mihi, terris tutius æquor erat. 
Jom non. ios jaculis terrebis et arcu ; 
Per campos volucrem non agitabis equum. * 
Dilecto earuit Byzantius ore senatus; 
Curia consiliis æstuat orba tuis. 
Emeritam suspende togam, suspende pharetram ; 
Ad Veneris partes ingeniumque redi. . 
Non bene Gradivo lenonia dextera servit; 
Suseipiet famulum te Cytherea libens. 
Insula lzta choris, blandorum mater Amorum ; 
Nulla pudicitie cura placere potest. 
Prospectant Paphiæ celsa de rupe puelle, 
Sollicite, salvam dum ferat unda ratem. 
Sed vereor, ne te teneant Tritones in alto 
Lascivas doctum fallere Nereilas ; 
Aut iidem cupiant pelago te mergere venti, 
Gildonis nuper qui tenuere fugam. 
Inelyta eaptivo memoratur Tabraca Mauro; 
Naufragio Cyprus sit memoranda tuo. 
Yecturum moriens frustra delphina vocabis; 
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au rivage que de véritables hommes. Si jamais dans la suite un 
eunuque était tenté d'imiter la conduite d'Eutrope, qu'il tourne 
les yeux vers Chypre, et qu'il rabatte sa fierté. 


LIVRE DEUXIEME 


Cendres de la Phrygie, et vous derniers débris de l'Orient, si 
quelque partie de cet empire subsiste encore, eh bien, vous le 
voyez, l'augure n'étail que trop vrai, ses menaces se Sont accom- 
plies, et le coup qui vous a frappés vous apprend assez la réalité 
des présages qui vous annoncaient une année féconde en mon- 
struosités. Et pourtant le navigateur, plus prudent, prévoit d'a- 
vance les fureurs du Caurus, et dérobe, en les pliant, ses voiles 
aux assauts de la tempéte. Que sert d'avouer son erreur lorsque 
la nef est déjà submergée? Les larmes atténuent-elles une faute? 
Les sinistres auspices de votre consul persistent : l'ordre immua- - 
ble des destins exige des expiations. Il fallait pressentir le mal 
lorsqu'il était encore temps d'en effacer la tache récente. Lorsque 


Ad terram solos devehit ille viros, 
Quisquis adhuc sitniles eunnchus tendit In actus, 
Respiciens Cyprum desinat esse ferox. 








LIBER SECUNDUS 


Mygdoni cineres, et si quid restat Eoi, 
Quod pereat, regni, certe non augure falso 
Prodigii patuere mine, frustraque peracto 
Yulnere monstriferi presegia discitis anni. 
Cantior ante tamen violentum navita Corum 
et tumidæ subducit vela procell 
errorem mersa jam puppe fateri* 
Quid lacrymae delicta levant? stant omia vestri 
Consulis; immotis hæsere piscula fatis, — " 
Tunc decuit sentire nefas, tunc ire recentes. 
Detersum maculas. Veteri post obruta morbo 
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le corps succombe sous une maladie invétérée, il est trop tard 
d'employer les secours d'Esculape. Quand l'ulcére a pénétré jus 
qu'à la moelle des os, il ne suffit pas d'y porter légérement la 
main ; c'est par le fer et par le feu qu'il faut le guérir, de peur 
que, vainement cicatrisée, la plaie ne se rouvre plus dange- 
reuse. La flamme doit pénétrer jusqu'au vif, afin d'ouvrir aux 
humeurs un complet écoulement ; et, les veines une fois épurées 
d'un sang corrompu, le mal se dessèche dans sa source. Parfois 
méme on coupe un membre pour assurer la santé du reste du 
corps. Mais vous, parce que Europe est à Chypre, vous croyez la 
cour complétement purifiée; le monde serait, selon vous, assez 
vengé par l'exil d'un eunuque. Non, l'Océan entier n'a pas assez 
d'eau pour laver votre souillure, le temps assez de durée pour 
effacer le souvenir d'un si grand forfait. 

Tl n'avait pas encore revêtu la trabée que des profondeurs de la 
terre se font entendre de sourds mugissements; une secrète fu. 
reur agite les cavernes de l'enfer, et les tours s'entrechoquent 
dans leur chute. Ébranlée jusqu’en ses fondements, Chalcédoine 
chancelle comme un homme ivre, et dans son cours incertain le 
Bosphore inonde tour à tour les deux villes; les deux rives du 


Corpora, Pæonias nequidquam admoveris herbas. 
Uleera possessis alte suffusa medullis 
Non leviore manu, ferro sanantur et igni, 
Ne coeat frustra mos eruptura cicatri 
Ad vivum penetrant flamma, quo funditus humor 
Delluat, et vacuis corrupto sanguine venis 
Arescat fons ille mali : truncantur et artus. 

Ut liceat reliquis securum degere membris, 

At vos egregie purgatam creditis aulam, 
Eutropium si Cypros habet, vindictaque mundi 
Semivir exsul erit. Quis vos lustrare valebit. 
Oceanus? tantum facinus que diluet etas? 











Induerat necdum trabeas : mugitus ab alto 
Redditur : infernas rabies arcana caverna: 
Vibrat, et alterno eonfligunt culmina lapsu. 
Bacchatus per operta tremor Chalcedona movit, 
Pronus et in geminas nutavit Bosporas urbes, 








* 


252 INYECTIVES CONTRE EUTROPE. 


détroit se rapprochent, et le navigateur évite de nouveau les Sym- 
plégades arrachées de leur base et redevenuesunobiles. Tels sont 
les signes précurseurs par lesquels les filles du Styx manifestent 
déjà leur joie d'un consulat qui va leur livrer les nations. Bien 
tôt surgissent divers fléaux : ici l'incendie déploie au loin ses 
ravages; là, brisant ses digues, Nérée se répand sur les terres; 
des maisons sont la proie des flammes, d'autres nagent dans les 

^ flots. Quel châtiment, grands dieux, réservez-vous au scélérat dont 
l'élévation fut présagée par tant de désastres! Puisses-tu, à Nep— 
tune, d'un coup de ton trident engloutir sous les flots ce sol dés- 
honoré et son crime avec lui! Nous abandonnons aux Furies une 
cité coupable pour le salut du reste de l'empire. 

Désormais la carrière est ouverte aux prodiges; leur temps est 
arrivé : tous s'empressent d'éclore. Alors tombent des pluies de 
sang; des enfants:aux formes monstrueuses épouvantent leur 
propre mère; les statues versent des larmes ; en tous lieux les 
troupeaux prononcent des paroles, et les hôtes des forêts osent 
pénétrer au sein des remparts. Un délire inaccoutumé s'empare 
des devins ; aiguillonnés par le dieu qui les inspire; ils brülent 
des transports d'une aveugle fureur. Mais supposons que le ciel 





Concurrere freti fauces : radice revulsa 

Vitant instabilem rursum Symplegada nautæ, 
Scilicet hac Stygie premittunt signa sorores, 
EL sibi jam tradi populos hoc consule gaudent. 
Mox oritur diversa lues : hinc Mulciber ignes. 
Sparserat; linc victa proruperat objice Nereus. 
Bec flagrant, hec tecta natant. Quam, numina, penam 
Servatis sceleri, cujus tot cladibus omen. 
Constitit? incumbas utinam, Neptune, tridenti, 
Pollutumque solum toto cum erimine mergas ! 
Unam pro mundo Furifs concedimus urbem. 











Utque semel patuit monstris iter, omnia tempus 
Nacta suum properant: nasci tum decolor imber, 
Infantamque novi vultus, et dissona partu. 
Semina : tum lapidum fletus, armentaque valgo 
Ausa loqui, mediisque fera se credere muris. 
Tum vates sine more rapi, lymphataque passim 
Pectora terrillc stimulis ignescere Phabi. 

Fac nullos cecinisse Deos ; adeone retusi 
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n'eût point parlé ; est-il un mortel assez stupide pour douter que 
* le consulat d'un eunuque ne fût fatal à ces contrées ? 

Combien le crime se plait dans son aveuglement ! On dédaigne 
tout ce que présage l'avenir, on saisit les courtes jouissances aux 
quelles le présent invite; et, dans sa funeste sécurité, la passion 
se jette dans les plus funestes excès. On mel à profit le délai du 
supplice, et, tout rapproché qu'il est, on le croit encore éloigné. 
Pour moi, à la vue de tant de signes menacants, je n'aurais point 
décerné les faisceaux à Camille lui-même ; bien moins encore les 
eussé-je donnés à un esclave impuissant, opprobre de son sexe, 
auquel nul homme n'eüt dû sans honte céder cet honneur, quand 
bien méme toutes les réponses des dieux l'eussent ordonné, 
quand bien même ils eussent promis à ce choix une constante 
prospérité. Interrogez les annales du crime dans la longue suite 
des siècles, parcourez les fastes depuis les temps anciens ; qu'ont 
offert de semblable l'infáme vieillard de Caprée et la scène où 
Néron se donnait en spectacle? Un eunuque revêtu de la trabée 
consulaire s'est assis dans les pénates des Césars; sa cour était 
ouverte aux hommages d'adulateurs empressés; on y voyait le 
sénat confondu avec la plébe, les généraux tremblants, et tous les 


Quisquam cordis erit, dubitet qui partibus illis 
Mfore fatalem castrati consulis annum? 





Sed quam cecus inest vitiis amor! omne futarum 
Despicitur, suadentque brevem presentia fructum, 
Et ruit in vetitum damni secula libido, 

Dum mora supplicii lucro, serumque, quod instet, 
Creditur. Haud equidem contra tot signa Camillo 
Detalerim fasces; nedum, proh sexus! inerti 
Mancipio, cui, cuncta licet responsa juberent, 
Hortantesque licet sponderent prospera Divi, 
Turpe fuit cessisse viros. Exquirite retro 
Crimina, continui lectis annalibus evi ; 

Prisca recensitis evolvite sæcula fastis. 

Quid senis infandi Capræ, quid scena Neronis 
Tale ferunt? spado Romuleo succinetus amictu 
Sedit in Augustis laribus : vulgata patebat. 

Aula salutantum studiis: huc plehe seuatus 
Permixta, trepidique duces, omnisque potestas 
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magistrats de l'empire accourir en foule et se prosterner à ses ge- 
noux; c'est à qui touchera le premier sa main, et celui qui peut + 
imprimer un baiser sur ce visage hideusement ridé est au com- 
ble de ses vœux. On l'appelle le soutien des lois, le père du 
prince, et la cour elle-même honore de ce nom un esclave. 

Le croirez-vous, races futures? on érige à l'envi des monu- 
ments pour consacrer celte infamie; l'airain gémit sur des mil- 
liers d'enclumes pour représenter le monstre, ici sous l'image d'un 
juge, là sous la toge consulaire, plus loin revétu d'une brillante 
armure; partout on le rencontre sous les traits d'un cavalier : l'en- 
ceinte méme du sénat offre à tous les yeux la figure d'un eunuque. 
Et, comme si l'on craignait que la vertu ne trouvát quelque en- 
droit où elle pàt s'arrêter sans souiller sa pureté, on s'efforce de 
salir toutes les rues de cette dégoütante image. Ah! puissent sub- 
sister à jamais inébranlables sur leur base ces témoignages d'une 
honte indélébile ! Sur le socle sont gravées des inscriptions adula- 
trices; on y lit des éloges qui, méme adressés à des hommes, 
seraient encore exagérés; on y parle de sa noblesse, de sa nais- 
sance, et les maîtres qu'il a servis sont encore vivants; on le vante 
comme seul capable de livrer les plus grandes batailles, le soldat 
voit cela et le souffre; on l'appelle le troisième fondateur de Rome; 


Confloit : advolvi genibus, contingere dextram 
Ambitus, et votum deformibus oscula rugis. 
Figere : prasidium legum, genitorque vocatur 
Trincipis, et famulum dignatur regia patrem, 


Posteritas, admitte fidem: monumenta petuntur 
Dodecoris, multisque gemunt ineudibus æra 
Formatura nefas : hac judicis, illa togati, 

Heec nitet armati species; numerosus ubique 
Fulget eques; præfert eunuchi curia vultus. 

Ac veluti caveant, ne quo consistere virtus 
Possit pura loco, cunctas hoc ore laborant 
Incestare vias : maneant immota, precamur, 
Certaque perpetui sint argumenta pudoris! 
Subter adulantes tituli, nimiæque leguntur 

Yel maribus laudes : claro quod nobilis ortu. 

nt domini? quod maxima prœlia solus 
patitur miles? quod tertius urbis 
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et Byzas et Constantin sont témoins de cette infamie! Cependant 
l'orgueilleux proxénéte prolonge ses orgies jusqu'au jour, exhale * 
les fétides vapeurs du vin, séme l'or pour acheter les applaudis- 
sements de la populace, et, prodigue de l'argent d'autrui, passe 
des jours entiers dans les théátres. 

Mais sa sœur (un prodige incroyable en a fait, dit-on, sa femme), 
sa sœur captait par des festins la faveur des nobles matrones, et, 
comme une chaste épouse, chantait les louanges de l'eunuque son 
époux. Eutrope la chérit; c'est elle qu'il consulte sur les plus 
graves intéréts, sur la paix, sur la guerre; c'est à elle qu'il con- 
fie la garde et les clefs du palais, comme si c'était une étable ou 
une maison déserte. Ainsi pour lui ce n'est rien de gouverner un 
empire ; ainsi on se joue de l'obéissance passive de l'univers. 

Déjà, de retour, le Zéphyr de sa tiède lialeine avait adouci les 
frimas de l'hiver, et les premiéres fleurs entr'ouvraient leurs 
calices. Déjà, à la faveur de la paix, se préparait un pompeux 
voyage vers les murs d'Ancyre. Eutrope l'a conseillé pour échap- 
per à l'éternel ennui de l'aspect de la mér et charmer, par des 
courses vagabondes, la longueur de l'été. Cependant, à l'orgueil 


Conditor; hoc Byzas Constantinusque videbunt? 
Inter quæ tumidus leno producere cœnas 

In lucem, fætere mero, dispergere plausum 
Empturas in vulgus opes, totosque theatris 
Indulgere dies, alieni prodigus auri. 


At soror, et, si quid portentis creditur, uxor 
Muleebat matres epulis, et more pudicæ 

Conjugis eunuchi celebrabat vota mariti. 

Hanc amat, hanc summa de re, vel pace, vel armis, 
Consolit, huie curas et clausa palatia mandat, 

Ceu stabulum vacuamque domum. 
Regna nihil? patiensque jugi del 


Mitior alternum Zephyri jam bruma teporem 
Senserat, et primi laxabant germina flores, 
Jamque iter in gremio pacis solemne parabant. 
Ad muros, Ancyra, tuos, auctore reportum 
Eutropio, pelagi ne tædie longa subirent, 

Sed vaga. lascivis flueret discursibus aetas, 
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du retour, en eût dit des guerriers qui venaient de boire les eaux 
de l'Indus et trainaient à leur char le Méde enchaîné. 

Mais voici que du lointain pays des Gélons à la blonde chevelure 
Mars, sur son char ensanglanté, regagnait les plaines de la Thrace. 
Le Pangée s'aplanit sous ses roues, et les neiges amoncelées crient 
sous l'essieu relentissant. A peine a-Lil touché le sommet de 
l'Hémus qu'il ramène à lui les rênes de ses coursiers ; à la vue 
de ces Romains aux toges efféminées, le dieu sourit indigné et 
agite son casque au panache radieux. Puis, s'adressant à Bellone, 
l'implacable divinité qui, les habits couverts de sang, peignait les 
hydres de sa chevelure engraissés de carnage aux champs de l'Il- 
Jyrie : « Ainsi donc, ma sœur, lui dit-il, nous ne pouvons parvenir 
à guérir l'Orient de son incurable mollesse! Jamais cet âge cor- 
rompu ne reprendra la mâle sévi d'autrefois. Sur le mont 
Argée fument encore les cadavres entassés des Cappadociens ; 
l'Oronte pálit encore de ses désastres. Mais eux ne pensent à leurs 
maux qu'au moment de périr ; laissez-les respirer un instant, 
et, insensibles à tant" de funérailles, ils les oublient. Tant de 
sang répandu n'est pour eux qu'une perte légère. Vois-tu ces 
monstrueux excès ? Pourquoi voiler ton visage de tes cheveux? 











Unde tamen tanta sublimes mole redibant, 
Ceu vinctos traherent Medos, Indumque bibissent. 


Ecce autem flavis Gradivus ab usque Gelonis 
Arva eruentato repetebat Thracia curru. 
Subsidunt Pangea rotis, altæque sonoro 

Stridunt axe nives: ut vertice constitit Hæmi, 
Femineasque togas pressis conspexit habenis, 
Subrisit erudele pater, cristisque micantem 
Quassabat galeam; tunc implacabile numen 
Bellonam alloquitur, quz sanguine sordida vestem 
lliyricis pingues pectebat stragibus hydros : 

« Necdum mollitie, necdum, germana, mederi 
Possumus Eo? nunquam corrupta rigescent 
Sæcula? Cappadocum tepidis Argæus acervis 
Estuat ; infelix etiamnum pallet Orontes, 

Dum pereunt, meminere mali: si corda parumpe 
Respirare sinas ; nullo tot funers sensu. 
Pretereunt, tantique levis jactura cruoris. 
Adspicis obseenum facinus? quid erinibus or 
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Voilà les crimes qu'enfante une paix éphémère! voilà les maux 
que cause le glaive inactif! Une année s'écoule sans combats, et 
les faisceaux sont confiés à un eunuque! Ah ! c'en serait fait de 
la trabée si le même esprit animait l'Hespérie ; l'antique gloire 
déchue serait vouée au mépris ; la dignité consulaire serait foulé 
aux pieds, il n'en resterait aucune trace, si Stilicon, veillant au 
salut de l'empire, au maintien des anciennes mœurs, n’eût rejeté 
loin des rives du Tibre le nom d'un infâme, et n'eût préservé Rome 
de l'atteinte de ce nouvel attentat. Il a conservé un port assuré 
où pussent se retirer la majesté du Latium exilée de Byzance et les 
faisceaux avilis; c'est par lui que nos fastes sont restés purs des 
outrages de l'Orient et ont offert un refuge aux noms illustres, 
honteux d'être mélés à celui d'un esclave. Que d'hommes sembla- 
bles à Eutrope dans cette cour ! Tourne les yeux vers les remparts 
de la ville : osent-ils dans leur effroi faire entendre un simple * 
murmure, ou du moins s'indigner en secret? Non; tu vois les 
sénáteurs l'applaudir, et avec eux les grands de Byzance et les 
Romains de la Grèce. O peuple bien digne d'un tel sénat! à sénat 
bien digne d'un tel consul! Quoi! le soldat a des armes et reste 
oisif? et, parmi tant de guerriers, pas un seul à qui sa colère 








en quales sese diffundit in actus 
Parva quies! quantum nocuerunt otia ferri 
Qui caruit bellis, eunucho traditur annus, 
Actum de trabeis esset, si partibus una 
Mens foret Hesperiis ; rueret derisa vetustas, 
Nullaque ealcati starent vestigia jui 
Ni memor imperii Stilico, morumve priorum, 
Turpe relegasset defenso Tibride nomen, 
Intactamque novo servasset crimine Romam, 

lle dedit portum, quo se pulsata referrent 
Majestas Latii deformotæque secures ; 

Ille dedit fastos, ad quos, Oriente relicto, 
Confugeret sparsum maculis servilibus ævum. 
Quam similes hc aula viros! ad menia visus 
Dirige: num saltem tacita formidine mussant 
Num damnant animo? plaudentem cerne senatum, 
Et Byrantinos proceres Graiosque Quirites. 

© patribus plebes, o digni consule patres! 

Quid, quod et armati cessent, et nulla virilem 
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rappelle qu'il est homme! La trabée de nos neveux s'est-elle 
donc avilie à ce point? est-ce ainsi que la dignité de Brutus est 
vouée au mépris? Pardonne, à Romulus! à ton père de venir si. 
tardivement venger tes faisceaux outragés : je leur ferai bientôt 
expier par des torrents de larmes ces transports de joie ! Pour- 
quoi, Bellone, tarder plus longtemps à emboucher la trompette 
infernale ? pourquoi tarder à t'armer de ta faux pour moissonner 
ce peuple jusqu'à la racine? Fomente la discorde, chasse au loin 
les plaisirs. Je suis las de m'acharner à la ruine de la Thrace et 
de la Macédoine, et d'exercer encore ma fureur sur des nations 
ensevelies dans la tombe : il faut pour m'émouvoir des désostres 
moins communs. Lance par delà les mers tes torches meurtrières, 
et prélude à de nouveaux ravages. Ce n'est plus sur les cimes du 
Riphée qu'il te faut aller chercher l'ennemi, ni exciter les tem- 
pàtes dans des vallons du Caucase. Les Ostrogoths mélés aux Gru- 
thunges habitent la Phrygie ; les causes les plus frivoles pour- 
ront les pousser à la révolte : ils reviendront sans peine à leurs 
premiers penchants. C'en est fait; puisque toute énergie s'est 
glacée dans l'âme de mes soldats et qu'ils ont appris à obéir au 
plus lâche de tous les maîtres, que les étrangers venus du Sep- 





Inter tot gladios serum reminiscitur ira? 
Muccine nostrorum cinctus abiere nepotum? 

Sie Druti despectus honos? ignosee parenti, 
Romule, quod seras temeratis fascibus ultor 
Advenio : jamjam largis hæe gaudia faxo 
Compensent lacrymis, Quid dudum inflare moraris 
Tartaream, Dellona, tubam? quid stringere falcem, 
Qua populos a stirpe metas? molire tumultus; + 
Excute delicias. Thracum Macetumque ruine 
Tædet, et in gentes iterum sevire sepultas. 
Damna minus consueta movent. 

Verte faces; aliis exordia sume rapi 
Non tibi Rhipæis hostis quærendus ab ors; 

Non per Caucasias accito turbine valles 

Est opus. Ostrogothis colitur mixtisque Grathungis 
Phryx ager: hos parve poterunt impellere causa 
In scelus : ad mores facilis natura reverti, 

Sic eat; in nostro quando jam milite robar 
Torpuit, et molli didicit Parere magistro : 
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tentrion vengent les lois outragées, et que les armes du Barbare 
dérobent les Romains à l'infamie ! » 

Ainsi parla Mars; et de son bouclier part un coup de tonnerre 
tel qu'en fait à peine entendre le monarque des dieux, lorsque, 
dans sa colère, il frappe les nuages de sa foudre. L'Athos en re- 
tentit, l'Hæmus en mugit, et le Rhodope, ébranlé par ce fracas, 
en prolonge au loin le formidable écho. L'Hébre élève au-dessus 
de ses ondes sa téte blanchie par les frimas, et l'Ister, glacé d'ef- 
froi, suspend son cours. Alors le dieu brandit un énorme javelot 
garni de fer et hérissé de nœuds. Le trait s'ouvre au loin un che- 
min à travers la nue qu'il déchire ; d'un seul jet il vole à travers 
les airs, les monts et les mers, et va s'enfoncer dans les plaines 
de la Phrygie. Le sol en est ébranlé ; l'Hermus couronné des pam- 
pres de Bacchus en a £émi; le Pactole en tremble sur son urne 
dorée, et le Dindyme en pleurs abaisse en signe de deuil la cime 
de ses foréts. Bellone s'élance, aussi rapide que le trait lancé par 
Mars, et, roulant dans son esprit mille projets sinistres, elle va 
trouver le farouche Targibile, le chef de l'armée des Gétes. Il était 
allé par hasard visiter Eutrope et revenait les mains vides de pré- 


+ Vindicet Arctous violatas advena leges; 
Barbara Romano succurrant armo pudori. » 


Sic fatus, clypeo, quantam vix ipse Deorum 
Atbiter, infesto quum perculit ethera nimbo, 
'esponsat Athos, Hæmueque remugit ; 

it raucum lihodope eoncussa fragorem ; 
Cornua cana gelu mirantibus extulit undis 

Hebrus, et exsangnem glacie timor alligat Istrum. 
Tune adamante gravem nodisque rigentibus hastam, 
Telum ingens, nallique Deo jaculabile, torsit, 

Fit late ruptis via nubibus: illa per auras 

Tot frela, lot montes, uno eontenta volatu 

Transilit, et Phrysie mediis affigitur arvis. 

Sensit humus : gemuit Nyeo palmite felix. 

Hermus, et aurata Pactolus inhorruit urna, 

Totaque submissis fleveront Dindyma silvis. 

Xec Dea premisse stridorem segnius haste. 
Consequitur, centumque vias meditata nocendi, 
Tandem Targibilam (Geticæ dux improbus al. 

Mic erat) aggreditur. Viso tum forte redibat 
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sents; le ressentiment avait aigri sa férocité, et la misére, qui 
excite au crime les âmes méme les plus douces, enflammait le 
cœur du Barbare. Bellone se présente à lui sous les traits de son 
épouse dont elle imite la démarche altiére et le maintien farouche; 
un vêtement de lin l'enveloppe à longs plis, et sa robe, rejetée en 
arriére, est retenue au-dessous de son sein par une agrafe; une 
mitre dans ses contours arrondis captive sa chevelure, et ses li- 
vides serpents ont fait place à de blonds cheveux. Elle vole à la 
rencontre de son époux, pour fêter son retour; elle l'enlace dans 
ses bras de neige, et par ses baisers verse dans son áme le poison 
des furies. Elle a recours à la ruse pour exciter sa rage ; elle lui 
demande si le prince s'est montré généreux envers lui, quels sont 
les riches présents qu'il rapporte de sa visite. Targibile raconte 
en gémissant l'inutilité de son voyage, ses fatigues sans résultat, 
et surtout les dédains et les outrages que l'eunuque lui a fait 
subir. Soudain elle déchire son visage avec ses ongles, et, sai- 
sissant le moment favorable, elle donne un libre cours à ses 
plaintes : « Va donc maintenant, lui dit-elle, courbé sur la char- 
rue, déchirer le sol, et, déposant le glaive, apprends à tes guer- 
riers à baigner le rateau de leurs sueurs : le Grutungue fera un 








Eutropio vacuus doni 
Creverat, et, teneris etiam quie crimina suadet 
Ingeniis, Scythieum pectus flammabat egestas. 
Huic sese vultu simulate conjugis olfert, 
Mentitoque feror incedens barbara motu, 
Carbaseos induta sinus: post terga reductas 
Uberibus propior mordebat übula vestes, 
Inque orbem tereti mitra redeunte capillum 
Struxerat, et virides flavescere jusserat angues. 
Advolat, ac niveis reducem complectitur ulnis, 














Principe quam argo veniat, quas inde reportet. 
Divitias, astu rabiem motura requirit. 

Ille iter ingratum, vanos deflere labores, 

Quos super eunuchi fastus, quæ probra tulisset. 
Continuo secat ungue genas, et tempore pandit 
Arrepto gemitus : « I nunc devotus aratris 
Scinde solum, positoque tuos mucrone sodales 
Ad rastros sudare doce : bone rura Gruthungus 
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parfait laboureur, et plantera la vigne sous un signe propice. Heu- 
reuses les autres femmes que leurs époux vainqueurs enrichissent 
des dépouilles des cités conquises par leurs courageux efforts, qui 
sont servies par les beautés d'Argos et de la Thessalie, et qui ont 
la gloire d'avoir pour esclaves les filles de Lacédémone! Moi, les 
destins m'ont uni à un époux trop pusillanime, qui, dégénéré de 
sa race, n'a plus rien d'un fils de l'Ister. Déserteur des usages de 
sa patrie, enchainé par un vain renom de fidélité, il aime mieux 
vivre sujet, sur un domaine concédé, que maitre, sur un sol ravi 
par son courage. À quoi bon colorer d'un brillant prétexte ta hon- 
teuse faiblesse, appeler ta lâcheté droiture, ta frayeur amour de 
l'équité ? Supporteras-tu une humiliante misère, quand tu as les 
armes à la main? Pleureras-tu sans être vengé, quand s'ouvrent 
devant toi tant de villes sans défense ? Qui te retient? la crainte 
du châtiment? Jadis c'était l'usage des Romains de récompenser 
les services et de poursuivre les rebelles d'une haine implacable; 
mais, aujourd'hui, qui rompt les traités s'enrichit, qui les ob- 
serve vit dans l'indigence. Le dévastateur de la Gréce, celui qui 
naguère ravagea impunément l'Épire, donne des lois à l'Illyrie; 





Escolet, et certo disponet sidere. 
Felices alia, quas debellata maritis. 
Oppida, quas magnis quæsiti viribus ornant. 
Exuvie, quibus Argivæ pulchreve ministrant 
Thessalides, famulas ct quæ moruere Lacænas ! 
Me nimium timido, nimlum junxere remisso 
Fata viro, totum qui degener exuit Istrum, 
Qui refugit patriæ ritus, quem detinet æqui 
Gloria, concessoque cupit vixisse colonus, 

: quid pulchra vocabula pigris 
? probitatis inertia nomen, 
Justitiæ formido subit : tolerabis iniquam 
Pauperiem, quum tela geras ? et flebis inultus, 
Quum pateant tantæ nullis custodibus urbes ? 
Quippe metus pene : pridem mos ille vigebat, 
Ut meritos colerent, impacatisque rebelles 
Urgerent odiis : at nunc, qui faxera rumpit, 
Ditatur ; qui servat, eget. Vastator Achivæ 
Gentis, et Epirum nuper populatus inultam 
Prai: : jam, quos obsedit, amicus 
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les villes qu'il assiégeait, il y entre maintenant comme ami; ij 
rend la justice à ceux dont il déshonore les femmes, dont il mas- 
sacra les enfants. C'est ainsi que les Romains punissent leurs en- 
nemis, ainsi qu'ils se vengent de leurs ravages. Quoi! tu hésites 
encore! tu regardes au nombre de tes guerriers, à la faiblesse de 
tes troupes? Romps la paix ; la guerre te donnera des alliés. Je 
ne t'exciterais pas si vivement, si tu avais affaire à des hommes ; 
mais, à présent, les armes sont aux mains d'un autre sexe, et 
l'empire a confié sa défense à des eunuques ; ce sont des eunu- 
ques que suivent aujourd'hui les enseignes et les aigles romaines. 
Reprends enfin la vie du barbare; fais-toi craindre à ton tour. 
Fidèle à tes serments, ils te méprisaient; rebelle, ils t'admire- 
ront. Reviens chargé de dépouilles et de butin, et, quand il te 
plaira, tu seras citoyen romain. » Ayant ainsi parlé, elle prend 
tout à coup la forme hideuse d'un oiseau de mauvais augure au 
bec recourbé, aux ailes plus sombres que les ténébres de l'enfer, 
et, sinistre présage, elle va s'abattre sur un vieux tombeau. 

Lui, dés que le calme a succédé à l'elfroi qui lui serrait le cœur, 
dés que ses cheveux hérissés sont retombés, terrible, il ne diffère 
pas à exécuter les ordres de la déesse. Il rapporte à ses compa- 


Iogreditur muros, illis responsa daturus, 

Quorum conjugibus potitur, natosque peremit. 

Sic hostes punire solent; hzc premia solvunt. 
Excidiis : cunelaris adhuc? numerumque tuorum. 
Respicis, exiguamque manum ? tu rumpe quietem : 
Bella dabunt socios; nec te tam prona monerem, 
Si contra paterere viros: nunc alter in armis 
Sexus, et eunuchis se defensoribus orbis. 

Credidit; hos aquile Romanaque signa sequuntur. 
Incipe barbariem tandem te reddere vite. 

Te quoque jam timeant, admirenturque nocentem, 
Quem sprevere pium + spoliis prædaque repletus, 
Quum libeat, Homanus eris. » Sic fata, repente 

In diram se vertit avem, rostroque recurvo 
Turpis, et infernis tenebris obscurior alas, 
Auspicium veteri sedit ferale sepulcro. 








Ille, pavor postquam resoluto corde quievit, 
Et rigidæ sedere comm, non distalit atrox 
Jusea Dex ; sociis, qua viderit, ordine pandit, 
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gnons ce qu'il a vu et les invite à le suivre. La jeunesse barbare a 
trouvé un chef; elle se soulève avec lui, et abandonne ouverte- 
ment les drapeaux romains. 

La partie de la Phrygie qui regarde les froides régions de la 
Scythie touche au nord à la Bithynie ; celle qui voit se coucher le 
soleil, à l'Ionie. Au levant elle confine à la Galatie ; des deux côtés 
elle est voisine des obliques frontières de la Lydie; vers le midi 
les farouches Pisidiens en longent les limites. Tous ces peuples 
divers n'en formaient jadis qu'un seul sous le nom commun de 
Phrygiens ; mais quels changements n'opére pas la durée du temps? 
Après avoir eu pour roi Méon, ils furent appelés Méoniens ; 
puis les Grecs vinrent se fixer sur les bords de la mer Égée, et 
les Thyns, fils de la Thrace, cultivèrent la contrée qui maintenant 
est nommée Bithynie. En dernier lieu, une nombreuse armée de 
Gaulois, venue des bords de l'Océan et longtemps errante, s'ar- 
réta enfin dans ces régions, déposa ses armes, se civilisa sous le 
costume des Grecs, et but les eaux de l'Halys au lieu des eaux du 
Rhin. Toute l'antiquité donne la priorité aux Phrygiens, et le roi 
d'Égypte fut forcé de la reconnaitre, lorsqu'un enfant, que n'a- 
vait pas allaité le sein d'une femme, murmura sa première pa- 





Invitatque sequi : conjurat barbara pubes 
Nacta ducem, Latiisque palam descivit ab armis. 


Pars Phrygis, Seythicis quncumque Trionibus alget 
Proxima, Bithynos; solem quæ condit, lonas ; 

Que levat, attingit Galatas; utrinque propinqui 
Finibus obliquis Lydi, Pisidæque feroces. 
Continuant australe latus : gens una fuero. 

Tot quondam populi, priscum cognomen et unum, 
Appellhta Phryges; sed quid non longa valebit 
Permutare dies? dicti post Mæona regem 

Mæones ; Ægæos insedit Gracia portui 
Thyni Thraces arant, que nunc Bithynia fertur, 
Nuper ab Oceano Gallorum exercitus ingens 
Tis, ante vagus, tandem regionibus hasit, 
Gasaque deposuit, Graio jam mitis amictu, 

Pro Rheno poturus Halyn: dat cuncta vetustas. 
Principium Phrygibus ; nec rex Ægyptius ultra 
Restitit, humani postquam puer uberis expers. 
In Phrygiam primum laxavit mormura vocem. 











24 INVECTIVES CONTRE EUTROPE. 


role en langue phrygienne. Là Minerve jeta de dépit sa flüte dans 
les marais de la Lycie, lorsque l'onde réfléchit ses traits défigu- 
rés ; là périt, écorché vif, le berger vaincu par la lyre d'Apollon, 
et dont la peau suspendue à Céléne a illustré cette ville. Là, de 
quatre sources fécondes, coulent quatre fleuves qui roulent un 
sable d'or; je ne m'étonne pas que leurs ondes brillent de l'éclat 
de ce riche métal, puisque Midas s'y baigna tant de fois, Opposés 
dans leur cours deux autres vont se jeter, l'un vers l'Auster, l'au- 
tre vers le Pont-Euxin. Le Dindyme donne naissance au Sangarius 
qui, grossi des eaux pures et limpides du Gallus, se précipite vers 
la mer des Amazones. La mer Icarienne et les rivages de Mycale 
reçoivent le Marsyas et le Méandre réunis; le Marsyas, avant sa 
jonction, coule rapidement et sans détours; mais il se ralentit 
subitement en se mélant au Méandre, différent en cela de l'A- 
rare, dont le cours est accéléré par le Rhône. Entre ces fleuves 
est une plaine exposée au soleil et favorable aux dons de Cérès ; 
de nombreux cordons de vignes en couronnent les coleaux, où 
mürissent les fruits de l'olivier au feuillage verdátre. Terre fé- 
conde en coursiers, abondante en troupeaux, el non moins riche 
en marbres dont les vives couleurs effacent celles du Synnade aux 


Hie cecidit, Lyciis jactata paludibus olim 
Tibia, fedatam quum reddidit umbra Minervam ; 

llic et Apollinea victus testudine pastor 

Suspensa memores illustrat pelle Celænas. 

Quatior hinc mognis procedunt fontibus amnes 
Auriferi; nec miror aquas radiare metallo, 

Que toties lavere Midan : diversus ad Austrum 

Cursus et Arctoum fluviis ma dyma fundunt 
Sangarium, vitrei qui puro gurgite Calli . 
Auctus Amazonii defertur ad ostia Ponti. 

learium pelagus Mycalæaque littora juneti 

Marsya Meennderque petunt; sed Marsya velox 

Dum suus est, flezuque careus, jam flumine mixtus 
ollitur, Mæandre, tuo, contraria passus, 

Quam Rhodano stimulatus Arar, quos inter apriea 
Planities Cererique favet, densisque ligatur 

Vitibus, et glauca fructus attollit oliva, 

Dives equis, felix pecori, pretiosaque picto. 

Marmore, purpureis cedit cui synnadn venis. 
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veines purpurines. Telle était la Phrygie lorsque les dieux per- 
mirent qu'elle füt livrée aux feux dévastateurs du Géte. Des hor- 
des de Barbares s'élancent sur des cités tranquilles et sans dé- 
fense; nul espoir de salut, point de fuite possible; les pierres 
mème des remparts s'élaient écroulées, minées par le temps et 
par une trop longue paix. 

Cependant, assise sur le rocher mystérieux du froid Ida, 
Cybéle contemplait, selon sa coutume, les danses des Curétes, 
et animait au bruit des tambours le cliquetis de leurs glaives. 
Soudain la tour d'or, immortel ornement de sa divine chevelure, 
tombe de sa téte, et son diadéme crénelé roule souillé dans la 
poussière, À ce présage, les Corybantes restent stupéfaits ; un 
commun efíroi a suspendu leurs orgies et leurs flûtes restent 
muettes. La mère des dieux en gémit, et dans sa douleur fait en 
tendre ces tristes parole: Le voilà donc accompli, cet augure 
que m'annonçait depuis longtemps l'antique Lachésis! la Phrygie 
touche à son heure suprême ; la chute de ma couronne me l'at- 
teste. Ah! que de sang va rougir le Sangarius! que de cadavres 
vont retarder le cours déjà si lent du Méandre! Le terme fatal est 
irrévocablement fixé : ainsi l'a voulu mon fils, le maitre du lon- 

















Talem tum Phrygiam Cetieis populatibus vri 
Permisere Dei : securas Darbarus urbes. 
Irrumpit, facilesque capi: spes nulla saluti 
- Nalla fuge: pntribus jam propugnaculn saxis 
Longo corruerant vo, pacisque senecta. 


loterea gelidæ scoretis rupibus dae 
Dum sedet, et thiasos spectat de more, Cybele, 
Curetumque alacres ad tympana suscitat enses; 
Aurea sanctarum decus immorlalo comarum 
Defluxit capiti turris, summoque volutus 
Vertice crinalis violatur pulvere murus, 
Obstupuere truces omen Corybantes, et uno 
iametu tacitas presserunt orgia huxos, 
-ndoloit genitrix; tunc sie commota profatui 
« Hoc mihi jam pridem Lachesis grandæva canebat 
Augurium ; Phrygir casus venisse supremos, 
J Delapsus testatur opes : heu! sanguine qualis 
Ibit Sangarius, quantasque cadavera lenti. 
Mæandri passura moras! immobilis hæret 
Terminus: hzc dudum nato placuere Tonanti. 














LED 


LT INVECTIVES CONTRE EUTROPE. 


nerre. Le même désastre frappera les contrées voisines; c'est en 
vain que la Lydie invoquera pour sa défense les thyrses de Bac- 
€hus. Adieu, terre de Phrygie; adieu, remparts destinés à périr 
par les flammes! Citadelles si fiéres des tours que vous élevez dans 
les airs, bientôt vous n'offrirez plus à l'œil que des plaines dé- 
sertes et un sol nu. Adieu, fleuves chéris; les groltes de vos 
sources ne retentiront plus de nos saintes furéurs; mon char ne 
sillonnera plus les sommets du Bérécynthe ! » Elle dit, et change 
en accents plaintifs les sons de ses tambours. Atys remplit de 
hurlements sacrés sa patrie expirante, et les lions farouches sont 
inondés de larmes. 

Eutrope, malgré son impuissance à cacher cette terrible révolte, 
et quoique le bruit qui s'en est répandu sème au loin la terreur, 
affecte cependant de l'ignorer et dissimule les dangers de l'État ; 
à l'entendre, ce n'est qu'une misérable troupe de brigands vaga- 
bonds, et, pour les réprimer, il faut préparer des supplices et non 
des armes: un juge, bien mieux qu'un général, saura briser leurs 
efforts. Tel on voit le gigantesque oiseau qu'enfante la Libye, lors- 
qu'il est poursuivi par les cris des chasseurs ; il effleure dans sa 
course les sables brülants, et, poussé par le vent qui enfle comme 








Par et finitimis luctus, frustraque Ly. 
Non defensuros implorat Lydia thyrsos. 

Jamque vale, Phrygiz tellus, perituraque flammis 
Mania, conspicuas quz nunc attollitis arces, 
Mo campi nudumque solum : dilecta, valet 
Flumina; non vestris ultra bacehabor in antri 
Nec jura sulcabit noster Bererynihia cuerus. » 
Dixit, et ad tristes convertit tympana planctus. 
Labentem patriam sacris ululatibus Attis. 
Personst. et lacrymis torvi maduerel eones, 











Eutropius, quamvis nequeat metuenda tacert 
Clades, et trepidus vulgaverit omnia rumor, 
Jgnorare tamen fingit, regnique ruinas 
Dissimulat: parvam latronum errare catervam; 
Tnsontes tormenta magis, quam tela, parari; 

Nec duce frangendas jactat, sed judice, vires. 
Yasta velut Libye venantum vocibus ales. 

Quum premitcr, calidas cursu transmittit arenas, 
Inque modum veli sinuatis flamine pennis 
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des voiles ses ailes déployées, il vole à travers la poussiére 
mais, dés qu'il entend derrière lui retentir distinctement les pas 
de ses ennemis, il oublie de fuir, s'arréte, ferme les yeux, cache 
sa tête difforme, et croit, parce qu'il ne les voit plus, n'être plus 
apercu des chasseurs. Cependant Eutrope envoie en secret à Tar- 
gibile de nouveaux dons, et des promesses magnifiques si, cédant 
à ses prières, il renonce à ses projels; mais le barbare, en qui 
s'est réveillé son ancien amour du pillage, refuse de se soumettre 
à un esclave; les présents arrachés par la crainte n'ont plus rien 
qui le séduise: il rejette avec dédain les commandements militaires 
et les premiers grades de l'armée; car, sous un tel consul, quels 
honneurs ne sont pas un opprobre? Eutrope, voyant que nulles 
prières ne peuvent le fléchir, que l'or est impuissant à le faire 
céder, que les nombreux messagers qu'il lui envoie reviennent 
sans avoir obtenu aucun succès, et qu'il ne reste plus aucun es- 
poir de traiter, reconnait enfin la nécessité de la guerre et con- 
voque le conseil dans son palais. On y voit accourir une impu- 
dente jeunesse et de vieux débauchés, dont les plus brillants ex- 
ploits sont ceux de la table, et qui mettent leur gloire à varier des 
mets empoisonnés qui excitent leur appétit par leur haut prix. 
Pour satisfaire leur palais, on va chercher au delà des bornes 








si jam vestigia retro 
Clara sonent, oblita fuyæ stat lumine clauso 
Ridendum revoluta caput, creditque latere, 
Quem non ipsa videt. Furtim tamen ardua mittit 
Cum donis promissa novis, si forte rogatus 
Desinat : ille semel notæ dulcedine prede, 

Se famulo servire negat ; nec grata timentum 
Munera : militiam nullam, nec prima superbus 
Cingula dignari; nam quis non consule tali 

Vilis honos? Postquam precibus mitescere nullis, 
Non auro cessisse, videt, ereberque recurrit 
Nuntius incassum, nec spes jam faderis exstat; 
Tandem consilium, belli confessus agendi, 

Ad sua tecta vocat : juvenes venere protervi, 
Lascivique senes, quibus est insignis edendi 
Gloria, corroptasque dapes variasse decorum; 
Qui ventrem invitant pretio, traduntque pala 
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de l'empire l'oiseau de Junon au plumage constellé; on ap- 
porte du pays de l'Indien au teint basané le vert perroquet 
habile à parler; ni la mer Égée, ni la profonde Propontide n'ont 
assez de poissons pour assouvir leur insatiable voracité, Ils mettent 
Je plus grand soin à parfumer leurs vétements; leur plus grand 
mérite consiste à exciler le rire par de vaines saillies. Une recher- 
che indigne de l'homme régne dàns leur toilette, dans l'ajuste- 
- ment de leur chevelure ; la soie méme qu'ils portent pèse à leur 
mollesse. Que le Hun, que le Sarmate soient à leurs portes, le 
théâtre est l'unique objet de leurs soucis; habitués à mépriser 
Rome, ils n'ont d'admiration que pour leurs palais que baigne le 
Bosphore. Toute leur science se réduit à bien danser, toute leur 
habileté à conduire un char. Les-uns sont des généraux sortis de 
la plus infime populace ; les autres, dont les pieds et les jambes 
livides montrent encore les marques livides des fers qu'ils ont 
portés, rendent la justice, quoique leur front marqué du sceau de 
l'opprobre semble s'y opposer et trahisse leur infamie par ses 
stigmates. Cependant le premier rang parmi eux appartient à 
Eutrope, le second à Hosius, son plus ferme appui. Celui-là, cer- 
tes, est tout en douceurs; nul n'est plus habile à mettre le droit à 
toutes sauces et à tout accommoder avec un goût exquis. Il prend 


Sidereas Junonis aves, et, si qua loquendi 
Gnara coloratis viridis defertur ab In 
Quiesitos trans regna cibos; quorumque profundam " 
lugluviem non Ægæus, non alta Propontis, 

Non freta longinquis Masotia piscibus explént. 

Vestis odoratæ studium, lous maxima risum. 

Per vanos movisse sales, minimeque viriles 

Munditiz, compti vultu, on 
Seriea : si Chunus feriat, si 
Solliciti scenz, Romam contemnere sueti, 
Mirarique suas, quas Bosporus alluit, des ; 
Saltandi dociles, aurigarumque per 

Pars humili de plebe duccs, pars compede suras, 
Cruraque siguati nigro liventia ferro, 

Jura regunt, facies quamvis inscripta repugnet, 
Seque suo prodat titulo; sed prima potestas 
Eutropium prafert, Hosio subnixa sccundo. 
Dulcior hie sane cunctis, prudensque movendi 
Juris, et admoto qui temperet omnia fumo ; 
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feu pour un rien, mais calme facilement les bouillons de sa co- 
Jére (29). Là président ces deux sommités de l'empire d'Orient : 
l'uu cuisinier, l'autre entreme:teur; tous deux le dos déchiré par 
Je fouet, frères d esclavage, inais différents de métier; Eutrope 
vendu cent fois, Hosius élevé en Espagne dans la maison de son 
maitre. À peine ces nobles personnages sont rassemblés pour dé- 
libérer sur les dangers de l'État et trouver le remède à de si 
grands maux, u'oubliant tout à coup la l'hrygie et laissant de 
côté la guerre, ils courent à leurs plai accoutumés et aux 
disputes du cirque. On s'emporte en de vaines discussions pour 
savoir quel est le jeune enfant qui avec le plus de souplesse im- 
prime à sés membres un mouvement de rotation ; quel est celui 
qui, la tête renversée, balaye le plus adroitement le marbre de 
ses cheseux épars ; celui qui arrondit avec le plus de facilité ses 
reius-disloqués ; celui qui sait le mieux, marier à sa voix le mou- 
vement de ses doigts, et à ses gesles l'expression de ses yeux. 
Ceux-ci récitent des vers tragiques, ceux-là la fable de Térée ; 
d'autres chantent des airs d'Agavé qui n'ont point encore paru 
sur la scène. 

Eutrope cependant les gourmande. « Ces spectacles, dit il, ne 
sont plus de saison ; la guerre réclame des scins plus importants. 





Fervidus, accensom qui bene decoquat iram, 
Gonsidunt spices gemini ditionis Eoz, 

Hic coquus, liic leno, defossi verbere terga, 
Servilio, non arte, pores: hic szpius emptus, 
Alter ad Hispanos nutritus verna penates. 
Ergo ubi collecti proceres, qui rebus in arctis 
Consulerent, tantisque darent solatia morbis; 
bti subito Phrygia, belloque reieto, 

Ad solitos cepere jocos, et jurgia Circi 
Tendere : nequidquam magna confligitur ira, 

Quis melius vibrata puer vertigine molli - 
Membra rotet ? verrat quis marmora crine supino? 

Quis magis enodes laterum detorqueat arcus? 

Quis voci digitos, oculos quis motibus aptet? 

Hi tragicos meminere modos, lis fabula Tereus, 

llis necdum commissa choro cantatur Agave. 








:ncrepat Eutropius: « Non hac spectacula tempus . 
Toscere ; nunc alias armorum incumbere curas: . 
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C'est bien assez pour lui, vieillard épuisé de fatigue, de défendre 
la frontière de l'Arménie ; seul il ne peut faire face à tant de . 
dangers ; qu'on excuse son grand âge et qu'on envoie les jeunes 
gens au combat. » Telle dans un cercle de pauvres jeunes filles 
siége une odieuse surveillante qui, d'une voix rauque, leur or- 
donne de gagner avec la navette leur commune subsistance ; elles 
la supplient en vain de leur accorder quelques instants de loisir 
pendant les jours dé fête, et de suspendre leur táche pour qu'el- 
les aillent visiter leurs compagnes : irritées de ses refus, de 
leurs doigts fatigués elles embrouillent les fils, et, tendres vic- 
times, abreuvent le tissu de leurs larmes. 

Soudain, au milieu de l'effroi de toute l'assemblée, se dresse 
l'audacieux Lion (30), chargé d'un pesant embonpoint, Lion, dont 
un cyclope eût à peine égalé l'appétit, que n'eüt pu vaincre en vora- 
cité la harpie Céléno, ce qui, dit-on, lui valut le surnom de Lion. 
Détracteur des absents, brave seulement par la langue, dans un 
corps énorme il renferme l'âme d'un pygmée. Jadis passé maitre 
dans l'art de tisser la laine et de manier le peigne recourbé, per- 
sonne mieux que lui ne savait, après avoir purgé les toisons de 
‘toute souillure, en remplir des corbeilles, ni guider la grasse 





Se satis Armenio fessum pro limite cingi, 
Nec tantis unum subsistere posse periclis. 
Jgnoscant senio: juvenes ad prelia mittant. » 
Qualis pauperibus nutrix invisa puellis 
Assidet, et tela communem quarere victum 
Rauca monet : festis illa lusisse diebus 
Orant, et positis æquævas visere pensis, 
Irataque operi jam lasso pollice fila 

Turbant, et teneros detergunt stamine fletus. 





Emicat extemplo, cunctis trepidantibus, audax. 
Grassa mole Leo, quem vis Cyclopia solum 
Æquatura fames, quem non jejuna Celæno 

hinc nomen fertur meruisse Leonis. 
inguæ jactator, abundans 









Quondam lanifieæ, moderator pectinis unci, 
Non alius lanam purgatis sordibus aque 
t0 Præbuerit calatbis ; similis nec pinguia quisquam 
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dépouille des brebis à travers les dents de fer de la carde. Lion 
tait alors l'Ajax d'Eutrope ; frémissant de colère, il frappait non 
un vaste bouclier recouvert de sept cuirs de taureaux, mais son 
large ventre qu'avaient arrondi ses interminables repas et sa vie 
oisive et sédentaire au milieu des quenouilles et des vieilles fi- 
leuses. ll se soulève avec effort, et d'une voix essoufflée pro- 
nonce ces paroles : 

« D'où vous vient, mes amis, ce subit engourdissement? Jus- 
ques à quand resterons-nous assis et renfermés dans l'apparte- 
ment des femmes et laisserons-nous le danger s'accroitre par notre 
inaction ? On ourdit contre nous une trame funeste, et nous lais- 
sans filer les instants en de stériles vœux! C'est moi que réclame 
cette pénible tâche, moi dont jamais la main ne fut lente à manier 
le fer. Que Minerve seulement seconde mes projets, et j achéverai le 
tissu de l'œuvre commencée : l'ennemi dont la fureur pèse sur 
l'État tout entier, ce Targibile enflé de ses succès deviendra, grâce à 
moi, plus léger qu'un flocon de laine ; ces Gruthunges déserteurs 
de nos enseignes, je les tondrai comme de misérables brebis, (31), 
et, la paix rétablie, je rendrai les matrones de la Phrygie à leurs 
fuseaux délaissés. » Cela dit, il se rassied ; l'assemblée l'applaudit 
à grands cris tels que ceux qui éclatent quelquefois dans l'amphi- 





Vellera per tenues ferri producere rimas. 
Tune Ajax erat Eutropii, lateque fremebat, 

Non septem vasto quatiens umbone juvencos; 

Sed, quam perpetuis dapibus pigroque sedili 

Inter anus interque colos oneraverat, alvum. 

Adsurgit tandem, vocemque expromit anbelam : 

« Quis novus hic torpor, socii? quonam usque sedemus 
Femineis clausi thalamis, patimurque periclum 
Gliscere desidia, graviorum turba malorum 

Texitur, ignavis trahimus dum tempora votis, 

Me petit hic sudor: nunquam mea dextera segnis 

Ad ferrum : faveat lantum Tritonia captis, 

Inceptum peragetur opus : jam cuneta furore 

Qui gravat, efliciam leviorem pondere lang. 

Targibilum tumidum, desertoresque Gruthung s 

Ut miseras populabor oves, et pace relata, 

Pristina restituam Phrygias ad stamina matres. » 

His dictis iterum sedit : fit plausus, et ingens 

Concilii clamor : qualis resonantibus- olim. 
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théâtre, lorsqu'un adolescent à la longue c'evelure représente l'or- 
gueilleuse Niobé ou la plaintive Hécube. 

Aussitôt, Lion, enseignes déployées, commande le départ qui 
sera sans retour, et par son ordre se mettent en marche, aux si- 
nistres accents du hibou, ces bataillons destinés à servir de pâture 
aux vautours de la Mydonie. Fiers de leur parure, épris des doux 
loisirs de la ville, assidus aux spectacles, jaloux de briller dans 
les bains, mais incapables de supporter les chaleurs et les pluies, 
qu'ils différent, ces soldats, de ce qu'ils étaient lorsque, comman- 
dés par Stilicon, ils s'étaient endurcis à braver, sous le poids des 
armes, les frimas de la Thrace, à hiverner en plein air et à briser 
la glace à coups de hache pour boire les eaux de l'Hébre! En 
changeant de chef ils ont perdu leur force; les voluptés de Byzance 
et la pompe triomphale d'Ancyre ont énervé leurs bras. La cava- 
lerie ne précède plus l'infanterie ; nulle précaution dans le choix 
d'un emplacement favorable pour le camp ;'point dé sentinelles 
se remplaçant à tour de rôle pour veiller à la garde des retran- 
chements; point d'éclaireurs pour reconnaitre les chemins à sui- 
vre ou à éviter; nul ordre dans les manœuvres : confondus pêle- 
méle, ils errent dans d'épaisses forêts, dans d'étroits sentiers et des 








Esoritur eaveis, quoties crinitus ephebus 
Aut rigidam Nioben, aut flentem Troada, fingit. 





Protinus excitis iter irremeabile signis. 

Arripit, infoustoque jubet bubone moveri 
Agmina, Mygdonias mox impletura volucres. 
Pulcher et urbanz cupiens exereitus umbre, 
Assiduus ludis, avidus splendere lavacris, 

Nec soles imbresve pati, multumque priori 
Dispar, sub clypeo Thracum qui ferre pruinas, 
Dum Siilico regeret, nudoque hiemare sub ase 
Sueverat, ct duris haurire bipei is Hebrum. 
Cum duce mutata vires : Dyzantía robur 
Fregit luxuries, Ancyranique triumphi. 
peditem pracedit eques, non commoda castris 
ur regio; vicibus custodia nullis 
Advigilat vallo : non explorantur eundæ 
Vitandæque viz; nullo #2 cornva flectunt 
Ordine : confusi passim por opacn vogontur 
Lustra, per ignotas angusto tramite valles, 
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ravins inconnus. Tels des coursiers sans guide, tel un varsseau 
privé de son pilote est poussé dans l'abime par le hasard et non 
par un astre contraire. Ainsi le géant des mers va se heurter 
contre les rocs, quand il a perdu le petit poisson, son fidèle pré- 
curseur, qui, nageant devant lui, lui traçait sa roule à travers les 
ondes; par le mouvement de sa queue dirigeait cette masse 
énorme, et, par un doux accord, prétait à l'immense colosse le 
secours de sa faiblesse. Privé de direction, le monstre nage à l'z— 
venture, se laisse aveuglément surprendre par un bas-fond, et, 
ne sachant comment regagner la haute mer, s'agile, et des 
vains efforts de sa gueule béante cherche à briser les écueils qui 
l'entourent. ! . 

Targibile, par une fuite simulée, entretient les présomptueuses 
espérances de Lion ; puis, tandis que son armée s'appesantit dans 
les excès de la table, et qu'exaltée par le vin elle se flatte de charger 
de chatnes les ennemis, il fond toutà coup sur le camp endormi dans 
l'ivresse : les uns périssent en soulevant de leurs lits leurs mem- 
bres engourdis; les autres passent du sommeil à la mort; d'autres, 
emportés par une fuite désordonnée, vont-se jeter dans un marais 
voisin et grossissent les ondes des monceaux de leurs cadavres, 
Lion, tout. tremblant, monté sur un cheval trempé de sueur, 











Sie vacui rectoris equi, sic orba magistro. 
Fertur in abruptum casu, ron sidere, puppis, 

Sie ruit in rupes, amisso pisce sodali 

Bellua, sulcandas qui prawius edocet undas, 

Immensumque pecus parwe moderamine caudae 

Temperat, et tanto conjungit fœdera monstro. à 
Illa natat rationis inops, et cca profundi 

Jam brevibus deprenza vadis, ignara reverti 

Palpitat, et vanos scopulis illidit hiatus. 





Targibilus simulare fugam, flatusque Leonis 
Spe nutrire leves, improvisusque repente, 

Dum gravibus marcent epulis, hostique catenas 
Inter vina erepant, largo sopita Lyzo 

Castra subit: pereunt alii, dum membra cubili 
Tarda levant ; alii letho junxerc soporem ; 
Ast alios vicina palus sine more ruentes 
Excipit, et cumulis immanibus aggerat un. 
lpse Leo dama cervoque fugacior ibat, 
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plus rapide que le daim et le cerf lui-méme ; mais bientôt 
entrainé par le poids de son cavalier, l'animal tombe dans un 
bourbier. Lion, précipité la téte la premiére, rampe empèlré 
dans la fange qui le retient, et £a lourde masse s'y enfonce en 
poussant un soupir : ainsi grogne un immonde pourceau des- 
liné à figurer bientôt dans uu repas, lorsque Hosius, armé d'un 
fer étiucelant, retrousse sa robe, et discute en lui-même quelles 
parties de l'animal il mettra à la broche, quels morceaux seront 
cuits à l'eau bouillante et combien de farce il faudra pour rein- 
plir les vides de la peau. Il s'échauffe à l'ouvrage, le Bosphore 
relentit des coups du hachoir, et des nuages de vapeurs cu- 
ires s'étendent jusqu'à Chalcédoine. 

voici que derrière Lion un léger souflle de vent agite le 
feuillage, il croit entendre le sifflement d'une fléche; la peur fait 
sur lui l'effet d'une blessure, pénètre comme un trail jusqu'à 
son cœur, el sans avoir élé*frappé, victime de son effroi, il 
eshale son âme criminelle. Romain dégénéré, qui donc t'a pu 
conseiller de quitter le peigne pour l'épée, et de préférer la vie 
des camps à celle que tu menais assis sous le toit de tes pères ? 
Qu'avec raison tu vantais l'industrie des cardeurs et chassais le 














Sudanti tremebundus equo ; qui pondere postquam 
Decidit implicitus limo, cunctantia pronus 

Per vada reptabat, cceno subnisa tenaci. 

Mergitur, et pingui suspirat corpore moles, 

More suis, dapibus quæ jam devota futuris 

Turpe gemit, quoties Hosius mucrone corusco 
Armatur, eingitque sinus ; secumque volutat 
Quas figat verubus partes, quie frusta calenti 
Mandet aque, quantoque cutem distendat echino. 
Flagrat opus, cerebro pulsatus perstrepit ictu. 
Bosporus, et varius penetrat Chalcedona nidor. 


Ecte levis frondes a tergo concutit aura ; 
Credit tela Leo : valuit pro vulnere terror, 
Implevitque vicem jaculi, vitemque nocentem 
Integer, et sola formidine saucius, efflat. 

Quis bi ractahdos pro pectine, degener, enses, 
Quis solio campum præponere suasit. 
Quam bóne tezentum laudabas stamina tutus, 
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froid par tes repas du matin! Ici, tu péris d'uue mort rable ; 
et; pour te punir d'axoir dédaigné de tisser la laine, ton ancien 
métier, les Parques ont tranché le fil de tes jours. 

Déjà l'errante renommée a frappé coup sur coup de siuistres 
nouvelles la cour päle d'effroi; elle raconte que l'armée est dé- 
truite, que les bataillons sont taillés en pièces, que les champs 
de la Mygdonie sont abreuvés de carnage ; que la Pamphylie et la 
Pisidie sont livrées au pillage: partout gronde comme la foudre 
le redoutable Targibile ; tantôt, dit-on, il dirige sa course vers la 
Galatie, tantôt il tombe sur la Bithynie. Il en est qui assurent 
que, franchissant le Taurus, il descend en Cilicie, d'autres qu'il 
s'est emparé de la flotte et qu'il arrive à la fois par terre el par 
mer; et, comme la peur est ingénieuse à exagérer la vérité, du 
haut des mâts on croit apercevoir au loin des villes embrasées, 
tout le détroit en feu, les étincelles activées par le vent cou- 
vrir la mer et s'attacher aux voifés des vaisseaux. 

Au milieu de ces bruits divers arrive un message encore plus 
funeste : Babylone a repris les armes, et, sous un nouveau roi, 
menace de nouveau l'empire; les Parthes, longtemps inactifs, 
s'indignent d'un lâche repos et réclament le terme de la paix qui 














Et matutinis pellebas frigora mensis ! 
Hic miserande jaces ; hic, dum tua vellera vitas, 
Tandem fila tibi neverunt ultima. Parcz. 


dam vaga pallentem densis terroribus aulan 
Fama quatit; stratas acies, deleta canehat 
Agmina, Mygdonios fædari cædibus agros, 
Pamphylos lisidasque rapi : metuendus ab omni 
Targibilus regione tonat : modo tendere cursum 
In Galatas, modo Dithynis incumbere fertur. 
Sunt qui per Cilicas rupto descendere Tauro, 
Sunt qui, correptis ratibus, terraque marique 
Adventare ferant (geminiantur vera pavoris. 
Ingenio) longe spectarie puppibus urbes 
Accensas, lucere frctum, ventoque citatas 
Omnibus in pelago velis hucrere favillas. 








Hos inter strepitus funestior advolat alter 
Nuntius : armatam rursus Dabylona minari 
Rege novo; resides Parthos, ignava perosos 
Otia, Romano jam finem quarere paci. 
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les uuit à Rome. Les Mèdes versent rarement le sang de leurs 
rois, et le châtiment du régicide s'étend à toute sa famille; 
quelque cruels que soient leurs maîtres, ils leur obéissent ; mais 
quels attentats n'ose..-on pas commettre dans une année à laquelle 
Eutrope donne son nom! C'est lui qui, armant le bras du Perse 
contre son souverain, a frappé Sapor, notre fidèle allié; et pour 
qu'aucune partie du monde n'échappât au carnage, il a lancé au 
delà du Tigre la torche des Euménides pour ranimer le feu de ta 
rébellion. Alors le découragement s'empare de tous les esprits; 
ils succombent, sous le coup de tant d'orages, au bruit des cris 
de guerre qui de tous côtés retentissent. autour d'eux. Ils recon- 
naissent enfin le courroux des dieux, l'accomplissement des pré- 
sages funestes qui ont accompagné l'élévation de leur consul; et 
l'événement, terrible lecon, apprend à ces insensés leur malheur 
quand il est devenu irréparable. 

On rapporte que les deux fréffes, fils de Japet, créérent avec les 
mêmes éléments, mais avec un succès divers, les premiers hom- 
mes auteurs de notre race. Ceux que forma Prométhée, en mêlant 
d'une main prodigue à la matière la substance éthérée, ceux-ci, 
façonnés par un artisan plus habile, prévoient de loin les événe- 


Rarus apud Medos regum cruor, unaque cuncto 
Pena manet. : quamvis crudelibus æque 
Paretar dominis: sed quid non audeat annus 
Eutropii? socium nobis fldumque Saporem 
Pereutit, et Persas in regia vulnera movit; 
Rupturasque fidem, letho pars ne qua vacaret, 
Eumenidum tadas trans flumina Tigrilis egit. 
Tum vero cecidere animi, tantisque procellis 
Deficiunt, scpti latrantibus undique bellis. 
Infensos tandem Superos, et consulis omen 
Agnovere sui : nec jam revocabile damnuin 
Eventu rerum stolilo didicere magistro. 






Namque ferunt geminos uno de semine fratres 
Iapetionidas generis primordia nostri 
quoscumque Prometheus 
Excoluit, multumque innexuit æthera limo, 

Hi longe ventura notant, dubiisque parati 
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ments futurs et sont toujours prêts à faire face aux caprices du sort. 
Mais ceux que pétrit d'une argile moins pure l'ouvrier maladroit 
que les poëtes grecs ont avec raison nommé Épiméthée, et qui 
n'ont dans leurs membres aucune parcelle du feu céleste, ceux-là, 
vil bétail, ne savent pas éviter les dangers dont ils sont menacés ; 
ils ne voient que le présent, et, quand le malheur les frappe, 
c'est alors qu'ils se lamentent et donnent au passé de {ar 
larmies. 

Dé&ormais il ne reste plus au peuple qu'un seul espoir de salut, 
c'est Stilicon; son arrivée jusqu'alors avait toujours été un sujet 
de douleur et d'effroi pour les coupables bourrelés par la con- 
science de leurs forfaits. Au seul bruit de sa marche vers les 
Alpes, ils tremblaient comme à l'approche de la mort et des chà- 
timents; maintenant, tous voudraient qu'il fût de retour, et ils se 
repentent de leurs crimes récents; au milieu des tempêtes de 
la guerre ils se tournent vers lui comme vers un asire propice ; 
innocents et coupables, tous l'invoquent dans leurs prières. Tels 
on voit des enfants dont le père est allé trafiquer au delà des 
mers, tout entiers à leurs jeux et libres de leurs études par l'éloi- 
gnement de leur mentor, ils se livrent avec joie à des courses 
vagabondes; mais qu'un voisin dangereux envahisse leur de- 





Casibus occurrunt fabra meliore politi. 
Deteriore luto pravus quos condidit auctor, 
Quem merito Graii perhibent Epimethca vates, 
Et nibil ætherii sparsit per membra vigoris, 
Ili pecudum ritu non impendentia vitant, 
Nec res ante vident ; accepta elade queruntur, 
Et seri transacta gemunt, 

Jam sola renidet. 
In Süilicone salus, et cujus semper acerbum, 
Ingratumque sibi factorum conscius horror 
Credidit adventum ; quem si procedere tantum 
Alpibus audissent, mortero pcenasque tremebant; 
Jam cuncti venisse volunt, sceleramque priorum 
Panitet ; hunc tantis bellorum sidus in undis 
Sperant, hune pariter justi sontesque precantur. 
Ceu pueri, quibus alla pater trans æquora merces 
Devehit, intenti ludo, studiisque soluti, 
Letius amoto passim custode vagantur. 
Si gravis auxilio vacuas invoserit ades 
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meure privée de tout secours et les chasse de leurs foyérs sans 
défense : alors ils redemandent leur père, l'appellent par son nom 
de leurs cris impuissants, et tournent vainement leurs veux vers 
le rivage. Tous reconnaissent qu'ils ont mérité la mort et les sup- 
plices, eux qui ont abandonné Stilicon pour subir le joug d'un 
esclave: ce changement subit les laisse longtemps stupéfait: 
puis, reprenant peu à peu leurs sens, ils s'étonnent des mons- 
trueux excès qu'enfanta leur propre fureur et en détournent les 
yeux avec effroi; le licteur indigné rejelte les faisceaux et laisse 
échapper de sa main les haches déshonorées. Ainsi les Ménades, 
de retour des monts de l'Aonie, rapportérent à Thébes leurs 
thyrses rougis du sang de Penthée; à l'aspect de la victime de leur 
horrible chasse, lorsqu'elles virent rouler sa tête aux pieds d'A- 
gavé meurtriére de son propre fils, elles s'arrétérent, leurs yeux 
se couvrirent d'un voile épais, et elles déplorérent la fin de leur 
égarement. 

Soudain l'Aurore vole, suppliante, vers la puissante Italie; 
une auréole de rayons ne couronne plus sa téte; son visage a 
perdu son éclat lumineux, et la pourpre du jour naissant ne co- 
lore plus ses vêtements; mais, pâle, tout en elle porte l'em- 











Vicinue, laribusque suis proturbet inultos; 
Tum demum patrem implorant, et nomen inani 
Voce cient, frustraque oculos ad litora tendunt. 
Omnes supplicio dignos lethoque fatentur, 

Qui se tradiderint famulis, Stilicone relicto. 
Mutati stupuere diu, sensuque reducto 
Paulatim, proprii mirantur monstra furoris 
Avertuntque oculos : projectis fascibus horret 
Lictor, et infames labuntur sponte sceures, 
Quales Aonio Thebas de monte reversa 
Mænades, infectis Pentheo sanguine thyrsis, 
Quum patuit venatus atror, matrique rotatum 
Conspexere caput, gressus caligine figunt, 

Et rabiem desisse dolent. 








Quin protinus ipsa. 
Tendit ad Italiam supplex Aurora potentem, 
Non radiis redimita comam, nec flammea vultum, 
Nec eroceum vestita diem : stat i 
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preinte de la douleur : tellé on la vit dans la Phrygie, quand elle 
placait sur le bücher la dépouille mortelle de Memnon, son fils. 
Stilicon l'a reconnue, et, trop instruit du motif qui l'amène; il 
s'arrête; la déesse presse longtemps de ses lèvres la main du 
guerrier, el, tout en pleurs, laisse tomber ces paroles entrecou- 
pées de sanglots : 

« D'où te vient ce dédain pour les contrées que j'éclaire? Pour 
quoi m'as-tu laissée, vil objet de risée, devenir le jouet des es- 
claves? Toi, naguère mon défenseur et mon guide, tu m'aban- 
donnes et tu réserves tous tes soins pour la seule Hespérie. Hélas ! 
depuis la guerre dans laquelle tu domptas le tyran Eugenius, il ne 
nous a pgs été permis de te revoir. et la victoire, en t'arrachant à 
notre amour, t'a donné tout entier aux Gaulois. Rufin fut la cause 
première de ma disgráce; il fut l'auteur de la discorde qui sépara 
les deux empires; mais, au moment où il méditait de plus grands 
attentats, le retour de notre armée, pleine d'un juste courroux, 
brave encore, digne encore de porter l'épée, mit obstacle à ses 
projets criminels. Alors une lueur trompeuse de liberté brilla 
quelques instants à mes yeux ; j'espérais déjà que Stilicon repren- 
drait de nouveau les rénes de notre empire. Fatal aveuglement, 
joie trompeuse que l'avenir allait dissiper! Le monde commençait 





Qualis erat, Phrygio tegeret quum Memnona busto. 
Quam simul agnovit Stilico (nec causa latebat), 

Restitit : illa manum vietricem amplesa moratur ; 
Altaque vix laerymans inter suspiria fatur : 









« Tontane te nostri ceperunt tzdia mundi? 
Sic me ludibrium famulis risumque relinqui: 
Dux quondam rectorque meus, solamque tueris 
Mesperiam ? domiti nec te post bella tyranni 
Cornere jam licuit ? sie to victoria nobis 
Fripuit, Gallisque dedit? Rufinus origo 

. Prima mali : geminas inter discordia partes 
Hoc auctore fuit, sed jam mojora moventi 
Occurrit justa rediens crercitus. 
Fort adhue, ferrique memor: breris unde rcluxit, 
Falsaque libertas : rursum Stiliconis habenis 
Sperabam me posie regi: proh ceca futuri 
Gaudia! fraterno conjungi eæperat orbis. 
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à ne former qu'un seul empire sous le sceptre des deux frères 
réunis; car, aprés le récent exemple du chátiment terrible de 
Rufin, quel ambitieux eût osé tenter de semblables projets? Sou- 
dain parait up fléau monstrueux, un être dont on ne peut parler 
sans rougir, un casirat se présente comme hérilier de Rufin, le 
sort nous soumet de nouveau aux mêmes inforlunes et semble 
n'avoir changé que le sexe de notre tyran. D'abord le misérable 
cacha ses premiers délits dans l'orübre de la chambre impériale, 
ne commandant qu'en secret et avec une sorte de limidité; son 
pouvoir était révoltant, mais ne dépassait pas celui d'un eunuque ; 
il n'osait pas encore s'arroger le droit de gouverner l'État et de 
fouler aux pieds toutes les lois. Mais, lorsque les gens, de bien 
chassés par lui eurent fait place à la lie du peuple, lorsqu'il se fut 
associé les derniers des hommes, lorsque auprès de lui siégèrent 
un Hosius, un Lion, dignes acolytes d'un pareil maitre; sa con- 
fiance s'en accrut, et son ardent désir de régner se manifesta 
ouvertement, Patricien et consul, il souille les honneurs dont il 
trafique, mais il souille encore plus ceux dont il est revêtu lui- 
même. Les enseignes, le clairon, n'enflamment plus les cœurs 
amollis, et Ja làchelé paralyse jusqu'au glaive dans la main du 
soldat, Aussi est-ce avec raison que les peuples barbares nous 
in&ltent; nous offrons une facile proie à qui voudra nous subju- 








Imperio (quis enim tanto terrore recentis. 
Exempli paribus sese comrüitteret ausis? ) 
Quum subito monstrosa lues, tarpisque relatu 
Fabula, Rufni castratus prosilit hæres, 

Et similes iterum luctus fortuna reduxit, 

Ut solum domini serum mutasse viderer. 

Mie primum thalami claustris delicta tegebat 
Clam timideque jubens : erat invidiosa potestas, 
Sed tamen eunuchi; necdum sibi publica jura 
Sumere, nec totas audebat vertere leges. 

At jostquam pulsisque bonis, et face retenta, 
Pejores legit socios, dignusque satelles 

Hinc Hosius stetit, inde Leo ; fidueia crevit, 
Regnandique palam flagravit aperta libido : 
Patricius consul maculat, quos vendit, honores; 
llus maculal, quos ipse gerit: jam signa tubæque 
Molleseunt ; ipsos ignavia fluxit in enses. 
Insultant merito gentes, facilisque volenti 
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guer. Plus désert que la Thrace et les sommets glacés de l'Hemus, 
l'Orient tombe en friche, faute de laboureurs. Hélas! que de cités 
qui, depuis si longtemps, avaient oublié les horreurs de la guerre, 
ont été prises en une seule incursion de l'ennemi! Naguére une 
troupe de cavaliers, venus des rives lointaines de l'Araxe, a porté 
f'effroi dans les murs d'Antioche ; peu s'en est fallu que cette 
ville, la capitale et l'honneur de la Syrie, ne devint la proie des 
flammes allumées par le Barbare; et, comme il peut se retirer sans 
obstacle, chargé de butin et joyeux de l'affreux carnage qu'il a 
fait, il poursuit le glaive en main le cours de ses succés et m'in- 
flige à.chaque instant de nouvelles blessures. Ce n'est plus du 
Caucase, ce n'est plus des rives glacées du Phase que me viennent. 
ces ennemis : le sein méme de mon empire est leur berceau. Les 
Gruthunges depuis longtemps formaient une légion romaine; 
après les avoir vaincus nous leur avions dicté des lois, nous leur 
avions donné des terres et des demeures fixes : eh bien, ces mêmes 
Gruthunges proménent maintenant l'incendie chez les Lydiens et 
dans les plus fertiles contrées de l'Asie, et dévastent tout ce qui 
a pu échapper à une première invasion. Et pourtant ce n'est ni 
leur chef ni leur nombre qui leur inspire tant de confiance, c'est 
la lácheté, c'est la trahison de nos généraux qui décourage nos 


Prada sumus: jam Bistoniis Hemoque nivali 





Jgnarae, uno rapuerunt prelia cursu! 
Nuper ab extremo veniens equitatus Araxe 
Terruit Antiochi muros, ipsumque decore 


Pene caput Syriæ flammis ho 
Utque gravis spoliis, nulloque obstante rounds 
Latus eæde redit, sequitur mucrone secundo 
Continuum vulnus: nec jam mihi Caucasus hostes, 
Nec mittit gelidus Phasis; nascuntur in ipso 
Bella sinu: legio pridem Romana, Gruthungi, 
Jura quibus victis dedimus, quibus arva domosque 
Prabuimus, Lydos Asieque uberrima vastant. 
Jgnibus, et si quid tempestas prima reliquit : 

Nec duce, nec numero, freti ; sed inertia nutrit, 
Proditioque ducum, quorum per crimina miles 
Captivis dat terga suis, quos testé subegit. 
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soldats et les met en fuite à la vue des captifs qu'ils vainquirent 
Sur les bords du Danube; ils tremblent devant urie poignée 
de ces Barbares dont ils ont repoussé jadis toutes les hordes 
réunies. 

Cependant la cour se livre aux danses et aux festins, sans 
souci de ce qu'elle a perdu tant qu'il lui reste quelque chose à 
perdre; mais, pour que le démembrement de l'empire ne diminue 
en rien ses profits, vendeur opiniàtre, Eutrope partage chaque 
province encore intacte, la soumet à un double gouverneur, et 
la force à l'indemniser du prix d'une autre province envahie 
par l'ennemi. C'est ainsi qu'on remplace les peuples que j'ai 
perdus ; c'est par ces moyens que le nombre de mes maîtres 
s'accroit du nombre des provinces qu'on m'a enlevées. 

Désormais mon seul espoir est en toi; au lieu de l'olivier 
des suppliants je ne puis offrir que mes larmes; tends vers moi 
dans ma chute une main secourable; arrache l'Orient au despo- 
tisme d'un esclave; ne condamne pas tout un peuple pour le 
crime de quelques misérables, et que leurs outrages récents n'ef- 
facent pas tant d'anciens services. Ah! laisse-toi fléchir; toujours 
un grand danger fait pardonner une grande faute. Quoique irrité 
de son exil, Camille n'hésita pas à secourir sa patrie en flammes. 





Danubio ; partemque timet, qui reppulit omnes. 


« Aula choris epulisque vacat, nec perdita curant, 
liquid : ne quid tamen orbe reciso 
"amittat, provincia queque superstes 
Dividitur, geminumque duples passura tribunal 
 Cogitur alterius pretium sarcire peremptæ. 

Sie mihi restituunt populos: hac arte reperta. 
Rectorum numerum terris pereuntibus augent. 







« In te jam spes una mihi: pro fronde Minerve 
Ha: 







pe me tandem servilibus, eripe, regnis. 
Neve adeo cunctos paucorum crimi 
Nec nova tot meritis offensa prio 
Jamjam fecte animum : suprema pericula semper 
Dant veniam culpa : qu is eL exsul 

Pro patriæ flammis non distulit arma Camillus. 
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Je ne viens pas l'enlever aux Latins; seul Lu suffis à la défense 
de l'un et l'autre empire : mais que du moins tous deux jouissent 
en paix de la gloire de Les armes ; qu'un méme bouclier les protége 
tous deux, et que la valeur d'un seul héros travaille au salut des 
deux parties du monde! » 





Non te subtrahimus Lato ; de:ensor utrique 
Suflcis : armorum liceat splendore tuorum 
In commune frui ; clypeus nos protegat idem, 
Unaque pro gemino desudet cardine virtus. 
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LIVRE PREMIER 


Le ciel continue à combler de ses faveurs les fortunés Romains, 
et chacun de leurs succès est aussitôt suivi d'un nouveau succès. 
Les joyeux concerts de l'hyménée retentissent encore dans le palais 
que déjà des chants de triomphe célèbrent la défaite de Gildon. 
La couronne de laurier remplace sur le front d'Honorius les guir- 
landes encore chaudes de l'amour, et le prince reçoit en même 
temps le nom d'époux et le glorieux titre de vainqueur. À peine 
les combats ont cessé dans la Libye, que le crime succombe en 
Orient ; les peuples de l'Asie sont de nouveau soumis, et, sous le 
consulat de Stilicon, les faisceaux avilis se relévent avec éclat. Tout 
réussit au gré de nos vœux. Certes, si je me flattais de l'espoir 
d'embrasser dans un seul poème tant de hauts faits, je placerais 
plutôt le Pélion sur la cime glacée de l'Ossa. Si j'en passe une 





LIBER PRIMUS 


Continuant Superi pleno Romana favore 

Gaudia, successusque novis successibus urgent. 
Connubii necdum festivos regia cantus 

Sopierat, cecinit fuso Gildoue triumphos, 

Et calidis thalami successit laurea sertis, 
Sumeret ut pariter princeps nomenque mariti, 
Vietorisque decus. Libya post pralia crimen 
Concidit Boum, rursumque, Oriente subacto, 
Consule defense surgunt Slilicone secures. 
Ordine vota meant: equidem si earmen in unum 
Tantarum sperem cumulos advolvere rerum, 
Promptius imponam glaciali Pelion Osee. 

Si partem tacuisse velim, quodcumque relinquam, 
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partie sous silence, tout ce que j'aurai omis paraîtra le plus impor- 
tant. Rappellerai-je ses anciens exploits et sa première jeunesse? 
mais ses succès récents s'offrent aussitôt à mon esprit. Raconterai- 
jesa justice? soudain brille à mes yeux sa gloire militaire. Redirai-je 
la puissance de ses armes? désarmé il a plus fait encore. C'est 
par lui que l'Italie est florissante, que l'Afrique asservie est ren- 
trée sous le joug de Rome, que l'Ibérie a oublié le dangereux voi- 
sinage du Maure, que la Gaule rassurée contemple sans effroi le 
Germain désormais inoffensif. Chanterai-je les combats qu'il a li- 
vrés en Thrace et dont furent témoins les bords glacés de l'Hèbre? 
une immense carrière s'ouvre devant moi, et sur la pente mème 
du Pierius mon char a peine à se trainer sous le poids de tant de 
gloire. En effet, depuis que les mortels ont commencé à labiter 
la terre, jamais le sort n'a départi à aucun homme des faveurs 
sans: mélange : l'un se distingue par la régularité de ses traits, 
mais ses mœurs le déshonorent ; l'autre renferme une belle âme 
dans un corps qui la dépare ; tel qui s'illustra dans la guerre s'avilit 
par ses vices pendant la paix; tel autre, heureux eomme homme 
public, l'est moins dans sa vie privée. Chacun se fait remarquer 
par quelque avantage particulier : l'un par sa beauté, l'autre par 


Majus erit : veteres actus, primamque juventam 
Prosequar? ad sese mentem prasentia ducunt, 
Narrem justitiam? resplendet gloria Mart 
Armati referam vires? plus egit inermis 
Quod floret Latium, Latio quod reddita servit 
Africa, vicinum qued nescit Iberia Maurum, 
Tata quod imbellem mirator Gallia Rhenum. 
An gelidam Thracen decertatosque labores, 
Hebro teste, canam? magnum mihi panditur æquor, 
Ipsaque pierios lassant proclivia currus 
Laudibus innumeris. 

Etenim mortalibus ex quo 
Telius erepta coli, nunquam sincera bonorum 
Sors ulli concessa viro : quem vultus honestat, 
Dedecorant mores; animus quem pulchrior ornat, 
Corpus destituit ; bellis insignior ille, 
Sed pacem fædat vitiis; hic publica felix 
Sed privata minus : partitum singula quemque 
Nobilitant ; hunc forma decens, hunc robur in armis, 
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sa verlu guerrière ; celui-ci par son austérité, celui-là par sa dou- 
ceur ; un autre est un habile jurisconsukte ; un autre peut se van. 
ler de sa nombreuse famille et de la chasteté de son épouse. Ces 
biens épars chez les autres, tu les réunis tous en toi seul, et tu 
possèdes l'assemblage de ces dons du ciel qui, divisés ailleurs, 
suffisent pour faire d'heureux mortels. Pourquoi retracerais-je 
les hauts faits et les campagnes de ton père ? N'eüt-il fait aucune 
action d'éclat, n'eüt-il pas, fidèle à Valens, conduit aux combats 
des bataillons à la blonde chevelure, que la gloire d'avoir eu Stilicon 
pour fils suffirait pour immortaliser son nom. Dès ton berceau 
se manifesta ton âme énergique, et déjà, dans l'âge le plus ten- 
dre, brillaient en toi les signes avant-courenrs de ta grandeur fu- 
ture. Ton esprit ardent, élevé, n'entreprenait rien de médiocre : 
on ne te voyait pas assiéger la porte des grands, et ton langage 
était déjà digne de ton avenir. La noblesse de ton maintien attirait 
déjà l'attention et le respect; ta haute stature, le feu de tes re- 
gards, la mâle proportion de tes membres, supérieure à celle que 
les poéles prétent aux demi-dieux, tout en toi promettait up hé- 
ros, Parton! où tu dirigeais tes pas daus la ville, à ton aspect im- 
posant tout le monde se levait ou s'écartait devant toi, et pourtant 
tu n'étais encore que soldat. Ainsi le peuple, par ses murts sul- 








Hunc rigor, hunc pietas, illum sollertia juris, 
Jun soboles eastique tori: sparguntur in omncs 
In te mista fluunt; et, quæ divisa beatos 
Ffficiunt, collecta tenes. 

Quid Iseta revolvam 
Militiamque patris? cujus producere famam, 
Si nibil egisset clarum, nec fida Valenti 
Is alas; 
Sufficeret natus Stilico : mens ardua semper 
A puero, tenerisque et jam fulgebat in annis 
Fortunæ majoris honos : erectus et acer, 
Nil breve moliri, nullis harere potentum 
Liminibus, fatisque loqui jam digna futuris. 
Jam tum conspieuus, jam tum venerabi 
Spondebatque ducem celsi uitor igneus ori 
Membrorumque modus, qualem nec carmina fingunt 
Semidcis: quacumquo alte gradereris in urbe, 
Codentes épatiis assurgentesque videbas, 
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frages, devançait les honneurs que la cour devait bientôt accorder 
à tes services. 

A peine sorti de l'adolescence, on t'envoie en Assyrie comme 
négociateur de la paix ; la mission de conclure un traité avec une 
nation si puissante est confiée à un jeune homme! Traversant le 
Tigre et l'Euphrate, tu te rends à Babylone. Les chefs redoutés 
des Parthes s'étonnent à ton aspect ; la curiosité attire sur tes pas 
ce peuple armé de carquois, et les filles de la Perse, les yeux 
fixés sur le bel étranger, brülent d'une secrète ardeur. La paix 
est jurée sur les autels embaumés des vapeurs de l'encens et des 
parfums de Saba; on ravit le feu sacré aux sanctuaires, et les 
Mages, fidèles aux rites chaldéens, immolent de jeunes taureaux. 
Le roi lui-même épanche de sa main la coupe étincelante de pier- 
reries, et prend à témoin de ses serments les mystères de Bélus 
et Mithra qui guide dans le ciel les astres errants. Si parfois tu 
"associais à leurs chasses, quel glaive avant celui de Slilicon frap- 
pait de prés les lions? quel trait avant le sien atteignait au loin 
les tigres zébrés? Le Méde reconnut en toi son maitre dans l'art de 
diriger les rénes d'un coursier, et ton adresse à bander l'arc en 
fuyant excita l'admiration du Parthe lui-même. 





Quamvis miles adhuc : taciti suffragia vulgi 
Jam tibi detulerant quidquid mox debuit aula. 


Vix primevus eras, pacis quum mitteris auctor. 
Assyriæ : tanta fidus cum gente ferire 
Commissum juveni! Tigrin transgressus, et altum 
Enphraten, Babylona petis : stupuere severi. 
Parthorum proceres, et plebs pharetrata videndi 
Flagravit studio, delixeque hospite pulchro 
Persides arcanum suspiravere calorem, 

Thuris odoratæ cumulis et messe Sabæa 

Pacem conciliant aræ : penetralibus ignem 
Saeratum rapuere adytis, rituque juvencos 

rex ipse micantem 
Inelinat destra pateram, secr 
Et vaga testatur volventem sidera Mithram 
Si quando sociis tecum venatibus ibant, 
Quis Stilicone prior ferro penetrare leones 
Cominus, aut longe virgatas figere tigres 














Torquebas refugum, Parthis mirantibus, arcum 
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Cependant une jeune vierge, parvenue à l'àge nubile et déjà 
mûre pour l'hymen, était pour l'empereur, son père, l'objet de 
soueis qui occupaient son esprit incertain. II voulait à la fois 
donner uu chef à l'armée, un époux à sa fille, il cherchait dans 
toute l'étendue de l'empire un gendre digne d'une si noble al- 
liance et de la couche de Sérène. Le mérite seul devait en décider : 
aussi son âme hésitait et tint longtemps la balance en suspens 
entre les prétendants que présentaient les camps et les villes, et 
cent peuples divers. Enfin tu fixas son choix; et, parmi tant de 
nobles personnages que lui offrait le monde entier, tu l'emportas 
dans l'opinion du prince, et devins le gendre des Césars dont tu 
devais être un jour le beau-père. Sur la couche nuptiale rayonnent 
l'or et et le pompeux éclat de la pourpre de Tyr ; la jeune vierge 
sort du palais escorlée de ses augustes parents; près d'elle se 
tiennent d'un côté son père, illustré par tant de victoires, de 
l'autre l'impératrice, sa mère, qui lui prodigue ses tendres soins” 
et ajuste sur sa tête le voile couleur de flamme chargé de pier- 
reries. 

Alors, dit-on, les chevaux du soleil et les astres formérent dans 
le ciel des chœurs joyeux; du sein de la terre jaillirent des lacs 
de miel et des fleuves de lait, tandis que le Bosphore parait ses 





obi 





inlerea mature virginis alas 


Urgebat patrias, suspenso principe, euras; 
Quem simul imperioque ducem, natæque maritum 
Prospiceret, dubius toto quærebat ab axe 
Dignum conjugio generum, thalamisque Serenæ. 
Judicium virtutis erat: per castra, per urbes, 






lium vincis sensumque legentis, 
Et gener Augustis, olim socer ipse futurus, 
Accedis : radiis auri Tyriaque superbit 

omitata parentibus exit 

'go : stabat pater indo tropæis 
Inclytus, inde pium matris regina regebàt ^ 
Obsequium, gravibus subnectens flammea gemmis. 








Tunc et Solis equos, tunc exsultasse choreis 
Astra ferunt, mellisque lacus, et flumina lactis. 
Erupisse solo, quum foribus æquora verois 
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rives des fleurs du printemps et que, rivale de l'Asie, l'Europe, 
couronnée de guirlandes de roses, élevait sur les nobles époux le 
flambeau de l'hymen. 

Qu'il fut heureux, le choix du prince dont le jugement fut con- 
forme à celui du monde entier, et qui pensa le premier ce que 
nous pensons tous de Stilicon ! En effet, par cette alliance il fit don 
à ses enfants et à la cour d'un héros qui préféra toujours les 
combats à la mollesse, les dangers aux douceurs du repos, et la 
gloire à la vie. Quel autre guerrier que lui refoula dans leurs cha- 
riots les Wisigoths vaincus, et détruisit d'un scul coup les féroces 
Bastarnes, enorgueillis du meurtre de Promotus? Énée fit à Pal- 
las un sacrifice expiatoire par la mort de Turnus, qui l'avait 
égorgé; la dépouille d'Hector, qu'il traîna suspendue. à son char, 
assouvit la vengeance ou l'avarice d'Achille irrité. Mais, toi, tu 
n'attaches pas lâchement à ton char un cadavre que tu vendras 
ensuite; ce n'est pas sur le corps d'un seul ennemi que s'acharne 
ton inutile cruauté : des escadrons de cavalerie, des bataillons 
de fantassins, des hordes de barbares, telles sont les victimes que 
tu immoles sur la tombe de ton ami ; une nation tout entière est 
Sacri(iée à ses mânes. Un bouclier fabuleux, ouvrage de Vulcain, 
ou des armes forgées par les poëtes, n'ont pas secondé tes efforts; 

Bosporus indueret, roseisque evincta coronis 
Certantes Asia tædos Europa levaret, 


Felix arbitrii princeps, qui congrua mundo 
Judicat, et primus conset, quod cernimus omnes. 
Talem quippe virum natisque adjunxit et aule, 
Cui neque luxuries hello, nec blanda periclis 
fructus pretiosior unquam 

: quis enim Visos in plaustra feroces 
Reppulit : aut sæva Promoti ede tumentes 
Bastarnas una potuit delere ruina ? 
Pallantis jugulum Turno moriente piavit 

Æneas, tractusque rotis uliricibus llector 

Irato vindicta fuit vel questus Achilli. 

Tu neque vesano raptas venalia curru. 

Funera, nec vanarh corpus meditatus in unum 
Sævitiam, turmas equitum peditumque catervas, 
Hostilesque globos tumulo prosternis amici. 
lnferiis gens tota datur : nec Muleiber auctor 
Mendacis clypei : fabricataque vatibus arma. 
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seul tu as tenus renfermés dans l'étroite enceinte d'une vailée des 
milliers de Barbares qui depuis longtemps dévastaient la Thrace e 
éperdue. Ni les cris terribles qui annoncent l'approche de l'Alain, 

ni la férocité du Hun vagabond, ni la faux du Gélon, ni la fléche 
du Géte, ni l'épieu du Sarmate, ne t'ont fait reculer, et ils auraient 
été coinplétement exterminés, si un traître, par de perfides ma- 
nœuvres, n'eüt abusé l'esprit du prince et ne t'eüt opposé des 
délais qui te forcérent à remettre l'épée au fourreau, à lever le 
siége, et à conclure un traité avec des captifs. 

Presque toujours au camp, rarement à la ville, Stilicon n'y 
venait que lorsque la tendresse inquiète du prince l'y appelait ; 
et à peine avait-il solué ses pénates, à peine avait-il entrevu son 
épouse, que, tout couvert encore du sang des ennemis, il revolait 
au champ de baíaille, et ne s'arrétait pas méme assez longtemps 
pour donner à son fils Eucherius un baiser à travers son casque : 
les devoirs du général triomphaient en lui de l'affection du père et 
de l'amour de l'époux. Que de fois n'a-t-il pas bravé sous la tente 
les hivers de la Thrace, et supporté en plein air, sur le mont Ri- 
phée, le souffle de l'aquilon? Tandis que les autres, serrés autour 

















Conatus juvere tuos : tot barbara solus 

Nillia, jam pridem miseram vastantia Thracen, 
ibus exigua vallis conclusa tenebas. 

Non te terrisonus stridor venientis Alani, 

Nec vaga Chunorum feritas, non falce Gelom 

Non arcu pepulere Gete, non Sarmata conto : 











Falleret Augustas occultus proditor aures, 
Obstrueretque moras, stricturique reconderet ensem, 
Solveret obsessos, præberet fœdera captis. 


Assiduus castris aderat, rarissimus urbi, 
Si quando trepida princeps pietate vocaret : 
Vixque salutatis Loribus, vix conjuge visa, 
Deterso necdum repetebat sanguine campum, 
Nec stetit, Eucherii dum carperet oscula s: 
Per galeam : patris stimulos ignesque mariti 
Vincit eura ducis. 

Quoties sub pellibus egit. 
Edonas hiemes, et tardi flabra Bontæ 
Sub dio Rhipra tulit! quumque igne propinquo 








lem. 
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du foyer, pouvaient à peine résister au froid, lui foulait sous les 
pieds de son coursier la surface glacée du Danube, gravissait, le 
casque en tête, les neiges amoncelées de l'Alhos, et, de son 
bouclier étincelant, écartait les branches des arbres chargés de 
frimas. Tantôt il portait ses pas vers les plages cimmériennes du 
Pont-Euxin, tantót ie nébuleux Rhodope était son seul lit au mi- 
"lieu de l'hiver. Je vous atteste; froides vallées de l'Hemus que 
souvent Stilicon a comblées de cadavres, fleuves de la Thrace 
dont il changea les eaux en torrents de sang! Répondez, à Bi- 
saltes, et vous dont les taureaux sillonnent les flancs du Pangée ! 
Que de casques rongés par la rouille volent en éclats dans vos 
sillons au choc de la charrue! Que de fois vos hoyaux se sont 
heurtés contre les ossements gigantesques des rois immolés par 
lui! 

Je voudrais tout embrasser dans mes vers; mais tes hauts faits 
se pressent trop nombreux dans ma mémoire, et m'écrasent sous 
de poids de leurs flots qui se succèdent comme ceux d'un torrent. 
Théodose, aprés la guerre et la mort du tyran Eugenius, était 
monté vers les cieux, te confiant les destinées de l'univers. Avec 
une vigueur égale à la sienne, tu soutins l'édifice de l'empire 
chancelant et prét à s'écrouler. Tel Hercule, lorsque jadis il prêta 





Frigora vix ferrent alii, tunc triste rigentem 
Danubium calcabat eques, nivibusque profundum 
Seandebat eristatus Athon, lateque corusco 
Curvatas glacie silvas umbono rucbat. 

Nune prope Cimmerii tendebat litora Ponti 

Nune dabat hibernum Rhodope nimbosa cu 
Vos, Hæmi gelidæ valles, quas sape cruentis 
Strogibus zquavit Stilicho: vos, Thracia testor 
Flumina, que largo mutastis sanguine fluctus; 
Dicite, Bisaltz, vo] qui Pangaa juvencis 
Scinditis, offenso quante sub vomere putres 
Dissiliant glebis galez, vel qualia rostris. 
Ossa peremptorum resonent immania regum. 














Singula complecti cuperem, sed densior instat 
Gestorum series, laudumque sequentibus undis 
Obraimur. Genitor, eæsi post bella tyranni, 
Jam tbi commissis conscenderat æthera terris, 
Ancipites rerum ruituro culmine lapsus. 
Æquali cervice subis : sie, Hercule quondam 
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l'appui de ses épaules à la voüte céleste, la machine du monde 
reposa dans un plus juste équilibre, les astres fixérent leur cours 
jusqu'alors incertain, et le vieil Atlas, un instant délivré du poids 
de cele masse énorme, contempla stupéfait son propre fardeau. 

Aucun soulèvement n'éclata chez les Barbares; nulle révolution 
ne troubla la paix de l'État; et, malgré la disparition d'un si 
grand prince, l'univers ne s'apercut pas que les rénes du pouvoir 
étaient passées dans d'autres mains. Pas un seul corps, dans l'une 
et l'autre armée, n'osa se soust au frein de la discipline, et 
pourtant jamais on ne vit réunie sous les mémes enseignes une 
telle multitude de peuples si différents de langage, si diversement 
armés. Théodose avait entrainé à sa suite l'Orient tout entier; là 
se mélent confondus l'Ibérien et l'habitant de la Colchide, l'Arabe 
coiffé d'une mitre, l'Arménien à la belle chevelure ; là se dressent 
les tentes de diverses couleurs du Mède et du Sace; là l'Indien au 
visage basané a fixé ses pavillons enrichis de pierreries. Là aussi 
se font remarquer par leur haute stature les guerriers du Rhône 
et les belliqueux enfants des côtes de l'Océan. Un seul chef, Stili- 
con, commande à autant de nations que le soleil en éclaire de ses 
premiers et de ses derniers rayons. 

Au milieu de cette tumultueuse diversité de langues et de races, 








Sustentante polum, melius librata pependit 
Nachina, nec dubiis titubavit signifer astris, 
Perpetuaque senex subductus mole parumper 
Obstupuit proprii spectator ponderis Atlas, 
Nulli barbarie motus, nil turbida rupto 
Ordine tentavit novitas, tantoque remoto 
Principe, mutatas orbis non sensit habei 
Nil inter geminas acies, ceu libera frenis, 
Ausa manus certe; nec tantis dissona linguis 
Turba, nec armorum cultu diversior unquam 
Confusit populus: totam pater undique secum 
Moverat Auroram; rrixtis hic Colchus Iberis, 

Hic mitra velatus Arabs, hic crine decoro 
Armenius, hic pieta Saces, fucataque Medus, 

llic gemmata niger tentoria fixerat Indus ; 

llic Rhodani procera cohors, hic miles alumnus 
Oceani : ductor Stilico tot gentibus unus, 

Quot vel progrediens, vel conspicit occiduus sol, 
In quo tam vario vocum generumque tumultu. 
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tu sus maintenir un si grand calme, une si grande discipline, un 
si grand respect des droits de chacun, que pas une seule vigne ne 
fut en butte au pillage, pas un seul champ dévasté ne dépouilla 
le laboureur de sa moisson ; la colère ne poussa personne à des 
actes de cruauté, ni la passion à de honleux excès. C'est que 
l'exemple des chefs exerce son influence sur les masses, et que le 
soldat, docile à leurs ordres, imite aussi leurs mœurs. 

Partout. enfin où tu porlais tes aigles triomphantes, les fleuves 
desséchés ne pouvaient étancher la soif de tant de millions d'hom- 
mes. Marchais-tu vers l'Ilyrie, les plaines et les montagnes dispa- 
raissaient sous leurs pas ; donnais-tu le signal d'une expédition na- 
vale, le nombre de tes vaisseaux dérobait à la vue a mer lonienne. 
Ni les nuages qui couronnent la cime des monts Cérauniens, 
ni les vagues écumantes lancées par la tempéle jusqu'au sommet 
de Leucate, ne pouvaient t'arréter. Urdonnes-tu de pénétrer dans 
l'Océan hyperboréen ; soudain, pleins de confiance, tes soldats vont, 
la rame en main, lutter contre les eaux slagnantes de la mer de 
Saturne (32); leur fallt-il, à travers les déserts de la zone tor- 
ride, rechercher les sources du Nil, leurs voiles pénétreraient jus 
qu'aux brülantes vapeurs de l'Éthiopie. L'Eurolas reconnaissant, 





Tanta quies, jurisque metus servator honesli, 

Te moderante, fuit, nullis ut vinea furtis, 

Vel seges ezsocta frandarit messe colonum ; 

Ut nibil aut sævum rabies, aut turpe libido 
Suaderent; placidi servirent legibus enses 
Scilicet in vulgus manant exempla regentum, 
Utque ducum lituos, sic mores, castra sequuntur. 











Denique victrices aquilas quocumque moveres, 
Arebant tantis epoti millibus amnes. 

ilyricam pelercs; campi montesque latebant. 
Vexillum navale dares, sub puppibus ibat. 
lonium : nullis suecincta Ceraunia nimbis, 

Nec juga Leucatæ feriens spumantia fluctu 
Deterrebat hiems: tu si glaciale juberes 
Vestigare frctum, securo milite ducti. 

Stagna reluctantes quaterent Saturnia remi; 
Si deserta Noti. fontem si querere Nili, 
Æthiopum medios penelrassent vela vapores, 
Te memor Eurotas, te rustica Musa Lyczi, 
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la muse champèlre du Lycée, les pasteurs du Méuale, célèbrent à 
l'envi ta gloire; les mêmes chants retentissent dans les bois du 
T'arthenius, là où, secourue par ton bras vainqueur, la Grèce releva 
du sein des flannnes sa tête mutilée. Alors, en Arcadie, le Ladon fut 
arrêté dans son cours par une digue de cadavres ; et l'Alphée, res- 
serré dans son lit par des monceaux de Gétes immolés, n'alla plus 
que lentement porter en Sicile le tribut de ses ondes à son amante 
Aréthuse. Faut-il s'étonner que l'ennemi succombe dans des com- 
bats acharnés, lorsque la terreur seule de ton nom suftit pour le 
mettre en fuite? Les Francs ne se sont-ils pas soumis avant méme 
d'avoir entendu le son de nos trompettes ? Avons-nous eu besoin 
de briser par le fer la résistance des Suéves pour leur donner des 
lois? Qui pourra le croire? l'audacieuse Germanie s'est courbée 
sous notre joug avant que retentit le signal du clairon. O Drusus! 
à Trajan! que sont auprès des siens vos plus brillants exploits? 
Toutes ces victoires que volre bras n'a obtenues qu'après une luttc 
* longtemps douteuse, Stilicon les a remportées en courant; pour 
dompter le Rhin, il ne lui a fallu qu'autant de jours que vous 
avez mis d'années. Vous avez vaincu par les armes, lui par la 
parole ; vous, par le nombre de vos soldats, lui, par sa seule pré- 
sence. De la source de ce fleuve jusqu'aux contrées où, partagé 











Te pastorali modulontur Mænala cantu, 
Partheniumque nemus, quo te pugnante resurgens 
Agra caput mediis erexit Gracia flammis. 
Plurima Parrhasius tunc inter corpora Ladon 
Msit, et Alpheus Geticis angustus acervis 
Tardior ad Siculos etiamnum pergit amores. 
Mitamur rabidis hostem succumbere bellis, 

Quum solo terrore ruant? num classica Francis 
us? jacuere tamen : num Marte Suevos 








Transcurtens egit Stilico, totidemque diebus 
Édomuit Rhenum, quot vos potuistis in annis ; 
Quem fetro, alloquiis ; quem vos cum milite, solus 
Implger a primo descendens lluminis ortu 

Ad bifidos tractus, et juneta palüdibus ora, 
Fulmineum prestinsit iler: dueis impetus ubdae 
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en deux branches, il forme d'immenses marais, Stilicon, rapide 
comme la foudre, s'est frayé un passage; sa course impélueuse a 
devancé celle des ondes, et, partie avec lui du berceau du Rhin, 
la paix suivail son cours et croissait avec lui. Des noms jadis re- 
doutables, des rois à la blonde chevelure relevée sur le sommet 
de la lèle, ceux qui jusqu'alors n'avaient cédé ni aux prières ni 
aux dons des empereurs, accourent aux ordres de Slilicon eL 
tremblent d'avoir encouru sa disgráce par de trop longs délais ; 
montés sur de légers esquifs, ils sillonnent le fleuve et volent à 
la rencontre partout où tu les appelles. La renommée ne les a pas 
irompés sur. ta justice; ils te trouvent elément et fidèle à ta pa- 
role. Le Germain, qui vint vers loi tremblant, se retire en Le ché- 
rissant. Ces hordes redoutéés, dont Rom avait coutume de payer 
si cher l'inaction, et dont on n'obtenait le repos que par de hon- 
teux tribuls, offrent maintenant leurs enfants pour otages et im- 
plorent la paix d'un air si suppliant, qu'on dirait des captifs qui, 
les mains liées derrière le dos, gravissent, la tête baissée, la roche 
Tarpéienne. Des bords de l'Océan aux sources de l'ister, tout 
tremble à l'approche d’un seul homme : Borée est soumis au joug 
et le Septentrion est désarmé sans coûter la vie à personne; 








Vincebat celeres, ot pax a fonte profecta. 

Cum Rheni crescebat aquis: ingentia quondam 
Nomina, crinigeró flaventes vertice reges, 

Qui nec principibus, donis preribusre vocati, 
Paruerant, jussi properant, segnique verentur 
Offendisse mora: transvecti lintribus amnem 
Oceursant ubicumque velis : nec fama fefellit 
dustitim; videre pium, videre lidelem; 

Quem veniens timuit, rediens Germanus amavit 
Illi terribiles, quibus otia vendere semper 

Mos erat, et feda requiem mercede pacisci, 

Natis obsidibus pacem tam supplice vultu 
Captivoque rogant, quam si post terga revincti 
Tarpeias pressis subeant cervicibus arces. 
Omne, quod Oceanum fontesque interjacet Istri, 
Unius incursu tremuit : sine cæde subactus 
Servitio Boreas, exarmatiquo Trione. 
"Tempore lam parvo tot pralia sanguine nullo 
Perlcis, et luna nuper nascente profcctus, 
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tant de guerres sont terminées sans effusion de sang et en si peu 
de temps que la lune, naissante à ton départ, n'a pas encore 
arrondi son disque à ton retour; et que, brisant les cornes mena- 
cantes du Rhin, tu le forces à devenir si inoffensif, que le Salien 
recommence à cultiver ses champs, el que le Sicambre trans- 
forme son épée en faux recourbée : le voyageur, en voyant les 
deux rives cultivées, demande quelle est celle qui appartient à 
Tome. Déjà, sans irriter le Chauque, le Belge mène paitre ses 
brebis au delà du fleuve, et les troupeaux du Gaulois, traversant 
l'Elbe au milieu de son cours, vont errer dans les montagnes du 
Franc; le chasseur peut en sûreté poursuivre au loin le gibier 
dans les silencieuses solitudes de la forèt Hercynienne, dans ces 
bois naguère redoutables par une ‘antique superstition, et les 
chènes, jadis regardés comme des divinités par les Borbares, 
tombent impunément sous les coups de nos haches. 

Que dis-je? ces peuples dévoués à leur vainqueur lui prêtent 
l'appui de leurs armes : que de fois l'Allemagne n'a-t-elle pas im- 
ploré la faveur d'unir ses bataillons aux tiens et de marcher avec 
eux sous les mêmes enseignes ! Cependant tes refus d'accepler ses 
secours ne l'ont point irritée, et elle s'est relirée satisfaite des 
éloges donnés à sa fidélité. Nos anciennes provinces chasseront 








Ante redis, quam plena fuit, Rhenumque niinacem 
Cornibus infraclis adeo mitescere cogi 
Ut Salius jam rura colat, flexosque Sicambrus. 

In falcem curset gladio», geminasque viator 

Quum videat ripas, qua: sit Romana requirat ; 

Ut jam trans fluvium, non indignante Caüco, 
Pascat Belga pecus, mediumque ingressa per Albin 
Gallica Francorum monles armenta pererrent; 

Ut procul Hercyniz per vasta silentia silva: 
Venari tuto liceat, lucosque vetusta. 

Relligione truces, et robora Numinis instar 
Barbariei nostrz feriant impune bipennes. 














Ultro quin etiam derota mente tuentur, 
Victorique favent : quoties sociare catervas. 
Oravit, jungique tuis Alamania signis! 

Nec doluit contempta tamen, spretoque recessit. 
Auxilio laudata fides : provincia missos 
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les gouverneurs envoyés par l'empereur avant que le Franc, trai- 
tre à sa parole, ne détróne les rois que tu lui a donnés : ce he 
sont plus des-armées qu'il faut pour châtier les rebelles, les fers 
en font justice, et c'est du fond des cachots de Rome que les princes 
viennent devant ton tribunal rendre compte des forfaits dont ils 
sont accusés. Marcomir et Sonnon nous en offrent l'exemple : 
l'un subissait son exil en Étrurie; l'autre, qui s'était porté ven- 
geur de l'exilé, tomba frappé du glaive de ses propres soldats; 
tous deux, également avides de révolutions et enflammés de la 
haine de la paix, tous deux dignes l'un de l'autre par leur esprit 
remuant et leur amour du crime. 

L'Ourse à peine est domptée ; qu'un nouvel orage éclate sous 
un autre ciel, et, pour qu'aucune partie du monde n'échappe à Les 
conquêtes, la trompettea sonné dans les régions de l'Auster. Dans 
sa fureur insensée, Gildon avait soulevé les peuples de la Mauritanié, 
ceux que dominent les sommets de l'Atlas, et ceux que reléguent 
dans l'intérieur de l'Afrique la trop grande ardeur du soleil; ceux 
qu'arrosent le Cinyps aux nombreux méandres, le Triton, voisin 
du jardin des Hespérides, le Gir, roi des fleuves de l'Éthiopie, et 
dont les eaux offrent l'aspect trompeur de celles du Nil. A la voix 
de Gildon étaient accourus et le Nubien, à la téte couronnée de 





Expellet citius, fallax quam Fiaucia reges, 

Quos dederis: acie nec jam pulsare rebelles, 

Sed vinclis punire licet : sub judice nostro. 

Regia Romanus disquirit crimina carcer. . 
Marcomeres Sonnoque docent, quorum alter Etruscum 
Pertulit exsilium ; quum sc promitteret alter 

Exsnlis ultorem, jacuit muerone suoram: 

Res avidi concire novas, odioque furentes 

Pacis, et ingenio scelerumque cupidine fratres. 








Post domitas Arctos, alio prorumpit ab axe 
Tempestas; et ne qua tuis intacta tropeis 

Vars foret, Australis sonuit tuba : inoverat amens. 
Maurorum Gildo populos, quibus imminet Atlas, 
Et quos interior nimio plaga sole relegat; 

Quo» vagus humectat Cinyps, et proximus hortis 
llesperidum Triton, et Gir notissimus amnis 
Æthiopum, simili mentitus gurgito Nilum, 
Venerat et parvis redimitus Nubs sugittis ; 
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flèches, et l'impélueux Garamante et le Nasamon, dont les 
sinistres prédiclions de Jupiter Ammon n'avaient pu modérer 
l'impatiente ardeur. Les champs de la Numidie en sont inondés: 
des nuages de poussière couvrent les Syrtes de la Gétulie, el des 
milliers de traits obscurcissent le ciel de Carthage. Les uns diri- 
gent leurs coursiers avec une baguette ; les autres sont vétus de 
la fauve fourrure du lion et de la dépouille des monstres inconnus 
que nourrit Méroé dans ses déserts de sable; des gueules béantes 
de serpents leur servent de casques, et les peaux écailleuses des 
Yipéres émaillent leurs carquois. Moins grande fut la terreur du 
Simois, lorsque Memnon parut aux sommets de l'ida avec ses 
noirs bataillons ; le Gange fut moins épouvanté, lorsque Porus, 
monté sur un énorme éléphant, s'avangait au milieu de ses In- 
diens, habiles à lancer au loin leurs traits. Porus fut vaincu par 
Alexandre, Memnon par Achille, et Gildon par toi. Mais ce n'était 
pas seulement le Midi que Mars soulevait dans sa fureur, il entrai- 
nait aussi l'Orient, sourd à la voix de l'amitié fraternelle ; l'Orient 
à qui Gildon, couvrant sa trahison du masque d'un pousoir légi- 
lime, avait transmis, de nom seulement, la souveraineté de la 











Et veloz Garamas; nec quamvis tristibus Ammon 
Responsis alacrem potuit Nasamona morari 
Stipantur Numida campi, stant pulvere Syrtes 
Gætulæ; lenus jaculis obtexitur aer. 

Hi virga moderantur equos; bis fulva leones 
Velamenta dahant, ignotarumque ferarum 
Exuvize, vastis Meroo quas nutrit arenis: 
Serpentum patulos gestant pro casside rictus; * 
Splendent vipereæ squamosa pelle pharetra. 

Non sic intremuit Simois, quum montibus Ida: 
Nigra coloratus produceret agmina Memnon ; 

Xon Ganges, quum, tela procul vibrantibus Indis, 
Immanis medium veetaret bellua Porum. 

l'orus Alexandro, Meinnoi prostratus A 
Gildo nempe tibi. 











Nec soium fervidus Austrum, 
Sed partes etiam Mavors agitabat Eoas, 
Quamvis obstreperet pietas; bis ille regenda: 
Transtulerat nomen Libye, scelerique profatb. 
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Libye. De deux côtés à la fois surgit une guerre diversement redou- 
table : ici, par les armes, là, par la ruse; l'Afrique prétait à l'une 
l'appui de ses féroces bataillons; l'Orient conjuré entretenait 
l'autre par ses perfidies; tandis que de Byzance parlaient des 
édits destinés à corrompre la fidélité des généraux, l'Afrique, en 
nous refusant ses moissons, faisait peser sur Rome épouvantée les 
horreurs de la famine. Le Lybien poursuivait ouvertement notre 
ruine; la cour d'Orient, par un reste de pudeur, tramait dans 
Tombre la guerre civile. Tandis que la tempête ronde ainsi 
sur deux points opposés de l'empire ébranlé par tant de coups 
successifs, le héros infatigable, inébranlable dans son devoir: 
toujours attentif à prévenir les menaces du sort, fait tourner les 
événements au profit de sa gloire, et se montre plus grand encore 
dans l'adversilé : tel, sur la mer Égée, que bouleverse le nébu- 
leux Orion, le pilote, par un léger mouvement du gouvernail, 
évite à son vaisseau le choc des vagues, leur présente avec adresse 
tantôt le front, tantôt le flanc, et lutte à la fois contre le cour- 
roux de la mer et du ciel. 

Que dois-je d'abord admirer le plus en toi, Stilicon? Est-ce 





Fallas legitimam regni prætenderat umbram. 
Surgebat. varia geminum formidine bellum : 
Hoc armis, hoc triste dolis; hoc Africa savis 
Cinxerat auxiliis, hoc conjuratus alebat. 
Insidiis Oriens : illinc edicta meabant 
Corruplura dues; hinc frugibus atra negatis 
Urgebat, trepidumque fames obsederat Urbem. 
Exitiale palam Libyeum; civile pudoris 
Obtentu tacitum. 
Tales utrinque procellæ 

Quum fremerent, lacerumque allernis ictibus anceps 
Imperium pulsaret hiems, nil fessa remisit 

i virtus, contraque minantia fata. 
eventusque sibi latura secundos, 
adversis mieuit : velut arbiter alni, 
Nubilus Ægæo quam turbine vexat Orion, 
Eiguo clavi flezu declinat aquarum 
Verbera, nunc recta, nunc obliquante carina 
Callidus, et pelagi celique obnititur ire. 


* quod cautus od omnes. 












Quid primum miror, 
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d'avoir par la prudence déjoué toutes les intrigues, si bien que 
aulle lettre perfide et clandestine, nulles mains gagnées par l'ap- 
pát de l'or n'échappaient à ta vigilance? Ou bien, au milieu de 
l'effroi général, de n'avoir proféré aucune parole indigne de 
Bome? Est-ce d'avoir toujours fait à la cour d'Orient de fléres 
réponses, que confirmaient bientót tes aclions? Tes richesses, tes 
domaines, tes splendides palais, tout était en leur pouvoir; maista 
tranquillité n'en fut point troublée; c'était à tes yeux une perte 
légère, et jamais dans ton âme l'intérét privé ne l'emporta sur 
l'intérêt public. Mille soins importants se partagent tes instants, et 
seul, tu fais face à tout ; ce que l'esprit peut exéculer, ta sagacité te 
le suggère ; ce qui réclame l'emploi de la force, ton bras l'accom- 
plit ; et, si les affaires demandent à être traitées par écrit, tu es 
loujours prêt à dicter. Quel Briarée aux cent bras, auxquels vien- 
draient se joindre encore cent autre bras, pourrait lutter contre 
tant d'obstacles réunis ? Éluder les artifices, raffermir les vieilles 
cohorles, surveiller les nouvelles, équiper deux flottes à la fois, 
Y'une pour porter des grains, l'autre des soldats, afin de calmer 
les discordes de la cour et les tourments de Rome en proie à la 
famine. Quels yeux que le sommeil.ne couvrirait jamais de ses 











Restiteris fraudes, ut te nec nosia furto 
Littera, nec pretio manus inflammata leterent® 
Quod nihil in tanto rerum terrore locutus 
Indignum Latio? responsa quod ardua semper 

Eois dederis, qu mox efferta prohasti? 

Securus, quamvis ét opes, et rura tenerent, 
Insignesque doinos; levis hie jactura, nee unquam. 
Publica privata cesserunt commoda cause, 

is ingentes curas, teque omnibus uuum 

Objicis, inveniens animo, qux mente gerenda, 
iliciens patranda manu : dictare paratus, 

Quæ scriptis peragenda forent. Qua brachia centum, 
Quis Driareus aliis numero crescente lacertis, 

Tot simul objectis possent confligere rebu<® 

Evitaro dolos, veteres firmare cohortes, 

Fsplorare novas, duplices disponere classes. 

Quz fruges vel bella ferant, aulæque tumultum, 

Et Roma: lenire famem; quot nube soporis 
Immiunes oculi per tot discarrere partes, 
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voiles sufliraient à parcourir tant de lieux, tant de contrées 
diverses, à protéger de si lointains intéréts? La renommée nous 
vante Argus, armé de cent yeux, comme d'autant de sentinelles, 
et pourtant il n'avait à garder qu'une seule génisse. ' 

D'où sont venues tant de moissons? Quelle forêt a fourni tant 
de vaisseaux? D'où s'est élancée aux combats cette nombreuse 
jeunesse, encore novice au métier des armes ? Et comment, re- 
verdie dans sa vieillesse, la Gaule a-t-elle retrouvé ses forces deux 
fois brisées dans la guerre des Alpes? Non, je ne puis le croire, ce 
m'est point une levée d'hommes qui a pu produire soudainement 
tant de bataillons, ils ont surgi sous la charrue cu phénicien Cad- 
mus, lorsque, enfantés par les dents du dragon et issus de celle 
semence, ces fils de la terre, en naissant, déchirérent de leur casque 
le sein de leur mére, et que, du sillon hérissé de lances, on vit 
sortir une moisson,de jeunes soldats. 

Il ne m'est pas permis de passer sous silence un autre fait digne 
des plus grands éloges, c'est que l'armée navale, chargée de no- 
tre vengeance, ne s'embarqua que lorsque le sénat, selon l'antique 
usage, eut décrété la guerre. Stilicon a rétabli cette coutume né- 
gligée pendant tant de siècles, qui voulait que les généraux recus- 
sent des péres de la patrie le pouvoir de combattre, et qu'un 


Tot loca, suflicerent, et tam longinqua tueri? 
Argum fama canit centeno lumine, centum 
Corporis excubiis, unam servasse juvencom, 


Unde tot allaLe sogotes? quæ silva carinas 
Texuit? unde rudis tanto tirone juventus. 

iit, senioque iterum vernante resumpsit 
Gallia bis fractas Al) ino vulnere vires? 








Exsiluisse reor, quondam quum semine jacto 
Terrigenm galea matrem nascente ferirent, 
Armiger et viridi floreret milite suleus. 





Quod non ante fretis exercitus adstitit ultor, 
Ürdine quam prisco censeret hella senatus. 
Neglectum Stilico per tot jam secula morem 
Miettulit, ut ducibus mandarent prelia Patres, 


16. . 
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ordre de ce corps illustre permit aux légions de prendre les armes 
sous cet auspice favorable. Oui, je l'avoue, nous voyons renaitre 
les lois de Romulus, puisque les guerriers s'inclinent obéissants 
devant l'autorité patricienne. 

Tu pouvais, à la téte de toutes nos forces réunies, franchir la 
mer Tyrrhénienne, couvrir les Syrtes de nos vaisseaux, la Lybie 
de nos bataillons; mais la prudence l'a emporté sur un juste 
courroux, De peur que, épouvanté par ton approche, et te soup- 
connant à la têle d'un armement formidable, le rebelle ne s'en- 
fuit au milieu des sables brülants de la zone torride, et ne 
cherchät un refuge jusqu'au berceau du soleil, ou bien que, pour 
se consoler d'une mort inévitable, il ne la fit précéder par l'i 
cendie des cités. Chose incroyable! tu crains d'être un sujet d'ef- 
froi, et tu défends le désespoir à celui qu'attend ta vengeance. 
Combien nous fut utile la confiance de l'ennemi!. Les remparts de 
Carthage lui doivent leur salut ; elle a sauvé de la mort les labou- 
reurs tyriens; elle a conservé intacts leurs champs, qu'il eût pu 
ravager dans sa fuite. Aveuglé par une vaine espérance, il ne s'est. 
pas soustrait au châtiment, et il a épargné ceux qui nous sont 

restés fidèles. L'insensé ! il mesurait la puissance des Romains, 





Decretoque togae felix legionibus iret. 
Tessera : Romuleas leges rediisse fatemur, 
Quum procerum jussis famulantia cernimus arma. 


Tyrrhenum poteras junetis transcurrere signis, 
Et ratibus Syrtes, Libyam complere maniplis. 
Consilio stetit ira minor, ne territus ille 

Te duce, suspecto Martis graviore paratu, 

Aut in arenosos æstus zonamque rubentem 
Tenderet, aut solis fugiens transiret in ortus, 
Missurusve sibi certe solatia mortis, 

Oppida dirueret flammis. Res mira relatu : 

Ne timeare, times; et, quem vindicta manebat, 
Desperare vetas. Quantum fiducia nobis 
Profuit bostilis! salve Carthaginis arces, 
Illæsis Tyrii gaudent cultoribus agri, 
Quos potuit vastare fuga ; spe captus ina 
Nec se subripuit pænm, nostrisque pepercit; 
Demens, qui numero tantum, non robore, mensus 
Romanos, rapidis ibat ceu protinus omnes 
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non sur leur force, mais sur leur nombre; on eût dit qu'à la pre-. 
Tiére rencontre, il allait les fouler tous sous les pieds de ses 
coursiers ; il se vantait à chaque instant d'ensevelir sous des tour- 
billons de poussière les Gaulois énervés par la chaleur. Mais il a 
appris que ni les armes empoisonnées des Éthiopiens, ni le ciel 
ebscurci par une pluie de traits, ni des nuées de cavaliers ne peu- 
vent résister aux lances des Latins. Le lâche Nasamon est ter- 
rassé, le Garamante suppliant cesse de brandir ses javelots, et 
V'Autolole aux pieds légers regagne en fuyant ses déserts; le Ma- 
zace épouvanté jelte ses flèches loin de lui, et le Maure presse en 
vain de la voix son coursier haletant. Cependant le brigand fuit 
sur un léger esquif; mais les vents le repoussent et le raménent 
au port de Tabraca où l'attend le juste châtiment de ses crimes. 
ll apprend alors que nul élément n'offre de refuge à tes ennemis, 
et, forcé de subir les outrages d'une populace ivre de joie, il va 
courber devant un juge vulgaire sa téte criminelle. 

Que la fortune, qui te fut toujours si favorable, ne s'attribue 
pas cependant ce triomphe; nous n'avions pas confié ce suecès 
aux hasards d'un seul combat; nous n'avions pas rassemblé dans 
un seul camp toutes nos forces que le sort pouvait une fois trahir: 
si le destin nous eût été quelque peu contraire, d'autres vaisseaux 


Calesturus equis; et, quod jactare solebat, 
Solibus effetos me: us pulvere Gallos. 

Sed didicit non Æthiopun geminata veneni 
Vulnera, non fusum crebris hastilibus imbrem, 
Non equitum Latiis nimbos obsistere pilis, 
Sternitur ignavus Nasamon, nec spicula supplex 
Jam torquet Garamas; repetunt deserta fugaces 
Autololes ; pavidus projectat missile Mazax; 
Cornipedem Maurus nequidquam hortatur anhelum. 
Predonem lembo profugum, ventisque repulsum, 
Suscepit. merito fatalis Tabraca portu, 
Expertum, quod nulla tuis elementa paterent 
Hostibus, et lætæ passurum jurgia plebis, 
Fracturumque reos humili sub judice vultus. 








Credidimus, totis nec constitit alea castris 
Nutatura semel : si quid licuisset iniquis 
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serajent acrourus au secours des premiers; un plus grand capi- 
taine serait venu commander l'armée. Jamais victoire ne fut plus 
éclatante, ni pour l'humanité opprimée l'objet de vœux plus az- 
dents. Qui oserait lui comparer la défaite de Tigrane, la guerre 
contre le roi de Pont, la fuite de Pyrrhus, celle d'Antiochus, Ju-- 
gurtha dans les fers, la déroute de Persée et de Philippe? Leur 
chute n'eut d'autre but que d'agrandir les limites de l'empire; il 
s'agissait ici du salut de Rome. De sages lenteura permettaient ja- 
dis de temporiser ; aujourd'hui, une victoire tardive eût été pres- 
que une défaite. Rome était suspendue entre le danger suprême 
de périr et celui d'endurer l'horrible supplice de la famine ; et le 
retour de la Libye sous ses lois a été pour elle une source de 
joie plus vive que sa conquéte : perdre un bien dont on a joui 
cause une plus grande douleur que de ne l'avoir jamais possédé. 
Qui se souviendrait maintenant des guerres purjques, de vous, à 
Scipions ! de toi-méme, ó Régulus! Qui célébrerait Fabius le tem- 
porisateur, si, ravie à nos lois, Carthage subissait le joug insolent 
du Maure? Rome, celte victoire a fait reverdir tous les lauriers de 
tes anciens héros; Stilicon t'a rendu tous tes triomphes ! 








Casibus, instabant alim post terga biremes; 

Venturus dux major erat: victoria nullo 

Clarior, aut hominum votis optatior unquam 

Contigit. An quisquam Tigranen, armaque l'ofiti, 

Vel Pyrrhum Antiochique fugam, vel vicela Jugurthr 
Conferat, aut Persen debellatumque Philippum? 

Hi propagandi ruerant pro limite regni 
Mic stabat romana salus; ibi tempora tutas 

Traxerunt dilata moras : hic vincere tarde ^ 
Vinci pene fuit : di ie Roma supremo 

Inter supplicium populi deforme pependit; 

Et tanto Libyam fruetu majore recepit, 

Quam peperit, quanto graviorem amissa dolorem, 

Quam necdum quæsita, movent : quis Punica gesta, 

Quis vos, Scipiadie, qui» te jam, Regule, nosset? 

Quis lentum caneret Fabium, si jure perempto 

Irsultaret atrox famula Carthagine Maurus ? 

Hxc omnes veterum revocavit adorea laurus. 

Restituit Stilico cunctos tibi, Roma, triumphos, 
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. Jusqu'iai j'ai chanté les exploits du guerrier; je dirai mainte- 
nant les vertus du consul, par quel heureux accord d'amour et de 
crainte il gouverne l'univers, quelle influence a enfin triomphé - 
de son refus de revêtir la trabée qu'on le suppliait d'accepter, et 
d'accorder son nom à l'année. Muse détends un peu les cordes de 
ma lyre et préludons à de plus doux accents. 
A l'origine du monde, la Clémence fut la protectrice de ce vaste 
univers ; l'ainée des immortels, elle habite la sphére de Jupiter 
et régit la zone tempérée à une égale distance du froid et de la 
chaleur. C'est elle qui, la première, débrouilla le chaos, émue de 
pitié à l'aspect de cet amas confus d'éléments ; elle parut ; son 
front serein dissipa les ténèbres et lança les siècles dans leur lu- 
mineuse carrière. Désertant pour toi les temples et les autels où 





LIBER SECUNDUS 


Hactenus armate laudes : nunc qualibus orbem 
Moribus, et quanto frenet metuendus amore, 
Quo tandem flexus trabeas auctore rogantes 
Induerit, fastisque suum concesseri 
Mitior incipias fidibus jam Musa rer 





Prineipio magni custos Clementia mundi, 
Quz Jovis incoluit zonam, quz temperat æthram 
Frigoris et flamme mediam, quz maxima natu 
Calicolum ; nam prima Chaos Clementia solvit, 
Congeriem miserata radem, vultuque sereno 
Discussis tenebris, in lucem sacula fudit. 

lac Dea pro templis et thure calentibus aris 
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brûle l'encens, c'est dans ton âme qu'elle a placé son sanctuaire. 
instruit par ses leçons, tu regardes comme honteux et cruel de te 
repaitre des supplices et du sang de tes semblables ; elle t'apprend 
à laisser se sécher pendant la paix le glaive que la guerre hu- 
mecta de carnage, à ne point chercher dans le ressentiment d'une 
offense un aliment à ta haine, à faire grâce aux coupables avant 
qu'ils l'aient demandé, à éteindre dans ton âme le feu de la co- 
lére plus promptement qu'il ne s'est allumé, à ne jamais opposer 
à la prière un cœur inexorable, à terrasser tes adversaires et à 
dédaigner leur faiblesse une ‘fois qu'ils sont abattus; semblable au- 
lion qui brûle de mettre en pièces un belliqueux taureau et qui mé- 
prise une proie impuissante; c'est elle enfin qui l'enseigne à par- 
donner aux vaincus; c'est grâce à son intercession que tu réprimes 
en toi ces terribles emportements et ces menaces qui, pour rester 
sans effet, n'inspirent pas moins d'effroi ; il te suffit d'inspirer la 
terreur, à l'exemple du roi de l'Olympe lorsque, ébranlant tout 
l'univers du fracas de son tonnerre, il se montre avare de notre 
sang et détourne de nous les traits des Cyclopes pour en frapper 
les rochers et les monstres marins, et faire l'essai de ses foudres 
sur les forêts de l'Œta. 

Sœur de la Clémence, la Bonne-Foi a, comme elle, placé son 





Te fruitur, posuitque suzs hoc pectore sedes. 

iac docet, ut pænis hominum vel sanguine pasci 
Turpe ferumque putes ; ut ferrum Marte cruentum, 
Siceum pace, premas ; ut non infensus alendis 
Materiem prastes odiis; ut sontibus ultro 
lgnovisse velis ; deponas ocius iram, 

Quam moveas; precibus nunquam implacabilis obstes; 
Obvia prosternas, prostrataque more leonum 
Despicias, alacres ardent qui frangere tauros, 
Transiliunt pradas humiles. magistra 
Das veuiam victis; hae exorante, calores 

Horrificos, et que nunquam nociturna timentur 
Jurgio, contentus solo terrore, coerces 

Ætherii patris exemplo, qui, cuncta sonoro 
Coneutiens tonitru, Cyelopum spicula differt. 

1n scopulos et monstra maris, nostrique cruoris. 
Parcus, in Etzis exercet fulmina silvis. 

















Wuic Dive. germana Fides, eademque sorori, 
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sancluaire dans ton âme, et se montre dans toutes tes actions : 
docile à ses préceptes, jamais tu n'as fardé tes sentiments, jamais 
tu n'as trahi la vérité, jamais tu n'as différé l'accomplissement 
de tes promesses ; ceux que hais, lu les hais ouvertement, et tu 
ne couves point au fond du cœur un funeste poison, tu ne mas- 
ques point d'un joyeux sourire de perfides desseins, mais ton vi- 
sage est toujours le fidèle miroir de ta pensée. La Bonne-Foi dé- 
fend le mystère à la vengeance et le permet aux bienfaits; c'est 
elle qui rend les amitiés d'autant plus fermes qu'elles durent de- 
puis plus longtemps, et qui donne à leur chaîne la solidité du 
diamant ; elle bannit des âmes la mobilité de l'inconstance, ne 
souffre pas que leurs liens se rompent sur le bruit d'un léger 
tort, et qu'un ancien ami soit dédaigné à l'arrivée d'un ami nou- 
veau ; elle conserve le souvenir des bienfaits, et oublie facilement 
les offenses; également reconnaissante des petils comme des 
grands services, elle s'efforce de les surpasser, et, de méme 
qu'elle triomphe de ses ennemis par les armes, elle l'emporte sur 
ses amis en dévouement. Protectrice des absents, seule elle dé- 
fend leurs intérêts dans les contrées les plus éloignées ; jamais 
elle ne prête une oreille avide à de vaines rumeurs ; jamais de 
perfides insinuations, capables de nuire à un client qui les ignore, 





Cerde tuo delubra tenens, sese omnibus acti 
lnserit : hec nullo docuit livescere fuco, 
Nunquam falsa loqui, nunquam promissa morari, 
Invisos odisse palam, non virus in alto 

Condere, non lætam speciem pramittere fraudi; 
Sed certum mentique parem componere vultum. 
Occulto sævire velat, prodesse remittit. 

Hioc et atnicitias longo plus tempore (rmat, 
Mansuroque admante ligat, nec mobile mutat. 
Ingenium, parva strepito nec vincula noxz 
Dissolvi patitur, nec fastidire priorem 

Allicitur, veniente novo: benefacta tenere, 
Respucre offensas facilis, pariterque minoris 
Officii magnique memor, superarc laborat, 
Utque hostes armis, mei sic vincit amicos. 
Haec fovet absentes; hac longe sola remotis 
Consulit; hiec nullis avidam rumoribus durem 
Pandit, ut ignarum nunquam leeura clientem. 
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m'altérent sa bienveillance envers lui. La tendresse -qui l'attache 
aux vivants ne lui laisse pas oublier ceux que renferme la tombe; 
son affection pour les péres passe à leurs enfants. 

Cette amitié fidèle que tu portais à Théodose, tant que le scep- 
tre fut dans sa main, a survécu à sa mort, et tu n'as pas pour tes 
enfants des soins plus tendres que ceux que tu prodigues aux 
nobles rejetons dont il t'a confié la tutelle et la défense. Ceux qui, 
pouvant nier un dépót, ont mieux aimé le rendre intact et ne pas 
se souiller par un gain honteux, ont une réputation de droiture 
et d'excessive fidélité ; mais ce ne sont pas des richesses, ce n'est 
pas un monceau d'or que Théodose a remis à Stilicon, ce sont les 
deux mondes, et le dépôt qu'il garde à ses pupilles embrasse tout 
l'espace que le soleil éclaire de ses feux. Que pourrait-on crain- 
dre de confier au héros à qui on a pu sans danger confier 
le sceptre? A l'abri de celte égide, Honorius n'a pas eu à dé- 
plorer la perte de son noble pére; sur le seuil méme de la vie 
il peut, sans que son äge tendre inspire le mépris, donner des 
lois aux nations vaincues, et voit avec ses années croitre ses 
triomphes. 

Dans son éducation, heureux mélange d'indulgence el de sévé- 


lusidiosa tuos alieuent murinura seusus. 
Nec vivis annexus amor meministe sepultos 
Desi prolem transcurrit gratia patrum. 


Hac tu Theudosium, tenuit um sceptra, colebas ; 
Hac etiam post fata colis, nec piguora curas 

Plus tua, quam natos, dederat quos ille monendos 
Tutandosque tibi : justos nimiumque fideles 

Fama putat, qui, quum possent commissa negare, 
Maluerint nullo violati reddere quastu. 

At Süilico non divitias, aurique relictum 

Pondus, sed geminos axes, tantumque reservat. 
Depositom teneris, quantum sol igneus ambit. 
Quid non intrepidus credas, cui regia tuto 
Creditur? hoc clypeo munitus llonorius altum 
Non gemuit patrem, vitaque ct lucis in ipso. 
Limine, contemptus nunquam dat jura subactis 
Gentibus, et secum sentit crevisse triumphos. 















Quem tu sic placida formas, sic mente severa, 
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rité, tu te gardes également de le livrer à la mollesse en souscri- 
vant avec empressementà toutes ses volontés, et de briser son âme 
par une résistance opiniátre à ses élans généreux; soit que, dans le 
secret du cabinet, tu instruises sa jeunesse des devoirs d'un prince 
et des besoins de l'État; soit que, plein de respect pour la mé- 
moire du divin vieillard, son père, tu gouvernes l'empire d'après 
ses avis, et que, sujet soumis, tu adores ton maitre; ton obéis- 
sance est celle d'un guide, ta tendresse celle d'un pére. 

C'est grâce à ta prudence qu'Honorius n'a connu que dans les 
bras d'une épouse les premiers feux de l'amour; ce n'est pas en 
se livrant aux écarts d'une fougueuse jeunesse, mais dans une 
chaste union et sous la loi de l'hymen, qu'il a commencé à être 
homme. Heureux Stilicon d'avoir un prince pour gendre! plus 
heureux le prince de t'avoir pour beau-père! Son frère Arcadius 
n'est pas moins que lui l'objet de ton active sollicitude ; et si des 
traitres impuissants ont l'audace de couvrir du nom de leur maître 
leur fureur contre toi, tu ne l'attribues pas à ce jeune monar- 
que. En effet, lorsque la discorde éclatait entre les deux empires, 
lorsqu'on te provoquait par des injures, lorsqu'on armait contre 
toi les poignards des sicaires, jamais tu ne te laissas empor- 
ter par la colère au point de te venger par une guerre fratricide 








Ut neque desidiæ tradas, dum pronus ad omne 
Quod libet, obsequeris, nec contra nixus ovantem. 
Confringas animum; secretus consona regno 

Ceu juvenem doceas, moles quid publica poscat; 
Ceu sanctum venerere senem, patriisque gubernes 
Imperium monitis, dominum submissus adores; 
Obsequiis moderere ducem, pietate parentam. 





Hinc fuit, ut primos in conjuge disceret igncs; 
Ordirique virum, non luxuriante juventa, 
Sed cum lege tori, casto cum fiedere, vellet, 
Principe tu felix. genero; felicior ille 
Te socerol 

Fratrem levior nec cura tuetur 
Arcadium, nec, si quid iners atque impía turbo, 
Pretendens proprio nomen regale furori, 
Audeat, adscribis juveni : discordia quiope 
Quum fremeret, nunquam Stilico sic canduit ira, 
Sepe lacessitus probris, gladiisque petitus, 
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des sanglants outrages que tu avais reçus, et de fournir des armes 
aux dissensions civiles. Ainsi, au milieu des factions qui déchi- 
raient la cour, les deux frères, confiants dans 1a fidélité, conser- 
vérent l'un pour l'autre un respect inallérable. 

Que dis-je! les chlamydes de Sidon, les écharpes ornées de 
perles, les robes brodées de pierreries, les cuirasses verdoyantes 
d'émeraudes, les casques resplendissants d'hyacinthes, les épées 
dont Théodose pressa la poignée étincelante, les couronnes où 
scintillent les feux diaprés des diamants, tu les partages également 
entre les deux héritiers de l'empire, afin que tous deux aient une 
même part aux richesses et aux parures de leur auguste père. 
Bien plus, tu envoies des soldats à Byzance, quoique les bruits 
précurseurs des combats grondent déjà entre les deux partis; tu 
imes mieux grossir les forces de ton ennemi que de manquer 
à ta foi. Toute demande juste tu l'accordes à ton pupille; tu ne 
lui refuses que ce qu'il s'applaudira bientôt de n'avoir pas obtenü 
et qu'il eût été honteux pour lui d'obtenir. 

Toutes les vertus dont l'aspect serein force le crime à lafuite se 
sont, d'un commun accord, fixées dans ton cœur et te prêtent 
leur appui dans les diverses actions de ta vie, La Justice 'enseigne 





Ut bello furias ultum, quas pertulit, iret. 
Illicito, causamque daret civilibus armis. 
Hujus fulta fide, mediis dissensibus aula, 
Intemeratorum stabat reverentia fratrum. 


Quin et Sidonias ch'amydes, et cingula bacis 
Aspera, gemmatasque togas, viridesque smaragdo 
Loricas, galeasque renidentes byacinthis, 
Gestatosque patri capulis radiantibus enses, 

Et vario lapidum distinctas igne coronas, 

Dividis ex equo, ne non Augustàsupeller, — 
Ornatusque pares geminis heredibus essent. 
Mittitur et miles, quamvis certamine partes 

Jam tumeant : hostem muniri robo"e mavis, 
Quam peccare fidem : permittis justa petenti, 
láque negas solum, cujus mox ipse repulsa 
Gaudeat, et quidquid fuerat deforme mereri. 








Omnes praterca, puro quz crimina pellunt. 
Ore Dee, junxere choros, unoque recepte. 
Pectore diversos tecum cinguntur in usus. 
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à préférer l'honnéte à l'utile, à obéir à la loi commune, et à n'ac- 
corder à tes amis rien qui blesse l'équité ; la Patience endurcit 
ton corps et l'habitue à ne redouter aucune fatigue; la Tempé- 
rance, à n'avoir que de chastes désirs; la Prudence, à ne rien 
faire sans de mûres réflexions ; la Constance, à ne te permettre 
dans tes actions ni légèrelé ni faiblesse. Loin de toi fuient toutes 
les divinités hostiles à la verlu, monstres 
enfanta dans ses affreux abimes. La première que tu chasses, 
c'est la mère des crimes, l'Avarice, qui, plus elle possède, tou- 
jours plus altérée d'acquérir, cherche, la gueule béante, de l'or à * 
engloutir ; avec elle tu repousses l'Ambition, sa nourrice insépa- 
rable, qui veille assidue sous les portiques des grands, assiége 
leurs portes et entretient à prix d'argent un honteux trafic des 
honneurs. Le torrent de la corruption du siècle ne l'a pas entrainé 
à suivre cet exemplé qui fait du crime une habitude affermie par 
les années, et fait du brigandage la loi commune. Appelé devant 
ton tribunal, le riche ne tremble pas pour le champ de ses pères 
ou pour ses foyers; on ne voit pas le délateur errer pour trouver 
à tout prix un coupable ; la vertu ne gémit plus obscure et acca- 
blée sous le poids de la pauvreté ; tu élèves aux honneurs des 








Justitia utilibus rectum preponere suadet, 
Communesque sequi leges, injustaque nunquam 
Largiri sociis; durum Patientia corpus 

Instruit, ut nulli cupiat cessisse labori; 

Temperies, ut casta petas; Prudentia, ne quid 
Inconsultus agas; Constantia, futile ne quid 
Inürmumque geras.: procul importuna fugantur 
Numina, monstriferis qua: Tartarus edidit antris. 
Ac primam scelerum matrem, qua, semper habendo 
Plus sitiens, patulis rimatur faucibus aurum, 
Trudis Avaritiam, cujus fdissima nutrix 

Ambitio, qua vestibulis foribusque potentum 
ÆExcubat, et pretiis commercia pascit honorum, 
Pulsa simul : nec te gurges corruptior ævi 

Traxit ad exemplum, quod jam firmaverat annis 
Crimen, etin legero rapiendi verterat usus, 

Denique non dives sub te pro rure paterno, 

Vel laribus, pallet ; non insidiator oberrat 

Facturus quemcumque reum ; non obruta virtus 
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hommes choisis dans toutes les contrées, et tu t'informes du mé- 
rite et non de la naissance, de ce que l'on est et non d'où l'on 
vient : nous vivons sous un chef bienveillant, et l'espoir de la ré- 
cornpense ‘encourage les bonnes mœurs. 

Ainsi renaissent les arts jadis florissants; une carrière nouvelle 
s'ouvre aux heureux génies, et les Muses dédaignées relèvent enfin 
la tête ; l'homme opulent et le pauvre marchent avec la même ar- 
deur vers le noble but, prix de leurs efforts, en voyant que la Pro- 
bité cesse de ramper dans l'indigence et que l'incapacité ne conduit 

- plus aux richesses. La Volupté au front riant ne t'a pas abusé par 
ses attraits, celle dangereuse siréne qui, toujours soumise à 
l'empire du corps, obscurcit l'esprit de ténèbres épaisses et effé- 
mine nos membres par des poisons plus actifs que les herbes de 
Circé ; son visage respire la douceur; mais jamais fard plus 
trompeur ne déguisa les traits d'une furie. Entourée de charmes 
perfides, elle cache sous des bandelettes d'or ses hideux serpents. 
Que de victimes n'at-elle pas atlirées dans ses filets par l'appât 
des plaisirs ! Cependant, malgré tous ses efforts, elle n'a jamais 

\ pu te captiver. La flamme d'une passion coupable ne te fait pas 





veiller pour commettre l'adultére, et le temps que tu donnes au 


Paupertate latet : lectos ex omnibus oris 
Evehis, et meritum, non qua cunabula, quaris; 
Et qualis, non unde satus: sub teste benigno 
Vivitur ; egregios invitant premia mores. 


Hinc priscæ redeunt artes; felicibus inde 
aperitur iter, despectaque Musee 

ant; opibusque fluens et pauper eodem. 
frucium studio, quum cernat uterque, 
nec inops jaccat probitas, nec inertia surgat 
nec te jucunda fronte fefellit. 

; predulce malum, que dedita semper 
Corporis arbitriis hebetat caligine sensus, 
Membraque Cireæis effeminat acrius herbis; 
Blanda quidem vultus, sed qua non tetrius ulla 
Ultrices fucata genas, et, amicta dolosis 
Illecebris, torvos auro circumlinit hydros. 

Ila voluptatum multos innezuit hami 
Te nunquam conata capit : non prava libido 
Stupris advigilat; non tempora somnus agendi 
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sommeil n'est pas un larcin fait au travail. Ni les sons de la ci- 
thare, ni les chants lascifs de jeunes esclaves n'accompagnent tes 
repas. Qui jamais te vit inoccupé? qui jamais te vit abandonner 
ton esprit à un entier repos, ou te livrer au plaisir des festins, à 
moins que l'allégresse publique ne t'en fit un devoir? Tu n'épuises 
pas le trésor public pour de honteuses dépenses; tu ne disposes 
pas injustement, par une simple lettre, de la fortune d'un absent. 
Quoique économe, tu es chéri du soldat ; tu ne négliges pas l'a 
mée pendant la paix pour la gorger de richesses au premier 
bruit de guerre : tu sais trop bien que les présents tardifs arra- 
chés par la crainte sont recus sans plaisir par ceux qu'avait mé- 
prisés d'abord un chef avare, devenu tout à coup prodigue de son 
or inutilement gardé. Tu préviens les besoins urgents, et ta mu- 
nificence va méme au-devant de l'espoir des soldats; tu les admets 
à ta lable; tu appelles chacun d'eux par son nom; tu leur ré- 
mels en mémoire les exploits par lesquels ils se sont jadis illus- 
trés sous tes ordres ; tu y ajoutes des éloges qui se gravent dans 
leur âme et qui doublent le prix des récompenses que tu leur 
donnes. Si Lu accordes une faveur, tu n'en fais pas un reproche 
en la faisant trop souvent valoir; ceux qui te doivent leur 
avancement n'ont pas à supporter de ta part le langage insultant. 





Frustratur ; nullo citharæ convivia cantu, 

Non pueris lasciva sonant. Quis cernere curis 

Te vacuum potuit? quis tota mente remissum, 
Aut indulgentem dapibus, ni causa juberet. 
Lætitiæ? Non indecores æraria lassant 

Expense; parvo non improba littera libro 
Absentum condonat opes: a milite parcus. 

Diligeris: neque enim neglectas pace cohortes 
Tunc dita», quum bella fremunt; scis nulla placere 
Munera, qua» metuens illis, quos spreverit, offert 
Serus, et incassum servati prodigus auri, 
Antevenis tempus, non exspectantibus ultro 
Munificus, menseque adhibes, et nomine quemque 
Compellas, clari, sub te quod gesserit olim, 
Admonitor facti; figendaque sensibus addis 
Yerba, quibus magni geminatur gratin doni, 

Nec, si quid tribuas, jactatum sepius idem 
Exprobrare soles ; nec, quos promoveris, alto 
 Turgidus alloqueris fastu ; nec prospera fatus. 
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d'un protecteur hautain, car les plus heureux succés n'enflent 
pas ton âme d'un vain orgueil. Loin de toi la fierté, ce vice ordi- 
naire de la prospérité, celte disgracieuse compagne des vertus 
elles-mêmes. Partout on peut V'aborder et t'adresser la parole ; 
à ta table les discours inspirés par le vin ne sont point épiés ; 
mais, libre dans ses propos, chacun méle sans crainte la gravité 
à l'enjouement. Chacun s'étonne de trouver un égal dans le beau- 
père de César, dans le père de la patrie; de voir tant de puis- 
sance tempérée par l'affabilité du citoyen. Au savant qui l'écoute 
tu parles de l'antiquité, au vieillard, des leçons de l'expérience ; 
au guerrier, d'actes de bravoure. À Les discours semés d'agréa- ^ 
bles plaisanteries, qui pourrait préférer les accords d'Amphion 
élevant les murs de Thèbes, ou la lyre d'Orphée dont les sons 
entrainaient les forèts ? 

De là cet amour, cette sollicitude unanime, ces vœux si francs, 
si sincères, que tous forment pour toi, ces applaudissements que 
ton nom fait partout éclater, ces statues d'or qui reproduisent tes 
traits. Mais quelle enclume ne retentirait pas des coups du mar- 
teau ? quelle forge n'allumerait pas sa flamme? de combien de 
fournaises ne coulerait pas l'airain liquide destiné à multiplier 


Attollunt nimios. Quin ipso superbia longe 
Discessit, vitium rebus solemne secundis, 
Virtutumque inerata comes : contingere passim, 
Affarique licet : non inter pocula sermo 
Captatur, pura sed libertate loquendi 
Seria quisque jocis nulla formidine miscet. 

Quem videt Augusti socerum regnique parentem, 
Miratur conviva parem, quum tanta potestas 
Civem lenis agat: te doctus prisca loquentem, 

7 Te matura senex audit, te fortia miles, 

Adspersis salibus, quibus haud Amphiona quisquam 
Præferat Aonios meditantem carmine muros, 
Nec velit Orpheo migrantes pectine silvas, 








Hinc amor, hinc veris, et non fallacibus, omnos 
Pro te solliciti votis; hine nomen ubique 
Plausibus, auratis celebrant hinc ora figuris. 
Qua non incudes streperent? qua flamma vacaret 
Fabrilis ? quantis fluerent fornacibus sera 
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ten effigie? Quel coin du monde, quelle contrée si lointaine n'ado- 
rerait pas ces images à l'égal de celles des dieux, si tu n'avais pas 
toujours repoussé de tels honneurs? Qu'il les recherche avec ar- 
deur, celui qui arrache à la crainte ces hommages mensongers, 
celui qui doute de l'amour du peuple ; celui-là seul peut les dé- 
daigner qui les mérite à plus juste titre. 

De toutes parts accourent des ambassadeurs qui, en présence 
méme de ton gendre, célébrent tes louanges en cent langues di- 
verses. Le Gaulois te rend gráces de ce que, désormais en sürelé 
sur ses frontières sans défense, et n'ayant plus rien à craindre 
des hostilités du Germain, il peut construire de nouvelles demeu- 
res le long des rives du Rhin, et décorer d'un rideau de magni- 
fiques maisons, rivales de celles de Rome, ce fleuve naguére si 
redoutable par les nations barbares qui l'habitaient. Ici, ce sont 
les Carthaginois qui te comblent d'éloges pour avoir délivré leurs 
campagnes du tyran qui les opprimait ; là, c'est le Pannonien af- 
franchi des horreurs d'un siége, c'est le peuple qui boit les eaux 
de la Save, de ce qu'ils peuvent enfin sans crainte ouvrir les 
portes de leurs cités fermées par la guerre pendant tant d'années : 
ils aiguisent de nouveau sur la pierre leurs faux noircies par la 


Effigies ductura tuas? quis devius esset 
Angulus, aut regio, quæ non pro numine vultus 
Dilectos colerent, talem ni semper honorem 
Respueres ? decus hoc rapiat, quem falsa timentum. 
Munera decipiunt, qui se diffdit amari. . 
Hoc solus sprevisse potest, qui jure meretur. 


Undique legati properant, generique sub ore 
In tua-centenas aplant praconia voces. 

Grates Gallus agit, quod limite tutus inermi, 

Et metuens hostile nihil, nova culmina totis. 
Ædificet ripis, et sevum gentibus amnem, 
"Tibridis in morem, domibus prevelet amænis. 
Hine Peni cumulant laudes, quod rura tyranno 
Libera possideant; hine obsidione solutus 
Pannonius, potorque Savi, quod clausa tot annis 
Oppida laxatis ausus jam pandere portis, 
Rursum cote novat nigras rubigine falces, 
Exesosque situ cogit splendere ligones, 
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rouille, et forcent leurs hoyaux ternis par un long repos à re- 
prendre leur premier éclat ; ils reconnaissent leurs chaumiéres, 
baisent avec transport leurs collines chéries, et osent à peine 
croire aux sillons qu'y trace leur charrue. En coupant les forêts, 
ils rendent à Cérès les terres restées si longtemps incultes, 
couvrent de nombreux vignobles les bords de l'Ister, et, na- 
guère exempts d'impôls par les malheurs de la guerre, ils s'es- 
liment heureux de payer ceux que payaient leurs aieux. La con 
servalion de ton existence, à Stilicon ! nous permet d'espérer que 
le corps de l'empire, si longtemps tourmenté et déchiré, va re- 
prendre avec toi la vigueur de la jeunesse. Tu nous rends toutes 
les provinces que nous avions perdues sous les régnes de tant de 
princes ; seul tu peux guérir nos maux et cicatriser les blessures 
de Rome; les colons de I'lilyrie, rentrant enfin dans leurs domai- 
nes, vont de nouveau enrichir de leurs tribus le trésor impérial. 
Cependant les dieux ne sont pas envers toi moins prodigues de 
leurs faveurs que les hommes : les immortels, "par un accord 
unanime, t'environnent de leur appui; tantôt ils te livrent tes 
ennemis désarmés sur la plage, tantôt ils opposent à leur fuite 
toute l'immensité des mers, ou bien ils leur font tourner leur fureur 
* contreeux-mémes, ou bien ils font déchirer ces Penthées nouveaux 





Restituit terras, et opacum vitibus Istrum 
Conserit, et patrium vectigal solvere gaudet, 
Immunis qui clade fuit, Te sospite, fas est. 
Vexatum laceri corpus juvenescere regni. 

Sub tot principibus quecumque amisimus olim, 
Tu reddis: solo poterit Stilicone medente 
Crescere Romanum vulnus tectura cicatrix ; 
Inque suos tandem fines redeunte colono, 
lyricis iterum ditabitur aula tributis. 


Nec tamen humano cedit cœleste favori 
Judicium: cingunt Superi concordibus unum 
Presidiis, hostesque tuos aut littore produnt, 
Aut totum oppositi claudunt fugientibus æquor, 
Aut in se vertunt furiis, aut militis ense 
Bacchati laniant Pentheo corpora ritu; 
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par le glaive de leurs soldats révoltés ; ils te découvrent les pié- 
ges qu'on le tend, et te conduisent dans le repaire même .de 
la trahison, comme le chasseur que guide le flair délicat du 
molosse. Ils te dévoilent l'avenir par des présages, soit par le 
vol des oiseaux, soil qi daignent t'en offrir age fidéle 
dans des songes prophétiques. Aussi, qui pourrait énumérer 
toutes les contrées qui ont à l'envi réclamé pour toi la trabée / 
consulaire? Mais tu résistais toi-même à leurs demandes, toi si 
indulgent pour favoriser les autres ; tu te montres juge sévère de 
ton propre mérite, ton front se colore du feu de la pudeur, et ta 
modestie sert d'excuse à ton refus de cette trop tardive récom- 
pense. Cependant, avides de voir se réaliser leur espoir trompé 
depuis tant d'années et de voir en toi un nouveau consul, toutes ces 
nations se rendent au temple de Rome, leur maitresse, décidées, 
si tu rejettes encore leurs prières, à triompher par la force de ta 
résistance, et à ne plus souffrir de délais à l'accomplissement de 
leurs vœux. Elles pénétrent dans le sanctuaire de la déesse qui, 
construit de marbre blanc, resplendit sur le mont Palatin. Le 
front ceint du glauque feuillage de l'arbre de Minerve et vétue 
d'une robe que l'or du Tage nuance de sa fauve couleur, l'Espa- 
gne, la première, parle en ces termes : 








Insidias retegunt, et in ipsa cubilia fraudum 
Dueunt, ceu tenera venantem nare Molossi. 
Ominibus ventura notant, aut alite monstrant, 





Restiteras, et mens aliorum prona favori, 
Judex dura sui, facibus succensa püdoris, 
Tarda verecundis excusat præmia causis. 

Ergo avidæ, tantosque novi spe consulis annos. 
Eluse, domine pergunt ud limina Rome, 

Si minus annueris precibus, vel cogere cegtae 
Cunctantem, votoque moras auferre paratz. 
Conveniunt ad'tecta Dez, qua candida lucent 
Monte Palatino : glaucis tum prima Minerve 
Nexa comam foliis, fulvaque intesta micantem 
Veste Tagam, ta'es profert Hispania voces : 
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« Stilicon, qui toujours m'accorda ce que je lui demandai, re- 
fuse d'accepter les honneurs qu'il a mérités; jadis il dédaigna les 
faisceaux que lui offrait Théodose, son beau-père : il les refuse 
encore offerts par son gendre. S'il ne les accepte pas de l'univers 
qu'il guide et qu'il régit, qu'il les recoive du moins au nom des 
liens de parenté qui l'unissent à la famille des Césars. Regarde- 
Lil donc comme un mince service de s'être ainsi dévoué à ces 
nobles enfants de l'Ibérie, d'avoir conservé intacts les droits de 
mes nourrissons; d'avoir illustré, par l'éclat de la pourpre impé- 
riale, le Bétis qui fut leur berceau; d'avoir, par le glorieux hy- 
men de Marie, fécondé l'espoir de l'empire et promis un aieul 
aux descendants de ses maîtres ? » 

Alors paraît la Gaule, fière de la blonde chevelure dont sa tête 
est ornée ; un riche collier entoure son cou ; elle tient à la main 
deux javelots, et s'exprime ainsi avec chaleur : « Pourquoi ne 
liton pas encore inscrit dans les fastes le nom du héros qui 
seul a soumis les Germains et les Francs, mes ennemis? Pour- 
quoi ces pages immortelles ignorentelles encore un si grand 
nom qu'elles auraient déjà dà répéter plusieurs fois? Est-ce donc 
un si faible titre de gloire que d'avoir pacifié le Rhin?» 

Vient ensuite la Bretagne, vétue de la dépouille d'un monstre 


« Cuncta mihi semper Stilico, quascumque poposci, 
Concessit, tantumque suos invidit honores. 
Augusti potuit soceri contemnere fasces ; 
Jam negat et genero : si non ut ductor ab orbe, 
Quem regit, accipiat saltem cognatus ab aula. 
Exiguumne putet, quo! sic amplexus Iberam 
Progeniem, nostros immolo jure nepotes 
Sustinet, ut patrium commendet purpura Betin* 
Quod pulehro Marire fecundat germine regnum? 
Quod dominis speratur avus? » 

Tum flava repexo 
Gallia erine ferox, evinetaque torque decoro, 
Binaque gæsa tenens, animoso pectore fatur : 
* Qui mihi Germanos solus Francosque subegit, 
Cur nondum legitur fastis? cur pagina tantum. 
Nescit adhuc nomen, quod jam numerare decebat ? 
Usque adeone levis pacati gloria Rheni?» 


Inde Caledon'o velata Dritannío monstró, 
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qu'enfanta la Calédonie ; le fer a tatoué ses joues, et sur ses pas 
traîne un manteau d'azur dont la couleur imite celle des vagues 
de l'Océan. « Moi aussi, s'écrie-t-elle, Stilicon m'a préservée du 
trépas, lorsque j'allais périr sous les coups des nations voisines, 
lorsque le Scot soulevait contre moi l'Hibernie tout entière, et 
que Téthys écumait sous les rames ennemies. C'est à sa protec- 
tion que je dois de ne plus craindre les traits du Scot, de ne plus 
trembler devant le Picte, et de ne plus voir toutes mes cótes me- 
nacées par le Saxon sans savoir quel vent l'y pousserait. » 

Alors s'avance l'Afrique, le front couronné d'épis, la chevelure 
ornée d'ivoire et le visage rougi par les feux du jour; elle lui 
adresse ces paroles : « Après la mort de Gildon, j'espérais que 
mul prétexte ne resterait à Stilicon pour refuser la trabée ; et 
pourtant il la repousse encore et hésite à associer les faisceaux 
consulaires à un si grand triomphe, lui à qui je dois d'oublier 
jusqu'au nom du Maure qui m'a fait verser tant de larmes. » — 
Enfin parait, la dernière, l'Œnotrie; elle enlace le lierre aux pani- 
pres flexibles et fait couler le vin de ses grappes fécondes : « Si 
vous brülez, dit-elle, à ce point, du désir de voir Stilicon relever 
de l'éclat de son nom l'honneur du char consulaire, vous qui ne 





Ferro picta 8 cujus vestigia verrit 
Carulus, Oceanique æstum mentitur ametus : 

« Me quoque vicinis pereuntem gentibus, inquit, 
Me juvit Slico, totam quum Scotus lernen. 

Movit, et infesto spumavit remige Tethys. 

lilius effectum curis, ne tela timerem 

Scotica, ne Pictum tremerem, ne littore (ot 
Prospicerem dubiis venturum Saxona ventis, » 








Tum Spicis et dente comas illustris courno, 

Et calido rubicunda die, sic Africa fatur : 

« Sperabam nullas trabeis, Gildone perempto, 
Nasci posse moras : etiam nunc ille repugnat, 
Et tanto dubitat fasces prebere triumpho? 

Qui mihi Maurorum penitus laerymabile nomen 
Jgnorare dedit. » Post has, (Enotria lentis 
Vitibus intorquens ederas, et palmite largo 
Vina fluens : « Si vos adeo Stilicone curules 
Augeri flagrantis, ait, quas sola 
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pouvez jouir que de sa renommée, combien ne dois-je pas sou- 
haiter plus ardemment de jouir de sa présence, moi qui pourrais 
le suivre montant au tribunal et ouvrant la carrière de l'année! » 

Tels sont les vœux qu'elles forment tour à tour, et elles sup- 
plient Rome d'aller au nom de toutes trouver Stilicon. Elle s'em- 
presse de remplir ce devoir, et, saisissant aussitôt ses armes, elle 
s'élance plus rapide que l'étoile qui fend en tombant la nue ; elle 
franchit la Toscane, effleure dans son vol l'Apennin, et l'Éridan 
reflète l'image foudroyante de son bouclier. Elle s'arréte devant 
le héros, non moins imposante que la sévère Pallas, non moins 
terrible que Mars. Le palais s'illumine des feux vacillants de sa 
brillante égide, et le cimier de son casque balaye les lambris do- 
rés. Prévenant le guerrier étonné à son aspect, elle lui adresse 
ces reproches flatteurs : 

« 0 toi que je révére, Stilicon, tu as, je l'avoue, sauvé le con- 
sulat, mais tu ne lui as pas encore rendu son éclat. Que sert d'a- 
voir lavé la tache qu'imprimait aux fastes de l'année le nom d'un 
esclave? Tu fuis cette dignité dont tu fus le défenseur; après tant 
d'efforts pour la relever, tu la dédaignes ; tu la repousses quand 
elle test. offerte, après avoir tout fait pour empêcher sa chute. 


Fama potest: quanto me dignius incitat ardor, 
Ut presente fruar, conscendentemque tribunal 
Prosequar, atque anni pandentem claustra salutem?.» 


Talibus alternant stadiis, Romamque precantes. 
Pro cunctis hortantur eat : nec segnius illa 
Paruit officio, sed, rapis protiaus armis, 

Ocior excusso per nubila sidere tendit. 
Transvehitur Tuscos, Apenninusque volatu 
Stringitur, Eridanus clipei jam fulgurat umbra, 
Constitit ante ducem, tetrica nec Pallade vultum 
Deterior, nec Marte minor : tremit orbe corusco 
Jam domus, et summe tergunt laquearia crista, 
Tum prior attonitum gratis affata querelis : 








« Servatas, Stilico, por te, venerande, curules, 
Ornatas necdum, fateor : quid profuit anni 
Servilem pepulisse notam? Defendis honorem, 
Quem fugis; et spernis, tanta quem mole tueris, 
Tespuis oblatum, pro quo labente resistis, 
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D'où viennent ces délais? quel prétexte peux-tu opposer à mes 
prières ? Nulles alarmes du côté du Nord; tout le Midi obéit en si- 
lence. Le Maure a succombé, la Germanie a rendu les armes, et 
une paix profonde enchaîne les portes du temple de Janus. Suis-je 
donc encore indigne de t'avoir pour consul? Croirai-je que c'est 
un titre vain et sans éclat que celui dont les Césars eux-mêmes 
se trouvent honorés, un titre qui a fait passer sous mon joug les ! 
nations et leurs rois enchainés? Qu'importe que la nature annonce 
par des prodiges les malheurs futurs, ces malheurs sont-ils une 
tache pour moi? Ces présages qui t'occupent ne regardent que 
l'Orient ; le récit qu'on en a fait ne m'a été confirmé par aucun 
fait, et le bruit d'un si grand forfait a été à peine accueilli par un 
sourire d'incrédulité. Personne n'ajoute foi à un si grand oppro- 
bre, et nul message .n'est venu divulguer cet attentat. C'est en 
cela qu'a brillé ta rare prudence que toi, qui consultes en toutes 
choses les pères conscrits, tu as gardé le silence sur cette mons- 
truosité. Nul décret pour faire cesser ce scandale n'a profané le 
sancluaire de cette auguste assemblée, et jamais ce nom funeste 
ne se méla aux délibérations de mon sénat. Balancer à flétrir 
Eutrope, c'edt été participer à son crime; toute lettre qui fût ve- 
nue des portes de l'aurore, et qui eût fait mention de cette profa- 

Quænam causa mors? Pro quo me cunctabere rursus 

Ingenio? Nullus Boreæ metus, omnis et Austri 

Ora silet ; cecidit Maurus, Germania cessit, 

Et Janum par alta ligat : te consule necdum 

Digna feror? titulumne levem, parvique nitoris 

Credimus, Augusti quo se decorare fatentur? 

Sub juga quo gentes captivis regibus egi * 

Nam, si prodi natura futuros. 

Signat, polluimur macula ? Quod reris, Eois j 
: quanquam nullis mihi cognita rebus. 
x tanto risit de crimine rumor. 
Opprobriis stat nulla fides, nec littera venit. 
Valgatura nefas; in quo vel mazima virtus. 
Est tua, quod, nostros qui consulis omnia patres, 
De monstris taceas : pellendi denique nulla. 
Dedecoris sanctum violant oracula cotum, 
Nec mea funestum versavit curia nomen. 


Pars sceleris dubitasse fuit : quecumque profana. 
Pagina de primo venisset limite Phæbi, 
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nation du consulat, eût été détruite avant de passer la mer, de 
peur que le honteux exemple d'une pareille fortune ne blessát. 
les chastes oreilles de l'Italie. Mais ce délire d'un peuple tout 
entier, quels ne furent pas tes soins pour qu'il réslàt. secret! 
Qu'il se réjouisse celui, quel qu'il soit, qui a cessé d'inscrire les 
consuls de l'Orient! Du moins ces monstruosités sont restées in- 
connues aux fastes du Latium; que ceux qui ont commis cette 
souillure s'efforcent d'en effacer la trace! Pourquoi m'applaudi- 
rais-je de la chute d'Eutrope, moi qui n'ai jamais connu ni soup- 
conné son élévation ? C'est aux auteurs de ce crime à s'en repen- 
lir, et non à nous qui n'y avons pos méme cru. Mais la honte 
eût-elle été commune aux deux empires, eüt-elle rejailli jusque 
sur nos faisceaux, c'est pour toi une raison de plus d'accepter la 
plus haute magistrature, afin de préserver de sa ruine cette an- 
lique dignité qui fut de tout temps le port des honneurs : nul 
excepté Stilicon ne pourrait lui rendre l'éclat qu'elle a perdu. 
Avec quelle prévoyante sagesse tu as ajourné l'époque de ton con- 
sulat! Alors ce titre pouvait te grandir ; maintenant ce titre gran- 
dira par toi. Consul, tu consoleras de l'affront qu'ils ont reçu nos 
consuls, ceux qui le furent autrefois, ceux qui le seront un jour. 
Marque l'année de ton nom ; celles qui viendront à la suite assu- 





Ante frotum deleta mihi, ne turpia castis 
Auribus Italie fatorum exempla nocerent. 
(quantum tua cura peregit!) 
latetar, quisquis Eoos 

ierit; fustos portenta Gabinos 

Ista latent : propriam labem tersisse laborent. 
Cur ego, quem nunquam didici sensive creatum, 
Gratuler exemptum? Delicti pœnitet illos ; 

Nos nec credidimus : fuerit tamen omnibus unum. 
Crimen, et ad nostras manaverit usque secures : 
Plus ideo sumenda tibi fasti 
Ne pereat tam priscus honos, qui portus honorum 
Semper erat : nullo sarciri consule damnum, 
Excepto Stilicone, potest; bene præscia tempus 
Mens tua distulerat : titulo tunc erescere posses, 
Nunc per te titulus : consul succurre gravatis 
Consulibus, quicumque fuit, quicumquo futurus; 
Annum red lham, quem mox seeura sequatur 
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reront la paix de nos neveux, et, préservés par toi de l'opprobre, 
nos ancétres n'auront plus à gémir. Que Stilicon soit le vengeur 
de la trabée comme Brutus en fut le créateur ! Brutus, le premier 
des consuls, et ses faisceaux rendirent la liberté au peuple; les 
tiens auront préservé les faisceaux eux-mémes de la honte d'ac- 
compagner un esclave. Brutus institua cette dignité supréme, 
Stilicon l'a raffermie : il: y a plus de gloire à conserver un hon- 
neur qui existe qu'à en créer un nouveau. Pourquoi, la rougeur 
au front, tarder plus longtemps à couronner nos vœux? pourquoi 
ce feu qui colore toujours ton visage? Vainqueur de tous tes en- 
nemis, triomphe enfin de ta modestie ! Il n'est pas, je le sais, de 
présent qui puisse séduire ta vertu; mais consens à admirer et 
reçois de ma main celte trabée que, de concert avec moi, l'art 
divin de Minerve a tissue ; ensemble: nous en avons ourdi la 
trame deux fois teinte dans la pourpre de Tyr, et devidé le méme 
fil d'or avec lequel Lachésis a filé les jours prospéres que nous 
devons revoir sous ton consulat. Devançant l'avenir, j'ai figuré 
sur l'étoffe les nobles rejetons promis à mes vœux et que le 
monde espère. Bientôt lu reconnaitras la vérité de mes oracles, 
et les destins vont bientôt confirmer les événements futurs qu'a 
figurés mon aiguille. » Elle dit, et de son sein tire une trabée or- 





Posteritas, nec jam doleat defensa vetustas. 
Sit trabeis ultor Stilico, Bratusque repertor. 
Libertas populi, primo tune consule Bruto, 
Re fascibus expulit ipsis 
Servitium : instituit sublimem Brutus honore: 
Asseruit Stilico : plus est servasse repertum, 
Quam quæsisse novum. Quid tardius ore rubenti 

Annuis, et solitus frontem circumfluit ignis? 

Tandem vince tuum, vincis qui cuncta, pudorem. 

llos etiam, quamvis corrumpi munere nullo 

Te certum est, mirare libens ac suscipe cinelus, 

Quos tibi divino mecum Tritonia duxit 

Pectiné : tincta simu] repetito murice fila 

Contulimus pensis, et eodem nevimusauro, 

Aurea quo Lachesis sub te mihi secula texit. 

Hic ego promissam soholem, sperataque mundo 

Pignora prælusi : veram moz ipse probabis . 
Me vatem, nostreque file venientia tela 

Fata debant, » Dixit, gremioquo rigentia profert 
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née d'une broderie d'or massif, riche présent, ouvrage admirable 
où respire Minerve tout entière. Là sont représentés un palais 
soutenu par des colonnes de porphyre et les couches sacrées de 
Marie; Lucine charme ses douleurs. Sur un lit splendide repose 
l'accouchée, et près d'elle pálit sa mére, inquiète et joyeuse à la 
fois (33). Les nymphes couronnées de fleursreçoivent l'enfant dans 
leurs bras, et le baignent dans une aiguiére d'or: on croit en- 
tendre sortir de la toile son rire enfantin et ses tendres vagisse- 
ments. Déjà le jeune prince a grandi, et ses trails rappellent ceux 
de son père ; mais, destiné à gouverner un empire, il reçoit de 
son aïeul, müri par l'âge, les premières leçons de l'art de la 
guerre. D'un autre côté, Euchérius, brillant de l'éclat de la jeu- 
nesse dans sa fleur, modère la fougue d’un coursier qui rougit ses 
rênes de soie de sa sanglante écume. D'or est l'image du chas- 
seur : il frappe de l'arc et des javelots des cerfs couleur de pour- 
pre qui dressent leurs cornes d'or. Trainée sur un char attelé de 
colombes, Vénus unit pour la troisième fois, par les nœuds de 
Yhymen, la famille du héros au sang des empereurs (34); et les 
Amours, d'une aile légére, voltigent alentour de la fiancée, fille 
et sœur des Césars. Déjà Euchérius soulève le voile couleur de 








Dona, graves auro trabeas : insigne Minervam. 

Spirat opus : rutilis hic pingitur aula columnis, . 
Et sacri Mariæ partus, Lucina labores 
Solatur ; residet fulgente puerpera lecto : 
Sollicit juxta pallescunt gaudia matri 
Susceptum puerum redimitæ tem 










Vagitusque audire pates : jam creverat infaus, 
Ore ferens patrem ; sed avus maturior evi 
Martia recturo tradit præcepta nepoti. 
Parle alia spumis fucantem Serica frena 
Sanguineis, prime signatus flore juvente, 
Eucherius flectebat equum, jaculisque vel areu 
Aurea purpureos tollentes cornua cervos 
Aureus ipse ferit, Venus hic invecta columbis. 











ique nurum circumstipantur Amores, 
Progenitam Augustis, Augustorumque sororem. 
Eucherius trepido jam flammea sublevat ore 
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flamme qui couvre le visage de la vierge timide; Thermantia 
Sourit aux joyeux transports de son frère, car cette maison ré- 
clame le diadéme pour l'un et l'autre sexe; elle enfante des 
reines et donne aux reines des épous. 

Tels sont les dons par lesquels Rome encourage Stilicon ; et en 
méme temps elle lui présente le bâton d'ivoire que portent les 
consuls; elle agite l'urne sacrée qui renferme les auspices, et 
confirme par le vol des oiseaux le succès de son entreprise. Alors 
elle couvre de la robe consulaire les épaules du héros habituées 
au poids des armes; le vêtement des Romains s'adapte à sa poi- 
trine, et la toge avec gráce y remplace la cuirasse. Tel, revenu 
vainqueur des rives de l'Ister ou des plaines de la Scythie, Mars, 
plus calme, dépose son bouclier, et, revêtu de la trabée, rentre 
dans Rome, trainé par ses coursiers blancs comme la neige. Qui- 
rinus dirige leurs larges freins, et Bellone marche devant le char 
de son pére, élevant vers les astres un chéne ensanglanté chargé 
de dépouilles opimes. L'Alarme et l'Effroi, son frère, sont ses lic- 
teurs, el, le casque orné de lauriers, chargent de chaines de fer 
le cou des Barbares vaincus; et, plus près des chevaux, l'Épou- 
vante, la robe relevée, brandit une hache formidable. 

Dés que Rome possède enfin le consul qu'elle a tant désiré : 

Virginis; arridet læto Thermantia fratri. 

Nam domus hzc utroque petit diademata sexu, 

Reginasque parit, reginarumque maritos. 

Talibus invitat donis, dextreque gerendum 

Diva simul porrexit ebur : solemnibus urnam 

Commovet auspiciis, avibusque incepta secundat. 

Tunc habiles armis humeros Dea vestibus ambit 

Romuleis. Latii sederunt pectore cultus, 
Loriceque locum decuit toga. Talis ab lstro, 
Vel Seythico victor rediens ab axe, 
Deposito mitis clypeo, candentibus Urbem 
Ingreditur trabeatus equis : spatiosa Quirinus 
Frena regit; currumque patris Bellona, cruentam 
Ditibus exuviis tendens ad sidera quercum, 
Precedit ; lictorque Metus cum fratre Pavore 
Barbara ferratis inectunt colla catenis, 

Velati galeas lauro; propiusque jugales 

Formido ingentem vibrat succincta securim, 
Vidit ut optato se consule Roma potitam, 
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« C'est maintenant, dit-elle, c'est maintenant que je vais m'élan- 
cer vers les bosquets de l'Élysée pour porter la nouvelle d'un suê- 
às objet de tant de vœux aux Curius et aux Fabius, qui naguère 
déploraient l'avilissement de la toge outragée par un bruit scan- 
daleux; qu'à présent ces héros se livrent dans la prairie à des 
danses joyeuses, et que les austéres Catons ne rougissent pas de 
se dérider un moment. Que le vieux Brutus apprenne cet heureux 
événement, et que les Scipions, la terreur de Carthage, sachent 
que, délivrée d'un double péril par le secours d'un seul homme, 
j'ai reconquis la Libye et la gloire de mes faisceaux. ll ne me 
reste plus, valeureux consul, qu'une dernière prière à t'adresser : 
accorde à Rome, qui t'en supplie, la faveur de ton retour dans 
ses murs, à Rome que tu as rendue de nouveau reine de l'univers 
en la délivrant de la guerre et de la famine. Monte, nouveau Ca- 
mille, à cette illustre tribune où patriciens et plébéiens pourront 
contempler en toi leur vengeur et leur sauveur ; tu Jes guides, tu 
les armes, et c'est gráce à tes soins paternels que l'Afrique et le 
Rhône leur envoient des moissons jusqu'alors inconnues ; que la 
bienfaisante Cérès fertilise les champs de-la Libye et ceux de la 
Gaule ; que tantôt l'Aquilon, tantôt l'humide Auster m'apportent 





« Nune, ait, Elysii lucos irrumpere campi, 
Nune libet, ut tanti Curiis 

Fabriciisque feram, fame 
Caleatam flevere togam 
Pulsent, nec rigidos pudeat lusisse Catones. 

Audiat hoc senior Brutus, Pœnisque tremendi 
Scipiadæ, geminis tandem quod libera damnis 
Unius auxilio fasces Libyamque recepi. 

Quod superest, unum precibus, fortissime consul, 
Adde meis, Urbique tuum largire parumper, 

Quem rogat, adventum, quam tu belloque fameque 
Depulsa terris iteram regnare dedisti, 

Splendida suseipiant alium te rostra Camillum. 
Ultorem videant servatoremque Quirites, 

Et populus, quem duelor ames, quibus Africa per te, 
Nec prius auditas Rhodanus jam donat aristas ; 

Ut mibi vel Massyla Ceres, vel Gallica prosit 
Fertilitas, messesque vebant hunc humidus Auster, 
Nunc Aquilo, cunctis ditescant horrea veatis. 
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le tribut de leurs récoltes, et que tous les vents remplissent 
mes greniers. Quelle foule de peuple remplira alors par milliers 
la voie Flaminienne ! que de fois une poussière trompeuse abu- 
sera leur amour impatient, qui à chaque instant croira te voir 
arriver! Les mères accourront avides de te contempler ; tous les 
chemins seront jonchés de fleurs, lorsque, avec toute la majesté 
d'un consul, digne représentant de l'antique sénat romain, tu 
franchiras le sommet du mont Pincius! De combien d'applaudisse- 
ments retentira le théâtre de Pompée! Combien de fois, du fond 
de la vallée Murcia, ton nom s'élévera jusqu'au ciel, répété par 
les échos de l'Aventin et du Palatin! Quitte les camps, et per- 
mets que je te possède enfin dans mes murs, où j'espère te revoir 
bientôt avec ton gendre revétu*une seconde fois de la trabée ! » 
Tandis que Rome tient à Stilicon ce langage, la Renommée 
aux bruyantes ailes vole au delà de l'Océan, et de ses mille voix 
appelle les grands de l'empire et leur commande d'accourir en 
toute hâte : la vieillesse, la longueur de la route, les vents de 
l'hiver déchainés sur les Alpes, rien ne les arrête; l'amour du 
héros, depuis si longtemps digne du consulat, les enflamme, et des 
vieillards illustrés jadis par les faisceaux s'empressent de venir 
saluer l'avénement d'un collégue et d'un vengeur. Tel, quand, 


Qua tune Flaminiam 
Fallax o quoties pulvis 
Suspensum, veniens om: 
Spectabunt cupidi matres, spargentur et omnes 
Flore viæ, superes quum Pincia culmina consul 
Arduus, antiqui species Romana senatus. 
Pompeiana dabunt quantos proscenia plausus! 
Ad colum quoties vallis tibi Murtia ducet. 
Nomen, Aventino Pallanteoque rocussum ! 

Nunc te conspiciam castris, permitte, relictis, 
Mox et cum genero trabeis visura secundis. » 






bunt millia vulgi! 












+ Non iter, hibernis obstant nec flatibus Alpes 
Vincit amor meriti pridem, clarique vetustis 
Fascibus ad socii properant et vindicis annum. 
Sic ubi fecunda reparavit morte juventam, 
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par une mort féconde, le phénix a recouvré sa jeunesse, et que, 
portant dans ses serres les cendres et les ossements de son père 
pieusement recueillis par lui, il se dirige, seul de son espèce, du 
fond de l'Orient vers les rives du Nil, les aigles et tous les habi 
tants de l'air se rassemblent et accourent pour admirer l'oiseau ‘ 
du soleil; lui s'élance tout brillant des feux de son bücher et en- 
core empreint des parfums du cinnamone. L'Olympe éclate en 
chœurs non moins joyeux ; les deux Théodose sont transportés 
de joie, et avec eux les dieux qui te protégent : le Soleil même, 
couronnant ses coursiers des fleurs du printemps, te prépare une 
année digne de toi. 

Dans une région lointaine et inconnue, inaccessible à notre in- 
telligence, où les dieux mêmes peuvent à peine pénétrer, est 
creusée la source ténébreuse des ans, la caverne de l'incommen- 
surable éternité, le berceau tout ensemble et le tombeau des 
âges. Un serpent en remplit l'étendue de son immense spirale, 
et sa puissance consume insensiblement tout ce qui existe. Rien 
ne ternit l'éclat inaltérable de ses écailles verdoyantes; il dévore 
sa queue repliée vers sa lle, et d'un mouvement imperceptible 
tourne éternellement sur lui-même. Sur le seuil de ce séjour 
dont elle est la gardienne est assise la Nature, toujours belle mal- 








Et patrios idem cineres, collectaque portat. 
Unguibus ossa piis, Nilique ad littora tendens 
Unieus estremo Phænis procedit ab Euro, 

. Conveniunt aquilie, cunetæque ex orbe volucres, 
Ut Solis mirentur avem, procul ignea lucet. 
Ales, odorati redolent cui cinnama busti. 
Nec minor in clo chorus est, ezsultat uterque 
Theudosius, Divique tui : Sol ipse quadrigis 
Vere coronatis dignum tibi præparat annum. 











Est ignota procul, nostreque impervia menti 
Vix adeunda Deis, annorum squalida mat 
Immensi spelunca evi, qua tempora vasto 
Suppeditat revocatque sinu : complectitur antrum, 
Omnia qui placido consumit numine, serpens, 
Perpetuumque viret squamis, caudamque reducto 
Ore vorat, tacito relegens exordia lapsu. 

Vestibuli eustos, vultu longæva decoro, 

Ante fores Natura sedet, cunctisque volantes 
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gré son grand âge ; des essaims d'àmes yoltigent tout. autour de 
ses membres. Un vieillard vénérable. écrit en ces lieux d'im- 
muables arrêts, fixe les révolulions des astres, leur cours et leur 
temps de repos, et par des lois stables dispense à tous les êtres 
la vie ou le trépas. 1l énumére les avantages qui résultent pour le 
monde de Ja marche incertaine de Mars, du mouvement régulier 
de Jupiter, de Ja rapidité de la Lune, de la lenteur de Saturne, 
combien de temps Vénus sur son char lumineur, et. Mercure, 
compagnon de Phébus, mettent à parcourir leur errante car- 
riére. 





Lorsque le Soleil s’est arrété à l'entrée de cet antre immense, 
la puissante Nature accourt à sa rencontre, et le vieillard incline 
ses cheveux blancs devant l'éclat de ses rayons. Les portes roulent 
d'elles-mémes sur leurs gonds d'acier, s'ouvrent et dévoilent les 
profondeurs du sanctuaire, séjour mystérieux des âges. Là, 
distingués les uns des autres par le métal qui leur sert d'em- 
bléme, reposent les différents siècles dans des espaces séparés. 
lci sont entassés les siècles d'airain ; là les siècles de fer se dres- 
sent redoutables ; ailleurs brillent par leur blancheur les siècles 
d'argent. Dans la plus belle partie de cette demeure se tient le 
groupe radieux des années d'or que la terre n'obtient que diffici- 


Dependent membris animz. Mansura verendus 
Scribit jura senex, numeros qui dividit astris, 
Et cursus stabilesque moras, quibus omnia vivunt 
Ac pereunt fixis cum legibus : ille recenset 
lacertum quid Martis iter, certumque Tonantis 
Proficiat mundo ; quid velox semita Lune, 
Pigraque Saturni; quantum Cytherea sereno 
Gurrieulo, Phæbique comes Cyllenius, erret. 











Illius ut magno Sol limine constitit antri, 
Accurrit Natura potens, seniorque superbis 
tunc sporite reclusos 
penetrale profundum. 
patescunt. 
distineta metallo 
glomerantur ahena; 
rgentea candent, 
e domus, contingere terris 
Difüciles, stabant rutili, grex aureus, anni; 
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lement. Phébus choisit la plus riche pour la marquer du nom de 
Stilicon, ordonne aux autres de marcher à sa suite, et hâte leur 
course par ces paroles : 

« Le voilà, ce consul pour qui nous avons différé la venue d'un 
siécle plus heureux. Allez, années qu'appellent les vœux des mor- 
tels! ramenez les vertus, et qu'avec vous fleurissent les beaux 
génies de l'humanité ! Allez, joyeuses de l'abondance des dons de 
Bacchus et de la fertilité des moissons! Que le Serpent, entre 
les deux Trions, ne fasse plus souffler un vent glacial; que 
Y'Ourse ne fasse plus sentir les rigueurs d'un froid excessif ; que 
le lion tempere ses feux redoutables; que la chaleur dévorante 
de l'été n'embrase plus les bras du Cancer; et que le Verseau, 
trop prodigue "es eaux de son urne, ne corrompe pas les se- 
menres par des torrents de pluie. Que le Bélier de Phrixus, de sa 
corne d'abondance couronnée de roses, produise un printemps 
1ertile; que le Scorpion n'écrase pas sous une grêle meurtrière 
les olives onctueuses; que la Vierge mürisse les fruits de l'au- 
tomne, et que Sirius radouci ne menace plus de ses aboiements 
la vigne chargée de grappes! » 

Ayant ainsi parlé, il entre dans ses jardins où la rosée reflète 
l'incarnat des premiers feux du jour, dans ce vallon entouré d'un 

Quorum praecipuum pretioso corpore Titan 
Signandum Stilicone legit : tunc imperat omnes 
Pone sequi ; dictisque simul compellat euntes : 








« En, cui distulimus melioris smcla metalli, 








logeniis, bilares Baccho frugumque feraces. 

inter geminos Anguis glaciale Triones 
immodico nec frigore seviat Ursa : 
Non torvo fremat igne Leo, nec brachia Cancri 
Urat atrox aestas, madidæ nec prodigus urne 
Semina prerupto dissolvat Aquarius imbre. 
Phriteus roseo producat fertile cornu 
Ver Aries, piugues nec grandine tundat olivas 
Seorpios : autumni maturet germina Virgo, 
Lenior et gravidis allatret Sirius uvis, » 


Sic fatus, croceis rorantes ignibus hortos 
Ingreditor, vallemque suam, quam flammeus ambit 
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ruisseau de flammes qui baigne de ses rayons liquides les plantes 
qui servent de pâlure aux chevaux du Soleil. Puis il orne de guir- 
landes embaumées la crinière et les rênes de pourpre de ses cour- 
siers ailés. Lucifer et l'Aurore parent aussi de fleurs leur hu- 
mide chevelure; prés d'eux sourit à ces appréts l'année aux jours 
tissus d'or, qui montre, tracés sur son front, le nom du consul ; 
et les astres, revenant sur leurs pas et recommengant leur car- 
rière achevée, inscrivent dans les fastes du ciel le nom de Sti- 
licon. 


Rivus, et irriguis largom jubar ingerit herbis, 
Quas Solis pascuntur equi; fragrantibus inde 
Cæsariem sertis, et lutea lora jubasque 
Subligat alipedum : gelidas hinc Lucifer ornat, 
Hinc Aurora comas, justaque arridet habenis 
Aureus, et nomen pretendit consulis, Annus ; 
Inque novos iterum revolulo cardine cursus 
Seribunt æthereis Stiliconem sidera fastis. 





“PRÉFACE DU LIVRE TROISIÈME 


Le premier des Scipions, qui seul fit retomber la guerre puni- 
que des bords de l'Italie sur la ville méme qui en était l'auteur, 
sut allier le culte des neuf sœurs aux exercices de la guerre : les 
poëtes étaient l'objel constant des soins de ce héros. La valeur, en 
effet, aime à prendre les Muses pour témoins de ses hauts faits ; 
celui-là surtout aime les vers qui accomplit des exploits dignes 
d’être chantés en vers. Soit donc que, vengeur du trépas de son 
père, il soumit, jeune encore, à ses lois les flots de l'Océan ibé- 
rique; soit que, partant pour abattre d'un coup certain les forces 
de Carthage, il déployát ses redoutables enseignes sur la mer de 
Libye; sans cesse à ses cótés, sans cesse au milieu des camps, le 
docle Ennius le suivait partout au bruit des clairons (55). Quand, 


LIBRI TERTII PR EFATIO 


Major Scipiades, Italis qui solus ab oris 
1n proprium vertit Punica bella eaput, 

Non sine Pieriis exercuit artibus arma: 
Semper erat vatum maxima cura duci. 

Gaudet enim virtus testes sibi jungere Musas : 
Carmen amat, quisquis carmine digna gerit. 

Ergo, seu patriis primævus manibus ultor, 
Subderet Hispanum legibus Oceanum: 

Seu Tyrias certa fracturus cuspide vires, 
Inferret Libyco signa tremenda mari; 

Harebat doctus lateri, castrisque solebat. 
Omnibus in medias Ennius ire turbas, 
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aprés le combat, la trompette cessait de se faire entendre, le fau.- 
tassin prétait aux chants du poéte une oreille favorable, et, tout 
sanglant encore du carnage, le cavalier applaudissait à ses vers. 
Puis, lorsque Scipion eut vaineu l'une et l'autre Carthage (l'une 
pour venger son pére, l'autre pour venger sa patrie), lorsque, 
après les désastres d'une longue guerre, il poussait devant son 
char de triomphe la Libye éplorée, la Victoire ramena avec lui 
les Muses ses compagnes, el le laurier de Mars couronna le front 
du poëte. Nouveau Scipion, toi qui terrassas un autre Annibal 
plus cruel que le premier, à Stilicon! Rome, aprés cinq années 
écoulées, t'a rendu à mon amour et m'a voulu pour témoin des 
vœux qu'elle formait pour ton retour. 


LIVRE TROISIEME 


Tu le vois enfin, à Rome ! le héros qu'appelaient les applaudis- 
sements de ton peuple, que tu redemandais par la voix de ton 
sénat. Cesse enfin de compter les jours de son long voyage, de 


Ali post lituos pedites favere canenti, 
Laudavitque nova cede cruentus eques. 
Quumque triumpharet gemina Carthagine vieta. 
(Hanc vindex patris vicerat, hane patria), 
Quum longi Lybiam tandem post funera belli 
Ante suas mestam cogeret ire rotas ; 
Advexit reduces secum Victoria Musas, 
Et sertum. vati Martia laurus erat. 
Noster Scipiades Stilico, quo eoncidit alter 
1, antiquo sævior Annibale, 
st quinos annorum, Ro 
Reddidit, et votis jussit adesse suis. 


LIBER TERTIUS 


Quem populi plausu, procerum quem voce petebas, 
Adspice, Ro um : jam tempora desine longe 
visoque assurgere scmper 
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courir empressée à la vue d'un tourbillon de poussière sur sa 
route; tu n'éprouveras plus les tourments de l'incertitude ; ce- 
lui qui naguère était sans cesse présent à la pensée, le voilà 
lui-méme présent à tes yeux, plus grand que ton atlente, supé- 
rieur à sa renommée. Honore le consul qui a rendu l'honneur à 
tes faisceaux ; couvre de baisers la main qui, pour la seconde 
fois, a courbé les Carthaginois sous le joug des Romains; ouvre 
tes bras à ce cœur magnanime qui dirige les rênes de l'empire, 
dont la sagesse pèse dans une balance égale les destinées de l'u- 
miver5; contémple avec transport cet auguste visage qui, repro- 
duit par des statues d'airain et d'or, est l'objet de ton culte et de 
ton admiration : le voilà, cet heureux guerrier vainqueur en tous 
lieux, le libérateur de la Libye, le pacificateur du Rhin et de 
Vister ! ' 

Si, fidèle à l'antique usage, Stilicon voulait étaler le tableau 
de ses exploits et montrer à tous les yeux les nations qu'il a 
soumises, les deux pôles à l'envi se disputeraient ses plus beaux 
lauriers. Une de ses victoires se présenterait riche des dépouilles 
de l'Allemagne; une autre des trophées de l’Auster. D'un côté 
l'on verrait paraître le Sicambre à la blonde chevelure, de l'autre 
le Maure aux cheveux d'ébéne; lui-même s'avancerait trainé par 
des chevaux blancs, et, derriére son char orné de guirlandes 


Palvere; nou dubiis ultra torquebere votis, 
Totus adest oculis, aderat qui mentibus olim, 
Spe major, fama melior : venerare curulem, 
Qua. tibi restituit fasces; complectere dextram, 
Sub juga que Pænos iterum Homapa redegit. 
Excipe magnanimum pectus, quo frena reguntut 
Imperii, cojus libratur sensibus orbi 
Os sacrum, quod in ere colis, miraris in auro, 
Cerne libens : hic est felix bellator ubique, 
Defensor Libye, Rheni pacatot et Istri, 














Ostentate suos prisco si more labores, 
Et gentes caperet vulga monstrare suliactas? 
Certarent utroque pares a cardine laurus. 
Hac Alamanofum spoliis, Australibus illa 
Ditior etuviis : illinc favente Sicambri 

Casarie, nigris hinc Mauri crinibus irent, 

Jpse albis veheretor equis; currumque secutué 
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triomphales, les soldats féraient retentir les airs de leurs chants 
joyeux. Les uns treineraient les rois captifs, les autres porte- 
raient, figurées en bronze, les. villes, les montagnes, les fleuves 
asservis. Ici, les cornes brisées pleureraient les fleuves d'Afri- 
que (36), là gémiraient la Germanie et le Rhin enchainés. Mais 
ton consul, ó Rome! loin de vanter avec jaclance sa propre gloire, 
se plait bien moins à en recueillir la récompense qu'à la mériter " 
par ses exploits ; il dédaigne un vain fracas d'applaudissements : 
son plus beau triomphe est celui qu'il obtient dans les cœurs de 
ses conciloyens. 

Non, jamais Rome n'accueillit dans ses murs avec plus d'éclat 
aucun de ses capitaines, ni Fabricius lorsqu'il revint après la fuite 
de Pyrrhus, ni Paul-Émile lorsque, vainqueur du roi de Pella, il 
montait sur son char au Capitole. Jamais pareille gloire n'ouvrit 
les portes latines à Marius aprés la défaite des Numides, à Pom- 
pées aprés ses victoires sur les guerriers de l'Orient ; nil d'entre 
eux n'échappa aux murmures d'une faction rivale qui éclalait en 
murmures contre leurs succès : l'envie poursuivait de traits ma- 
lins leurs exploits, quelque grands qu'ils fussent. Seul Stilicon, 
par son mérite, s'est élevé au-dessus des atteintes de la jalousie 





Laurigerum, festo fremuisset carrüine miles. 

Hi famulos traherent reges; hi facta metallo 
Oppida, vel montes captivaque flumina ferrent, 
Hinc Libyei fractis lugerent eornibus amnes; 
Inde catenato gemeret Germania Rheno, 

Sed non immodicus proprii jactator honoris. 
Consul, Roma, tuus : non illum premia tantam, 
Quam labor ipse jurat : strepitus fastidit inanes 
Inque animis hominum pompa meliore triumphat. 
Non alium certe Romanz clarius arces 
Suscepere ducem, nec quum cedente rediret 


^ Fabricius Pyrrho, nec quum Capitolia curru. . 
lus conscenderct aula. 





Post Numidas Mario, post classica Martis Eoi 
Pompeio : nulli pars æmula defuit unquam, 
Qua» gravis obstreperet laudi, stimu que malignis. 
batur, quamvis ingeati 
fines virtute pon 
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ou de la portée des hommes, Qui pourrait, en effet, envier aux 
astres leur impérissable durée, à Jupiter l'empire des cieux, à 
Phébus son regard qui embrase l'univers? C'est qu'il est un degré 
de gloire inaccessible à toutes les fureurs de l'envie. D'ailleurs, la 
faveur publique se parlageait entre les autres guerriers : l'un, 
aimé du Sénat, était odieux au peuple; l'autre, fort du suffrage 

© des plébéiens, n'était point agréable aux patriciens. Pour Stilicon 
seul tout désaccord a cessé entre les divers ordres de l'État ; pour 
lui les chevaliers font éclater leur joie et les sénateurs applaudis- 
sent; pour lui patriciens et plébéiens confondent à l'envi leurs 
veux et leurs hommages. 

Heureux mortel! Rome, sauvée par toi, te salue du nom de 
père de la patrie! Objet du commun amour de l'univers, toi pour 
qui combat la Gaule tout entière, toi que l'Espagne unit par l'hy- 
men au sang des Césars, toi dont les Romains ne cessaient d'ap- 
peler à grands cris le retour, et que la faveur de ton gendre 
rend enfin aux vœux du sénat. La jeune vierge soupire aprés les 
fleurs, les biens de la terre aprés la pluie, le nautonier fatigué 
aprés un vent favorable, mais avec moins d'ardeur que le peuple 
ne réclamait ta présence. Jamais pareil enthousiasme n'agita les 


Humanumque modum ; quis enim livescere possit, 
Quod nunquam pereant stelle? quod Jupiter altum 
Possideat cælum? quod noverit omnia Phœæbus ? 
Est aliquod meriti spatium, quod nulla furentis 
Invidiæ mensura capit. Ductoribus illis. 

Preterea divisus erat favor : equior ille. 

Tatribus, ipvisus plebi; popularibus illi 
Munito studiis languebat gratia patrum : 
Omnis in hoc uno variis discordia cessit 
Ordinibus ; lætatur eques, plauditque senator, 
Votaque patricio certant plebeia favori. 














O felix servata vocat quem Roma parentem! 
© mundi communis amor, cui militat omnis 
quem regum t) Hispania nectit, 
Cujus et adventum crebris petiere Quirites. 
Vocibus et genero meruit prastante senatus! 
Non sic virginibus flores, non frugibus imbres, 
Prospera non laseis optantur flamina nautis, 
Ut tuus adspectus populo. Que numine tanto 
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lauriers fatidiques sur les rivages de Délos, lorsque l'arc ra- 
dieux d'Apollon annonçait son approche? Jamais ivresse sembla- 
ble n'enfla les eaux du Pactole, lorsqu'aux yeux des Lydieus 
apparut Bacchus conquérant de l'Inde? Ne vois-tu pas le pavé des 
rues disparaître sous les flots du peuple et les toits squs la foule 
des matrones romaines? Tu reviens vainqueur, à Stilicon ! et ton 
retour inespéré rend à tous l'espoir du salut. Contemple, sur les 
sept collines, ces édifices qui, par l'éclat de l'or, rivalisent avec 
les rayons du soleil, ces arcs de triomphe revétus de dépouilles 
ennemies, ces temples qui s'élévent jusqu'aux nues et tous ces 
monuments construits en l'honneur d'un si grand triomphe ; me- 
sure d'un œil étonné la grandeur de tes services et l'étendue de 
la ville immense que tu as sauvée! Tout cela ne vivrait plus que 
dans nos souvenirs, si la domination de l'Africain pesait encore 
sur le Midi. 

C'était un usage, dans les camps de nos péres, de ceindre d'une 
couronne de chène le front du guerrier qui, par ses vaillants 
efforts, avait mis en fuite l'ennemi et soustrait à la mort un ci- 
loyen prét à périr; mais quelle palme civique pourrait-on te 
donner pour tant de cités sauvées par toi? quelles couronnes 





Littora fatidicas attollunt Delia lauros, 
Venturi quoties affulget Apollinis arcus? 

Que sic aurifero Pactoli fonte tumescit 

quum domitis apparuit Evius Indis? 

Nonne vides, et plebe vías, et tecta latere 
Matribus ? Hic, Slico, eunctis inopina reluxit 

Te victore salus! Septem cireumspice montes, 

Qui solis radios auri fulgore lacessunt, 
Indutosque arcus spoliis, æquataque templa 
Nubibus, et quidquid tanti struxere triumphi 
Quantum profueris, quantam servaveris urbem, 
Attonitis metire oculis : hiec fabula certe 

Cuncia forent, si Pæaus adhue incumberet Austro. 











Mos erat in veterum castris, ut tempora quercu 
Velaret, validis qui fuso viribus hoste. 
Casurum morti potuit subducere civem. 
At tibi qua poterit pro tantis civica reddi 
Mœnibus? aut quante pensabunt facla coronz? 
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pourraient payer tant de hauts faits? Ce n'est fas seulement 
l'existence de son peuple dont Rome se reconnaît redevable à tes 
armes, mais, pour comble de joie, elle recouvre à la fois les 
charmes d'une vie honorable, l'imposante autorité de sa renom- 
mée, ses forces et les provinces qu'elle avait perdues. Déjà l'O- 
rient enflé de ses succès ne la voit plus suppliante aux pieds de 
ses ambassadeurs, redemander la Libye ravie à sa puissance; on 
ne la voit plus, 6 honte ! supplier ses propres esclaves ; mais, forte 
de sa vigueur premiére, Rome, sous ton consulat, se venge d'une 
manière digne d'elle : elle donne elle-même aux drapeaux le 
signal des combats, le magistrat commande à l'homme de guerre, 
et les aigles attendent les décrets du sénat. C'est Rome qui d'elle- 
méme t'a donné la trabée, qui d'elle-même t'a offert le siége cu- 
rule; elle qui, de son propre mouvement, te force d'honorer de 
ton nom les fastes consulaires. Elle n'a rien perdu de son an- 
cienne splendeur, elle ne regrette pas les siècles où elle fut libre, 
puisqu'elle ordonne les combats; bien plus, elle voit s'accroitre 
sa puissance. Qui parmi nous se souvient d'avoir vu les champs 
de la Gaule et les hoyaux du Sénonais soumis à la loi du Latium ? 
Existe-t-il un autre exemple que l'on ait transporté sur le Tibre les 
moissons venues des plaines fécondes de l'Ourse, et que le Langon 


Nec solam populi vitam debere fatetur. 
Armis Roma tuis, sed, quo jucundior esset. 
Lucis honorat fructus, venerabile fama. 
Pondus et amissas vires et regna recepit, 
Jam non pretumidi supplex Orientis ademptam 
Legatis poscit Libyam, famulosve precatur, 

Dictu turpe, suos; sed roboro freta Gabino, 

To duce, Romana tandem se vindicat ira. 

Ipsa jubet signis, bellaturoque togatus 

Imperat, exspectant aquila decreta senatus, 

Ipsa tibi trabeas ultro dedit; ipsa carulem 

Obtalit : hae ultro fastos ornare coegit. 

Nil perdit decoris prisci, nec libera quærit 
Sxcula, quum donet fasces, quum prelia mandet, 
erevisse videt : quis Gallica rura, 
nonum servisse ligones? 

Aut qnibus exemplis fccunda Tibris ab arcto 
Vesit f ingonico sudatas vomere mesèes? 
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a trempées de ses sueurs! Ces récoltes non-seulement ont secouru 
les besoins de Rome, mais elles ont montré jusqu'où s'éten- 
dait sa puissance ; elles ont rappelé aux nations le souvenir de 
leur ancienne maitresse; elle a rapporté comme un trophée 
de ces froides régions un tribut jusqu'alors inconnu. 

Ce qui relève encore plus la majesté de Rome, c'est de voir les 
chefs de la Libye pálir devant les arrêts du peuple romain, et 
Chaque gouverneur, au terme de ses fonctions, rendre compte, 
sous peine de mort, de ce qu'a fourni de blé le cultivateur car- 
thaginois, de ce qu'a porté en Italie le souffle humide de l'Auster. 
Ces tyrans devant lesquels l'Afrique tremblait naguère, qui trans- 
mettaient au loin leurs ordres souverains, humbles et tremblants 
aujourd'hui, comparaissent au Forum comme accusés. Stilicon 
rouvre la carrière aux vertus des anciens âges ; ce peuple qui 
avait perdu le souvenir de son ancienne grandeur, il l'excite à 
reprendre l'usage de'son pouvoir suprême, à fouler de son pied 
redoutable les hommes revétus des plus grand$ honneurs, à peser 
le crime dans la balance de la justice, à se montrer clément pour 
l'erreur, à applaudir l'innocence, à condamner les coupables, et 
à remettre en usage les traditions de clémence de ses ancêtres, 


Ila seges non suxllium modo prebuit Urbi, 
ed fuit indicio, bi, Roma, liceret, 
Admonuit domine gentes, instarque tropæi 
Rettalit ignotum gelidis vectigal ab ori: 









Hoc quoque mojestas augescit plena Qui 
Rectore» Lihyæ populo quod judice pallent; 

Et post emeritas moderator quisque secures 
Discrimen letale subit ; quid Poenus arator. 

Tntulerit, madidus quantum transmiserit Auster. 
Ardua qui late terris responsa dedere, 

Hinc trepidant humiles : tremuit quos Africa nuper, 
Cernunt rostra reos : cani virtutibus ævi 

Materigm pandit Stilico, populumque vetusti 
Culminis immemorem dominandi rursus in usum 
Excitat ut magnos calcet metuendus honores, 
Pendat justitia erimen, pietate remittat. 

Errorem, purosque probet, damnetque nocentes, 

Et patries iteram clemens exerceat artes, 
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C'est une erreur de croire {l'esclavage possible sous un prince 
vertueux ; il n'y a pas de liberté plus belle que celle dont on 
jouit sous un bon roi: il laisse à la volonté du peuple et du . 
Sénat le choix des magistrats qu'il met à la tête des affaires ; il 
souscrit sans peine à leurs vœux, soit qu'ils réclament des ré- 
compenses pour le mérite, soit qu'ils veuillent punir le crime ; 
déposant l'orgueil de la pourpre, il voit sans s'indigner les juge- 
ments qu'on porte sur ses actions. C'est ainsi que Stilicon apprit 
à son gendre l'art de régner ; ainsi qu'il imposa à sa jeunesse le 
frein de la prudence ; telles sont les vertus auxquelles il faconna 
l'âge encore tendre de son élève. Par là il fut pour César plus que 
son propre pére, son plus sür appui pendant la guerre, son con- 
seil pendant la paix. C'est par lui que, dégagée de sa récente 
souillure, la cité de Romulus voit refleurir dans ses murs les 
temps antiques; par lui que sa puissance, longtemps brisée et 
presque transplantée en Orient, a repris le sentiment de sa force 
et s'est exilée d'un pays voué à la servitude ; rentrée dans son 
vrai séjour et dans son sol natal, elle rend à Rome ses destins 
triomphants, les auspices jadis attachés à son existence, et réunit 
à la tête les membres épars. 

Consul, presque l'égal des dieux, protecteur de cette ville im- 








Fallitur, egregio quisquis sub principe credit 
Servitium : nunquam libertas gratior ezstat, 
Quam sub rege plo : quos preficit ipse regendis 
Tebus, ad arbitrium plebis patrumque reducit ; 
Conceditque libens, meritis seu premia poscant, 
Seu punire velint : posito jam purpura fastu 

De se judicium non indignatur haberi. 

Sic docuit regnare socer; sic cauta juvente 

Frena dedit : teneros his moribus induit annos. 
Verior Augusti genitor, fiducia belli, 

Pacis consilium, per quem squalore remoto 
Pristioa Romuleis infloruit arcibus ætas : 

Per quem fracta diu, translataque pzne potestas, 
Non oblita sui, servilibus exsulat arvis 

In proprium sed ducta Larem, victricia reddit 
Fata solo, fruiturque iterum, quibus hæserat olim, 
Auspi itique errantia membra reponit, 














Prosime Dis consul, qui tante prospicis urbi, 
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mense, la plus grande que le ciel embrasse sur la terre, d'une 
cité dont l'œil ne peut: mesurer l'étendue, l'esprit concevoir la 
puissance, la voix raconter la gloire; dont les édifices couverts 
d'or rivalisent avec l'édat des astres qu'ils semblent toucher; 
dont les sept collines imitent les zones de l'Olympe ; qui, reine 
par les armes et par les lois; étend son empire sur l'univers et 


fut le berceau de la science ‘du droit. C'est elle qui, à sa nais-* 


sance resserrée dans d'étroites frontières, s'étendit vers les deux 


pôles, et, s'élançant de son humblé'enceinte, dispersa ses armées | 


dans toutes les contrées qu'éclaire le Soleil ; c'est elle qui, affron- 
tant les coups du sort, tandis qu'elle livrait à à la fois mille com- 
bats divers, qu'elle s'emparait des villes "e l'Espagne, qu'elle 
assiégeait celles de la Sicile, qu'elle triomphail sur terre des Gau- 
lois, sur mer des Carthaginois, ne se laissa jamais ‘abattre par ses 
pertes, ni épouvanter par aucun revers, se releva plus. terrible 
aprés les désastres de Cannes et de la Trébie ; qui, lorsque les 
flammes la pressaient de toutes parts, lorsque l'ennemi sapait ses 
murailles, envoyait une armée au fond de l'Ibérie. L'Océan méme 
ne put l'arrêter, et, s'élançant la rame en main sur les flots, elle 
alla chercher de nouvelles victoires chez les Bretons, aux extré- 


Qua nihil in terris complectitur alius æther; 
Cujus nec spatium visus, nec corda decorem, 

Nec laudem vor ulla capit ; qua luce metalli 
Æmula vicinis fastigia conserit astris ; 

Qua septem scopulis zonas imitatur Olympi, 
Armorum legumque parens; quo» fundit in omnes 
Imperium, primique dedit cunabula juris. 

Hac est, exiguis que finibus orta, tetendit 

In geminos axes, parvaque a sede profectos + 
Dispersit cum sole manus : hec obvia f 
Iünumeras uno gereret quum tempore pugnas, 
Hispanas caperet, Siculas obsideret urbes, 

Et Gallum terris prosterneret, æquore Pænum, 
Nunquam suceubuit damnis, et territa nullo 
Yulnere, post Cannas major Trebiamque fremebat : 
Et quum jam premerent flamme, murumque feriret. 
Hostis, in extremos aciem mittebat Iberos. 

Nec stetit Oceano; remisque ingressa profundum 
Yincendos alio quæsivit in orbe Britannos, 














! 
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. mités du monde. C'est elle enfin qui, mère platôt que maitresse 
X]. des nations, la première reçut les vaincus dans son sein, em- 
brassa tout le genre humain sous son norg protecteur, accorda le 
litre de citoyens aux peuples conquis, et s'attacha les contrées 

les plus lointaines par les liens de la reconnaissance. 
C'està ces usages pacifiques que nous devons tous d'être ac- 
.cueillis comme des hótes dans tous les pays, de retrouver partout 
la patrie, de changer à volonté de foyers ; visiter Thulé, pénétrer 
dans les retraites jadis les plus redoutables, cela n'est pour nous 
qu'un jeu. Si nous buvong à notre gré les eaux du Rhône, sj 
nous nous désaltérons dans celles de l'Oronte, c'est que le monde 
entier ne forme plus qu'une nation, c'est que la puissance ro- 
maine ne connaijra jamais de bornes, tandis que les autres États 
ont été bouleversés par les excès du luxé et par les haines qu'en- 
fante l'orgueil. Ainsi la factice grandeur d'Athènes fat brisée par 
le Spartiate ; Sparte, à son tour, tomba sous les coups de Thèbes ; 
ainsi le Mède ravit l'empire à l'Assyrien, le Perse l'enleva au Méde, 
le Perse fut subjugué par le Macédonien, qui lui-même subit le 
[ps du Romain. Mais Rome trouve son appui dans les oracles de 
Ja Sibylle, sa force dans le culte religieux de Numa ; pour elle 





Hc est, in gremium victos qua sola recepit, 
Humanumque genus communi nomine fovit, 
Matris, non domine, ritu ; civesque vocavit. 
Quos domuit, nexuque pio longinqua revinxit. 


Hujus paci 





is debemus moribus omnes, 


Quod veluti patriis regionibus utitur hospes; 

Quod sedem mutare licet; quod cernere Thulen 
Lusus, et hgrrendos quondam penetrare recessus ; 
Quod bibimus passim Rhodanum, potamus Orontem; 
Quod cuncti gens una sumus : nec terminus unquam 
Romanz ditionis erit; nam eætera regna 

Luxuries vitiis, odiisque superbia, vertit, 





Atque idem Thebis cecidit : sic Medus ademit 
Assyrio, Medoque tulit moderamina Perses : 
Subjecit Macedo Persea, cessurus et ipte 
HWomanis : hzc auguris firmata Sibylle, 

Heec sacris animata Numæ : huic fulmina vibrat 
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Jupiter brandit sa foudre, Minerve la couvre de son égide protec- 
trice; Vesta a transporlé dans ses murs'ses flammes mystérieuses, 
Bacchus ses orgies, et la déesse de Phrygie, Cybéle couronnée de 
tours, les lions de son char. Pour la déferidre contre les maladies, 
l'hôte d'Épidaure, le serpent consacré à Esculape, porté sur les 
ondes, s'est glissé doucement dans son enceinte et s'est caché 
dans une ile du Tibre (37). 

Illustre Stilicon, tu partages avec les dieux le soin de défendre 
Rome; tu la couvres de ton bouclier, celle mére des rois et des 
héros, et surtout la tienne ; elle fut le berceau d'Euchérius, ton 
fils; c'est ici que sa royale mére le prit enfant et courut le pré. 
senler à Théodose, son aieul. Ce prince, ivre de joie, souleva 
dans ses bras son pelit-fils qui déjà se trainait sur la pourpre de 
Tyr ; Rome se réjouit à ce présage de ses futures destinées, el vit 
dans ce noble rejeton de ton hymen un gage qui t'attachait désor- 
mais à elle comme citoyen. 

Garde-toi cependant de croire que ce peuple soil ingrat et in- 
capable de récompenser les services qu'il a reçus. Parcours les 
annales de l'antiquité : que de fois il prit les armes pour ses 
alliés! que de fois il abandonna à des rois amis les terres con- 








Jupiter, hanc tota Tritonia Gorgone velat. 
Arcanas huc Vesta faces, hue orgia Dacchus 
Transtulit, et Phrygios Genitrix turrita leon 
Huc defensurus morbos Epidaurius hospes 
Reptavit placido tractu, vectumque per undas 
.nsula Pæonium terit Tiberina draconem. 





Hat ta cum Superis, Stilico præclare, tueris. 
Protegis banc clypco, matrem regumque ducumque, 
Pratipueque tuam : dedit hac exordia lucis 
Eucherio, puerumque ferens hic regia maler 
Augusto monstravit avo; laetatus at illo. 

Sustalit in Tyria reptantem veste nepotem : 
Romaque venturi gaudebat præscia fati, 

Quod te jam tanto meruisset pignore civem. 


Nec tamen ingratum, nec qui benefacta referre 
Nesciat, hunc eredas populum : si volvere priscóé 
Annales libeat, quoties hic pralia sumpsit 

Pro sociis! quoties dono concessit amicis 
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quises au prix du sang de l'Ausonie! Mais jamais la faveur pu- 
blique n'éclata pour personne avec un assentiment aussi unanime 
que pour toi ; quel prince, en effet, à force de complaisances, 
obtint jamais les noms de maitre et de père qui chaque jour re- 
tentissent en ton honneur dans l'amphithédtre? Reçois, noble 
consul, ces titres nouveaux ; le peuple de Mars, sans que l'ombre 
de Brutus s'en indigne, te reconnait pour maitre; et cet hom-- 
mage, que jamais la terreur ne put jusqu'à présent arracher à la 
liberté romaine, son amour l'accorde à Stilicon. Partout où l'on 
peut jouir de ta noble présence, le peuple s'y précipite avec em- 
pressement et porte ton nom jusqu'aux astres ; il ne peut se ras- 
sasier de l'aspect de tes traits adorés, soit que, resplendissant de 
l'or de la trabée, tu entres dons le cirque, soit que, assis sur un 
trône d'ivoire, tu rendes la justice dans l'enceinte du Forum, soit 
qu'escorté de tes licteurs tu montes à la tribune que la foule en- 
Loure de toutes parts. 

Quelles furent les acclamations des grands ! quels élans de joie 
sincère lorsque, les ailes déployées, la Victoire elle-même ouvrait 
à son héros les portes de son sanctuaire ! O déesse qui aimes à te 
couronner de palmes verdoyantes, à Le vêlir de trophées; vierge 


Regibus Ausonio quasitas sanguine terras! 
Publica sed numquam tanto se gratia fudit 
Assensu ; quis enim princeps hoc omnibus egit 
Obsequiis, dominum sese patremque vocari, 
Quod tibi continuis resonant convexa diebus? 
Macte novis, consul, titulis : Mavortia plebes 
Te dominum, Bruto non indignante, fatetur. 
Et quod adhuc nullo potuit terrore subaeta. 
Libertas Romana pati, Stiliconis amori 

Detulit : exsultant avidi, quocumque decorus 
Conspiciare loco, nomenque ad sidera tollunt. 
Nec voga dilecto satiantur lumina vultu : 

Seu circum trabeis fulgentibus aurcus intres; 
Seu celebres ludos; solio seu fultus eburno 
Cingas jure forum ; densi seu turbine volg 
Circumfusa Luz cónscendant rostra secures. 








Quz vero procerum voces, quam certa fuere 
quum totis exurgens ardua peunis 
Ipsa duci sacras Victoria panderet ædes! 
© palma viridi gaudens, et amicto tropæis, 
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protectrice de l'empire, toi qui seule guéris nos blessures el 
. nous rends insensibles à toutes les fatigues, soit que tu te plaises 
à habiter les astres de la couronne d'Ariane, soit que tu préfères 
un séjour plus voisin des ardeurs du Lion, soit que tu approches 
du sceptre de Jupiter ou de l'égide de Pallas, ou que tu calmes 
les fatigues de Mars haletant ; déesse, sois à jamais favorable au La- 
lium et seconde les vœux de ton sénat. Que Stilicon orne souvent de 
ses trophées le seuil de ton temple et Le ramène toujours avec 
Jui dans son camp. Sois sa compagne inséparable dans la guerre, 
et rends-le vétu de la toge à nos conseils. Toujours il usa avec 
clémence de tes faveurs, te conserva pure de toute rigueur envers 
les vaincus, et ne souilla jamais tes lauriers par des cruautés ; 
jamais on ne le vit jeter sur les simples citoyens un regard dédai- 
eux, ni.épouvanter la ville par les excès de ses légions, Fidèle 
à son titre de consul, la guerre terminée, il revient accompagné 
seulement de ses licteurs ; il ne s'enloure pas d'un vain rempart de 
fer; l'amour de Rome est sa garde la plus süre. On ne le voit pas, 
économe de ses trésors, différer de multiplier ses largesses ; mais, 
après les jeux admiräbles qu'il a donnés à son gendre et à l'armée, 
en promet à Rome de plus merveilleux encore. On rapporte que 











Custos imperii virgo, quæ sola mederis 
Vulneribus, nullumque doces sentire laborem, . 
Seu tibi Dictææ placuerunt astra Coronæ, 
Seu magis astivo sedes vicina Leoni ; 
Seu sceptrum sublime Jovis, seu Pallados ambis 
Ægida; seu fessi mulees suspiria Martis : 
Adsis perpetuum Latio, votisque senatus 
Annue, Diva, tui. Stilico tua sæpius ornet 
Limina, teque simu! rediens in castra reducat. 
Hune bellis comitare favens; hunc redde togatum 
te moribus egit, 
Servavitque piam victis, nec polluit unquam 
Laurum sævitia, cives nec fronte superba 
Despicit, aut trepidam vexat legionibus Urbem. 
Sed verus patria consol, cessantibus armis, 
Contentus lictore venit, nec inutile quarit 
Ferri presidium, solo munitus amore. 
Maguarum nec parcus opum geminare profuuda- 
Disutlit impensas : sed post miracula castris 
Edita vel genero, ltoma majora reservat. 
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Jupiter, à la naissance de Minerve, versa sur les Rhodiens une 
pluie d'or; au moment où Bacchus s'efforçait de sortir de la 
cuisse de son père, l'Hermus pálit et ses eaux se changérent en 
or liquide; Midas, expiant par la famine un vœu qu'avait dicté 
l'avarice, convertissait en or tous les mets qu'il touchait. Que ces 
récits soient vrais ou fabuleux, ta main, non moins féconde en 
largesses qu'en exploits, surpasse en libéralité la source de l'Her- 
mus, le toucher de Midas et la pluie de Jupiter ; elle éclipse tout. 
ce que l'antiquité a produit, tout ce que la postérité produira de 
plus généreux. Si la flamme fondait ces trésors immenses que tu 
as prodigués comme le plus vil mélal, on verrait se former des 
lacs et des fleuves d'argent. 

Toutefois, 0 Diane ! toi qui régnes à la fois sur les forêts et sur 
les astres, Stilicon ne t'inspire pas un faible intérêt. Toi aussi tu 
Vefforces d'embellir nos spectacles par le don des plus nobles 
hôtes des bois. Déposant ton arc, tu rassembles sur le sommet le 
plus élevé des Alpes tes pudiques compagnes ; tu réunis en con- 
seil la chaste troupe des vierges armées du grauois. Elles vien- 
nent, les épaules et les bras nus, les mains “armées de javelots, 
le dos chargé de flèches; sans parure, elles ne sont pas sans 





Auratos Rhodiis imbres, nascento Minerva, 

Indulsisse Jovem perhibent; Bacchoque paternum 

Jam pulsante femur, mutatus palluit Bermus 

1n pretium : votique famem passurus avari 

Ditabat rutilo, quidquid Mida tangeret, auro : 

Fabula, seu verum, canitur ; tua copia vincit. 

Fontem Hermi, tactumque Mida, pluvismque Tonantis; 
Obscurat. veteres, obscurabitque futuras 

Par donis armisque manus : si solveret ignis, . 
Quas dedit immanes vili sub pondere, raassas, 

Argenti potuere lacus et flumina fundi, 














Net tibl, que pariter silvis dominaris et astris, 
Exiguam, Stilio movit, Latonia, curam, 

Tu quoque nobilibus spectacula nostra laboras 
Tllustrare feris, summoque in vertice rupis. 
Alping socias drcu cessante, pudicas, 








Concilium : venfunt hume£os et brachia nude; 
Armateque manus jaculis, et terga 
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beauté. La sueur rougit leur visage poudreux ; leur farcuche pu- 
deur dissimule leur sexe; leurs cheveux flottent en liberté; une 
double ceinture empêche leur robe de descendre au-dessous du ge- 
nou. La blonde Léontadamé précède ses jeunes amies ; elle est sui- 
vie de Nébrophone, qu'a nourrie le Lycée, et de Théro dont les 
traits dépeuplent le Ménale. Du fond de la Crête et des hauteurs de 
l'Ida, accourent l'ardente Britomartis et Lycaste dont la course 
rivalise de vitesse avec les Zéphyrs. À ces nymphes se joignent 
Hécaérgue, la terreur des bêtes fauves, et sa sœur Opis, divinité 
tutélaire des chasseurs, toutes deux filles de la Scythie ; elles 
obtinrent le titre de déesses et l'empire des forêts pour avoir 
préféré Délos aux climats hyperboréens. Ces sept nymphes mar- 
chent à la tête de leurs compagnes ; après elles s'avance une 
autre troupe, brillante armée de Diane. Cent d'entre elles sont 
venues du Taygèle, cent du sommet du Cynthe, et en nombre 
égal celles qui reçurent le jour prés des chastes ondes du Ladon. 
Dès que Diane les voit réunies, elle leur adresse ces paroles : 

« Nymphes, mgs compagnes, qui, comme moi, avez en hor- 
reur le joug de l'hymen, vous dont l'essaim virginal parcourt les 
cimes glacées des montagnes, vous voyes avec quelle ardeur les 


Incomptæ, pulchreque tamen : sudoribus ora 
Pulverulerita rubent ; sexum nec cruda fatetur 
Vitginitas : sine lego comme; duo cingula vestem. 
Crure tenus pendere vetant, Precedit amicas 
Flava Leontodame : sequitur nutrita Lycæo 
Nebrophone, telisque domat que Mænala Thero. 
Ignea Cretea properat Britomarüs ab Ida, 

Et cursu Zephyris numquam cessura Lyeaste, 
Jungunt se gemina metuenda feris Hecderge, 
Et sorot, optatum numen venantibus, Opis, 
Progenies Scythiæ : divas nemorumque potetites 
Fecit Hyperborejs Delos prælata pruinis, 

He septem venere duces : exercitus alter. 
Nympharum incedunt, acies formosa Didtie, 
Centum Taygeti, centum de vertite Cynthi, 

Et totidem casto genuit quas flumino Ladon. 
Has ubi collectas vidit, sic Delia capit : 


« 0 socie, mecum thslami qué jura perosé, 
Yitgineo gelidos petcurritis agmine mohtes, 
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dieux propices au Latium s'empressent d'embellir cette nouvelle 
aunée, quels nombreux troupeaux de coursiers Neptune envie 
de toutes les contrées de l'univers; aucune des lyres d'Apollon, 
mon frére, ne reste muelle pour chanter la gloire de Sülicon. 
Eh! bien, il faut que ce héros recoive aussi de nous la récom- 
pense due à ses services; celle tàche n'exige pas le secours de 
nos traits : laissons-les se sécher oisifs dans nos carquois. Que 
nos arcs détendus suspendent leurs chasses accoutumées, et que 
le sang des hôtes des bois soit réservé pour le cirque. Différez leur 
mort ; bornez-vous à les prendre dans vos filets, à les conduire vi- 
vants aux cages de l'amphithéâtre. Retenez vos flèches impatientes ; 
épargnez les monstres des forêts qui ne doivent succomber qu'en 
l'honneur du consul. Hátez-vous de partir divisées en groupes 
séparés. Moi, je vais diriger vers les Syrtes ma course haletante ; 
Lycaste de Créte et Opis seront mes compagnes ; j'aime à parcou- 
rir ces contrées brüjantes et stériles. Souvent la Mauritanie offrit 
à d'autres en présent ses animaux féroces ; c'est à Stilicon seul, 
comme à son vainqueur, qu'elle les doit aujourd'hui en tribut. Tan- 
dis que nous poursuivrons ces farouches nourrissons de la Libye, 
vous, de votre côté, fouillez les bois et les rochers de l'Europe; que 


Cernitis ut Latio Superi communibus ornent 
Munc annum stadiis? quantos Neptunus equorum 
Donet ab orbe greges; laudi quam nulla canende 
Fratris plectra vacent? nostram quoque sentiat idem, 
Quam meritis debemus, opem : non spicula poscit 
ete labor; maneant clausis nunc sicca pharetris : 
Omnis et a solitis noster venatibus arcus 
Temperet, in solam cruor hic servetur arenam, 
Retibus et clathris dilata morte tenendæ 

: eupidas arcete sagittas. 





Præbuit : huic soli debet, ceu victa, tributam. 
Dum nos hortibiles Libye scrutamur alumno», 
Europæ vos interea perquirite saltus, 
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désormais le berger se livre sans crainte à ses jeux favoris, et 
chante avec sécurité dans les bois le nom de Stilicon ; que les 
spectacles donnés par lui rendent aux montagnes la paix que ses 
lois ont rendue aux cités. » 

Elle dit, et soudain du sommet ombreux des Alpes elle s'élance 
au delà des mers; à son char sont attelés des cerfs accouplés que 
la Lune aux humides clartés concut, dans le premier cercle des 
cieux, au sein de ses grottes fécondes, pour en faire hommage à 
Diane. Leur blancheur égale celle de la neige que nul pied n'a 
foulée; sur leur front nuancé de diverses couleurs s'élévent en 
rameaux d'or des bois gigantesques qui égalent'en hauteur la 
cime des hétres. Opis tient les rénes, Lycaste porte les toiles 
légères et les filets dorés; autour du char circulent d'immor- 
tels molosses dont les aboiements retentissent au sein des nues. 
Cinq autres nymphes, pareillement armées, volent par l'ordre 
de Diane vers différentes régions, et chacune d'elles conduit 
une troupe à sa suite. Sur leurs traces s'élancent des chiens 
différents de forme, de race et d'instinct : les uns sont redou- 
tables par leurs morsures, les autres ont en partage la légèreté, 
d'autres la finesse de l'odorat. Ici gronde le Crétois au poil hé- 


Et, scopulos : posita ludat formidine pastor, 
Securisque canat Stiliconem fistala si 
Pacet muneribus montes qui legibus urbes. » 





Dixit, et extemplo frondosa fertur ab Alpe 
Trans pelagus : eervi currum subiere jugales, 
Quos decus esse Dez primi sub limine celi 
Roscida fecundis concepit Luna eavernis, 

Par nitor intactis nivibus : frons discolor auro 
Germinat, et spatio summas æquantia fagos 
Cornua ramoso surgunt procera metallo. 

Opis frena tenet, fert retia rara Lycaste, 
Auratasque plagas; immortalesque Mol 
Latrantes mediis circum juga nubibus ibant. 
Quinque alie paribus (Phæbe sic jusserat) armis 
Diversa regione ruunt, ducuntque cohortem. 
Quique suam; varia formis et gente sequuntur 
Ingenioque canes : illæ gravioribus apte 
Morsibus; hæ pedibus celeres; hie nare sagaces ; 
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rissé, là, les svekes lévriers de Laconie, et le dogue breton dont 
la dent briserait le cou des plus grands taureaux. Britomartis, 
les cheveux épars, bai les bois de la Dalmatie et les gorges escar- 
pées du Pinde; toi, Léontadamé, tu cernes les repaires de la 
Gaule, tu fouilles les marais de la Germanie ; tu cherches si, pro- 
tôgé-par les roseaux du Rhin, ne s'y cache pas quelque mon- 
strueux sanglier dont l'âge a recourbé les défenses. L'agile 
Hécaërgue, dans sa course infatigable, franchit les Alpes char- 
gées-de musges, les profondeurs de l'Apennin et les neiges du 
Gargan. Thére explore avec ses chiens les cavernes de l'Ibérie, et 
chasse du fond de leurs antres ees ours hideux dont souvent les 
eaux du Tage n'ont pu désallérer la gueule ruisselante de sang, et 
qui, lorsque le froid a engourdi leurs membres, vont se cacher 
dans les Pyrénées sous des monoeaux de feuilles de chéne, Dans 
les montagnes de la Corse (38) et de la Sicile, Nébrophone, virile 
chasseresse, rassemble dans ses toiles les cerfs et les autres ani- 
maux inoffensifs, ornement des bois, délices et luxe du cirque. 
Tous. ceux qui sont redoutables par leurs dents ou remarquables 
par leurs eriniéres, ceux dent le front est armé’ de cornes, ceux. 
dont le dos est hórissé de soies, l'honneur ou l'effroi des forêts, 


Hirsutaque fremunt Cressæ, tenuesque Laceng, 
Magnaque taurorum fracture colla Britannæ, 
Dalmatie lucos abruptaques rachia Pindi 
Sparsa comam Dritomartis agit : tu Galliea cingis 
Lustra, Leontodame, Germanorumque paludes 
Eruis, et si quis defensus arundine Rheni 
Vastus aper nimio dentes curvaverit ævo, 
Nubiferas Alpes, Apenninique recessus, 
Garganique nives Hecaerge prompta fatigat. 
Speluncas canibus Thero rimatur Iberas, 
Informesque cavis ursos detrudit ab antris, 
Quorum sape Tagus manantes sanguine rictus 
Non satiavit aquis, et quos jam frigore segnes 
Pyrenæa tegit latebrosi frondibus iler, 
Cyraeis Siculisque jugis venata virago 
Nebrophone, cervos aliasque in vincula cogit. 
Non savas pecudes, sed lusuriantis aren 
: quodcumque tremendum 
aut nobile corau, 
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tous sont pris; les plus prudents ne peuvent se cacher, les plus 
forts résister, les plus agiles s'échapper par la rapidité de leur 
course. Les uns gémissent emprisonnés dans des lacs ; on em- 
porte les autres renfermés dans des cages de chéne. Les bras des 
artisans ne suffisent pas à polir des pièces de bois; on forme avec 
des rameaux bruts de hêtre ou de frêne des prisons de feuillages. 
Une partie de ces animaux sont transportés sur des navires à 
travers les mers et les fleuves ; à leur aspect, la main du rameur 
est glacée d'effroi-et le pilote redoute son propre chargement. 
Les autres roulent sur la terre, portés dans des chariots dont la 
longue file embarrasse les routes interceptées par ces trophées 
ravis aux montagnes. Les taureaux s'effrayent de trainer ces 
monstres captifs dont naguëre ils étaient destinés à assouvir la 
voracité, et, chaque fois qu'ils regardent en arrière, tremblants à 
cette vue, ils s'écartent du timon. 

Déjà la sœur dé Phébus a parcouru les brülants rivages de la 
Libye et a choisi de superbes lions qui souvent ont miis en fuite 
les Hespérides, et dont la crinière agitée par le vent a fait trem-* 
bler l'Atlas. Naguére ils portaient au loin le ravage dans les 
troupeaux des Éthiopiens, et jamais leurs rugissements terribles 


Silvarum: non cauta latent; non mole resistunt 
Fortia ; non volucri fugiunt pernicia cursu. 

Hac laqueis innesa gemunt; hac clausa feruatur 
lignis domibus : fabri nec tigna polire 
Sufüciunt ; rudibus fagis texuntur et ornis 
Frondentes cave. Ratibus pars ibat onustis 

Per freta, vel fluvios : exsanguis deztera torpet 
Remigis, et propriam metuebat navita mercem, 
Per terram pars ducta rotis, longoque morantur 
Ordine plaustra: vias, montani plena triumphi : 
Et fera sollicitis vehitur captiva juvencis. 
Explebat quibus ante famem : quotiesque reflezi 
Conspexere boves, pavidi temone recedunt 








Jamque pererratis Libye flagrantibus oris, 
Legerat eximios Phæbi germana leones, 
Hesperidas qui sepe fugant, ventoque citatis 
Terrificant Atlanta jubis, armentaque longe 
Yastant Æthiopum, quorumque impune fragosa 
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n'ont frappé impunément les oreilles des pasteurs. On n'a em- 
ployé pour les prendre ni des torches enflammées, ni des bran- 
chages étendus sur un sol peu solide, ni les cris d'un chevreau 
suspendu à dessein sur des fosses perfides pour provoquer leur 
voracité. lls se sont offerts d'eux-mêmes à la main qui voulait 
les prendre, et s'enorgueillissent d'être la proie d'une si grande 
déesse. Les troupeaux du Maure respirent enfin, et le laboureur 
peut sans danger laisser ouverte sa cabane. La fille de Latone 
réunit encore à son butin les léopards à l'œil verdátre et les 
autres monstres qu'enfante le , ainsi que ces énormes dé— 
fenses qui, taillées en tablettes par le fer et enrichies d'or, 
portent, inscrit en brillants caractères, le nom du consul et vont 
circuler parmi les sénateurs et les plébéiens. Objet d'étonne- 
ment pour l'Inde entière, l'éléphant erre honteusement dépouillé 
des dents qui faisaient sa gloire. Assise sur le cou de ces noirs 
animaux, la déesse, en dépit de leurs gémissements, ébranle l'i- 
voire scellé dans leurs gencives, l'arrache tout sanglant jusqu'en 
* ses profondes racines, et désarme ainsi leur large bouche. Bien 
plus, elle conduirait elle-même dans nos murs ces colosses 
prodigieux, si elle ne craignait que leur marche pesante relar- 





Murmura pastorum numquam venere pér aures. 
Non illos tede ardentes, non strata superne 
Lapsuro virgulta solo, non vocibus hadi 
Pendentis stimulata fames, non fossa fefellit. 
Uitro se voluere capi, gaudentque videri 

Tant preda Dee. Respirant pascua tandem : 
Agricolæ reserant jam tuta mapalia Mauri. 

Tum virides pardos, et cetera colligit Austri 
Prodigia, immanesque simul Latonia dentes, 

Qui secti ferro in tabulas, auroque micantes, 
Inscripti rutilum cælato consule nomen, 

Per proceres et vulgus eant : stupor omnibus Indis. 
Plurimus, ereptis elephas inglorius errat. d 
entibus : insedit nigra cervice gementum, 

Et fisum Dea quassat ebur, penitusque cruentis 
Stirpibus avulsis patulos exarmat hiatus. 

Tpsos quin etiam nobis miracula vellet 

Ducere, sed pigra cunclari mole veretur. 
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dât les jeux. La flotte qui transporte ces hôtes de la Libye sur 
Ja mer Tyrrhénienne retentit au loin de leurs rugissements ; un 
lion surlout, qui balaye la poupe de sa queue, touche la proue 
de sa tête. A peine un seul navire suffitil à porter un de ces 
géants dont le poids le ralentit. Un bruit s'élève du fond de 
l'abime ; tous les cétacés montent à la surface des flots : Nérée 
compare ses monstres à ceux de la terre, et confesse leur infé- 
riorité. 

Ainsi, quand Bacchus vainqueur navigue sur la mer Érythrée, 
Siléne tient le gouvernail; les ardents Satyres mouillent de sueur 
les avirons, et, sous les coups des Bacchantes, les tambours ani- 
ment le zéle des rameurs; le lierre enchaîne les bancs et le 
pampre entoure le mât de ses tortueux replis; un serpent ivre 
se roule autour des antennes; à travers les cäbles humides de 
vin courent et bondissent des lynx, et les tigres fixent sur les 
voiles des regards étonnés. 


Tyrrhenas fœtus Libycos amplesa per undas 
Classica turba sonat; caudamque a puppe retorquens 
In proram jacit usque leo. Vix sublevat unum 
Tarda ratis : fremitus stagnis auditur in imis, 
Cunctaque prosiliunt cete; terrenaque Nereus. 
Confert monstra suis, et non equare fatetur. 





Æquora sic victor quoties per rubra Lysus 
Navigat, intorquet clavum Silenus, et acres. 
Insudant tonsis Satyri, taurinaque pulsu. 
Baccharum Bromios invitant tympana remos. — . 
Transtra ligant eders; malum cireumfua vestit 
Pampinus : antennis illabitur ebria serpens, 
Perque mero madidos currunt saliuntque rudentes 
Lynces, et insolitæ mirantur carbasa tigres, 
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PRÉFACE 


Longtemps oisive, ma Muse s'arrache aux langueurs du som- 
meil, et se mêle avec joie aux chœurs du Latium. La méme en- 
ceinte rend enfin à mes vœux le méme auditoire, et le temple 
d'Apollon retentit de mes accents qui lui sont connus. Ici, j'ai 
chanté les faisceaux d'un consul et l'Afrique forcée de rentrer 
sous nos lois ; ici, je chanterai ses nouveaux combats et les Gètes 
par son bras terrassés. Noble prix de mes premiers succès, une 
statue de bronze, votée par les péres de la patrie, a reproduit 
mon image; une inscriplion a consacré ce monument, et le 
prince Jui-méme, à la prière du sénat, a daigné approuver cet 
hommage. Vois maintenant, 6 ma Muse, quelles obligations te 
sont imposées ! Une récompense prérnaturée diminue tes droits 
à la faveur. Comblé de tant d'honneurs, je ne dois plus compter 


PRÆFATIO 


Post resides annos longo velut excita somno 
Romanis fruitur nostra Thalia choris. 

platos renovant eadem mihi culmina catus, 
Personat et noto Pythia vate domus. 

Consulis hic fasces cecini, Libyamque receptam : 
Hic mihi prostratis bella canendo Getis. 

Sed prior effigiem tribuit successus ahenam, 
Oraque patricius nostra dicavit honos, 

Annuit hunc princeps titulum, poscente senatu : 
Respice, judicium quam grave, Musa, subis ! 

logenio minuit merces properata favorem, 
Carminibus veniam premia tanta negant : 
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sur l'indulgence; mon nom et mes traits, exposés sur le Forum, 
vont armer mes censeurs d’une rigueur nouvelle. Mais, au mo- 
ment de parler, le sujet de mes chants me soutient et m'aide 
puissamment à vaincre la timidité qui m'est naturelle. La gloire 
de cette guerre, l'amour qu'inspire Slilicon, me feront trouver 
des auditeurs bienveillants. 


Lorsque, à travers les obstacles d'üne mer encore viérge, et 
partout hérissée d'écueils qui se rapprochaient pour lui fermer 
le passage, l'audacieux Argo se frayait une route nouvelle vers la 
Colchide et l'empire d'Éétés, on dit que, secondé par les dieux, 
Tiphys, seul insensible aux périls dont l'approche avait glacé tous 
les cœurs, sut préserver du naufrage sa nef à peine endomma- 
gée; et, s'élangant avec arl entre deux monts prêts à l'engloutir, 
«luda le choc des rochers floltants, et guida vers la haute mer sa 
poupe enfin t iomphante. Ainsi l'adresse d'un mortel dompta 


Bt magis intento studium censoro laborat, 
Quod legimur medio conspicimurque foro. 
Materies tamen ipsa juvat, solitumque timoris 

sedula parte levat. 
gratas impensius aures. 
* Vel meritum belli, vel Stliconis amor. 





. 


Intacti quum claustra freti coeuntibus æquor » 
Armatum scopulis audax irrumperet Argo, 

JEetan Colchosque petens ; propiore p. 
Omnibus attonitis solns post numina Tiphys 
Incolumem tenui damno servasse carinam 
Fertur, et ancipitem montis vitasse ruinam, 
Deceptoque vaga concursu rupis in alium 
Vitricem duxisse ratem, Stupuere superl 
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l'orgueil des Symplégades étonnées, qui, une fois vaincues et dé- 
sormais enchainées à la terre par la loi commune, offrirent aux 
vaisseaux un facile accès. Si, pour avoir sauvé du péril un simple 
savire, Tiphys. obtint à juste titre une gloire immortelle, quels 
éloges, Stilicon, pourront suffire à te payer le salut d'un si grand 
empire? 

C'est en vain que les poëtes, pour rehausser le sujet de leurs 
chants, nous représentent Minerve fendant avec effort des ais 
baignés de ses sueurs pour construire Argo, joignant aux chènes 
muets les arbres fatidiques de la forét de Dodone, et dotant de la 
science des augures cette nef à voix humaine; c'est en vain que, 
pour captiver les esprits crédules, ils gonflent leurs récits de 
prodiges sans nombre, qu'ils nous pelgnent et les farouches Har- 
pies et les immenses replis du dragon dont les yeux, inaccessibles 
au sommeil, veillent sans cesse sur la toison d'or, et les taureaux 
qui vomissent des flammes sur leurs jougs embrasés, les sillons 
où verdit tout à coup l'airain des casques, la terre enceinte des 
enfants de Mars, et des germes de guerre produisant une moisson 
de soldats. Toutes ces fables pálissent devant la vérité. Quoi donc, 





Arte viri domite Symplegades ; et nova passe. 
ncs faciles jam puppibus herent, 
icere semel, Quod si ardua Tiphya 
Navis ob innecuæ meritum sic gloria vexit ; 
Quæ tibi pro tanti pulso discrimine regni 
Sufliciant laudes, Stilico? 





Licet omnia vates 
In majus celebrata ferant, ipsamque secandis 
Argois trabibus jactent sudasse Minervam; 
Nec nemoris tantum junxisse carentia sensu 
Robora, sed cæso marii lovis augure luco, 
Arbore præsaga tabulas animasse loquaces. 
Plurima sed quamvis variis miracula monstris 
Ingeminent teneras vincturo carmine inentes, 
Harpyiasque truces, insopitisque refusum 
Tractibus aurati custodem velleris anguem, 
Et juga taurorum rapidis ambusta favillis, 
s sulcos, fetasque novales 
is, et in segetem crescentis semina belli; 
is æquale dabunt. Prohibere rapaces 
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avoir chassé de la table d'un seul mortel les Harpies affamées se- 
rait un plus beau titre à la gloire que d'avoir dérobé l'Italie à ces in- 
satiables barbares qui déjà s'apprétaient à en faire leur proie. Quoi! 
j'irais adinirer ces fils de la terre qu'un méme jour vit naître et 
mourir, ensevelis dans les mémes sillons qui leur avaient donné 
la vie, et je resteräis insensible à la défaite de ces hordes gétiques 
nourries de trophées au sein de Bellone et dont les cheveux ont 
blanchi sous le casque ! 

Vous seul, 6 Stilicon ! dissipant les ténèbres qui couvraient cet : 
empire, nous le rendez brillant de sa beauté première. Par vous 
affranchies des liens qui les enchainaient, les lois, longtemps 
muettes, osent enfin faire entendre leur voix. Fidèle à l'antique 
usage, la justice distingue les pouvoirs que la crainte avait con- 
fondus dans un commun oubli. Votre bras, écartant la mort sus- 
pendue sur nos têtes, rend à ses pénates, à ses champs pater- 
nels, un peuple condamné par les destins et sauvé par votre 
valeur. On ne nous voit plus, troupeau timide, contempler, de 
l'enceinte où nous retient la peur, nos campagnes au loin dévo- 
rées par les flammes, et demander aux fleuves débordés, dont 





Scilicet Harpyias, unaque excludere mensa. 
Nobilior titulus, quam tot potuisse paratas. 

Jn Latii predam Geticas avertere fauces? 
Anne ego terrigenas potius mirabor in ipsis 
Procubuisse satis, vite quibus attulit idem 
Principium finemque dies; quam cæsa Getarum 
Agmina, quos tantis aluit Bellona tropæis, 
Totaque sub galeis Mavortia canuit etas? 








Per te namque unum mediis exuta tenebris. 
Imperio sua forma redit, claustrisque solutæ 
Tristibus exsangues audent procedere leges. 
Jamque potestates priscus discriminat ordo 
Justitiæ, quas ante pares effecerat una 

Nube timor : tua nos urgenti dextera leto. ^ 
Eripuit, tectisque suis redduntur et agris 
Damnati fato populi, virtute renati. 

Jàm non in pecorum morem formidine clausi 
Prospicimus sevos campis ardentibus ignes ; 
Alta nec ineertis metimur flumina votis 
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nos vœux inquiets mesurent la hauteur, de retarder notre ruine, 
d'opposer aux ennemis le fidèle rempart de leurs ondes; nous 
n'accusons plus la fuite des nuages ou le retour d'un ciel serein 
dé conjurer notre perte. 

Rome elle-méme, naguére en proie aux fureurs d'une guerre 
intestine, redresse aujourd'hui sans alarmes les tours dont son 
front se couronne. Auguste reine de l'Italie, relève-toi, je t'en 
conjure; et, plus confiante dans la faveur des dieux, rejette loin 
de toi les craintes honteuses de la vieillesse, ville immortelle 
comme les cieux! Avant que Lachésis exerce sur toi son fatal em- 
pire, on verra la nature en désordre changer ses lois immuables ; 
le Tanais, égaré dans son cours, arroser l'Égypte, le Nil, les ma- 
rais Méotides; l'Eurus s'élever de l'Occident, le Zéphyr des bords 
del'Indus; le brülant Auster noircir de ses brumeuses vapeurs 
les cimes du Caucase, et l'Aquilon enchainer sous la glace les 
sables de la Gétulie. 

Voici le terme fixé par les destins aux triomphes des Barbares, 
et leurs menaces, annoncées par tant de prodiges, expirent im- 
puissantes. Mais les cieux sont-ils toujours l'asile de la paix, et 
Jupiter lui-même (s'il est permis de le dire), Jupiter n'a-til ja- 
mais pàli aux efforts de Typhée, lorsque ce monstre armait ses 


Escidio latura moram : non poscinus amnes 
Undosain servaro fidem, nubesque fugaces, 
Aut conjuratum querimur splendere serenum, 


Ipsa quoque interius furiis exercita plebis 
Securas jam Roma levat tranquillior arces. 
Surge, precor, veneranda parens, et certa secundis 
Fide Deis, humilemque metum depone senectæ, 
Urbs æquæva polo : tum demum ferrea sumet 
Jus in te Lachesis, quum sic mutaverit axem 
Faderibus natura. novis, ut flumine verso 
Irriget Egyptum Tanais, Mæotida Nilus, 

. — Eurus ab oceasu, Zephyrus se promat ab Indis, 
Caucasiisque jugis calido nigrantibus Austro. 
Getulas Aquilo glacie constringat arenas. 


Fatales huc usque manus, crebrisque notae 
Prodigiis abiere mine : nec sidera pacem 
Semper habent, ipsumque Jovem turbante Typhao, 
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-cent bras de cent montagnes, et, redressant les dragons dont sa 
queue est armée, atteignait de leurs dards l'Ourse épouvantée 
Faut-il done s'étonner si le séjour des mortels est quelquefois 
par des troubles? N'a-t-on pas vu Mars chargé de chaines 
par les deux frères qu'engendra le féroce Aloëus, dans cette 
guerre impie où, cherchant à s'ouvrir vers l'Olympe des sentiers 
interdits à leur race, ils suspendirent quelques instants le mou- 
vement des cieux par le choc des rochers qu'ils lancaient? Mais 
une fureur aveugle est sans effet, une coupable espérance ne 
donne que de courtes joies, et les Aloides n’atteignirent pas à la 
force de la jeunesse : tandis qu'Otus s'efforce de soulever le Pé- 
lion, il succombe aux traits de Phébus, et, mourant, de ses bras 
affaiblis Éphialte laisse retomber l'Ossa sur ses flancs. 
Maintenant, ó Rome! redresse ta tête altière et contemple ton 
ennemi; vois-le hàtant sa fuite honteuse loin de l'Italie. Combien 
ses bataillons sont rares et dégarnis! combien il est déchu de 
son audace première, ce chef des barbares qui s'était promis 
que tout cèderait sur son passage, qui jurait par le Danube, ob- 
jet du culte de ses pères, de ne déposer la cuirasse que lorsqu'il 





Si fas est, tremuisse ferunt, quum brachia centum 
Montibus armaret totidem, spiramque retorquens 
Lamberet attonitas erectis anguibus Arctos. 

Quid mirum, si regna labor mortalia verat? 

Quum gemini fratres, genuit quos asper Aloeus, 
Martem subdiderint vinclis, et in astra negatas 
Tentarint munire vias, steteritque revulsis 

Pane tribus scopulis celesti machina bello. 

Sed caret eventu nimius furor : improba numquam 
Spes lætata diu ; nec pervenere juventæ 

Robur Aloidre : dum vellere Pelion Otus 

Nititur, occubuit Phebo, moriensque Ephialtes 

In latns obliquam projecit languidus Ossam, 








Adspice, Roma, tuum, jam vertice celsior, hostem: 
Adspice, quam rarum referens inglorius agmen 
Italia detrusus eat, quantumque priori 
Dissimilis, qui cuncta sibi cessura ruenti 
Pollicitas, patrii namen juraverat lstri 

Non nisi caleatis lorieam ponere Rostris! 


540 GUERRE CONTRE LES GÈTES. 


foulerait le Forum sous ses pas triomphants ! O vicissitudes des 
choses humaines ! celui qui se flattait de faire des dames romai- 
nes les victimes de sa brutalité, voit entrainer captifs loin de lui ses 
femmes et ses enfants. Dans son insatiable avidité, il dévorait en 
espoir nos richesses, et lui-même est la proie facile du vain- 
queur. Naguère, il essayait en vain de corrompre à prix d'or la 
fidélité de nos guerriers, et tout à coup, abandonné de ses pro- 
pres soldats, il rentre dans ses foyers seul, sans troupe et sans 
armes. 

Oubliant un instant la haine qui t'anime, Rome, pése avec 
équité les motifs qui dérobent tes ennemis à la mort (39). Il est 
beau de pardonner au malheur ; forcer les vaincus à implorer leur 
grâce, n'est-ce pas un châtiment assez rigoureux ? Voir l'orgueil- 
leux dompté par la crainte, voir le ravisseur, si souvent gorgé de 
dépouilles, maintenant réduit aux angoisses de la pauvreté, est-il 
une plus grande vengeance? Mais une raison plus puissante, ton 
intérêt, ó Rome! commandait la clémence à Stilicon. S'il ouvrit 
un passage à l'ennemi cerné de toutes parts, ton salut l'exigeait : 
peut-être, exaspéré par l'approche d'une mort inévitable, sa rage 
eüt été plus redoutable. Pour anéantir le nom et la race des Gètes, 
fallait-il rapprocher le danger de tes murs? Garde-nous, puissant 


© rerum fatique vices! qui fada parabat 
Romanas ad stupra nurus, sua pignora vidit 
Conjugibus permixta trahi; qui mente profunda 
Hauserat Urbis opes, ultro victoribus ipse 
Prada fuit ; nostri quondam qui militis auro 
Aggressus tentare fidem, desertus ab omni 
Gente sua, manibusque redit truncatus et armis. 


Hoc quoque quod veniam leti valuere mereri, 
Si positis pendas odiis, ignoscere pulchrum 
Jam misero, penaque genus vidisse precantem. 
Qua vindicta prior, quam quum formido superbos 
Flectit, et assuetum spoliis affligit egestas? 
Sed magis ex aliis fuit clementia causis, 
Consulitur dum, Roma, tibi : tua cura coegit 
Inclusis aperire fugam, ne pejor in arcto 

iret rabies ventura conscia mortis, 
Nec tanti nomen stirpemque abolere Getarum, 
Vt propius peterere, fuit : procul arceat altus 
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dupiter, que jamais de leurs profanes regards ces hordes barbares 
souillent les autels de Numa, la cité de Quirinus, et surprennent 
le secret de la grandeur de l'empire ! 

Si je ne m'abuse, en rappelant à mon souvenir les combats 
qu'ont livrés nos péres, alors que Rome florissait dans sa noble 
liberté et que des soldats nés dans son sein étendaient au loin sa 
puissance, toujours ils allaient cueillir les palmes de la gloire au 
delà des mers, dans ces contrées lointaines qui leur procuraient 
l'avantage d'exercer leur valeur sans danger pour leurs propres 
foyers, et d'oà ils revenaient, comblés des faveurs du destin, li- 
vrer aux railleries du peuple les rois enchainés à leur char. Mais, 
dès qu'une affreuse tempête enveloppait l'Italie et. grondait sus- 
pendue sur sa lête, méprisant les vaines clameurs de la faveur 
publique, daus ces graves circonstances, on ne consultait que le 
salut de l'État, et l'on préférait pour chef non celui dont l'imj 
dente témérité eüt tout exposé aux hasards d'un seul combat, 
mais le guerrier dont l'expérience balancait mürement les chan- 
ces plus ou moins favorables, et qui, supérieur à l'adversité et 
"modeste aprés un succès, serrant ou reláchant les rênes, savait 
temporiser à propos et se modérer aprés la victoire. Ainsi l'élève 








Jupiter, ut delubra Numa, sedemque Quirini 
Barbaries oculis saltem temerare profanis 
Possit, et arcanum tanti deprendere regni. 


Quamquam, si velerum certamina rite recordor, 
Tunc etiam, pulchra quum libertate vigerent, 
Et proprio late floterent milite patres, 

Semper ab his fama petiere insignia bellis, 
Que diversa procul tuto trans æquora vires 
Exercere dabant : eurrus regumque catervæ 
Inter abundantis fati ludibria ductæ. 

At vero Italiam quoties cireumstetit atror. 
"Tempestas, ipsumque caput læsura pependit ; 
Non illis vani ratio ventosa favoris, 

Sed graviter spectata salus, ductorque placebat, 
Non qui pnecipiti traheret simul omnia casu, 
Sed qui maturo vel lota vel aspera rerum. 
Consilio momenta regens, nec tristibus impar, 
Nec pro successu nimius, spatiumque morandi, 
Vincendique modum mutatis nosset habenis, 
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habile d'Esculape traite avec plus de prudence les maladies gra- 
. Ves et les plaies voisines du cœur; il ne coupe qu'avec réserve : 
il craint de commettre une erreur irréparable et d'attaquer les 
sources de la vie en plongeant le fer trop avant. 
Certes, c'est avec justice que l'antiquité célèbre dans des chants 
sublimes ce Curius qui chassa des plages italiques l'Éacide Pyr- 
rhus; sa gloire ne le cède en rien aux pompeux trophées de Ma- 
rius et de Paul-Émile qui trainaient des rois captifs à leur char 
triomphal. Avoir chargé de fers le Numide Jugurtha est moins 
digne d'éloges que d'avoir mis Pyrrhus en fuite; sans doute il 
força à s'enfuir un prince déjà vaincu deux fois par le dévoue- 
ment de Décius, par l'intégrité de ce Fabricius dont l'âme incor- 
ruptible sut triompher tour à tour de ses présents et de ses ar- 
mes; cependant Curius a tout l'honneur de la retraite de Pyrrhus. 
Combien est plus important le service que Stilicon, seul, vient de 
rendre à sa patrie! Ce ne sont point des Chaoniens et des Mo- 
losses, ou ces guerriers de Dodone, si fiers de leurs chênes fati- 
diques ; ee ne sont point les enfants de l'Épire qu'il a terrassés; 
mais cette nation belliqueuse que les sauvages contrées de l'Ourse 


Cautius mgentes morbos, et proxima cordi 
Ulcera Pzonia tractat solertia cura, 
Parcendoque secat, ferro ne largius acto 
Irrevocandus eat sectis vitalibus error. 


Sublimi certe Curium canit ore vetustas, 
Æaciden Italo pepulit qui litoro Pyrrhum : 





Plus fuga laudatur Pyrrhi, quam vincla Jugurtbe; 
Et quamvis gemina fessum jam clade fugarit, 
Post Decii lituos, et nulli pervia culpe 

Pectora Fabricii, donis invicta vel armis, 

Plena datur Curio pulsi victoria Pyrrhi. 

Quanto majus opus solo Stilicone peractum 
Cernimus! hic validam gentem, quam dura nivosis 
Educat Ursa plagis, non Chaonas atque Molostos, 
Quos Epirus alit, nec Dodonea subegit 

Agmina, fatidicam frustra jactantia quercum, 
Primus fulmineum lento luctamine Penum 
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nourrissent au milieu des frimas. Fabius le premier, par sa pru- 
dente lenteur, arréta la course foudroyante du héros de Carthage; 
bientôt Marcellus, osant l'atteindre en rase campagne, prouva 
qu'il n'était pas invincible; enfin un troisiéme héros, Scipion, 
par sa valeur, l'expulsa du Latium. En combattant un adversaire 
plus redoutable, Stilicon surpasse à la fois les talents divers de 
ces trois héros : sa lepteur dompte la rage de l'ennemi, son bras 
le terrasse et le rejette vaincu loin de l'Italie. 

Pendant un lustre entier, la plaintive (Enotrie a vu ses champs 
au loin dévorés par l'incendie qu'aluma Pyrrhus; pendant prés 
de dix-huit printemps depuis l'invasion des Carthaginois, le cour 
sier massylien foula d'un pied dévastateur les plaines verdoyantes 
de l'Italie; tardifs vengeurs de leurs pàres, une généralion de 
jeunes Romains, nés aprés cette guerre, refoula avec peine dans 
Ses prôpres foyers Annibal déjà vieux. Stilicon, plus actif, borne à 
la durée d'un hiver le cours de celte campagne orageuse, et les 
premiers épis de l'été rendent au ciel sa sérénité et la paixàl'em- 
pire. 

Mais à quoi bon rappeler ces combats soutenus depuis tant 
d'années contre Annibal et Pyrrhus? .N'a-t-on pas vu Spartacus, 
un vil gladiateur, le fer et la flamme à la main, promener ses 


Compressit Fabius; campo post ausus aperto 
Marcellus vinci docuit : sed tertia virtus 
Scipiadæ Latiis tandem deterruit oris. 

Unus in hoc Stilico diversis artibus hoste 

Tres potuit. superare duces, fregitque farentem 
Cunctando, vicitque manu, victumque relegat: 





Atque hec tanta brevi miscentem incendia Pyrrhum. 
Sustinuit toto mœrens (Enotria lustro, 

Et prope ter senas Itali per graminis herbas 
Massylus Pamo sonipes vastante cucurrit, 
Annibalemque senem vix ad sua reppulit arva 
Vindex sera patrum post bellum nata juventus. 

Hic celer effecit, bruma ne longior una 

Esset hiems rerum, primis sed messibus estas 
Temperiem coelo pariter belloque referret. 


Sed quid ego Annibalem contra, Pyrrhumque tot annis 
Certatum memorem? quum vilis Spartacus omne 
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fureurs dans toute l'Italie, se mesurer tant de fois à la face du 
ciel contre des consuls, chasser de leurs camps ses maîtres sans 
vigueur, et, pour comble d'opprobre, nos aigles terrassées par le 
bras d'un esclave? Et nous, élevés à l'abri des alarmes, race 
énervée par le luxe, nous nous abandonnons au désespoir si l'en- 
nemi ravit un taureau à sa charrue ou ravage une moisson. Et 
cependant ce n'est point du bagne des esclaves ou de l'arène du 
cirque que sont sortis ces bataillons armés : interrogez les peu- 
ples de la Thrace, de la Thessalie, de la Mésie, ils vous diront quel 
est l'ennemi que Stilicon a terrassé. Trente fois l'hiver a revêtu 
d'un manteau de glace l'Hémus dépouillé de feuillage; trente 
fois, fondant les neiges qui les couvraient, le printemps rendit 
à ces collines leur manteau de verdure, depuis que, désertant 
le Septentrion leur patrie, et franchissant entin les rives de l'Ister, 
ces hordes féroces fixèrent pour la première fois leur séjour dans 
la Thrace épouvantée : appelés dans cette contrée soit par les 
destins contraires, soit par le courroux implacable des dieux con- 
jurés pour notre perte. 

Depuis ce jour, en quelque lieu qu'Erinnys guide leur course 
vagabonde, semblables dans leur impétuosité aux ravages de la 


Ter latus Italia ferro bacchatus et igni, 
isque palam toties congressus 
Exuerit castris dominos, et strage pudenda 
Fuderit imbelles aquilas servilibus armis. 

Nos, terrorum expers et luxu mollior atas, 
Deficimus queruli, si bos abductus aratro, 

Si libata seges. Non hanc ergastula nobis 
Immisere manum, nec cónjurantis arenas 
Turba fuit : qualem Stilico dejecerit hostem, 
Thraces et Hæmonii poterant Masique fateri, 
Frigida ter decies nudatum frondibus Bemuni 
Tendit hiems vestire gelu; totidemqne solutis 
Ver nivibus viridem monti reparavit amictum, 
Ex quo jam patrios gens hac oblita Triones, 
Atque Istrum transvecta, semel vestigia fixit 
Threicio fanesta solo; seu fata vocabant, 

Seu gravis ira Deum, seriem meditata ruinis. 

















Ex illo, quocumque vagos impegit Erinnys, 
Grandinis aut morbi rita, per devia rerum 
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grêle ou de la peste, ils s’élancent à travers les monis escarpés, 
ils franchissent tous les obstacles : les fleuves, les rochers qui 
protégent une contrée sont d'impuissantes barrières. Que sert à 
l'Odrysien de leur opposer le Rhodope, l'Hémus et le formidable 
Athos? Le Besse accuse en vain le Strymon, que leur pied dédai- 
gneux franchit d'un saut facile, et l'inutile rapidité de l'Aliacmon. 
Le Macédonien s'étonne de voir fouler par eux, comme une plaine 
unie, le sommet de l'Olympe inaccessible aux nuages. Le Thessa- 
lien gémit de voir que Tempé ne peut les arrêter ; qu'ils gravis- 
sent, en se jouant, les rocs aigus de l'Œta. Le Sperchius et l'Éni- 
pée, cher aux jeunes vierges, baignent aujourd'hui la chevelure 
des Barbares. Le Pinde est pour le Dryope un rempart impuis- 
sant; Leucate léve son front jusqu'aux nues, et ne peut défendre 
lesrivages d'Actium. Que dis-je? ce passage, qui jadis si long- 
temps arréta le Méde, les Thermopyles elles-mêmes cédent à leur 
premier effort. Le rocher de Sciron protégé par les flots, le mur 
qui, prolongé d'une mer à l'autre, joint les deux rivages de 
l'isthme de Corinthe, et l'étroit défilé de Léchéum s'ouvrent à 
leur approche. Les sommets ombragés de V'Érymanthe ne mettent 
point l'Arcadien à l'abri ; et la tremblante Amyclée voit la cime du 
Taygète foulée par les coursiers ennemis. 





Pracipites, per clausa ruunt : nec contigit ullis 
Amnibus, aut scopulis proprias defendere terras. 
Nil Rhodope, nil vastus Athos, nil profuit Hemus 
Odrysiis : facili contemnunt Strymona saltu, 

Et frustra rapidum damnant Aliacmona Bessi. 
Nubibns intactum Macedo miratur Olympum 
More pererratum campi : gemit irrita Tempe 
Thessalus, et domitis irrisam cautibus (Eten. 
Sperchiusque, et virginibus dilectus Enipeus, 
Barbaricas lavere comas : non objice Pindi 
"Servati Dryopes; nec nubifer Actia texit. 

Litora Lcucates : ipse, qua durius olim 
Restiterant Medis, primo conamine ruple 
Thermopylæ : vallata mari Scironia rupes, 

Et duo continuo connectens aquora muro 
Iethmos, et angusti patuerunt claustra Lechiei. 
Nec tibi Parrhasios licuit munire colonos 
Frondosis, Erymanthe, jugis; equitataque summi 
Culmina Taygeti, trepide, vidistis, Amycle. 
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Enfin les Alpes, théâtre du châtiment des Gètes, ont vengé tous 
les monts de la Grèce, et l'Éridan vainqueur a lavé l'affront de 
tant de fleuves. Instruits par l'événement, apprenons qu'un voile 
épais nous dérobe les secrets du destin. Les Alpes une fois fran- 
chies, qui de nous eût pensé qu'il dût subsister une ombre de 
l'empire des Latins? Et,. comme si déjà Rome eût été prise, une 
rumeur sinistre ne s'est-elle pas répandue par delà les mers, par 
delà la Gaule et les Pyrénées; et la Renommée, donnant sous ses 
ailes un asile aux sombres alarmes et recueillant tous les bruits 
semés sur sa route, du détroit de Gadès aux rivages d'Albion, 
n'a-t-elle pas épouvanté l'Océan, et, sous un autre ciel, fait trem- 
bler Thulé pour la première fois au murmure lointain de nos 
guerres ? 

Livrerons-nous au vain souffle des vents les terreurs que nous 
avons ressenties, de peur d'attrister des oreilles joyeuses par ces 
tristes récits? ou plutôt, ces souvenirs n'aurontils:point des 
charmes pour nous? La douleur qui précède un plaisir inespéré 
en double le prix. Longtemps ballotté par l'inclémence des mers, 
au coucher des Pléiades, le pilote en sent mieux les délices du 
port. Ainsi, lorsque je compare notre bonheur présent à nos pé- 
rils passés, lorsque jé me rappelle nos alarmes récentes, Stilicon 


Tandem supplicium cunctis pro montibus Alpes 
Exegere Getis ; tot tandem flumina victor 
Yindicat Eridanus : docuit nunc ezitus, alle 
Falorum secreta tegi : quisquamne reclusis. 
Alpibus ulterius Latii fore credidit umbram? 
Nonne velut capta rumor miserabilis Urbe, 
Trans freta, trans Gallos, Pyrenæumque cueurrit; 
Famaque nigrantes succincta pavoribue al 
Secum cuncta trahens a Gadibus usque Britannam 
Yerruit Oteanum, et nostro proctl axe remotatn 
Insolito belli tremefecit murmure Thulen? 





Mandemusne Noti flabris; quoicumque timoreà 
Pertulimus, festa doleant ne tristibus aures? 

An potius meminisse juvat, semperque vicissim 
Gaudia premissi cumulant inopina dolores ? 
Utque sub occidua jactatis Pleiade nautis. 
Commendat placidum maris inclementia portum ; 
Sic mibi tutic major Stilico, quum lata periclis 
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grandit à mes yeux. N'eüt-on pas dit que nos tours, que nos murs, 
quoique aussi durs que l'acier, devaient tomber sans défense à 
l'approche des Gétes ? que les portes d'airain s'ouvriraient d'elles- 
mémes? que les retranchements hérissés de pieux aigus ne pour- 
raient arrêter leurs chevaux bondissants? Déjà les habitants de 
l'Italie se préparent à fuir sur leurs vaisseaux, à chercher un 
asile dans les golfes de la Sardaigne ou dans les rochers inhospi- 
taliers de Cyrné, et à protéger leur vie du rempart des vagues 
écumantes. La Sicile elle-même, peu confiante dans le détroit 
resserré qui la sépare de nous, voudrait que les lois de la nature 
lui permissent de s'éloigner de l'Italie et d'ouvrir un plus large 
passage aux flots ioniens, en refoulant le promontoire de Pélore. 
Dédaignant ses lambris dorés, combien le riche préférerait une 
tranquille retraite dans les antres de l'Éolie! Les trésors ne sont 
plus pour l'avare qu'un pesant fardeau : en proie à des soucis 
cuisants, il met enfin un terme à sa cupidité. 

L'effroi, de sa nature. ennemi du silence, ouvre notre âme cré- 
dule aux fictions mensongères. -De toutes parts on n'entend que 
des récits de songes effrayants, de prodiges divins, de sinistres 
pronostics. On se demande ce que présage le vol des oiseaux, ce 


Melior, atque illi redeunt in corda tumultus. 
Nonne videbantur, quamvis adamante rigentés, 
Turribus invalidis fragiles procumbefe muri, 
Ferrateque Getis ultro se pandere porte ® 

Nec valium densæque sudes arceré volantes 
Cornipedum saltus, Jamjam cónscendere puppes, 
Sardoosque habitare sinus, et inhospita Cjrni 
Saxa parant, vitamque freto spimonte tueri. 
Ipsa etiam diffisa brevi Trinacria ponto; 

Si rerum matura sinat, discedere longe 

Optet et Ionium refugo laxare Peloro. 

Fultaque despiciens auto laquearia dives, 

Tutior Æoliis mallet vixisse cavernis. 

Jamque oneri creduntur ópes, tandemque libidi 
Hesit avaritim gravioribus obruta curis: 


Utque est ingenioque loquaz, et plurima fingi 
Permittetis credique timor; tum somuia vulgo 
Nárrari ; tum monstra Deum; monitusque sinistri : 
Quid meditentut ves, quid eum mortalibus hot 
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que le ciel annonce aux mortels par l'organe de la foudre, ce que 
prédisent les livres fatidiques, sacrés dépositaires des destinées de 
Rome. On s'épouvante des fréquentes éclipses de la lune, dont 
tant de fois l'airain retentissant dans nos villes a soulagé le pé- 
nible travail. Ce n'est plus le globe de la-terre dont la jalouse in- 
terposition dérobe à Phébé les rayons de son frére; ce sont les 
sorcières thessaliennes qui suivent le camp des barbares, et qui, 
par l'influence des herbes magiques, altérent l'éclat de l'astre des 
nuits. Aux prodiges menaçants de la précédente année, qu'une 
profonde paix avait fait négliger, la frayeur ajoute de nouveaux 
prodiges. Une grêle meurtrière de cailloux, des essaims d'abeilles 
suspendus à nos aigles, des incendies sans causes apparentes, 
exerçant au loin leurs ravages sur nos demeures embrasées ; 
l'apparition d'une comète, signe infaillible de malheurs prochains, 
que l'on vit s'élever des bords empourprés de l'Orient, là où le 
vieux Céphée brille auprès de sa radieuse épouse; ensuile, s'é- 
loigner peu à peu de l'Ourse, fille de Lycaon, souiller du contact 
de sa chevelure errante le char du Bouvier, qui éclaire les con- 
trées gétiques ; puis enfin, faible lueur, s'évanouir et s'éteindre. 
Mais ce qui surtout frappe les esprits d'une terreur plus grande, 


Fulmineo velit igne loqui, quid carmine poscat 
Fatidico custos Romani carbasus ævi. 
Territat'ussiduus Luna labor, atraque Phœbe 
Noctibus ærisouas crebris ululata per urhes. 
Nec credunt vetito fraudatam Sole sororem 
Telluris subeunte globo; sed castra secutas 
Barbara Thessalidas potriis lunare veneni 
Incestare jubar : tunc anni signa prioris, . 
Et si quod forusse quies neglexerit omen, 

Addit cura novis ; lapidosos grandinis ictus, 

Molitasque examen apes, passimque crematas 

Perbacchata domos nullis incendia causis, 

Et nunquam ccelo spectatum impune cometen, 

Qui primum roseo Pharbi prolatus ab ortu, 

Qua micat astrigera senior cum eonjuge Cepheus, 

Inde Lycaonia paulatim expulsus ab Arcto 

Crine vago Getiei fœdavit sidera plaustri, 
Donec in exiguum moriens vanesceret ignem. 














Seil gravius mentes casorum ostenta luporuin. 
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c'est le présage qu'offrirent deux loups immolés en présence d'Ho- 
norius. Un jour, en effet, que ce prince exercait ses coursiers dans 
la plaine, deux loups s'élancent avec fureur sur son escorte ; per- 
cés de mille traits, ils montrent à nos regards un prodige inoui, 
un merveilleux avertissement de l'avenir : deux mains humaines 
sortent de leurs flancs entr'ouverts; dans les entrailles de l'un 
S'agitait la main gauche, la droite, dans les entrailles de l'autre : 
ces deux mains, les doigts étendus, semblaient encore animées 
par le sang. Investigateurs de la vérité, nous trouvons dans ces 
loups, messagers du dieu Mars, le présage infaillible de la défaite 
des Barbares, sous les yeux mémes d'Honorius. Ainsi que du sein 
de ces monstres s'échappaient ces deux mains encore douées de la 
vie, aïnsi les Alpes, franchies par nous, ouvrent un libre passage 
à la valeur romaine. Mais la frayeur, sinistre inteprète, tirait de 
tous ces événements les prédictions les plus funestes : ces mem- 
bres mutilés, ces loups qui rappelaient la nourrice de Romulus, 
tout semblait menacer l'empire. Bientôt on suppute le nombre 
des années, on arrête dans son vol un des douze vautours, et l'on 
abrége d'un siècle la durée de l'existence de Rome (40). 

Stilicon seul, augure plus favorable, ranimait notre espoir 


Horrificant : duo quippe lupi sub prineipis ora, 
Dum campis exercet equos, violenter adorti 





Nam simul humano geminas de corpore palmas 
Utraque perfossis emisit bellua costis; 

lllo leva tremens, hoc dextera, ventre latebant; 
Intentis ambæ digitis, et sanguine 
vera velis, fera nuntia Martis 
Ore sub Augusti casurum prodidit hostem. 

Utque manus utero virides patuere retecto, 

Romula post ruptas sic virtus emicat Alpes. 

Sed, malus interpres rerum, metos omne trahebat 
Augurium pejore via, truncataque membra, 

Nutricemque lupam, Rome regnoque minari. 

Tunc reputant annos, interceptoque volatu . 
Valturis, incidunt properatis secula metis. 








Solus erat Stilico, qui desperantibus augur 
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abattu, eu nous promettant le secours de son bras : à la voix du 
héros, l'oracle à la fois et l'arbitre de nos destinées, notre salut 
m'est plus douteux. « Un peu de fermeté, nous dit-il, et, ban- 
nissant des plaintes. pusillanimes, supportons sans trembler les 
coups du sort : les gémissements des matelots ne sauvent point 
le vaisseau battu par la tempête; de lâches sanglots et des vœux 
superflus ne calment point la fureur des flots et le, courroux des 
vents. Alors tous les bras doivent agir, l'équipage doit réunir tous 
ses efforts pour le salut commun : soulageons le navire ; aux 
voiles ! aux pompes ! aux cordages ! obéissons sans réplique à tous 
les ordres d'un pilote habile. Eh quoi! si la trahison, si l'absence 
de nos guerriers retenus dans la Rhétie, si nos légions livrées aux 
fatigues d'une expédition lointaine, ont offert aux Gétes l'occasion 
propice de faire irruption dans l'empire, tout espoir est-il donc 
perdu? ah ! sans doute j'aurais lieu de m'émouvoir, si par de nou- 
veaux stratagémes, si, par des sentiers nouvellement frayés, les 
Barbares venaient de franchir pour la première fois les Alpes jus- 
qu'alors inaccessibles. Mais la défaite successive de deux tyrans 
leur indiquait ce passage fameux par un double désastre. Nos 
ennemis pouvaient-ils méconnaitre ces lieux, dont nos guerres 


Sponderet meliora manu ; dubiæque setetis eem 
Dux em vatesque fuit : « Durate parumper; 

Inquit, et excuseis mulieribus ore querelis. 

Fatorum toleremus enus : nil nante prosent 

Turbate lamenta rati; nec segnibus anda ^ . 
Planctibus, aut vanis mitestunt amie otis — ^ 

Nunc instare manu, toto huno-felóe nii — ' 

Commutii pro luce decet; sucentrere vélis; ^ 
Exhaurire fretum, varios aptare rudentes, 
Omnibus et docti jussis parete magistri; 
Non, si perfidia naeti penetrabile tempus. 
lrrupere Gee, nostras dum Rhetia vires 
Occupat; atque alio desudant Marte-cohortes, 
Idcireo spes omnid abit : mirabile posset 
Esse mihi, si fraude nova, vel calle reperto 
Barbarus ignotas invaderet inscius Alpes. 
Nunc vero geminis élades repetita tÿrannis 
Famosum vulgavit itek : nec nota fefellit 
Semita prastructum bellis civilibus hostem, 
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civiles leur ont enseigné le chemin? ils ont suivi des routes déjà 
tracées : Romains, ce sont vos discordes qui leur ont livré l'entrée 
de l'empire. Est-ce donc-un prodige inconnu des siècles passés? 
L'Ausonie, nous le savons, fut souvént en butte à de telles attaques ; 
mais toujours elle en tira vengeance. Le sang des Sénonais étei- 
gnit l'incendie qu'ils avaient allumé; jadis ouverte à l'invasion 
furieuse des Eimbres ét des Teutons, l'Ausonie a vu leurs cous 
hideux chargés de chaînes. Elle est vile à mes yeux la gloire dont 
des périls bravés ne rehaussent point le prix : lesgrands dangers 
font les grands triomphes. Quoi? vous méditez une fuite honteuse ! 
vous tournez vos regards vers les plaines de la Gaule! laissant 
derrière vous le Latium, vous allez, exilés volontaires; dresser vos 
tentes sur les rives lointaines de la Saône ? Ainsi donc, livrant 
Rome aux peuplades du Nord, vous établirez sur le Rhône le 
siége de l'empire : et vous croyez que letronc vivra séparé de la 
tête ? Si les liens du sang vous entraînent, je ne suis pas non 
plus étranger aux sentiments de la nature; mon cœur n'est pas 


tellement endurci, qu'il méconnaisse les titres doux et sacrés , 


de beau-pére, d'époux et de père ; mais jamais de làches affec- 
tions ne me feront oublier l'honneur, au point de chercher le 


Per solitas venere vias, aditusque sequendos . 
Barbarico Romana dedit discordia bello. 

Sed nec preteritis hrec res incognita seclis. 

Sape lacessitam, sed non impune, fatemur 

Ausoniam : hec Senonum restinxit sanguine flammas; 
Hac et Teutonico quondam patefacta furori 

Colla catenati vidit squalentia Cimbri. 

Vile decus, quod non erexit pravius horror : 

Ingentes geminant discrimina magna triumphos. 

Quid turpes jam mente fugas, quid Gallica rura 
Respicitis, Latioque libet post terga relico — ' 
Longinquum profugis Ararin præcingere castris? 
Scilicet, Arclois concessa gentibus Urbe, 

Confidet regoum Nhodano, capitique superstes . 
"Truncus erit? Vestros stimulant si pignora sensus, 

Me quoque non impar nature cura remordet. 

Nec ferro sic corda rigent, ut nosse recusem, 

Quam sanctum soceri nomen, quam dulce m; 
Quantus prolis amor : sed nunquam oblita decori 






Um 
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salut des miens dans une fuite ignominieuse : on ne me verra 
point vous conseiller le courage et chercher prudemment à éviter 
moi-même le danger. Je laisse en ces lieux une épouse, des eñ- 
fants, un gendre qui m'est plus cher que la vie; nulle partie 
de ma famille ne sera soustraite à l'orage. O terre d'Œnotrie, je 
te confie ces gages de ma tendresse; quel que soit ton sort, ils 
le partageront. Et vous, Romains, défendez quelque temps vos 
remparts; bientôt vous me verrez reparaitre, amenant à votre 
secours l'élite de nos guerriers. » 

Ce discours raffermit le courage d'un peuple naguère encore 
tremblant, et suspend la fuite de la cour prête à s'exiler. Les téné- 
bres se dissipent, l'Hespérie relève sa tête altiére, dès qu'elle voit 
son prince, résolu à partager ses périls, rester comme otage de 
ses destinées. 

De ces lieux où le Larius, ombrageant ses rives d'une forèt 
d'oliviers, semble, par la molle agitation de ses flots, imiter 
l'Océan, soudain sur une barque légère con franchit le lac 

, d'un vol rapide. Bravant l'hiver et l'inclémence du ciel, il gravit 
ces monts inaccessibles dans la saison des frimas. Tel, laissant 
dans son antre ses petits affamés, un lion formidable sort par une 





Obscenam latebram pietas ignava requiret : 
Nec vobis fortis monitor, mihi cautior uni. 
Hie conjuz, hic progenies, hic carior omni 
Luce gener : pars nulla mei subdpeta procella. 
Accipe tu nostre, tellus Œnotria, mentis 
Vincula, communes tecum subeuntia casus, 
Exiguamque moram muris impende tuendis, 
Dum redeo lectum referens in classica robur.» 








Bis dictis pavidi firmavit inertia volgi 
Pectora, migrantisque fugam compescuit aula. 
Ausaque tum primum tenebris emergere pulsi« 
i 





Hesperia, ut secum junxisse pericula vi 
Augustum, tantoque sui stetit obsido f: 





Protinus, umbrosa vestit qua litus oliva 
Larius, et dulei mentitur Nerea fluctu, 
Parva puppe lacum prætervolat : ocius inde 
Scandit inaccessos brumali sidere montes, 
Nil hiemis cælive memor. Sic ilie relinquens 
, Jejunos antro catulos immanior exit 
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nuit d'hiver, et, malgré la fureur qui l'agite, se précipite, silen- 
cieux, à travers des montagnes de neige : son cou se roidit, hé- 
rissé de glaçons suspendus à sa fauve criniére; la mort, le froid, 
la tempête, il oublie tout; il ne songe qu'à la pâture de ses lion 
ceaux. Vers les régions de l'Ourse s'élève, voisine de la forèt 
Hercynienne, la montueuse Rhétie, fière d'être le berceau du 
Rhin et du Danube, qui entourent d'une liquide ceinture l'empire 
de Romulus. Faible à sa naissance, bientót leur onde domina- 
trice s'ouvre un lit profond, et entraîne dans son cours impétueux 
mille petits fleuves qui, sous le méme nom, roulent confondus 
avec elle. Le Rhin, par un double canal, va se jeter dans l'océan 
Cimbrique, l'Ister court s'engloutir par cinq bouches diverses dans 
la mer de Thrace. Tantót fendus par la rame, tantôt offrant une 
surface glacée au tranchant des roues, tous deux sont tour à tour 
le théâtre des fureurs de Borée ou des travaux de Mars. 
Cependant, vers les lieux où la Rhétie touche aux confins de 
l'Hespérie, une chaîne de montagnes frappe la nue de ses sommets 
escarpés, et livre à peine un sentier praticable dans les chaleurs 
de l'été. Là, plusieurs de nos guerriers, comme à la vue de la 


Hiberna sub nocte leo, tacitusque per altas 
lucedit furiale nives : stant colla pruinis 
Aspera; flaventes adstringit stiria setas; 

Nec meminit Jeti, nimbosve aut frigora curat, 
Dum natis alimenta paret. Sublimis in Areton 
Prominet Hercyniæ continis Rhætia silva : 

Qua se Danubii jactat Rhenique parentem. 
Utraque Romuleo pretendens llumina regno. 
Primo fonte breves, alto mox gurgite regnaut, 
Et fluvios cogunt unda coeunte minores 

In nomen téansire suum : te Cimbrica Tethys 
Divisum bifido consumit, Rene, meatu, 
Thracia quinque vadis Istrum vorat Amphitrite. 
Ambo habiles remis, ambo glacialia secti 
Terga rotis ; ambo Borez Martique sodales. 











Sed latus, Hesperim quo Rhætia jungitur orz, 
Preruptis ferit astra jugis, panditque terendam 
Vix æslate viam : multi ceu Gorgone visa 
Obriguere gelu : multos hausere profunde 
Vasta mole nives, cumque ipsis sæpe juvencis 
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Gorgone, expirent pétrifiés par la rigueur du froid ; d'autres dis- 
paraissent engloutis sous des monceaux de neige ; quelquefois un 
chariot, et les taureaux qui le trainent sur ce sol d'une perfide 
blancheur, roulent ensemble au fond de l'abime ; quelquefois, 
minée dans ses fondements par la tiède haleine de l'Auster, une 
montagne de glace, suspendue sur le penchant d'un sol trop 
incliné, se détache tout à coup et s'écroule avec Íracos. C'est à 
travers ces horribles contrées que Stilicon s'avanee au milieu de 
l'hiver. La liqueur de Bacchus y est inconnue, Cérés s'y montre 
avare de ses dons. Là, sans quitter ses armes, et chargé de son 
manteau trempé de pluie, le héros se contente de quelques ali- 
ments qu'il prend à la-hâte, en pressant le pas de son coursier 
transi de froid. Une couche moelleuse ne reçoit pas ses membres 
fatigués; mais, lorsque les ténèbres d'une nuit obscure le forcent 
à suspendre sa marche, tantôt l'antre redouté du monstre des 
forêts lui sert d'asile, tantôt il repose sous le chaume du pasteur, 
la tête appuyée sur son bouclier. À la vue d'un tel hôte, le berger 
pälit immobile, et sa rustique compagne montre à son hideux 
nourrisson le noble visage de ce guerrier inconnu. 

Ces lits grossiers dans l'horreur des forêts, ce sommeil sur la 
neige, ces soucis, ces veilles, ces travaux rendirent le repos au 
monde et une paix inespérée à l'empire, C'est dans ces cabanes, 


Naufraga caudenti merguntur plaustra barathro. 
Interdum glacie subitam labente ruinam 

Mons dedit, et tepidis fundamins subruit Austris 
Pendenti malefida solo. Per talia tendit 
Frigoribus mediis Stiiieo loca : nulla Lyæi 
Pocula ; rara Ceres : raptos contentus in armis 
Delibasse cibos, madidoque oneratus amictu. 
Algeutem pulsabat equum : nec mollia fesso 
Strata dedere torum ; tenebris sí eæca repressit 
Nox iter, aut spelia subit metuenda ferarum, 
Aut. pastorali jacuit sub culmine, fultus 
Cervicem clypeo. stat pallidus hospite magno 
Pastor, et ignoto preclarum nomine vultum. 
Rustica sordenti genitrix ostendit alumno. 





llla sub horrendis predura cubilia silvis, 
Mi sub nivibus somni, curæque laborque 
vigil, hane requiem terris, liec otia rebus. 
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au sommet des Alpes, que Stilicon préparait le salut de Rome. 
Enhardis par la nouvelle de nos défaites, déjà les Barbares avaient 
rompu la foi des traités, et s'étaient répandus dans les forêts de la 
Vindélicie et dans les plaines du Noricum. 

Comme on voit des esclaves, à la fausse nouvelle de la mort de 
leur maitre, sur ce bruit mensonger, secouant le joug de l'obéis- 
sance, se livrer à tous les excès de la table, de l'ivresse et de la 
danse ; tandis que cette demeure, veuve de son possesseur, est le 
théâtre d'une licence effrénée ; si tout à coup un hasard imprévu y 
ramène leur maitre, immobiles, stupéfiés, maudissant leurs dérègle- 
ments, la conscience du châtiment qu'ils ont mérité frappe de 
terreur ces ámes serviles : ainsi les peuples rebelles furent glacés 
d'effroi à la seule vue du héros en qui brille le triple éclat du : 
prince, de Rome et de l'empire. La n'anime point ses traits; 
on n'y lit point non plus une tristesse immodérée ni l'abattement 
de l'adversité ; mais un noble courroux : tel le front d'Alcide rou- 
gissait d'indignation aux ordres injustes d'Eurysthée ; tel, à l'as- 
pect de Jupiter irrité, le ciel se trouble, et l'air se condense en 
nuées obscures. 

« Eh quoi! s'écria-t-il, le Géte armé contre nous a-t-il pu vous 





Insperata dabant: ille tibi, ltorna, salutem 
Alpina peperere case. Jam faxlera gentes 
Exuerant, Latiique audita clade feroces. 
Yindelicos saltus, et Norica rura tenebant. 


Ac veluti famuli, mendax quos mortis Lerilis 
Nuntius in luxum falso rumore resolvit, 

Dum marcent epulis, atque inter vina chorosque 
Persultat vacuis effréna licentia tectis : 

Si reducem dominum fors improvisa revexit, 
Haærent attoniti, libertatemque perosus 

Conscia servilis præcordia concutit horror: 

Sic ducis adspectu cuneti stupuere rebelles, 
Inque uno princeps Laliumque et tota refulsit 









Eurystheus, fuit ore dolor ; vel qualis in atram. 
Sollicitus nubem mæsto Jove cogitur æther. 


« Tantane vos, inquit, Getici fidueia belli 
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inspirer tant. d'audace? exalter à ce point votre fol orgueil? Les 
revers de la fortune n'ont point tellement abattu Rome, qu'elle 
me puisse, avec une poignée de ses guerriers, réprimer votre 
révolte. Sans vous arrêter à des exemples pris de trop loin, que 
l'histoire du passé vous serve de leçon. Nos citadelles tombaient 
sous les coups du farouche Annibal ; Cannes avail vu se renouveler 
le sanglant désastre de la Trébie ; séduit par un vain espoir, le 
roi de Macédoine, Philippe, nous croyant accablés, osa tirer contre 
nous son impuissante épée : à cet affront sanglant, le sénat s'émut; 
et, bien qu'alors menacé de dangers plus pressants, ne put sup- 
porter sans indignation l'attaque insolente d'un peuple subalterne, 
au moment où deux villes célèbres se disputaient l'empire de 
l'univers : le châtiment suivit de prés l'offense. Levinus, qui lut- 
tait alors contre Carthage, fut aussichargé de punir le roi de 
Macédoine. Le consul obéit sans retard ; notre arinée ne fit que 
passer, et Philippe anéanti, pour avoir osé, lui chétif, se mêler 
aux débats de deux grandes nations, apprit à ses dépens qu'il ne 
faut jamais affronter le courroux du fort, méme au milieu de ses 
plus grands revers. » Par ces sages conseils, Stilicon sut à la fois 


Erigit? hinc animo frustra tumuistis inani? 
Non ita Romanum fati violentia nomen à 
Opprimit, ut vestros nequeat punire tumulius 

Parte sui. Neu vos longe sermone petito 

Demorer, exemplum veteris cognoscite facti, 

Quum ferus Ausonias perfringeret Annibal arces, 

Et Trebiam sævo geminassent funere Canne, 
Nequidquam Æmathium pepulit spes var Philippum, 
Ut velut affictos ferro tentaret iuerti. 

Romanos commovit atros injuria Patres, 

Urgerent majora licet: graviterque tulere, 

Urbibus inter se claris de culmine rerum 

Congressis, aliquid gentes audere minores. 

Nec penam differre placet; sed bella gerenti 

Punica L regis quoque prelia mandant. 

Paruit imperiis consul ; fususque Philippus, 

Vilia dum gravibus populis interserit arma, 
Pretereunte manu, didicit non esse potentum 
Tentandas, mediis quamvis in luctibus, iras. » 

Hoc monitu pariter. nascentia bella repressit, 
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étouffer une guerre naissante, procurer à Rome d'utiles alliés et 
recevoir sous ses drapeaux comme auxiliaires les Barbares sup- 
pliants; mais lui-même en fixe le nombre qui, proportionné au 
besoin de l'État, ne sera ni une charge trop forte pour l'Italie, ni 
un sujet de crainte pour l'empereur. : 

A la nouvelle de son retour, de toutes parts les légions ro- 
maines, entrainées par l'attachement qu'elles portent à leur 
général, volent avec leurs aigles se ranger sous ses ordres. La vue 
de Stilicon a ranimé leur courage, ils mélent à leurs cris de joie 
des larmes d'attendrissement. Tel un troupeau de taureaux que 
l'orage a dispersés dans une vaste forêt, dés qu'ils distinguent au 
loin les chants et le sifflement connu du pasteur, ils regagnent à 
l'envi leur pâturage et le vallon qui les a vus naître : ils s'appellent 
l'un l'autre, leurs mugissements fidèles répondent avec joie au cri 
du pâtre; et partout où sa voix se fait entendre, à travers l'épais 
feuillage apparaissent çà et là les cornes de ses taureaux épars. 

Les premiers sous nos drapeaux se rangent les guerriers dé- 
fenseurs de la Rhétie : les dépouilles du Vindélicien attestent leur 
fidélité; vient ensuite la légion chargée de protéger les dernières 
frontières de la Bretagne contre le farouche Écossais, dont elle 
enchaîne la fureur, et contre le Picte, qui, frappé du coup mor- 


Et bello quassivit, opes, legitque precantes 
Ausilio, mensus numerum, qui congruus esset, 

Nec gravis ltaliz, formidandusve regenti. 

Nec minus accepto nostra rumore cohortes. 

(Sic ducis urget amor) properantibus uudique signis. 
Conveniunt ; visoque animi Stilicone recepti, 
Singultus varios lacrymosaque gaudia miscent. 

Sie armenta boum, qua vastis turbida silvis 
Spargit hiems, cantus ac sibila nota magistri 
Certatim repetunt, et avitæ pascua vallis ; 

Inque vicem se voce rogant, gaudentque fideles 
Reddere mugitus ; et, qua sonus attigit aurem, 

Rara per obscuras apparent cornua frondes. 


Accurrit vicina manus, quam Rbatía nuper 
Yindelicis auctam spoliis defensa probavit. 
Venit et extremis legio pretenta Britannis, 
Quie Scoto dat frena truci, ferroque notatas 
Perlegit exsangues Picto moriente figuras. 


358 GUERRE CONTRE LES GÊTES. 


tel, montre à l'œil étonné son pâle visage sillonné de figures 

i is-je? les bataillous opposés au blond Sicambre, 
ceux qui soumettent le Catte et le Chérusque indomptable, tous 
portent contre les Gétes leurs armes menacantes ; et désormais, 
privés de leurs garnisons, les pays que baigne le Rhin sont con- 
tenus par la seule terreur du nom romain. Oui, la postérité aura 
peine à le croire : la Germanie, jadis si fière du nombre de ses 
habitants, que la présence de nos généraux et de toutes les forces 
de l'empire pouvait à peine tenir en respect, aujourd'hui, docile 
au frein que Stilioon lui impose, n'essaye pas mêmie de dépasser 
ses limites dégarnies de soldats, fouler un sol oüvert à l'invasion, 
et tremble à l'idée de franchir un fleuve dont les rives ne sont. 
plus gardées. 

O le plus grand des héros, toi que Camille seul peut égaler ! Tous 
deux vous avez brisé les efforts d'un ennemi furieux : lui de 
Brennus, toi d'Alaric; tous deux, divinités propices, vous avez 
sauvé votre patrie bouleversée, : mais Camille vengea trop tard 
Rome, déjà conquise ; Rome, encore intacte, trouve en toi son 
vengeur. Quel changement ton heureux retour a produit dans nos 
destinées! une vigueur nouvelle circule dans tous les membres 





Agmina quin etiam flavis objecta Sicambris, 
Quique domant Cattos, immansuetosque Cherascos, 
uc omnes vertere minas, tutumque refnotis 
Eseubiis Rhenum solo terrore relinquunt. 
Ullane posteritas eredet? Germania quondam 
Illa ferox populis, qua viz instantibus olim. 
Principibus tota poterat cum mole teneri, 
Tam sese placidam prastat Stiliconis habenis, 
Ut nec prasidiis nudato limite tentet. 
Expositum caleare solum, nec transeat amnem, 
Incustoditam metuens attingere ripam, 


felsior o cunctis, unique æquande Camillo! 
Vestris namque armis Alarici fracta quievit. 
Ac Brenni rabies : confusis tebus uterque. 
Divinam tribuistis opem : sed tardior ille 
Jam capte vindes patris ; tu sospitis ultor. 
O quantum mutata tao fortuna regressu! 
Ut sese pariter diffudit in omnia regni 
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de l'État, et nos cités, naguère päles et souffrantes, reprennent 
Lout l'éclat de la vie. 

Le bras d'Alcide rappela, dit-on, à la lumière une femme qui 
avait sacrifié son existence pour sauver les jours d'un époux 
adoré. La fille de Latone, par la puissance des herbes magiques, 
fit revivre un jeune prince, victime des embüches d'une marátre 
qu'il dédaignait. La Crète, si l'on en croit la fable, vit le fils de 
Minos, Glaucus,.sortir vivant de son tombeau : un vieil augure, 
averti par les cris des oiseaux, trouva son eadavre et le ranima 
par la vertu des simples. O merveille du sort! le miel si doux lui 
donna la mort, un hideux serpent lui rendit la vie! (M) Ton 
retour, 6 Stilicon, arrache aux ombres du trépas, aux gouffres du 
Tartare, non pas un seul mortel, mais tant de peuples, tant de 
cités, voués naguère à une commune destruction. 

En ce jour, où un bruit, dont l'auteur est encore inconnu, ré- 
pandit dans nos murs la nouvelle de l'arrivée du héros, Rom 
dans Stilicon retrouvant son égide, accueillit par des cris d'allé- 
gresse ce présage certain de la victoire. Comment peindre et les 
transports de l'empereur et les embrassements d'une cour en- 





Membra vigor, vivusque redit color urbibus agris ! 


Creditur Herculeis lucem renovasse lacertis 
Femina dilecti fatis impensa mariti: 
Et juvenem spreta laniatum fraude novercae 

Non sine Cireæis Latonia reddidit lierbis : 
Cretaque, si verax narratur fabula, vidit. 

Minoum rupto puerum prodire sepulcro : 

Quem senior vates avium clangore repertum 
Gramine restituit ; mire nam. munere sortis 
Dulcia mella necem, vitam dedit horridus anguix 
At tuus adventus non unum corpus ab umb 
Sed tot communi populos süb morte jacentes, 
"TTotaque Tartareis e faucibus oppida traxit, 











Ipso Romo die, nec adhuc ostenditur auctor 
Personait venisso ducem, lætisque Quirites 
Vocibus auspicium certi plausere triumphi. 
Muniti Sülicone suo. Quis gaudia vero 
Principis, amplexus alacris quis disserat aulef 
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chantée? Du laut de nos remparts, nous voyons s'avancer un 
épais nuage de poussière : que nous apporte-t-il? des alliés, ou 
des ennemis ? nul ne répond, et l'incertitude tient. nos esprits 
suspens, Mais bientôt, à travers ce poudreux tourbillon, comme 
un astre radieux brille l'aigrette de Stilicon; nous le recon- 
maissons à l'éclatante blancheur de sa chevelure. Soudain de 
toutes parts s'élève ce cri joyeux : « Le voici! » plus d'alarmes, 
les portes s'ouvrent, et livrent passage à la foule immense des 
citoyens qui courent saluer le retour de nos drapeaux, Ce ne sont 
point là de misérables recrues ni des moissonneurs qui, déposant 
la faux, lancent d'un bras mal assuré des traits impuissants ; 
Bellone avec un ris moqueur ne voit point Cérés, jetant au 
loin ses râteaux, essayer le poids d'un bouclier ; ce ne sont point 
les clameurs tumultueuses de chefs nouveaux et inhabiles : c'est 
cette jeunesse guerrière, la vraie force de Rome, c'est un vrai 
srénéral, la vivante image du dieu des batailles. 

Mais, plus l'espoir s'accroît dans nos âmes, plus il abandonneje 
Géte, lui qui, dans son audace, s'élevait jusqu'aux cieux, qui, après 
avoir franchi les Alpes, se promettait de tout conquérir, et croyait 
n'avoir plus d'obstacles à vaincre. Mais, à la vue de tant de fleuves, de 











Pulveris ambiguam nubem speculamur ab altis 
Turribus, incerti, socios apportet an hostes 

Ille globus : mentem suspensa silentia librant, 
Donec pulvereo sub turbine sideris instar 
Emicait Süliconis apex, et cogaita fulsit 
 Canities : gavisa repens per mnia clamor 
Tollitur: « Ipse venit! » portas secura per omnes 
Turba salutatis effunditur obvia signi: 
Xon. jam delectus miseri, nec falce per agros. 
Deposita jaculum vibrans ignobile meseor 
Nec tentat clypeum projectis sumere rastris 
Bellona ridente Ceres, humilisque novorum 
Seditio clamosa ducum : sed vera juventus, 
Verus ductor adest, et. vivida Martis imogo. 








Prospera sed quantum nostra spes addita menti, 
Tantum exempta Getz; qui vertice proximus astiís 
l'ost Alpes jam cuneta sibi promisit apertas, 

Nil superesse ratus : postquam tot flumina pulsus, 
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tant de bataillons, de tant d'escadrons qui s'offrent soudain à ses 
regards et qui semblent l'envelopper dans un vaste réseau, une 
sourde fureur s'allume dans son âme; il maudit en secret l'aveu- 
gle présomption qui l'entraina dans l'Italie, il voit fuir devant lui 
cette Rome qu'il croyait déjà tenir sous sa main, et cette grande 
entreprise ne lui laisse que des regrets. 

Cependant Alaric, dissimulant ses craintes, appelle au conseil 
les principaux chefs de son armée, dont l'âge et les exploits im- 
priment le respect. Là siégent des vieillards remarquables par 
leur longue chevelure, un sénat vétu de fourrures, et des guerriers 
dont le corps est sillonné d'honorables cicatrices : au lieu d'un 
bâton, une longue lance soutient leurs pas tremblants, el sert à 
leur vieillesse guerrière de défense et d'appui. Alors un des chefs 
les plus âgés, dont les sages discours et les prudents avis inspirent 

+ Ja confiance, se lève, el, "les yeux fixés sur la terre, secouant sa 
téte blanchie et penché sur son glaive à la poignée d'ivoire : 

« Si je ne m'abuse, t-il, sur le nombre des années, déjà plus 
de trente hivers se sont écoulés depuis le jour où nous avons . 
franchi le rapide Ister ; et, depuis tant d'années, nous avons con 
stamment échappé aux efforts des armées romaines; mais jamais, 


Cinctaque fluminibus crebris tot mania cernit. 
Tot subitos pedites, equitum tot conspicit alas, 
Seque velut clausum laqueie, sub pectore furtim 
Æstuat, et nimium prono fervore petit 

Jam piget ltaliz, sperataque Roma teneri 

Visa procul : magni subeunt jam uedia corpu 








Occultat tamen ore metum, primosque suorum 
Consultare jubet bellis annisque verendos. 
Crinigeri sedere patres, pellita Getarum 

Curia : quos plagis decorat numerosa cicatris, 
Et tremulos regit basta gradus, et nititur aits 
Pro bsculo contis non erarmata senectus. 

Hic aliquis gravior natu, cui plurima dicti 
Consihique fides, deu» lumina teras 
Goncutiensque comam, capuloque accii 








eburuo : 





« Si numero non fallor, ait, tricesima currit. 

Bruma fere, rapidum postquam tranavimus lstrum, 
Romauamque manum tautis eludimus anui 
$ed nunquam Mavors adeo coustrinsit in arcium 
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Alarie, Mars n'a menacé la fortune de dangers plus pressanis. 
Ürois-en uu vieillard qui fut témoin de tant de combats et qui, 
veillant sur toi dès tes plus tendres années, t'a tenu lieu de pére, 
et le premier chargea tes jeunes épaules d'un léger carquois et de 
ces faibles arcs, jouets de l'enfance. Assez souvent je t'ai con- 
seillé de respecter la foi des traités el de rester en paix dans 
l'Émathie! Inutiles avis! tu fus entrainé par la bouillante ardeur 
de la jeunesse; mais, du moins aujourd'hui, si le salut de tes com- 
pagnons d'armes est de quelque prix à tes yeux, tire-les, je t'en 
conjure, de ce pas dangereux. ll en est temps eucore : tandis que 
l'ennemi est éloigné, háte-toi de sortir du territoire de l'Hespérie; 
crains que l'appát d'un nouveau butin ne te fasse perdre le fruit 
de tes conquêtes ; et que, pareil au loup enfermé dans la bergerie, 
tu n'expies sous les coups du berger tous Les larcins passés. Qu'est-ce 
donc que celle Étrurie aux fertiles vignobles, cette Rome et suu 
fleuve du Tibre, dont les noms sont sans cesse dans ta bouche? Si 
jen crois les récits de nos ancêtres, jamais l'insensé qui osa 
porter la guerre contre celte ville n'eut à se réjouir du succès de 
son audace : les dieux n'abandonnent jantais son enceinte dont ils 
ont fait leur séjour; des feux surnaturels partent, dit-on, de ses 





Res, Alarice, tua». Per toL certamina ducto 
Crede seni, qui te tenero vice patris ab aevo 
Gestatum parva solitus donare phiretra. 

Atque aptare breves humeris puerilibus arcus. 
Sepe quidem frustra monui, servator ut icti 
Fœueris Æmathia tutus tellure maneres. 

Sed quoniam calidi rapuit te flamma juventus, 
Nunc saltem, si cura tibi manet ulla tuorum, 

Mis claustris evade, procor ; dumque agmina longe, 
Dum licel, llesperiis præceps elabere terris, 

Ne nova pradari cupiens, et parta reponas, 
Pastorique lupus scelerum delicta priorum 

Intra septa luas. Quid palmitis uber Etrusci, 

Quid mihi nescio quam proprio cum Tibride Romani 
Semper in ore geris? referunt si vera parentee, 

Hane urbem insaño nullus qui Marte petivit, 
Lætatus violasse redit : nec Numina sedem 

Destit jactata procul dicuntur in hostem 
Fabio div volant pro marnibus ignes; 
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remparts, d'où une puissance inconnue (est-ce le ciel on Rome?) 
lance au loin la foudre dans les rangs ennemis. Si tu braves le 
céleste courroux, crains du moins le grand Stilicon, qui, secondé 
par la fortune, sut toujours repousser d'injustes attaques. Tu n'as 
pas oublié les monts de l'Arcadie, tant de bûchers odieux chargés 
par lui de nos ossements amoncelés, et combien notre sang, cou- 
lant en longs ruisseaux, alla grossir les fleuves de la Gréce. C'en 
était fait de toi si, couvrant sa trahison du voile des lois, l'Orient 
n'eût protégé ta retraite. » 

Pendant ce discours, le front d'Alaric s'enflammait de cour- 
roux; il lancait d'obliques regards sur le vieux guerrier. Enfin, ne 
pouvant plus se contenir, sa rage et sen orgueil éclatent en ces 
mots: 

« Si la vieillesse qui a glacé tes sens et qui t'a privé de la rai- 
son ne réclamait l'indulgence, moi vivant, l'Ister, dieu de notre 
patrie, ne souffrirait pas sans vengeance les lâches paroles que 
ta langue ose proférer. Moi qui tant de fois, l'Ilébre-en fut témoin, 
ai fait fuir lés Césars; moi qui ai vu la. mature entiére obéir 
à mes ordres, les montagnes s'aplanir devant moi, les fleuves 
desséchés me livrer passage; moi, docile à tes honteux conseils. 
je consentirais à prendre la fuite? Non, non; fassent les dieux 





Seu clum, seu Roma tonat. Si temnis Olympuni, * 
A magno Stilicone cave, qui semper iniquos 
Fortuua famulante premit : scis ipse, perosis 
Arcadi quam densa rogis cumulaverit ossa, 
Sanguine quam largo Graios calefecerit amnes. 
Exstinctusque fores, ni te sub nomine legum. 
Proditio regnique favor texisset Eol. » 


Talia grandavum flammata fronte loquentem. 
Obliquisque tuens oculis non pertulit ultra, 
Sed rupit rabidas accensa superbia voces : 


« Si non mentis inops fraudataque sensibus ictas 
Præberet veniam, nunquam hec opprobria lingue 
Tucpia Danubius me sospite ferret inultus. 

Anne, tot Augustos Hebro qui teste fugavi, 

Te patiar suadente fugam, quum cesserit omni 
Obsequiis natura meis, subsidere nostris. 

Sub pedibus montes, arescere vidimus amnes ? 





564 GUERRE CONTRE LES GETES. 


protecteurs du Gète, fassent les mânes de nos pères que ja- 
mais je ne revoie, fugitif, les lieux que j'ai parcourus triom- 
phant! Je ne quitterai plus le sol de l'Italie : vainqueur, j'y ré- 
gnerai ; vaincu, j'y trouverai mon tombeau. J ai soumis dans ma 
course rapide mille cités, mille peuples divers ; j'ai brisé la bar- 
rière des Alpes, j'ai puisé dans mon casque victorieux les eaux de 
l'Éridan ; il ne me reste plus que Rome à conquérir. Notre nation 
était déjà redoutable par sa force alors que, saus alliés, elle ne 
comptait que sur ses propres armes; mais, depuis que l'empire 
m'a cédé ses droits sur l'Illyrie, et que cette nation m'a reconnu 
pour son chef, j'ai forcé le Thrace à me forger des traits, des 
épées, des casques arrosés de ses sueurs ; possesseur légitime de, 
ces cités jadis romaines, je les ai contraintes à me payer en tri- 
but le fer dont manquait mon armée. Oui, le sort me favorise : il. 
m'a donné pour esclaves des peuples qui, chaque année en butle 
à mes ravages, me livraient en gémissant ces armes qui devaient 
leur étre si fatales. Que de fois le forgeron trempa de ses larmes 
cet acier qui, longtemps rougi dans la fournaise ardente et poli 
par son art, devait un jour lui donner la mort! Que dis-je ? les 
dieux eux-mêmes m'encouragent, non point par des songes, par 
le vol des oiseaux ; mais une voix distincle s'est fait entendre à 











Non ita Di Getici faxint Manesque parentum, 

Ut mea converso relegam vestigia cursu. 

Hanc ego vel victor regno, vel morte tenebo 
Victus humum : per tot populos urbesque cucurri, 
Fregi Alpes, galeisque Padum victricibus bausi. 
Quid restat, nisi Roma, mibi? Gens robore nostra. 
Tunc quoque pollebat, nullis quum fideret armis. 
At nune lilyrici postquam mihi tradita jura, 
Meque suum fecere ducem ; tot tela, tot enses, 

Tot galeas multo Thracum sudore parari, 

luque meos usus vectigal vertere ferri 

Oppida legitimo juseu Romana coegi. 

Sie me fata fovent : ipsi, quos omnibus aunis 
Vastabam, servire dati : nocitura gementes. 

Arma dabant, flammisque diu mollitus et arte 

1n sua damna chalybs fabro lugente rubebat. 
Hortantes his adde Deos : non sounia nobis, 

Nec volucres, sed clara palum vox edita luco est 
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tous au fond d'un bois sacré : « Plus de retards, Alaric! courage! 
« et cette même année, franchissant les Alpes italiques, tu par- 
« viendras jusqu'à la Ville : là doit s'arrêter ta course. » Et, sourd 
à ces avis du ciel, incertain, j'hésiterais encore à marcher où sa 
voix m'appelle (42)? » 

ll dit; et, plein d'une orgueilleuse confiance dans une vaine 
prédiction, il encourage son armée et la prépare à marcher aux 
combats. Perfides oracles! toujours vous cachez un sens mysté- 
rieux, impénétrable à l'œil méme des devins, et dont l'évéhe- 
ment tardif révèle seul la vérité. Déjà Alaric est parvenu aux der- 
niers confins de la Ligurie; là coule un fleuve d'un nom étrange: 
il s'appelle la Ville. C'est là que, vaincu, Alarie, instruit par sa 
défaite, apprend à se défier des oracles qui, par des paroles am- 
bigués, se sont joués de sa crédulité. 

Stilicon, de son cóté, s'avance en bon ordre, avec ses troupes 
impatientes de combattre, et hâte leur marche par ces paroles: 
« Voici, oui, voici le jour, braves compagnons, qui doit venger 
les longs outrages de l'Italie! Rejetez loin de votre prince les 
périls dont on ose l'assiéger ; que vos glaives ferment la blessure 
encore saignante que Rome a recue aux bords du Timave; effa- 
cez la tache honteuse qu'ont imprimée à nos armes les Alpes for- 


Rumpe omnes, Alarice, moras; hoc impiger anno 
Alpibus ltaliæ ruptis penetrabis ad Urbem. 





© semper tacita sortes ambage malign 
Eventuque patens et nescia vatibus ipsis 

Veri sera fides! Ligurum regione suprema 
Pervenit ad fiuvium (miri cognominis) Urhem, 
Atque illic domitus, vix tandem interprete casu, 
Agnovit dubiis illusa vocabula fatis. 













Nec non et Stilico pugnam posce 
Pleno castra gradu, dictisque instig: 
« Nunc, o nunc, socii! Lemeratæ su 
lülie pcenas : obsessi principis armis. 
Excusate nefas, deploratumque ‘limavo 
Volnus, et Alpinum gladiis abelete pudorem. 


ite tandem 








566 GUERRE CONTRE LES GÈTES. 


vées par le Géte. Le Gète! n'est-ce pas lui que vous avez tant de 
fois vaincu dans les champs de l'Achaie? Longtemps protégé, non 
par ses propres forces, mais par les discordes civiles qui ont tenu 
l'univers en suspens, le fourbe! il se rit des traités et vend tour 
à tour ses secours parjures à l'Orient et à l'Occident. Ne voyez- 
vous pas tous les peuples de la barbare Bretagne, de l'Ister 
et du Rhin épier, incertains, l'issue de ce combat? Vainqueurs 
aujourd'hui, détruisez dans leur source toutes les guerres futures. 
Refevez l'honneur du nom romain; que vos bras raffermissent 
l'empire chancelant! Une seule bataille peut tout réparer; une 
seule victoire peut rendre au monde une paix durable. Nous ne 
combattous plus en Thrace, dans les défilés de l'Hémus; nous 
n'attendons plus l'ennemi sur les bords de l'Alphée qu'ombrage 
le Ménale ; nous ne défendons plus Tégée et l'Argolide, non : vous 
le voyez, c'est dans les entrailles mêmes de l'Italie, c'est au cœur 
n:éme de l'empire que vous allez combattre. Enfants du Tibre, 
. protégez votre père du rempart de vos boucliers !» 

Tels étaient les discours de Stilicon en parcourant les rangs des 
fantassins et des cavaliers; et, dans le méme instant, il donnait 
ses ordres aux troupes auxiliaires. À sa voix, les Al«ins, dociles 








Hic est, quem toties campis fudistis Achivis ; 
Quem discors odiisque anceps civilibus ori 
Non sua vis tutata diu, dum federa fallax 

Ludit, et alterne perjuria venditat aule. 

Credite nunc omnes, quas dira Dritannia, gentes, 
Quas lster, quas Rhenus alit, pendere paratas 
In speculis : uno tot preelia vincite bello. 
Romanum reparate decus, molemque labantis 
Imperii fuleite humeris : hic omnia campus 
Vindicat: hec mundo pacem victoria sancit. 
Non in Threiciis Hæmi decernimus oris ; 

Nec super Alpheas umbrontia Menala ripas 
Constitimus ; non hie Tegeen Argosque tuemur : 
Yisceribus mediis, ipsoque in corde videtis. 

Bella geri, Patrem clypeis defendite Tibrin. » 


Tallia, nunc pediti, turmæ nunc mixtus equestri, 
Dieta dabat ; simul externis precepta ferehat 
Ausiliis. Ibat patiens ditionis Alanis, 
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au joug de Rome, s'élancent où les appellent nos clairons : ils 
apprennent à braver la mort pour lesalut du Latium par l'exem- 
ple de leur chef. Sa stature est pelite, mais la nature l'a doué 
d'un grand courage, et dans ses yeux brille une fureur indom- 
ptable. Pas une seule partie de son corps n'est sans blessure, 
et les cicatrices dont le fer a sillonné son visage rendent son 
aspect encore plus fier, plus martial. Dès qu'il entend au loin la 
voix de Stilicon, il accourt; et, hâtant la marche de ses esca- 
drons, il mord en expirant le sol de l'Italie. Heureux guerrier! 
digne d'habiter les champs de l'Élysée et d'être célébré dans mes 
vers, toi qui, plein d'une noble ardeur, voulus, méme au prix de 
tes jours, dissiper des soupçons qui outrageaient ta fidélité ; oui, 
le glaive qui versa ton sang généreux a justifié ta mémoire d'une 
injurieuse accusation. A la vue de sa mort, déjà le cavalier éperdu 
tournait les rênes ; déjà la fuite d'une de ses ailes entrainait l'ar- 
mée tout entière, si, dans le méme instant, Stilicon, suivi d'une 
légion en bon ordre, n'eüt, par le secours de l'infanterie, ramené 
les escadrons au combat. 

Quel poëte, fût-it inspiré par les Muses ou par Apollon lui- 
même, pourrait énumérer les faveurs dont Mars, le fondateur 








Qua nostra jussere tuba» : mortemque petendam 
Pro Latio docuit gentis prelatus Alane; 

Cui natura breves animis ingentibus artas 
Finxerat, immanique oculos infecerat ira. 
Vulneribus pars nulla vacat, rescissaque contis 
Gloria fædati splendet jactantior oris. 

lle tamen mandante procul Stilicone citatis 
Acceleravit equis, Italamque momor. 

Felix, Elysiisque plagis et carmine 
Qui male suspectam nobis impensius arsit. 
Vel leto purgare fidem; qui judice ferro 

Diluit immeritum laudato sanguine crimen. 

Morte viri turbatus eques flectebat habenas : 
Tolaque preciso nutassent agmina cornu, 

Ni celer instruc:a Stilico legione secutus 

Subsidiis peditum pugnam instaurasset equestrem 











Quis Musis ipsoque licet Pæane recepto 
Enarrare queat; quantum Gradivus in illa 
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de Rome, se plut en ce grand jour à combler sa ville bien-aimée? 
Jamais nos guerriers ne plongérent leur glaive plus avant dans la 
poitrine du Scythe ; jamais un pareil désastre ne terrassa l'orgueil 
du Tanais et ne brisa le front superbe de l'Ister. C'est alors que 
l'on vit, altérés d'un sang odieux, nos soldats passer insouciants 
à travers des amas de vêtements somptueux. de chariots remplis 
d'or et de monceaux d'argent; avides de carnage, ils foulent ces 
richesses d'un pied dédaigneux : pour eux le sang a plus d'attraits 
que l'or. Insensibles à l'appât d'un facile butin, ce n'est que le 
glaive à la main qu'ils peuvent assouvir la soif de vengeance qui 
les dévore. La pourpre et les dépouilles de l'empereur Valens, qui 
périt dans les flammes, les coupes célèbres ravies à la malheu- 
reuse Argos, et les statues, qu'on dirait vivantes, dérobées à l'in- 
cendie de Corinthe; tous ces trésors, c'est en vain qu'un ennemi 
rusé les a semés à dessein devant nos pas : ces tristes débris, mo— 
numents de nos revers, loin de ralentir notre poursuite, enflam- 
ment encore plus notre juste fureur. 

Notre vicloire a brisé les fers de cette foule de captifs, de ces 
peuples différents de langage que le Barbare avait trainés en ser- 
vitude ; rendus enfin à la liberté par le massacre de leurs Ly- 


Luce sure dederit fundator originis Urbi ? 
Altius baud unquam toto descendimus ense 
Jn jugulum Scythis : tanta nec clade superbum 
Contudimus Tanain, vel cornua fregimus Istri. 
Invisum miles sitiens haurire cruorem, 

Per varias vestes, onerataque plaustra metallo 
Teansit, et argenti cumulos; et cedis avarus. 
Cóntemptas proculcat opes : pretiosior auro 
Sanguis erat : passim neglecti prodiga lucri. 
Jra furens strictis odium mucronibus explet, 
Purpureos cultus, absumptique igne Valentis 
Euvias, miserisque graves crateras ab Argis, 
Haptaque flagranti spirantia signa Corintho, 
Callidus ante pedes venientibus objicit hostis 
Incassum ; neque enim feralis preda moratur, 
Sed justos prebent stimulos monumenta dolori 























 Asseritur ferro captivum vüleus, et omnes. 
Diversæ vocis populi, quos traxerat hostis 
servitio, tandem dominorum strage redempti 
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rans, ils impriment d'ardents baisers sur la main sanglante de 
leurs libérateurs ; chacun d'eux revoit et ses pénates abandonnés 
et ses enfants joyeux de son retour : muelle d'étonnement, sa 
famille assemblée écoute les longs récits de ses désastres, et 
bénit la victoire miraculeuse qui le rend à son amour. 

Alaric! quel dut étre ton désespoir, lorsque tu vis le fer du 
Romain vainqueur détruire tes richesses, tes trésors lentement 
conquis par le pillage ; lorsque vinrent frapper tes oreilles les cris 
de ton épouse éperdue, qui, trop confiante dans ta valeur long- 
temps indomptable, se parait, l'insensée, des colliers arra- 
chés aux matrones de l'Ausonie, et demandait pour esclaves les 
dames romaines les plus nobles? Déjà son orgueil dédaignait les 
vierges d'Argos et d'Éphyre, et les belles Lacédémoniennes ; mais 
la déesse que Rhamnonte adore, et qui se plait à déjouer les dé- 
sirs'immodérés, Némésis, justement indignée, a fait tourner sa 
roue : soudain les Gètes sont vaincus et réduits à la plus affreuse 
misère ; la victoire de Rome répare en un seul jour les pertes de 
trente années. 

Pollentia, ta gloire, célébrée dans mes vers, vivra dans tous les 
âges! Pollentia, oui, tu mérites bien ce nom justifié par nos heu- 





* Blanda eruentatis affigunt oseula dextris, 
Desertosque Lares et pignora lata revisunt. 
Miratur sua quemque domus, cladesque renarrant 
Ordine, tum grati referunt miracula belli. 


Quis vi ice, dolor, quum Marte perirent 
Divitis, spoliisque diu quæsita supellex, 
Pulsaretque toas ululatus conjugis aures; 
Conjugis invicto que dudum freta marito 
Demens Ausonidum gemmata monilia matrum, 
Romanasque alta famulas cervice petebat? 
Seilicet Argolicas Ephyreiadasque puellas. 
Cœperat et pulchras jam fastidire Lacenas, 

Sed Dea quæ nimiis obstat Nhamnusia votis, 
Ingemuit, flexitque rotam : domat aspera victos 
Pauperies, unoque die Romana rependit. 
Quidquid ter denis acies amisimus annis, 











© celebranda mihi cunctis Pollentia smclis! 
© meritum nomen felicibus apta triumphis! 
^ 
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reux exploits (43)! Sol à jamais mémorable, les destins l'avaient 
inarqué d'avance pour être le théâtre de la valeur romaine, pour 
être le tombeau des Darbares. Souvent déjà, dans tes plaines voi- 
sines des frontières de l'empire, les fils de Quirinus ont tiré une 
éclatante vengeance des outrages de leurs ennemis. Partie des 
marais lointains de l'océan Cimbrique, et se frayant un passage à 
travers d'autres Alpes, une guerre orageuse vint mourir sous tes 
murs. Que, par les soins de nos descendants, une tombe com- 
mune renferme, confondus, les ossements de ces deux nations, 
et qu'une même inscription redise notre double victoiri Ici le 
sol de l'Italie couvre les restes du Cimbre et du Géte belliqueux : 
ils tombèrent sous les coups de deux héros, Marius et Stilicon. 
Y Apprenez, peuples insensés, apprenez à respecter Rome. » 








Virtutis fatale solum; memorabile bustum 
Barbariæ! nam sepe locis ac linibus illis 
Plena lacess to rediit vindicta Quirino. 
liie oceani stagnis excita »upren 
Cimbrica tempestas, aiiasque immissa per Alpe- 
Isdem procubuit campis. Jam protiuus etas 
Adveniens gennue g. nlis permisceat ossa, 

Et duplices signet titulos commune tropæum : 

* Hic Cumbros fortesqu.: Getas, Sulicone perempto 
Et Mario claris ducibus, tegit ltaia tellu». 

Discite, ve-anæ, Romam non temere, gente«, + 
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SIXIÈME CONSULAT D'HONORIUS 


PRÉFACE 


Tous les objets qui, pendant le jour, ont frappé nos sens, ex- 
cité nos désirs, un songe favorable nous les rend dans le calme 
du sommeil, Le chasseur, livrant au repos ses membres fatigués, 
retourne en idée à ses bois favoris et aux retraites du gibier. 
Dans ses rèves, le juge retrouve ses procès; le cocher; monté sur 
son char, guide ses coursiers, et tâche d éviter une borne imagi- 
naire; l'amant se réjouit de ses doux larcins; le nautonier se 
livre à son lointain commerce, et l’avare cherche à son réveil les 


DE SEXTO CONSULATU HONORII AUGUSTI 
PANEGYRIS 


PRAEFATIO 


Omnia que sensü volvuntur vota diurno, 
Pectore sopito reddit amica quies. 

membra reponit, 

lustra redit. 

Judicibus lites, aurige somnia currus, 
Vanaque nocturnis meta cavetur equis; 

Furto gaudet amans, permutat navita merces, 
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trésors qu'un songe lui a ravis; une trompeuse illusion offre en 
vain aux lèvres altérées du malade l'onde fraiche d'une source 
limpide (44). 

Et moi aussi, mon amour pour les Muses me rappelle, dans le 
silence de la nuit, à mes travaux accoutumés. ll me semblait na— 
guére que, admis dans le palais étoilé des cieux, je déposais mes 
vers aux pieds du puissant Jupiter. Le roi des dieux et le chœur 
des Immortels dont il est entouré (tout nous sourit en songe) ap- 
plaudissaient à mes accords. Encelade, Typhée chargéde fers; l'un 
précipité dans les gouffres d'Inarime, l'autre gémissant sous le 
poids de l'Etna; tel était le sujet de mes chants. Je peignais 
l'Olympe accueillant par des transports de joie Jupiler revenu 
vainqueur de cette guerre, et chargé de dépouilles, noble prix de 
la victoire de Phlégra. 

Mon réve s'accomplit ; je ne suis pas le jouet d'unyain mensonge, 
etla porte d'ivoire ne m'a pas envoyé un songe imposteur. Voicile 
maitre de la terre ; rival de l'Olympe, son trône domine l'univers; 
telle était, il m'en souvient, la troupe auguste des Immortels. 
L'imagination ne peut, méme en songe, rien se figurer de plus 


. Et vigil elapsas quarit avarus opes ; 
Blandaque largitur frustra sitientibus gris 
Irriguus gelido pocula fonte sopor. 


Me quoque Musarum studium sub nocte silenti 





Ante pedes summi carmina ferre Jovis. 
Utque favet somnus, plaudebant numina di 
Et cireumfusi sacra corona chori. 
Enceladus mihi carmen erat, vinctusque Typheus; 
Hic subit Inarimen, hunc gravis Etna domat, 
Quam letum post bella Jovem susceperit æther, 
Phlegree referens premia militie. 








Additur ecce fides, nec me mea Tusit imago, 
Irrita nec falsum somnia misit ebur. 

En princeps, en orbis apex æquatus Olympo! 
En, quales memini, turba verenda, Deosl 
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grand ; et cette illustre assemblée m'offre l'image de la cour có- 
leste. 


Si jadis nos ancêtres vouaient à la Fortune dés temples magnifi- 
ques pour l'heureux retour de leurs généraux, jamais cette déesse 
eut-elle de plus justes droits à ces monuments, témoignages écla- 
tants de notre reconnaissance, qu'en ce jour qui rend à la fois 
aux faisceaux ‘leur éclat, à Rome sa grandeur? Ce n'est plus par 
une vaine fiction que l'urne recueille les suffrages dans le champ 
consacré à cet usage, et les comices n'offrent plus à l'œil le spec- 
tacle discordant d'étrangers rassemblés pour exercer, en appa- 
rence, des droits sans réalité (45). Non, le palais national a recouvré 
ses anciens honneurs ; le Champ de Mars réunit dans son enceinte 
les Romains, citoyens et guerriers, et renouvelle l'auguste solen- 
nité des élections populaires. Que de prospérités promet à laterre, 
quel présages favorables offre aux augures du mont Palatin, cette 
année qui prend son cours sur les bords du Tibre! Toujours, je le 
sais, les années marquées de votre nom ont justifié les prédictions 
par de brillants succès; toujours les trophées de la victoire ont 





Fingere nil majus potuit sopor; altaque 
Conventum erelo præbuit anla parem. 


Aurea Fortuna Reduci si templa priores. 
Ob reditum vovere ducum, num dignius unquam 
* Maec Dea pro meritis amplas sibi posceret #des 
Quam sua quum pariter trabeis reparatur et Urbi 
jestas? nec enim campus solemnis et urna 
^ "Luditur in morem : species nee dissona eon, 
Aut peregrina nitet simulati Juris imago. 
Indigenas babitus nativa Palatia sumunt, 
Et, patriis plebem castris sociante Quirino, 
Mars augusta sui renovat suffragia cumpi, 
Qualis erit terris, quem mons Exandrius offert. 
Romanis asibus, quem Tibris inaugurat, annus? 
Quamquam omnes, quicamque tui cognominis, anni 
Semper inoffensum dederint successibus omen, 
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suivi vos faisceaux consulaires ; mais elle s'annonce dés son aurore 
sous de plus heureux auspices que toutes les autres, celle que 
décorent les noms réunis de Rome et d'Honorius. 

Lorsque les astres favorables sont à leur apogée, et du sommet 
des cieux, ne lancent plus des rayons obliques, mais dardent à 
plomb sur la terre; alors l'art du Chaldéen, interpréte de ces 
signes, promet aux mortels les plus heureuses destinées: ainsi, 
quand le zodiaque, protecteur de Rome, a placé au rang qui lui 
est dû l'astre qui préside aux destinées de l'empire, l'espoir de 
l'Ausonie s'en accroit : les palmes de la victoire ne tardent pas à 
croître sur ce sol fertile en héros. Lorsque, abandonnant le séjour 
de Delphes, le divin Apollon visite au loin ses autels, dans les ré- 
gions hyperborées, alors l'onde Castalienne ne différe en rien des 
sources les plus communes, ni le laurier des plus vulgaires ar- 
brisseaux; les antres de Délos sont tristes et silencieux ; le sanc- 
tuaire est muet et désert, Mais, quittant les froids climats du 
Riphée, et dirigeant vers ses trépieds favoris ses griffons o'éis- 
sants au frein, si le dieu reparait, soudain les bois, le» antres, 
les fontaines ont repris'et la voix et la vie ; une sainte horreur 
se répand sur les eaux, l'écho des groltes sacrées est plus 











itque tropæa tuas semper comitata secures! 
Hic tamen ante omnes miro promittitur ortu 
Urbis et Augusti geminato nomine felix. 


Namque velut stellas Babylonia cura salubres. 
Optima tunc spondet mortalibus edere fata, 

Colicole quum celsa tenent, summoque feruntur 

lione retundunt : . 
ter, Letiæ sublimis signifer aule, 

lus propria quum sede locavit, 

Auget spes ltalas ; et certius omnia surgunt, 
Viettici concepta solo. Quum pulcher Apollo 
Lustrat Hyperboreas Delphis cessantibus aras, 

Nil tum Castalie rivis communibus unde 
Dissimiles, vili nec discrepat arbore laurus; 
Antraque mesta silent, inconsultique recessus. 

AL si Phobus adest, et freais grypha jugalem. 
Riphæo tripodas repetens detorsit ab axe, 

Tunc silve, tune antra loqui, tunc vivere fontes, 
Tune sacer horror aquis, adytisque effunditur Echo 
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sonore, et les rochers dociles relentissenL d'accents fatidiques. 
Le mont Palatin tressaille d'allégresse au retour du dieu qui 
l’habite, et devient plus que jamais l'objet de nos hommages: il 
rend aux peuples, qui viennent de loin le supplier, des oracles plus. 
sûrs que ceux de Delphes, et déjà ses lauriers reverdissent pour 
orner nos drapeaux. Et quel plus noble séjour pourrait convenir 
* aux maîtres de l'univers? Sur cette colline, la puissance a plus de 
grandeur; elle a mieux la conscience de sa force. Là, le palais du 
monarque, élevant au-dessus du Forum sa tête altière, domine les 
temples des dieux, rangés en cercle autour de lui, comme autant 
de postes avancés. Spectacle sublime! de là l'œil aperçoit, au- 
dessous des autels de Jupiter Tonnant, les Géants suspendus à la 
roche Tarpéienne, les portes ciselées du Capitolé ; et, sur le faite 
des temples qui se dressent en foule dans les plaines de l'air, ces 
statues qui semblent voltiger dans les nues; ces colonnes rostrales, 
lapissées de l'airain des vaisseaux, ces édifices construits sur 
le sommet des plus haute» montagnes, et que la main de 1 homme 
ajouta à l'œuvre de la nature, ces iunombrables arcs de triomphe, 
enrichis des dépouilles de tant de nations ! Partout l'éclat de l'or 
frappe les yeux éblouis, et, par son scintillement, fatigue les pau- 
pières tremblantes. 


Clarior, et doctae spirant præsagia rupes. 


Kece Palatino crevit reverentia monti, 
Exsultitque habitante Deo, potioraque Delphis 
Supplicibus late populis oracula pandit, 
Atque suas ad signa jubet revirescere laurus. 
Non alium certe decuit rectoribus orbis 

Esse larem, nulloque magis se colle potestas. 
Æstimat, et summi sentit fastigia ju 
Attollens apicem subjectis regia rostris, 
Tot circum delubra videt, tantisque Deorum 
Cingitur excubiis ! juvat infra tecta Tonantis 
Cernere Tarpeia pendentes rupe Gigantas, 
Cælatasque fores, mediisque volantia signa 
Nubibus, et densum stipantibus æthera templis, 
Æraque vestitis numerosa puppe columnis 
Consita, subnixasque jugis immanibus ades, 
Naturam cumulante manu ; spoliisque micante« 
Innumeros arcus : acies stupet igne metalli, 

Et cireumfuso trepidans obtunditur auro. 
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Prince auguste, ne reconnaissez-vous pas vos pénales? Ce sont 
ces lieux que vous montrait, dans vos jeunes années, le pieux 
auteur de vos jours, et que, ravi d'admiration, vous demandiez 
pour votre partage. Jamais, dans tout le cours de sa vie, Théodose, 
le plus grand des demi-dieux, ne mérita mieux notre amour qu'à 
l'époque où, vainqueur de ses ennemis, il vint avec vous fixer son 
séjour dans les murs de Rome ; quand, à l'exemple des princes les 
plus vertueux, écartant de lui la terreur du rang suprème, simple 
citoyen, il aimait à se: mêler aux jeux des plébéiens, à faire avec. 
eux assaut de plaisanteries, et souffrait volontiers leurs railleries in- 
nocentes ; lorsque, déposant le faste des cours, il visitait indistinc- 
tement et le palais du riche, et la cabane du pauvre. Le peuple 
chérit plus ardemment son souverain, quand il le voit, modeste 
dans ses goûts, descendre du faite: de sa grandeur au niveau de 
ses plus humbles sujets. . 

A l'aurore de la vie, lorsque votre front n'était pas encore ceint 
du diadème, votre père vous associa à ses honneurs, et, vous enve- 
loppant dans son manteau de pourpre, vous fit, encore enfant, 
partager sestriomphes, et préluder ainsi à vos brillantes destinées. 
C'est dans ce palais que cent peuples différents de langage, que 
les satrapes de la Perse, chargés d'implorer l'alliance de Rome, 


Agnoscisne tuos, princeps venerande, Penates ? 
Heec sunt, qua primis olim miratus in annis, 
Patre pio moustrante, petis : nil optimus ille 

| bivorum toto meruit felicius svo, 

Quam quod Romuleis victor sub manibus egit. 
Te consorte dies ; quum se melioribus addens 
Exemplis, eivem gereret terrore remoto, 

Alternos eum plebe jocos dilectaque passus 
Jurgia, patriciasque domo, privataque passim 
Yisere deposito dignatus limina fastu. 

Publicus hinc ardescit amor, quum moribus equis. 
Inclinat populo regale modestia culmen. 








Teque rudem vite, quamvis diademate necdum 

Cingebare comas, socium sumebat honorum, 

Purpureo fotum gremio, parvumque triumphis 

Induit, et magnis docuit præludere fatis, 

Te linguis varie gentes, missique rogatum 

Fadera Persarum proceres, cum patre sedentem - 
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vous contemplérent assis auprès de votre père, et, prosternés 
devant vous, inclinérent à vos pieds leur tiare. Vous étiez à ses 
côtés, lorsqu'il appela les tribus au partage des largesses impé- 
riales; vous l'accompagniez, lorsque, revêtu de la trabée, il se^ 
rendit au temple magnifique où le sénat était rassemblé, heureux 
d'offrir à l'amour des Romains son fils, le nouvel héritier de l'em- 
pire, qu'il voulait dés lors initier à sa grandeur future. C'est de là 
que, dés vos plus tendres années, le souvenir de Rome a jeté 
dans votre cœur de profondes racines, et s'est identifié avec vos 
plus intimes affections : vous croissiez; avec vous croissait votre 
amour pour cette ville chérie. Bientôt vous revites le Bosphore, 
votre berceau; mais Byzance n'a point altéré vos sentiments pour 
Rome ; et, toutes les fois que votre père vous demandait en riant 
quelle partie de l'empire vous préfériez gouverner: « Que mon 
frère, disiez-vous, garde pour lui le trône de l'Orient et ses ri- 
chesses que le sort de la naissance lui destine; qu'il rêgne sur 
les dociles Assyriens ; que le Tigre et le Nil coulent sous ses 
lois, mais que du moins Rome, ma chére Rome, soit mon par- 
tage! » Vos vœux sont accomplis. La fortune n'a suscité un nou- 
veau tyran, que pour mieux vous assurer l'empire du Latium, 








ac quondam videre domo, positoque 
Submisere genu : tecum prelarga vocavit 
Ditandas ad dona tribus : fulgentia tecum 
Collecti trabeatus adit delubra senatus, 

+ Romano puerum gaudens offerre favori, 
Ut novus imperio jam tune assuesceret heres. 
Hinc tibi concreta radico tenacius hasit, 
Et penitus totis inolevit Roma medullis, 
Dilectæque urbis tenero conceptus ab uaguo 
Tecum crevit amor : nec te mutare reversum. 
Evaluit propria nutritor Bosporus arce. 
Et quoties optare tibi, que mcenia malles, 
Alludens genitor regni pro parte dedisset, 
Divitis Aurora solium sortemque paratam 
Sponte remittebas fratri : « Regat ille volentes 
Assyrios : habeat Pharium cum Tigride Nilum : 
Gontingat mea Roma n Nec vota fefellit 
Eventus, Fortuna, novum molita tyrannum, 
Jam tibi querebat Latium ; belloque secundo 
Protinus Eoa veloz accitus ab aula 
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Bientót une guerre heureuse vous rappelle de la cour d'Orient au 
trône de l'Hespérie, deux fois reconquis par la valeur de votre 
père. Séréne, abanionnant le séjour de Byzance, n'hésite pas à 
vous servir de guide, à traverser avec vous les villes de l'Illyrie, 
et, bravant tous les dangers, veille avec la sollicitude d'une mére 
sur celui qui doit être un jour son gendre et le maître de l'Italie. 
Lorsque, chargé d'années, votre père rejoignit les demeures cé- 
lestes, dans ce moment critique, conservant avec soin, au milieu 
de tant. de périls, votre enfance, gage des destins de l'empire, 
elle vous rendit sain et sauf autróne de son oncle, au camp de son 
époux. Ce fut dans cette famille un pieux combat de tendresse, et 
Stilicon recut avec amour le précieux dépót que lui remit la fidé- 
lité de Séréne. 

Heureux père, Théodose remonte sans alarmes vers l'Olympe, 
en vous laissant pour son successeur; et, joyeux, du haut des 
plaines éthérées, il voit sa gloire s’accroître par vos exploits! 
L'Europe et la Libye furent tour à tour menacées par deux enne- 
mis formidables ! L'Atlas enfanta le féroce Gildon ; Peucé donna le 
jour au barbare Alaric. Tous deux, dans leur sacrilége audace, 
bravérent souvent votre illustre père : l'un, dans la Thrace, ar- 





Suscipis Hesperiam patrio bis Marte receptam, 

psa per lilyricas urbes, Oriente relieto, 

Ire Serena comes, nullo deterrita cau, . 
Materna te mente fovens, Latioque faturum 

Rectorem, generumque sibi. Seniore supernas 

Jam repetente plagas, illo sub cardine rerum 

Sedula servatum per tot discrimina pignus 

Restituit sceptris patrui, castrisque mariti. 

Certavit pietate domus, fldáeque reductum 

Conjugis officio Stiliconis cura recepit. 





Felix ille parens, qui te securus Olympum 
Succedente petit! quam letus ab æthere cernit. 
Se factis crevisse tuis 1 duo namque fuere. 
Europee Libyæque hostes, Maurusius Atlas. 
Gildonis furias, Alaricum barbara Peuce 
Nutrierat : qui sepe tuum sprevere profana 
Mente patrem. Thracum venientem finibus alter 
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réta sa marche sur les bords de l'Hébre; l'autre, au mépris de 
ses ordres, lui refusa les secours que réclamait une guerre prête 
à éclater; et, parjure à la foi des traités, envahit, à la face du 
ciel, les plaines de la Libye. La mort n'a pas éteint dans Théodose 
le souvenir de cette double injure : il jouit du châtiment de ces 
traitres, et triomphe de trouver dans son fils un vengeur. 

Oreste a lavé dans le sang du fils de Thyeste l'outrage fait à 
l'honneur de son pére; mais la gloire douteuse de ce meurtre. 
ordonné par la tendresse filiale, ne l'a-t-il pas souillée en portant 
stir sa mère une main criminelle? Auguste abreuva les mânes de 
César du sang de ses assassins; mais c'est à tort qu'il usurpa le 
titre de pieux, lui qui, sous prétexte de rendre les derniers de- 
voirs à son père adoptif, plongea sa patrie dans le deuil, par le 
massacre de tant de citoyens! Ici, la cause de votre père s'unit 
aux intéréts de l'État, et cette noble victoire, qui rendit au monde 
sa liberté et vengea la mémoire de Théodose, vous couronne d'un 
double laurier. Dés longtemps ma lyre, inspirée par les doctes 
sœurs, a célébré la captivité de Gildon. Naguére encore, sous les 
yeux de Stilicon, j'ai chanté la guerre des Gétes. Aujourd'hui, ma 
Muse se plaît à reproduire les solennités de votre entrée dans 





Hebri clausit aquis; alter precepta vocantis 
Respuit ; auxiliisque ad proxima bella negatis 
Abjurata palam Libye possederat arva. 

Quorum nunc meritam repetens non immemor iram 
Suppliciis fruitur, natoque ultore triumphat. 


Ense Thyestiadæ penas exegit Orestes: 

Sed mixtum pietate nefas ; dubitandaque endis 
Gloria materno laudem cum erimine pensat. 
Parit Juleos inviso sanguine Manes 

Augustus : sed falsa pii praconía sumpsit 

In luctum patris civili strage parentans. 

At tibi causa patris rerum conjuncta saluti 
Bellorum duplicat lauros, iisdemque tropai- 
Reddita libertas orbl, vindicta parent. 

Sed mihi jam pridem captum Varnassia Maurum 
Pieriis egit dibus chelys : arma Getarum 
Nuper apud socerum plectro celebrata recenti. 
Adventus nune sacra tui libet edere Mn«is, 
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Rome, et, terminant le récit de ces tristes combats, prélude avec 
joie À de plus riants accords. 

Déjà anéanti par le désastre de Pollentia, bien qu'un traité dicté 
par la prudence ait sauvé ses jours, Alaric, privé de tous ses alliés, 
dépouilé en un instant de toutes ses ressources, renversé de 
cette hauteur prodigieuse où l'avait élevé le sort, revient hon- 
teusement sur ses pas. Tel un navire de pirates, l'effroi de toutes 
les mers, rempli de richesses longtemps amassées par le crime 
et par le pillage de mille vaisseaux : s'il rencontre enfin une 
grande et belliqueuse triréme, confiant dans ses succès accoutue 
més, il se flatte d'en faire sa proie; mais bientôt ses rameurs 
massacrés laissent ses bancs vides, ses voiles en lambeaux lui re- 
fusent des ailes, son gouvernail ne le dirige plus, ses antennes 
sont brisées ; et, vain jouet des vents et des ondes, il trouve enfin 
son châtiment dans les flots dé l'Océan, théâtre de ses rapines. 

Tel Alaric, fuyant de l'Italie, emportait loin de Rome ses me— 
naces impuissantes. Mais ce méme pays qui, à son entrée, sem- 
blait s'aplanir devant lui, oppose maintenant à sa retraite mille 
difficultés, mile obstacles. Daus sa terreur, il se figure que 
toutes les issues lui sont fermées, et les fleuves qu'il franchit 





Grataque patratis exordia sumere bellis. 


Jam Pollentioi tenuatus funere campi, 
Concessaque sihi (rerum sie admonet usus! 
Luce, tot amissis sociis, atque omnibus una 
Direptis opibus, Latio discedere jussus 

Hostis, et immensi revolotus culmine fati, 
Turpe retexit iter. Qualis piratica puppis, 

Quz, cunctis infensa fretis, scelernmque referta. 
Divitiis, multasque diu populata carinas, 
Incidit in magnam bellatricemque triremem ; 
Dum predam de more parat, viduataque cesis 
Remigibus, scissis velorum debilis ali 
Orba gubernaclis, antennis saucia fractis, 
Ludibrium pelagi vento jactatur et unda, 
Vastato tandem penas luitura profundo. 








Talis ab Ürbe minas retro flectebat inanes. 
Italiam fugiens, et qu venientibus ante 

Prona fuit, jam difficilis, jam dura reversi 
Clausa putat sibi cuncta pavor, retroque relictos, 
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naguère avec mépris, à son retour sont pour lui un objet d'effroi. 

Dans son palais humide, sous ses grottes de cristal, le père des 
fleuves, l'Éridan, iguore encore ces grands événements, et son 
âme inquiète roule mille pensers divers. Quelle sera l'issue de 
cette guerre? Jupiter protégera-t-il les lois et la tranquillité dont 
jouit la terre sous l'empire de Rome? ou, prenant en haine les 
droits consacrés, condamnera-t-il comme autrefois les mortels à 
l'existence grossière des vils troupeaux? Tandis que, soucieux, il 
agite ces questions dans son esprit, une de ses Naïades accourt 
échevelée ; et se jetant dans ses bras paternels : 

« Alaric! il vient, s'écrie-t-elle ; mais ce n'est plusce guerrier 
que nous avons vu naguère si fier de ses victoires: Ô mon père, 
voyez, comme son visage est pâle! qu'avec plaisir on compte les 
rangs éclaircis de ses soldats! Voilà donc tout ce qui reste de 
celte immense nation ! Déridez ce front chagrin, cessez vos plaintes, 
et rendez les Nymphes, mes sœurs, aux plaisirs de leur âge. » 

Elle dit; le dieu lève sa noble tête au-dessus des ondes paisi- 
bles, et les cornes d'or, qui brillent sur son front humide, répan- 
dent au loin sur ses rives une lumière éclatante. Ornement des 
fleuves vulgaires, une humble couronne de roseaux ne couvre 


Quos modo temnébat, rediens exhorruit amnes. 


Undosa tum forte domo vitreisque sub antris, 
Rerum ignarus adhuc, ingentes pectore curas 
Volvebat pater Eridanus, quis bella maneret 
Exitus; imperiumne Jovi, legesque placerent, 

Bt vita Romana quies, an jura perosus 

Ad priscos pecudum damnaret sæcula ritus. 
Talia dum secum movet anxius, advolat una 
Naiadum, resoluta comam; complexaque patrem : 


« Eo. Alaricus, ait, non qualem nuper ovantem 
Vidimus : essangues, genitor, mirabere vultus, 
Percensere manum, tantaque ex gente juvabit 
Relliquias numerasse breves : jam desine mossta. 
Fronte queri, Nymphasque choris jam redde sorores. » 


Dixerat; ille caput placidis sublime fluentis 
Extulit, et totis lucem spargentia ripis. 
Aurea roranti ierunt. cornua vultu. 
Non illi madidum vulgaris arundine crinem 
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point sa chevelure : re des Héliades, le peuplier, oibrage sa 
tte de rameaux verdoyants, et ses cheveux distillent un ambre 
liquide. Ses larges épaules sont couvertes d'un manteau d'azur, 
où l'aiguille industrieuse broda l'image étincelante de Phaéton 
assis sur le char de son père. Le fleuve presse contre son sein 
une urne remarquable par les astres que l'on y voit gravés, ou- 
vrage dont le mérite atteste une main divine. Dans un ciel étroit, 
Phébus a reproduit tous les objets de ses douleurs : le vieux Cycnus 
mélamorphosé en oiseau; les sœurs de Phaéton se couvrant de 
feuillage, et le fleuve qui lava les blessures de son fils expirant. 
Là, le céleste cocher occupe une zone glacée; tendres sœurs, 
les Hyades suivent les traces de leur frére; puis vient Cyenus, 
compagnon fidéle, qui sur ses ailes déployées recoit les humides 
vapeurs de la Voie lactée. Plus loin, signe radieux, l'Éridan 
proméne dans la voüte des cieux ses ondes sinueuses qui baignent 
les brillantes régions du Notus, et dans leur cours étoilé coulent 
aux pieds d'Orion armé de son glaive redoutable 

Tel était l'extérieur du fleuve, lorsqu'il sortit brillant.de sou 
lit et aperçut les Gétes qui, la tête baissée, s'avançaient vers 
ses rives, il s'adresse en ces termes à leur chef: « Quoi! sitôt. 
Alaric, renongant à tes projets ambitieux, tu te hâtes de revenir 





Velat honos : rami caput umbravere virentes 
Beliadum, totisque fluunt electra capillis. 

Palla tegit latos humeros, curruque paleruo 
Intestus l'haethon glaucos incendit amictus; 
Fultaque sub gremio cælatis nobilis astris 
JEthereum probat urna decus; namque omnia luctus 
Argumenta sui Titan sigi Olympo, 

Mutatumque senem plumis, et fronde sorores, 
anheli. 














Germane servant Hyades, Cyenique sodalis 
Lacteus estentas aspergit cireulus alas. 
Stelliger Eridanus sinuatis flexibus errans 
Clara Noti conveza rigat, gladioque tremendum 
Gurgite sidereo subterluit Oriona. 


Hoc Deus effulgens habitu prospectat euntes 
Dejecta cervice Getas ; tune talia fatur: 
« Siccino mutatis properas, Alarice, reverti 
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surtes pas! Es-tu donc déjà las du. sol de l'Italie? Est-ce ainsi 
que ton coursier foule les rives verdoyantes du Tibre, ta conquête 
en espoir? est-ce ainsi que ta charrue laboure les collines de 
l'Étrunie? © monstre digne de tous les supplices de l'Erébe! ta 
rage, pareille à celle des Géants, a donc osé s'attaquer à la ville, 
séjour des Immortels? Eh quoi ! scélérat, tu n'as pas tremblé au 
souvenir de ce Phaëton qui, précipité du haut des ais, vint 
éteindre dans mes flots la foudre qui brülait ses entrailles! L'in- 
sensé! il s'était flatté qu'un bras humain pourrait guider les rênes 
brülantes des coursiers célestes, et qu'un visage mortel pourrait 
répandre sur la terre les rayons du jour! Crois-moi, prétendre aux 
dépouilles de Rome, ou vouloir usurper le char du soleil, c'est 
joindre également le crime à la démence. » 

Il dit, et, se dressant de toute sa hauteur, il appelle les fleuves 
de la Ligurie et de la Vénétie. Aux accents de sa voix puissante, 
lèvent leur tête humide au-dessus de leurs rives verdoyantes el 
le Tésin si beau, et l'Adda aux ondes azurées, et l'Adige rapide, 
et le paresseux Mincio, et le Timave qui, par neuf bouches di- 
verses, va se précipiter dans la mer. Tous insultent par leurs cla- 
meurs à la fuite du Barbare, et rappellent les troupeaux joyeux 


Gonsiliis? Itala sic te jam pœnitet ore? 

Nec jor cornipedem Tiberino gramine pascis, 
Ut rebore, tuum? Tuscis nec ügis aratrum 
Collibus? o cunctis Erebi dignissime penis, 
Tune Giganteis urbem tentare Deorum 
Aggressus furiis? nec te meus, improbe, saltem 
Terruit exemplo Phaethon, qui fulmina praceps 
In nostris efllavit aquis, dum flammea cceli 
Flectere terrenis meditatur frena lactis, —' 
Mortalique diem sperat diffundere vultu? 
Crede mibi, simili bacchatur crimine, quisquis 
Adspirat Rome spoliis, aut Solis habenis. » 











Sic fatus, Ligures Venetosque erectior amnes 
Magna voce ciet : frondentibus humida ripis 
Colla levant : pulcher Ticinus, et Addua visu 
Cærulus, et velox Athesis, tardusque meatu 
Mincius, inque novem consurgens ora Timavus. 
lusultant omnes prolugo, pacataquo ketuin 
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dans les prairies désormois paisibles ; Pan regagne le Lycée, et 
dans les campagues reviennent les Faunes et les Dryades, leurs 
divinités tutélaires. 

Et toi aussi, Vérone, tu vins couronner tous nos triomphes sur le 
Gète; tu n'as pas fait moins pour le salut de l'Ausonie que la vic- 
toire de Pollentia, et la vengeance dont furent témoins les rem- 
parts d'Asti (46). C'est sous tes murs qu'Alaric, au mépris des 
traités, et réduit par ses pertes à l'extrémité, tente par un der- 
nier effort de changer le destin qui l'accable. Il s'aperçoit bientôt 
du peu de succès de son audace parjure, et, sur un autre champ 
de bataille, le sort des armes est pour lui le mème : les restes de 
ses guerriers repaissent les oiseaux de proie, et l'Adige, roulant 
leurs cadavres, va rougir de leur sang les flots de la mer lonienne. 
Stilicon appelait de tous ses vœux ce combat que vient lui offrir 
la viôlation des ti s ; tranquille pour Rome, désormais éloignée 
du danger, rassuré par l'Éridan qui sépare l'Italie du théâtre de 
la guerre, le héros saisit avec joie l'occasion qui se présente de 
punir la perfidie du Géte rebelle. Par son exemple il encourage 
ses soldals à supporter le travail, -à braver les chaleurs et la brü- 
lante poussiére de l'été. Lui-méme les seconde de son bras re- 





Jnvitant ad prata pecus ; jam Pana Lyceum, 
Jam Dryadas revocant, jam rustica numina Faunos, 


Tu quoque non parvum Getico, Verona, triumpho 
Adjungis cumulum : nec plus Pollentia rebus 
Contulit Ausoniis, aut moenia vindicis Astæ. 

Hic rursus, dum pacta movet, dam 
Xxtremo mutare parat presentia casu, 

Nil sibi perjurum sensit prodesse furorem, 
Converti nec fata loco; multisque suorum 

Diras pavit aves, inimicaque corpora volvens 
lonios Athesis mutavit sanguine fluctus. 

Oblatum Stilico violato federe Martem. 

Omnibus arripuit votis, ubi Roma periclo . 
Jam procul, et belii medio Padus arbiter ibat. 
Jamque opportunam mota strepuisse rebelli 
Gaudet perlüdiam ; prebensque exempla labori 
Sustinet accensos æstivo pulvere soles. 

Ipse manu metuendus adost, inopinaque euactia 
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doutable, par des dispositions imprévus, il place des Iroupes sur 
tous les points menacés, et se transporte partout où le besoin 
l'exige. Si, cédant à la fatigue, le soldat romain vient à lâcher 
pied, aussitôt jl fait avancer les auxiliaires dont la perte n'est 
point à craindre ; il sait habilement affaiblir l'un par l'autre les 
hordes farouches de l'Ister; el, dans ce combat dont nous re 

cueillons un double avantage, des deux cótés des Barbares tom- 
bent sous les coups des Barbares. Toi-méme, Alaric, il te faisait 
prisonnier et te livrait à la mort, si l'imprudente ardeur du chef 
des Alains ne füt venue tout à coup rompre ses mesures. Il allait te 
prendre; soudain, pressant de coups les flancs de ton coursier ha- 
letant, tu lui échappes; mais ce n'est point pour nous un sujet 
de regret. Fuis, pour survivre au trópas de tous les tiens; fuis, 
pour rester seul de tant de peuplades vomies par le Danube; fuis, 
tu seras pour nous un vivant trophée. 

Cependant, tant de revers n'ont point encore abatiu ce caractère 
indomptable. Il fouille les montagnes, dans l'espoir qu'un sentier 
caché lui offrira tout à coup, à travers les rochers, une route pour 
pénétrer dans la Gaule et dans la Rhétie. Mais la vigilance de Sti- 
licon lui oppose d'invincibles obstacles. Qui pourrait se flatter de 
tromper la prudence de ce dieu tutélaire, dont les yeux sans cesse 











Instruit arma locis, et, qua vocat usus, ab omni * 


Parte venit: feseo si deficit agmine miles, 
Utitur auxiliis damni securus, et astu 
Debilitat smvum cognatis viribus Istrum; 
Et, duplici lucro committens prelia, vertit 
1n se barbariem nobis utrinque cadente 
lpsum te caperet, letoque, Alarice, dedisse, 

Ni calor incauti male festinatus Alani 

Dispositum turbasset opus : prope captus aubeluu 
Verbere cogis equum; nec te vitasse dolemus, 

1 potius genti reliquus, tantisque superstes 
Danubii populis, i, nostrum vive tropæum, 

















Non tamen ingenium tantis se cladibus atrox. 
Dejicit : occulto tentabat tramite montes, 

Si qua per scopulos subitas exquirere posset 
In Rhtos Gallosque vias : sed fortior obstat 
Cura ducis ; quis enim divinum fallere pectus 
l'osiit, et excubiis vigilantia lumina regnit 
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ouverts veillent pour le salut de l'empire? Jamais l'ennemi n’a pu 
ni pénétrer ses desseins, ni ‘ui c:cher les siens. Les projetsles plus 
secrets du Géte sont counus de lui aussitót que formés, et ses ruses 
sont déjouées à l'instant par son active prévoyance. 

Trompé dans toutes ses tentatives, Alaric s'arrête enfin trem- 
blant sur une colline. En vain son coursier, réduit à se mour- 
rir d'un feuillage amer, enfonce dans l'écorce des arbres une 
dent affamée, en vain ses guerriers sucoombent, viclimes d'un 
fléau meurtrier qui, causé par des aliments malsains. s'accroit par 
les funestes influences de la saison; en vain le soldat romain, fier 
de ses succès, prodigue l'outrage au Géte assiégé, et lui montre ses 
enfants chargés de chaines : les ravages de la contagion, la famine 
qui excite l'homme à braver tous les dangers, le reuret du butin 
qu'il a perdu, la voix de l'honneur, d'insolentes provocations, 
rien ne peut émouvoir son courroux, rien ne pent le décider à 
tenter encore le sort des combats, dans ces champs tant de fois 
témoins de ses défaites. Le découragement d'un ennemi forcé 
d'avouer son impuissance, est-il une plus belle victoire? 

Bientôt la fuite d'une multitude de transfuges vient affaiblir 
encore son armée déjà peu nombreuse, et qui décroit de jour en 
our. Ce ne sont plus quelques soldats isolés qui préparent une 














+ Cujus consilium non unquam repperit hostis. 
Nec potuit texisse suum : secreta Getarum 
Nosse prior, celerique dolis occurrere sensu. 


Umaibus exclusus coeptis, considit in eno 

Colle tremens : frondesque licet depastus amaras. 
Arboreo figat sonipes in cortice moreus, 

Et tetris collecta cibis annique vapore 

Sæviat aucta lues, et miles probra superbus 
Ingerat obscsso, captivaque pignora monstret ; 
Non tamen aut morbi tabes, aut omne periclum 
Docta subire fames, aut predæ luetus ademptæ, 
Aut pudor, aut dictis movere procacibus ire, 

Ut male tentato toties se credere campo 
Cominus auderet. Nulla est victoria major, 

Quam qua confessos animo quoque subjugat hostes. 








Jamque frequens rorum decerpere transfuga robur 
Caperat, inque dies numerus decrescere castris ; 
Nec jam seditio paucis occulta parari, 
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sédition dans l'ombre du mystère, mais des bataillons, des esca- 
drons entiers désertant leurs drapeaux, aux yeux même de leur 
chef, Il vole à leur poursuite, et, frémissant de rage, il veut les 
retenir par ses cris; il est forcé d'en venir aux prises avec ses pro- 
pres sol lats, Réduit bientôt à les supplier, les larines aux yeux, la 
prière à la bouche, il les appelle chacun par son nom, il invoque le 
souvenir de leurs anciens exploits; c'est en vain qu'il leur présente 
sa poitrine, et les conjure de ne pas l'épargner. D'un œil con- 
sterné, immobile de douleur, il voit s'éloigner ses soldats, et perd 
avec eux et ses bras et ses forces. Tel, sur le sommet de l'Hybla, 
un vieillard, en frappant l'airain de Cybéle, s'efforce, par ce bruit. 
de rappeler ses abeilles fugitives dans la ruche qu'elles ont dé- 
laissée ; fatigué d'un effort impuissant, à la vue de ses rayons dé- 
serts, il déplore la perte du miel, hélas! tout son trésor, et les 
perfides essaims qui oublient leurs cellules accoutumées. 

Mais lorsque sa douleur, longtemps muette, lui rend enfin 
l'usage de la voix, Alarie, les yeux humides de larmes, contemple 
trislement les Alpes qu'il a franchies tant de et, remontant 
le cours de ses inconstantes destinées, il compare et son fatal re- 
tour, et son entrée naguère si triomphante! Un simple mur- 
mure de ses lèvres suffisait alors pour décider le sort des com- 





Sed cunei totique palam discedero turme, 
Gonsequitur, vanoque fremens clamore retentat, 

Cumque suis, jam bella gerit : mox nomina supplex 

Cum fletu precibusque ciet, veterumque laborum 

Admonet, et frustra jugulum parcentibus offert : 

Vefixoque malis animo sua membra suasque 

Cernit abire manus. Qualis Cybeleia quassans 

Bybleus procul æra senex revocare fugaces . 
Tinnitu conatur apes, que sponte relictis 

Descivere favis ; sonituque ezhaustus inani 

Raptas mellis opes, soliteque oblita latchra: 

Perfida deplorat vacuis examina ceris, 








Ergo ubi praclusa voci laxata remisit 
Frena dolor, notas oculis humentibus Alpes 
Adspieit, et nimium diversi stamine fati 
Presentes reditus, fortunato-que revolvit 
Ingressus : solo peragens tum murmure bellum, 
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bats; un léger mouvement de sa lance renversait les murailles ; 
il franchissait en riant les rochers : maintenant, abandonné, sans 
poir, il offre le spectacle de son juste désastre à ces monts que 
jadis il foulait d'un pied dédaigneux. Jetant alors un dernier 
regard sur le ciel de l'Ausonie, il s'écri 

« O contrée fatale aux Gétes ! terre où j'ai porté mes pas sous 
de funestes auspices, puisse ta vengeance être assouvie par le 
malheur de tes ennemis ; laisse-toi fléchir enfin à la vue d'un si 
cruel châtiment! Moi, qui étonnais l'univers par ma grandeur ; 
moi, si heureux avant de pénétrer dans l'Italie; me voici, pareil 
au coupable exilé par les lois, et dont la tête est mise à prix : je 

i sentir derrière moi l'haleine des Romains qui me 
poursuivent. Malheureux! que dois-je déplorer le plus, sont-ce 
mes premiers, sont-ce mes derniers revers? Ma défaite à Pollentia, 
la perte de mes trésors, étaient pour moi des coups moins cruels. 
Ainsi le veulent, me disais-je, la loi fatale du destin et les hasards 
de la guerre, Je n'avais point encore perdu tous les moyens de 
combattre, j'étais encore entouré d'une nombreuse troupe, mes 
escadrons élaient encore intacts : je me retirais avec les débris 
de mon armée vers ces monts qu'on appelle Apennins, et dont 
la chaine, au rapport de l'habitant de ces contrées, se prolon- 











Protento leviter frangebat menia conto, 
Ieridens scopulos ; nune desolatus et exspes 
Debita pulsato reddit spectacula monti. 

Tune sic Ausonium respectans æthera fatur: | 


« Heu regio funesta Getis, lieu terra sinistris 
Auguriis calcata mihi, satiare nocentum 
Cladibus, et tandem nostris inflectere panis! 

En ego, qui toto sublimior orbe ferebar. 

Ante tuum felix aditum, ceu legibus exsul, 
Addictusque reus, flatu propiore sequentum 
Terga premor : que prima miser, quee funera dictis 
Posteriora querar? non me l'ollentia tantom, 
Nec capta cruciastis opes : boc aspera fati 

Sors tulerit, Martisque vices : non funditus armis 
Concideram : stipatus adhuc, equitumque catervis 
Integer, ad montes reliquo curo robore cessi, 
Quos Apenninum perhibent. Hunc esso ferebat 
Incola, qui Siculum porrectus adusque Pelorum 
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geant depuis les confins de la Ligurie jusqu'au promontoire de 
Pélore, en Sicile, embrasse tous les peuples de l'ltalie, et, dar s 
son immense étendue, sépare les deux mers dont les flots bai- 
gnent ses flancs. Si, fidèle au dessein que m'avait d'abord in- 
spiré la rage de ma défaite, j'eusse continué. ma course le long 
de ces sommets sourcilleux, le désespoir m'eüt prêté des forces, 
Qui sait? après avoir tout réduit en cendres sur mon passage, 
j'aurais succombé peut-être avec plus de gloire, du moins en 
mourant j'aurais vu Rome de plus prés; et le vainqueur, forcé de 
me poursuivre à travers ses champs cullivés, eüt payé cher mon 
trépas! Nos enfants, il est vrai, nos épouses chéries, nos dépouilles 
étaient au pouvoir des Romains ; eh bien, délivrée de ces entrave: 
la marche de mon armée n'en eût été que plus rapide. Ah! 
quelles embüches, de quelles ruses a su m'environner l'adres 
de ce Stilicon qui me fut toujours fatal ! S'il feignait de nous épar- 
gner, c'était pour éteindre dans nos âmes l'ardeur de la vengeance, 
C'était pour transporter par delà l'Éridan le théâtre de la guerre. 
Maudite soit cette tréve, plus funeste pour nous que le plus dur 
esclavage! elle énervala vigueur du Gète ; en la signant, j'aisigné 
moi-même l'arrét de ma mort. Plus puissante que la force des 
armes, la clémence du vainqueur anéantil mon armée. Sous l^ 












Finibus ah Ligurum populos complectitur omnes 
Itali, geminumque latus stringentia longe 
Utraque perpetuo discriminat æquora tractu. 
Huc ego continuum si per juga tendere cursum, 
Ut prior irati fuerat sententia mentis, 
Jam desperata valuissem luce ; quid ultra? 
Omnibus oppeterem fama majore perusti 
Rt certe moriens propius te, Roma, viderem. 
ipsaque per cultas segetes mors nostra secuto 
Vietori damnosa foret : sed pignora nobis 
Romanus, carasque nurus, prædamque tenebat : 
Hoe magis exsertum raperem succinctior agmen. 
Heu quibus insidiis, qua me cireumdedit arte 
Fatalis semper Stilico! dum parcere fingit, 
Rettudit hostiles animos, bellumque remensu 
Evaluit transferre Pado, Proh | federa sevo 

* — Deteriora jugo! tunc vis exstincta Getarum ; 
Tunc mibi, tunc letum pepigi : violentior armis 
Omnibus expugnat nostram clementia gentem. 
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voile de la paix, Mars n'en est que plus redoutable, et je péris 
victime des piéges que j'ai tendus moi-même. Où trouver dans 
mon malheur des consolations, des conseils? Mes ennemis me 
Sont moins suspecis que mes propres soldats. Mes soldats! ah! 
que n'ont-ils tous succouibé dans celte guerre! Ceux-là, du moins, 
furent à moi jusqu'au dern'er soupir, qui tombèrent dans la fu- 
reur de la mêlée. Mieux eût valu sans doute que le fer les mois- 
sonnàt; si le sort des combats, et non la trahison, me les eût 
enlevés, mes regrets seraient moins amers. De tous ceux que la 
fortune attachait à ma cause, m'en reste-il un seul aujourd'hui? non, 
je ne trouve p'us dans mes compagnons d'armes que des révoltés, 
que des ennemis dans mes propres parents. Et pourquoi prolonger 
une existence qui m'est odieuse? où cacher maintenant les débris 
de mon naufrage? dans quelle contrée puis-je trouver un asile où 
jemais ne retentissent à mon oreille les noms de Stilicon et de 
cette Italie, hélas! trop puissante? » 

Il dit ; et, serré de prés par Stilicon, épouvanté par la vue de 
nos aigles qu'il connaît trop bien, il se hâte de fuir: avec lui 
s'éloignent la hideuse Pâleur, la Faim cruelle, le livide Désespoir, 
au visage sillonné des blessures, et l'infernal essaim des Fièvres 
aux grinçantes dents (46). 











Mars gravior sub pace latet, capiorque vicissim . 
Fraudibus ipse meis. Quis jam solatia fesso, 
Consiliumve ferat? socius suspectior hoste : 
Atque utinam cunctos licuisset perdere bello! 
Nam quisquis duro cecidit certamine, numquam 
Desiit esse meus : melius mucrone perirent, 
Auferretque mihi luctu leviore sodales 

Victa manus, quam lzea fides : nullusne clientum 
Permanet? infensi comites ; odere propinqui. 
Quid moror invisam lucem? qua sede recondani 
Naufragii fragmenta mei? quae arva requiram, 
In quibus baud unquam Stilico, nimiumque potentis 
Italie nostras nomen circumsonet aures? » 











Hec memorans instante fogam Stilicone tetendit 

Expertas horrens aquilas : comitatur euntem . 
Pallor, et atra Fames, et saucia lividus ora 

Luctus, et inferno stridentes agmine Morbi. 
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Ainsi le pontife, habile à purifier les membres d'un malade par 
la puissance des rites sacrés, promène autour de lui le flambeau 
lustral, d'où s'élèvent l'odorante lumière du soufre azuré, et la 
noire fumée du bitume; il fait pleuvoir sur la tête du suppliant 
une piense rosée, et les herbes qui chassent loin de lui de funestes 
influences: il in plore Jupiter et Hécate, divinités expiatrices, et, 
par-dessus sa tête, il-lance loin derrière lui, vers l'Auster, les 
torches qui doivent avec elles emporter le charme détruit. 

Cependant le désir de revoir ün price chéri s'allume de plus 
en plus dans-le cœur des patriciens et des plébéieus; ils réclament 
sa présence si longtemps différée. Jamas, si j'en erois l'histoire 
de nos aleux, des vœux aussi unaniines n'éclatérent dans Rome 
pour le retour de Trajan, lorsque ce belliqueux empereur eut 
brisé les armes du Dace, soumis à notre domination l'Ourse re- 
belle, planté ses: faisceaux sur les rives de l'Hypanis, et frappé 
de stapeur la Méolie, au spectacle d'un tribunal élevé sur son 
sol aux lois romaines. ELtoi, clément Marc Aurèle, tu fus accueilli 
par tes concitoyens avec un empressement moins flatteur, quand 
tn vins dans ses temples rendre grâce à la Fortune qui avait déli- 
vré de périls semblables l'Hespérie assiégée par un déluge de 








Lustrajem sic rite facem, eui lumen odorum 
3ulfure czraleo nigroque bitumine fumat, 

Circum membra rotat doctus porganda sacerdos. 
Rore pio spargens, et dira fugantibus herbis 
Numina, puriicumque Jovem Triviamque precatus, 
Trans caput aversis manibus joculatur in Austrum 
Secum rapturas cantata piacula tædas, 


Acrior interea visendi Principis ardor 

Aceendit cum plebe Patres, et sepe negatum. 
Flagitat adventum : nec tali publica vola. 
Consensu tradunt atavi caluisse per Urbem, 
Dacica bellipotens quum fregerat Ulpius arma, 
Atque indignantes in jura redegerat Arctos, 
Quum fasces cinsere Hypanin, mirataque leges 
Romanum stupuit Meotia terra tribun 
Nec tantis patris studiis ad templa vocatus, 
Clemens Marce, redis, quum gentibus undique 
Bruit Hesperiam paribus Fortuna periclis. 
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peuples barbares. La gloire n'en fut pas aux généraux, car une 
pluie de feu tomba sur les ennemis: l'un, est emporté tout 
tremblant sur le dos enflammé de son coursier; l'autre, en tom- 
bant, sent son casque se fondre sur sa tête ; un autre voit le fer 
de sa lance, liquéfié par la foudre, s'allumer d'une clarté subite, 
ou son épée se dissoudre tout à coup en vapeur. Dans ce com- 
bat, la victoire fut due aux feux du ciel et dédaigna les armes 
des mortels; soit que les mages de la Chaldée, par leurs charmes 
puissants, eussent armé les dieux en notre faveur, soit que plu- 
tôt, j'aime à le croire, les vertus de Marc Auréle eussent mérité 
la protection signalée du maître du tonnerre. 

Aujourd'hui, sans doute, les dieux de l'Olympe ne refuseraient 
pas non plus leur secours au Latium, si nos forces trahissaient 
notre courage ; mais la céleste Providence ne voulut pas, 6 prince, 
ravir à vos guerriers la gloire méritée par leurs nobles travaux, 
ni permettre à la foudre d'usurper les lauriers dont la valeur de 
votre beau-pére a couronné votre front. 

Vainement, envoyés vers vous, les premiers de l'État vous ont 
lant de fois exprimé nos désirs ; toujours méme réponse : Il faut 
attendre encore. Rome ne peut se résigner à voir plus longtemps 
différer les vœux unanimes de la ville qui porte son nom. Elle 





Laus ibi nulla ducum : nam flammeus imber in hostem 
Decidit : hunc dorso trepidum flammante ferebat. 
Ambustus sonipes : hic tabescente solutus. 

Subsidit galea ; liquefactaque fulgure cuspis 

Canduit, et subitis fuxere vaporibus enses. 

Tune contenta polo mortalis nescia teli 

Pugna fuit; Chaldea mago seu carmina ritu 

Armavere Deos ; seu, quod reor, omne Tonantis. 
Obsequium Marci mores potnere mereri. 








Nunc quoque presidium Latio non deesset Uiympi, 
Deficeret si nostra manus : sed providus æther 
Noluit humano titulos auferre labori, 

Ne tibi jam, Princeps, soceri sudore paratam, 
Quam meruit virtus, ambirent fulmina laurum. 


Jam toties missi proceres responsa morandi 
Rettulerant, donec differri longius Urbis. 
Communes non passa preces, penetralibus altis. 
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s'élance de son sanctuaire, et, sans déguiser l'éclat divin dont 
brille son visage, la déesse en ces mots gourmande vos relards . 
« Trop longtemps, à prince, ma tendresse a dévoré en silence 
la douleur que m'ont causée vos refus; mére des Césars, j'ai 
droit de me plaindre de mon fils. Jusques à quand, par une in 
juste préférence, la Ligurie possédera-t-elle l'objet de mes dé- 
sirs? jusques à quand, renfermant dans l'étroite barrière de ses 
eaux celui dont l'aspect ferait toute ma joie, le Rubicon, fera- 
til éprouver au Tibre le tourment de ne pouvoir contempler de 
prés le dieu de l'empire? Rome n'a-t-elle pas assez éprouvé 
vos. dédains, lorsque, aprés avoir forcé l'Afrique à rentrer sons 
vos lois, vous me berçâtes du vain espoir de votre retour? Hélas! 
toutes mes priéres ne purent émouvnir votre cour endurci 
contre moi! et cependant alors, pour trainer votre char, je dres- 
sais au frein deux coursiers plus blancs que la neige; déjà s'éle- 
vait un arc décoré de votre nom, sous lequel vous deviez passer 
dans tout l'éclat de la pourpre impériale: monumént de vos 
combats, il transmeltait à la postérité le souvenir impérissable de 
.la Libye défendue par vous. Déjà se préparait le simulaere de 
votre pompe triomphale, dont le temple de Jupifer Capitolin devait 
bientôt être le théâtre. On y eût admiré, sur le métal ciselé, une 





Prosiluit, valtusque palam confessa coruscos, 
Impulit ipsa suis cunetantem Roma querelis : 


« Dissimulata diu tristes in amore repulsas 
Vestra parens, Auguste, queror « quonam usque tenebit 
Prælatus mea vota Ligus, vetitumque propinqua. 

Luce frui, spatiis discernens gaudia pat 
Torquebit Rubicon vicino numine Tibrin? 
Nonne semel sprevisse sat est, quum reddita bellis 
Africa venturi lusit spe principis Urhem? 

Nec duras tantis precibus permovimus aures? 
Ast ego frenabam geminos, quibus altior ires, 
Electi candoris equos, et nominis orcum 

Jam molita tui, per quem radiante decorus 
Ingrederere toga, pugnæ monumenta dirabam, 
Defensam titulo Libyam testata perenni 
Jamque parabantur pompa simulacra futuram 
Tarpeio spectanda Jovi, cielata metallo 
Classis nt aurato sulesret remige fluctus, 
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flotte sillonnant de ses rames d'or les flots de Ja ner ; les images 
des cités vaincues de la Massylie .eussent. précédé votre char ; 
Triton (48), les cheveux entrelacés des roseaux consacrés à Mi- 
nerve, y eût paru trainé par ses coursiers caplifs ; des légions d'es- 
claves, la robe retroussée, eussent porté le bronze représentant 
Atlas enchainé; Gildon lui-même, réservé à subir dans sa prison 
lesupplice de Jugurtlia; mais tombé en notre pouvoir par la force 
des armes, et nou par des embüches semblables à celles qu'em- 
ployérent Bocchus et Sylla; Gildon eût marché à votre suite, 
courbant sous le joug son front rebelle. Mais bannissons ces sou- 
venirs du passé. Voulez-vous encore me priver du récent triomphe 
que vient de vous procurer la guerre gétique ? trouverez-vous un 
plus noble théâtre pour tant de gloire? Vos bienfaits accusent vos 
retards : enchaîné par les services qu'il nous a rendus, votre cœur 
généreux, aprés nous avoir sauvés, pourrait-il cesser de nous 
aimer? + 

« Cent fois déjà la faux du moissonneur a fait tomber les épis 
dorés sur les coteaux du Gargare; déjà le cercle des années, cent 
fois renouvelé sons un nouveau consul, a ramené les jeux sécu- 
laires, dont jamais un mortel n'a vu deux fois la solennité. EL 
pendant tout ce temps, et pendant ces vingt lustres, trois fois 


Ut Maseyla tuos anteirent oppida currus, 
ique comas innexus arundine Triton 
Edomitis veheretur equis : et in ære trementem 
Succinctæ famulum ferrent Atlant. cohortes. 
Ipse Jugurthinam subiturus carcere penam 
Præberet fera colla jugo, vi captus et armis, 
Non Bocchi Syllave dolis. Sed prima remitto 
Num presens etiam Getici me laurea belli 
Declinare potest? sedesne capacior ulla 

Tante laudis erit? tua te benefacta morantem 
Conveniunt, meritisque tnis obnoxia virtus. 
Quos servavit, amat. 















« Jam flavescentia centum. 
Messibus æestivæ detondent Gargara falces, 
Spectondosque iterum nulli ce'ebrantia ludos 
Circunifluxa rapit centenus secula consul. 
Mis annis, qui Instr» mihi bis dena recensent, 
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seulement les Césars sont entrés dans nos murs en triomphatenrs, 
à des époques diverses, mais toujours pour la méme cause, la 
guerre civile! Vainqneurs insulents, venaient-ils m'offrir en spec- 
lacle les roues de leurs chars rougies du sang romain? pensaient- 
ils qu'une tendre mère püt trouver un sujet de joie dans le deuil 
de ses enfants? Les tyrons ont. péri, mais leur mort a déchiré mon 
cœur. César tirait vanité de ses combats dans la Gaule, mais il 
gardait le silence sur sa victoire de Pharsale. Entre deux armées 
composées des enfants d'une méme patrie, et réunies naguère sous 
les mêmes drapeaux, si la défaite est toujours cruelle, la victoire 
n'est jamais honorable. Que, par vous, la gloire de nos armes re- 
prenne son antique pureté; faites-moi jouir du spectacle, depuis 
si longtemps inconnu à mes yeux, de lauriers moissonnés dans 
wne guerre légitime; et puissent les justes trophées conquis 
par vous sur un Barbare furieux absoudre enfin de coupables 
triomphes . 
« Jusques à quand. je vous prie, verrai-je lepouvoir s'exiler de ses 
vrais pénales, et le prince errer loin du siége de l'empire? Pour- 
quoi la noble demeure du mont Palatin, qui a donné son nom à 
tous les palais des Césars, vieillit-elle oubliée dans un triste aban- 
don? Pense-t-on que de son enceinte le monarque ne puise au 





Nostre ter Augostos intra pomaria vidi, 
Temporibus variis : eadem sed causa tropeis 
Civilis dissensus erat : venere superbi, 

Seil cet ut Látio respersos sanguine crus 
 Adspicerem? quisquamne pie lætanda pareni 
Natorum lamenta putet? perie-e tyranni, 
Sed nobis periere tamen. Quum Gallica vulg» 
Pralia jactaret, tacuit Pharsalica, Cesar 
Namque inter socias acies cognataque signa, 
Ut vinci miserum, nunquam vicisse decorum. 
Restituat priscum per te jam gloria morem. 
Verior, et fructum sincera laud's ab hoste. 
redde mihi, justisque furoris 
sontes absolve triumphos. 











« Quem precor ad finem Laribus sejuneta potestas 
Exsulat, imperiumque suis a sedibus errat? 

Cur mea qua cunctis tribuere Palatia nomen 
Neglecto squalent senio? Nec creditur orbis 

line posse rec 





meditim non desiit vnquant 
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loin gouverner l'univers? mais jamais Phébus n'abandoune le 
sentier qu'il s'est tracé au centre de Ja voûte céleste, el cependant. 
ses rayons éclairent toute la nature. Faisaient-ils plus faiblement 
sentir leur domination sur les bords du Rhin et de l'ister, les 
princes qui jadis labitèrent ce séjour? faisaient-ils moins trem- 
bler le Tigre et l'Euphrate, lorsque le Méde et l'Indien venaient 
au pied du Capitole implorer la paix ou l'alliance de Rome? C'est 
dans mes murs que fixérent leur demeure ces grands hommes, 
celte série de princes illustres, appelés au trôue, non par le droit 
de la naissance, mais par celui de la vertu, mais par le choix du 
prince qui, en les adoptant, leur léguait à la fois et son pouvoir et 
son nom. Là, vécut cette noble race des Éliens, qui tirait son ori- 
gine de Nerva, et les pieux Antonins et les belliqueux Sévéres. 
Citoyen de Rome, daignez enfin habiter son enceinte ; rendeznous 
votre présence si longtemps désirée, afin que le Tibre, au souvenir 
des pompeux hommages avec lesquels il accueillit jadis votre 
enfance, lorsque vous vintes, conduit par votre père, offre dujour- 
d'hui un nouveau tribut d'adoration à votre jeunesse, guidée par 
le héros, votre beau-père! » 

Rome parlait encore; Honorius la rassure par ces paroles : 
« Jamais, ó déesse, vous ne me verrez, sourd à vos prières, affli- 
ger par un refus l'auguste mére de nos lois: Cessez d'adresser 








Cali Phebus iter, radiis tamen omnia lustrat. 
Segnius an veteres Istrum Rhenumque tenebant. 
Qui nostram coluere domum leviusne tremebant. 
"Tigris et Euphrates, quum federa Medus et Indus 
Minc peteret, pacemque mea speraret ab arce? 
Mic illi mansere viri, quos mutua virtus 

Legit, et in nomen Romanis rebus adoptans 
Judicio pulchram seriem, non sanguine, duxit. 
Hic proles atavum deducens Ælia Nervam, 
Trauquillique Pii, bellatoresque Severi. 

Hoc civis dignare Forum. conspectaque dudum 
Ora refer, pompam recolens ut mente priorem, 
Quemn tenero patris comitem susceperat ævo, 
Nunc duce cum socero juvenem te Tibris adoret.» 





Orantem medio princeps sermone relovit : 
« Nouquam aliquid frustra per me voluisse dotebis, 
O oo, nec legum t.» cst occurrere matri. 
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d'injustes reproches au plus tendre de vos enfants. Non; après 
la guerre d'Afrique, je n'ai pas dédaigné la voix de la patrie qui 
me rappelait. N'ai-je point envoyé Stilicon pour me remplacer sur 
la chaise curule? Consul, il dut envers vous remplir les devoirs du 
prince ; beau-père d'Honorius, remplacer son gendre. Vous trou- 
vàtes un autre moi-même dans ce héros qui, ma tendresse aime 
à le croire, fut pour moi un second père, moins par les liens du sang 
que par les services signalés qu'il m'a rendus. Eussé-je cent voix, 
jainais je ne pourrais nombrer tout ce qu'il a fait pour moi, tout 
ce qu'il afait pour l'univers; mais, parmi tant d'actions héroïques, 
je veux, 0 Rome, vous en citer une dont peut-être la renommée 
m'est pas parvenue jusqu'à vous : elle fut accomplie sous mes 
yeux; j'en fus à la fois la cause et le témoin. Aprés avoir dévasté 
les contrées de la Grèce et de la Thrace, Alaric, enivré de ses 
nombreux succés, et qui, les Alpes une fois franchies, ne voyait 
plus de bornes à ses espérances ambitieuses, vint mettre le siége 
devant les cités tremblantes de la Ligurie. Secondé par l'hiver (sai- 
son propice à ces Barbares accoutumés à la rigueur du froid), il me 
menace de renverser mes retranchements, et de me tenir étroi- 
tement assiégé : il se flatte du vain espoir que, frappé de terreur, 


Sed uec post Libyam (falsis ne perge querelis. 
Incusare tuos) patrise mandata vocantis 
Sprevimus : advectæ misso Silicone curules," 











Ut nostras tibi, Roma, vices pro principe consul 
Impleret, generoque socer : 
Me quoque : sic credit pietas, non sanguine solo, 


Sed claris potius factis, experta parentem. 

Cuncta quidem centum nequeam perstringere liuguix, 
Qua» pro me mundoque gerit: sed ab omnibus unum, 
Si fama necdum patuit, te, Roma, docebo, 

Subjectum nostris oculis, et cujus agendi 

Spectator vel causa fui. Populator Achiva n 
Bistoniæque plage, crebris successibus ameus, 

Et ruptas animis spirans immanibus Alpes, 

in Ligurum trepidis admoverat agmina mur i 

lior auxilio brume, quo gentibus illis 

Sidere consueti favet inclementia celi, 

Meque minabatur calcato obsidere vallo, 

Spem vano terrore fovens, si forte, remot 





E 
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éloigné de tout secours, je souscrirai à toutes les conditions qu'il 
lui pküra de m'imposer. Mais, inaccessible à la crainte, et plein de 
confiance dans la prochaine arrivée de Stilicon, je me rappelle 
alors, à Rome, la conduite de vos généraux, qui jamais, même en 
présence de la mort, ne voulurent, aux dépens de leur honneur, 
prolonger une honteuse existence. 








« C'était la nuit, et je voyais les feux des Barbares briller au 


loin, pareils à la clarté des étoiles. Déjà la trompette appelait les 
soldats à la première veille : tout à coup le noble Stilicon accourt 
des contrées septentrionales; mais Alaric, maître du pont qui, 
construit sur l'Adda, augmente le courroux de son onde écumante, 
ferme toute communication entre moi et mon beau-père. Que 
fera Stilicon ? suspendra-t-il sa marche? mais les périls auxquels 
je suis exposé lui défendent tout. délai ; cherchera-t-il à rompre 
les lignes ennemies? trop peu de guerriers l'accompagnent ; car, 
dansson empressement à me secourir, il a laissé derriére lui les 
alliés et les légions romaines. llans cette cruelle alternative, le 
héros ne veut pas s'exposer aux lenteurs, aux retards des renforts 
qu'il attend : oubliant ses propres dangers, il ne songe qu'à me 
délivrer des miens. Son courage, enflammé par sa tendresse pour 





Presidiis, urgente metu, qua vellet, obirem 
Conditione dem : nec me timor impulit ullus, 

Et duce venturo fretum, memoremque tuoruui, 
Roma, ducum, quibus baud unquam vel morte parata 
Fœius lucis amor pepigit dispendia fama. 


* Nox erat, et late stellarum more videbam 
Worbaricos ardere focos : jam classica primos 
Excierant vigiles, gelida quum pulcher ab Areto 
Adveutat Stilico : medius sed clauserat hosti 
Inter me socerumque viam, pontemque tenebat, 
Addua quo scissas spumosior incitat undas. 

Quid faceret? differet iter? discrimina nullas 
Nostra dabant adeunda moras. Perrumperst agmen? 
Scd paucis comitatus erat: nam plurima retro, 
Dum nobis properat suceurrere, liquerat arma. 

Extera, vel nostras acies. Hoc ille locatus 

ancipiti, longum socias tardumque putavit. 
Exspeetasse manu, et nostra pericula tendit. 
Vesthabitis pulsare suis, mediumque per hostem 
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moi, lui fait dédaigner son propre salut; le fer à la main, il 
s'élance à travers les ennemis, et, renversant tout ce qu'il ren- 
contre, il traverse, avec la rapidité de la foudre, le camp des Bar- 
bares. 

« Maintenant, que les poétes exallent dans leurs vers le courage 
du fils de Tydée qui, secondé par Ulysse et parla trahison de Dolon, 
pénétra dans les tentes de Rhésus, massacra les Thraces plongés 
dans le sommeil de l'ivresse, et ramena caplifs, dans le camp des 
Grecs, ces coursiers qui, si l'on en croit les récits toujours exagérés 
de la poésie, surpassaient les Zéphyrs en vitesse et la neige en blan- 
cheur. Voici un guerrier qui, sans chercher à surprendre des enne- 
mis endormis, s'ouvre, à Ja face du ciel, un chemin avec le glaive, 
rentre tout sanglant dans nos murs. Cetexploit l'emporte sur celui 
de Dioméde, autant que la lumière sur les ténèbres, et des com- 
bats en plein jour sur des surprises nocturnes. Ajouterai-je que 
le Géte, retranché sur les bords du fleuve, était bien autrement 
formidable que ce Rhésus qui, méme éveillé, ne pourrait.lui être 
comparé; Rhésus n'était que le roi de la Thrace: Alaric en fut le 
conquérant. Les traits qui pleuvent sur lui, le fleuve qui lui ferme 
le passage, rien n'arrête Stilicon. Tel, surun pont prêt à s'écrou- 


Flammatus virtute pia, propriwque salutis. 
Immemor, et stricto prosternens obvia ferro, 
Barbara fulmineo secuit tentoria cursu, 


« Nunc mihi Tydiden attollant carmina vatum 
Quod juncto fideus Ithaco patefacta Dolonis 

Indicio, dapibusque simul, religataque somno * 

Thracia sopiti penetraverit agmina Rhesi, 

Graiaque rettulerit captos ad castra jugales : 

Quorum, si qua fides augentibus omnia Musis, 
Impetus excessit Zephyros, candorque pruinas. 

Ecce virum, taciti qui nulla fraude soporis 

Ense palam sibi pandit iter, remeatque cruentus, 

Et Diomedeis tantum praclarior ausis, 

Quantum lux tenebris, manifestaque prœlia furtis, 
Adde quod et ripis steterat munitior hostis, 

Et cui nec vigilem fas est componere Rhesum : 

Thrax erat ; hic Thracum domitor : non tela retatdant, 
Objice non hossit fluvii. Sie ille minacem 

Tyrrhenam labente manum pro ponte repellens 
Trajecit clypeo Tibrin, quo texerat Urbem 
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ler, Coclés seul, repoussant les assauts furieux de toute l'armée 
étrurienne, traversait le Tibre, à la vue de Tarquin stupéfait, sous 
l'abri de ce méme bouclier qui venait de protéger Rome, et, du 
milieu des ondes, jetait encore sur Porsenna des regards pleins de 
fierté, Mais l'Adda, franchi par Stilicon, élait plus rapide que le 
Tibre ; et, lorsque Coclès passait ce fleuve à Ja nage, il tournait 
le dos aux Toscans: Stilicon, au contraire, présentait sa poitrine 
aux Gètes. . 

« 0 Rome, que ton enceinte relentisse aujourd'hui de doctes 
conceris pour célébrer tant de gloire, et que tes poéles, pour 
chanter dignement le héros, mon second pére, mettent en usage 
toutes les ressources de leur génie! » 

A ces mots, Honorius lève ses étendards et sort des murs de 
l'antique Ravenne; déjà il laisse derrière lui et les bouches de 
I'Éridan, et son port où, par les lois invariables de la nature, bouil- 
lonnent les flots étrangers de l'Adriatique, qui tantôt entraînent 
les vaisseaux dans le lit du fleuve, tantôt les raménent en pleine 
mer, et laissent à sec les rivages qu'ils couvraient naguère : imi- 
tant ainsi le flux et le reflux que les diverses phases de la lune 
impriment à l'Océan. Bientôt, joyeuse de votre retour, la Fortune 
vous reçoit dans son temple antique, sur ce mont où l'art ouvrit 


Tarquinio mirante Cocles, mediisque superbus 
l'orsennam respexit aquis : celer Addua nostro 
Suleatus socero: sed quum tronaret, Etruscis 
Ille dabat tergum, Geticis hic pectora, bellis. 





« Exsere nunc doctos tant certamina laudis, 
Roma, choros, et quanta tuis facundia pollet 
ingeniis, nostrum digno sonet ore parentem. » 


Dixit, et antique muros egressa Ravenna. 

Signa movet; jamque ora Padi, portusque relinquit 
Flumineos, certis ubi legibus advena Nereus. 
Æstuat, ct pronas puppes nunc amne secundo, 
Nune redeunte, vehit : nudataque litora luctu 
Deserit, Oceani lunaribus æmula damnis, 

Latior hinc fano recipit Fortuna vetusto, 
Despiciturque vagus prerupta valle Metaurus, 

Qua ions arte patens vivo se parfurat arcu, 
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un arc immense, qui offre au voyageur une route creusée à vif 
dans les entrailles d'un rocher. Delà, vous apercevez sous vos pieds 
et le Métaure (49) errant dans un vallon rocailleux, et le temple de 
Jupiter, et les autels érigés par des pasteurs sur la pente escarpée 
de l'Apennin. Ensuite, vous visitez d'un œil curieux les rives 
sacrées du Clitumne, qui fournissent aux vainqueurs de blancs 
troupeaux pour leurs triomphes. Elle n'échappe pas non plus à 
vos regards, cette source miraculeuse qui, si l'on s'en approche à 
petits pas, coule lentement; mais, si l'on hále sa course à grand 
bruit, aussitôt elle s'agite et bouillonne. Sans doute, il est partout 
dans la nature de l'eau de reproduire l'image exacte des corps qui 
s'y réfléchissent ; mais cette source seule peut se glorifier du pri- 
vilége d'imiter à l'instant les actions humaines par le mouvement 
de ses flots. Bientôt votre royal coursier foule les hauteurs de 
Narnia, qui dominent une vaste plaine ; non loin de là, coule un 
fleuve d'une couleur extraordinaire, le Nar, qui a donné son nom à 
la ville voisine : resserrées entre deux chaines de montagnes, ses 
eaux blanchátres errent en méandres sinueux sous des arcades 
de verdure, formées par une épaisse forêt de chênes. Enfin, vous 
saluez le Tibre, en faisant des libations de son onde sacrée, et vous 





Admittitque viam secte per viscera rupis, 
Exsuperaus delubra Jovis, saxoque minantes 
Apenninigenis cultas pastoribus aras. 

Quin et Clitumni sacras victoribus ondas, 
Candida que Latiis prebent armenta triumphis, 
Visere cura fuit: nec te miracula fontis 
Pratereunt; tacito passu quem si quis adiret, 
Lentus erat; si voce gradum majore citasset, 
quumque omnibus una 
Sit nátara vadis, umbras 
Ostendant ; hac sola novam jactantia sortem 
Humanos properant imitari flumina mores. 

Celsa dehinc patulum prospectans Narnia campum 
Regali calcatur equo, rarique coloris 

Non procul amnis abest, urbi qui nominis auctor, 
lllice sub densa silvis arctatus opacis, 

Inter utrumque jugum tortis anfractibus albot. 
Inde, salutato libatis Tibride lymphis, 
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admirez, à votre entrée dans Rome, ces aquedues, ces voies, ces 
chaussées construites à grands frais, et tout ce qui embellit les 
approches de cette ville immense. 

Telle qu'on voit, à l'arrivée d'un fiancé, une mère industrieuse, 
d'une main que la précipitation fait trembler, relever par la parure 
les charmes de sa fille, dans l'espoir d'un prochain hymen, 
rajuster mille fois sa robe et sa ceinture, serrer sa taille d'une 
agrafe d'émeraude, captiver sa chevelure dans des réseaux de 
pierreries, charger son cou d'un riche collier, et ses oreilles de 
perles d'une blancheur éblouissants: ai pour vous charmer, 
Rome s'offre à vos yeux, dans son enceinte agrandie, plus vaste - 
et plus brillante encore que vous ne l'aviez vue jusqu'alors. Les 
nouveaux remparts, que le bruit de l'approche des Gétes avait fait 
construire, ajoutent encore à sa beauté. L'effroi fot l'architecte de 
ces murs qui servent aujourd'hui d'ornement à la ville, et, par 
un singulier caprice du sort, la guerre a effacé les traces de 
vieillesse qu'une longue paix lui avait imprimées ; soudain s'élèvent 
des tours, et les sept collines sont entourées d'une chaine de murs 
qui donnent à Rome un air de jeunesse. Que dis-je? propice à nos 
vœux, l'air s'épure après une nuit pluvieuse, et les nuages se 





Excipiunt arcus, operosaque semia vastis 
Molibas, et quidquid tante premittitur urbi, 


Ac velut officiis trepidantibus ora puelle 

Spe propiore tori mater sollertior ornat 
Advenieate proco, veste-que et cingula comit. 
Sepe manu, viridique angustat jaspide pectus, 
Substringitque comam gemmis, et colla smonili. 
Circuit, et baceis onerat candentibus aures : 
Sic oculis placitara tui 
Collibus, et nota majo 
Obtalit : addebant pulcbrum nova mœnia vultum, 
Audito perfecta recens rumore Getarum. 
Profecitque opifex decori timor, et, 
Quam pax iatalerat, bello di-cussa senectus: 
Ereiii subitas tarres, cinctosqne coegit 
Septem continuo montes juvenescere muro. 
Ipse faves votis, solitoque decentior aer, 
Quamvis assiduo noctem fesaverit imbri, 
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äpent, vaincus par le double éclat du soleil et d'Honorius: il 
ible que l'humide Auster n'ait si longtemps obscurci le flam- 
a du jour et éclipsé le disque naissant de Phébé, que pour 
rendre au ciel qu'à vous seul était réservé le retour de la sé- 
ité. 
out l'espace qui s'étend du mont Palatin au pont Milvius, le 
: des palais, si haut que la vue puisse s'élever, tout est rempli 
1e foule de citoyens entassés: en bas, des flots de Romains 
blent ondoyer dans les rues, et les maisons sont garnies jus- 
u comble de femmes brillantes de parure. Les jeunes gens 
Jlaudissent de posséder un prince de leur âge; les vieillards 
cessé de próner le passé, et bénissent le sort qui leur a permis 
oir un si beau jour: ils vantent le bonheur de cette époque 
on voit un prince d'un accueil si facile, d'un cœur si bien- 
nt, s'opposer le premier à ce que le sénat romain marche de- 
son char ; tandis que son auguste sœur, et le noble Euchérius, 
lement isu ‘du sang impérial, accompagnent comme de 
les soldats le triomphe de leur frère. Telles sont les leçons 
es de Stilicon, qui, toujours avare d'honneurs pour lui et 
les siens, refuse à son fils la faveur qu'il accorde aux pa- 


Principis et solis radiis detersa removit. 
Nubila : namque ideo pluviis turbaverat omnes 
Ante dies, lunamque rudem madefacerat Auster, 
Ut tibi servatum scirent convexa serenum. 


Omne, Palatino quod colle recedit. 
Molvius, et quantum licult eonsurgere tectis, 
Una replet turbe facies : undare videres. 

1ma viris, altas effulgere matribus edes. 
Exsultant juvenes æquævi principis annis : 
Temnunt prisca senes, et in hunc sibi prospera fati 
Gratantur durasse diem ; moderataque laudant. 
Tempora, quod clemens aditu, quod pectore, solus. 
Romanos vetuit currum præcodere l'atres : 

Quum tamen Eucherius, eui regius undique sanguis, 
Aique Augusta soror, fratri preeberet ovanti 

Militis obsequium : sie illum dura parentis 

Instituit pietas in se vel pignora parei, 

Quique neget nato, procerum quod præstet honori. 
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triciens, La vieillesse et l'âge mür applaudissent à cette conduite 
respectueuse, et, comparant dans leur pensée l'ancienne et la 
nouvelle cour, trouvent dans Honorius un véritable citoyen, dans 
ses prédécesseurs des maitres orgueilleux. 

Les dames romaines ne peuvent se lasser d'admirer ces joues 
brillantes de jeunesse, celte chevelure ornée du diadéme, ces 
membres vigoureux qui se dessinent sous les diamants de la trabée, 
et ces larges épaules, et ce cou, qui, rival en beauté de celui de 
Bacchus, s'élève au milieu des émeraudes de l'Orient: tandis que 
la vierge novice, le front couvert d'une modeste rougeur, inter- 
roge sa vieille nourrice sur chacun des objets qui tour à tour 
frappent ses regards: « Quels sont ces dragons à la gueule 
béante? flottent-ils au gré des vents, ou, par des sifflements réels, 
menacent-ils de dévorer la proie qu'ils ont fascinée? » Puis, à la 
vue des cavaliers couverts d'une armure d'acier, et des chevaux 
emprisonnés dans un harnais d'airaii De quelle contrée sont 
venus ces hommes de fer ? quelle terre a donné naissance à ces 
chevaux de bronze? le dieu de Lemnos s'est-il plu à douer du 
hennissement un métal insensible, ou à forger pour la guerre ces 
statues animées? » Elle éprouve, en les voyant, un plaisir mêlé 








Hec sibi cura senum, maturaque comprobat sas : 
Jdque inter veteris speciem presentis et aulae 
Judicat, hunc civem, dominos venisse priores, 


Conspicuas tum flore genas, diademate crinem, 
Membraque.gemmato trabeæ viridantia cinctu, 
Et fortes humeros, et certatura Lyæo * 

Inter Erythreas surgentia colla smaragdos 
Mirari sine fine nurus : ignaraque virgo, 

qu implex calet ore pudor, per singula cernens. 
consultat anum, « Quid fixa draconum 
n velint? ventis fluitent, an vera minentur, 
Sibila suspensum rapturi faucibus hostem? » 

Ut chalybem indutos equites, et in mre latente« 
idit cornipedes : « Quanam de gente, rogabat, 
Ferrati vonere viri? Que terra metallo. 
ascentes informat equos? Num Lemnius auctor 
Addidit hinnitum ferro, simulacraque bellis. 

Viva dedit? » Gaudet metuens, et pollice monstrat, 
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de crainte, et montre du doigt le cimier des casques, orné des 
plumes de l'oiseau de Junon, ou ces écharpes de soie écarlate qui 
flottent sur l'épaule des guerriers et descendent à plis nombreux 
sur leurs cuirasses dorées. 

C'est alors, Stilicon, que la Fortune vous paye avec usure vos 
longs et glorieux services, lorsque, monté sur le même char prés 
de votre gendre dans la fleur de l'âge, vous parcourez Ia ville en 
triomphe; c'est alors que vous retournez par la pensée à ce jour 
de trouble et d’effroi général où Théodose mourant remit entre 
vos mains son fils encore enfant. Vos nombreuses vertus ont recu 
leur juste récompense; votre fidélité a conservé ce dépôt qui lui 
fut confié, votre constance a remis à ses jeunes mains le sceptre 
de l'univers, votre pieux dévouement a élevé en lui un second 
fils! « Cet enfant, le voici; c'est lui qui maintenant convoque les 
Romains au Forum; c'est lui qui, assis sur le trône d'ivoire où 
siégea son père, raconte en détail au sénat et les causes et l'issue 
de nos guerres; c'est lui qui, à l'exemple des anciens consuls, 
soumet au jugement des pères de la patrie ce qu'exige le salut 
de l'empire. » Fort de sa sincérité, il n'exagére rien, ne dissimule 
rien dans ses discours : sûr de ses litres à la gloire, qu'a-t-il 








Quod picturatas galeæ Junonia cristas. 
Ornei avis, vel quod rigidos vibrata per armos 
Rubra subaurato crispentur serica dorso. 


Tum tibi magnorum mercem Fortuna laborum 
Persolvit, Stilico; curru quum vectus eodem 





Urbe triumphantem generum florente juventa. 
Conspiceres, illumque diem sub corde referres, 
Quo tibi confusa dubiis formidine rebus 
Infentem genitor moriens commisit alendum. 
Virtutes varia fructus sensere receptos; 






ille puer, qui nune ad Rostra Quirites 
Evocat; et solio fultus gonitoris eburno 
Gestarum patribus causas ér ordine rerum, 
Bventnsque refert; veterumque exempla secutus 
Digerit imperii sub judice fata senatu. » 

Nil camulat, verbisque níhil fdueia celat. 
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besoin d'avoir recours aux vains artifices de l'éloquence? Il n'est 
point étranger au milieu des patriciens: car, entouré du prince 
revétu de la trabée consulaire et des généraux couverts dela toge 
pacifique, le sénat, à son tour, peut à juste titre marcher sous les 
enseignes de cette cour belliqueuse. 

La Victoire elle-même de son aile tutélaire couvre la magistra- 
ture romaine réunie dans son temple, et de ses pompeux trophées 
orne l'auguste sanctuaire où se rassemblent les sénateurs : com- 
pagne infatigable de vos drapeaux, elle jouit enfin de cette heu- 
reuse union ; Honorius ne quittera plus Rome, la Victoire n'aban- 
donnera jamais Honorius: tel est l'avenir de bonheur qu'elle nous 
promet. 

Bientôt la voie Sacrée (fut-elle jamais plus digne dece nom?) vous 
conduit à vos pénates paternels. Une ardeur unanime enflamme 
les citoyens: ces témoignages d'affection, vous ne les recueillez pas 
en semantl'or à pleines mains; ces applaudissements, ils ne sont 
point achetés aux dépens du trésor pour corrompre la fidéli 
non, nos hommages n'ont rien de vénal ; ils vous sont offerts par 
des cœurs purs, ils sont la juste récompense de vos bienfaits. 
C'est de son salut, le plus précieux de tous les dons, que chacun 





Fucati sermonis opem mens conscia laudis 
Abauit : agnoscunt proceres, habituque Gabino 
Principis, et ducibus circumstipata togatis 
Jure paludatæ jam curia militat aule. 


Adfuit ipsa suis ales Victoria templis 
Romane tutela toga : que divite pompa 

Patricii reverenda fovet sacraria cetus, 
Castrorumque eadem comes indefessa tuorum 
Nunc tandem fruitur junctis, atque omne futurum 
Te Rome seseque tibi promittit in evum. 





Hinc te jam patriis Laribus via nomine vero 

Sacra refert : flagrat studiis concordia vulgi, 

Quam non illecebris dispersi colligis auri; 

Nec tibi venales captant æraria plausus 

Corruptura fidem : meritis offertur inemptus 

Pura mente favor ; nam munere carior omni 
Obstringit sua quemque salus : procul ambitus erret. 
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vous est redevable. Loin de nous donc de honteuses intrigues! 
avons-nous besoin d'être excités par l'appât du gain pour témoi- 
gner notre amour au prince qui nous sauva la vie? Quel religieux 
enthousiasme allume dans le cœur des Romains la présence du * 
génie de l'empire! quels transports, lorsque, par un noble retour, 
le monarque incline la majesté du diadème devant la majesté du 
peuple rassemblé sur les degrés de l'amphithéâtre! La foule im- 
mense répond à ce salut par des acclamations qui, semblables au 
bruit du tonnerre, s'élèvent de l'enceinte circulaire jusqu'aux 
voûtes célestes; et les échos des sept collines répètent à la fois le 
nom d'Honorius. 

Le Cirque n'est plus uniquement consacré aux exercices éques- 
tres: cette enceinte, si souvent sillonnée par les chars, est tout à 
coup changée en une arène où les monstres de la Libye rougissent 
de leur sang une terre étrangére. Cette enceinte sert aussi de 
théâtre à des jeux guerriers : on y voit des troupes armées se li- 
vrer à diverses évolutions. Tantôt elles semblent fuir ; mais leur 
déroute est calculée avec art, et bieniót elles se réunissent sans 
désordre ; tantôt elles imitent la confusion de la mêlée, et nous 
offrent l'agréable image des travaux de Mars. Dés que le coup 
frappé par le chef a donné le signal, les'soldats exécutent aussitôt 





Non querat pretium, vitam qui debet amori. 
© quantum populo secreti numinis addit 

- Imperii presens genius, quantamque 
Nsjestas alterna vicem, quum regia Ci 
Convexum gradibus veneratur purpura vulgus, 
Assensuque cave sublatus in æthera valli 
Plebis adorâtæ reboat fragor, unaque totis 
Intonat Augustum septenis arcibus Echo. 


dit 












Nec solis hic cursus equis : assueta quadrigis 
Cingunt arva trabes, subitæque adspectus arena 
Diffundit Libycos aliena valle cruores. 

Hæc et belligeros exercuit area lusus. 

Armatos hic sepe choros, certaque vagandi 
Textas lege fogas, inconfusosque recursus, 

Et pulchras errorum acies, jucundaque Martis 
Cernimus : insonuit eum verbere signa iter, 
Mutatosque edunt pariter tot pectora motus, 

In latus allisis clypeis, aut rursus in altum 
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avec précision tous les mouvements qu'il leur indique: ils ser- 
rent leurs boucliers contre leurs flancs, ou les agitent sur leur 
tête; ensuite, ils se frappent mutuellement et en cadence de 
leurs épées, et le son grave de l'airain répond au cliquetis aigu 
de l'acier. Tout à coup la phalange, se prosternant tont entiére, 
incline devant toi, César, ses casques respectueux. Puis, les ba- 
taillons se séparent, et, dans leur course savante, décrivent des 
détours sinueux, dont l'art ne saurait être surpassé, ni par l'i- 
nextricable séjour du Minautore, ni par les innombrables replis 
où s'égarent les flots du Méandre; enfin, déroulant les fils de ce 
labyrinthe, ils forment des cercles réguliers. C'est ainsi que Ja- 
nus, renfermant à jamais la guerre $ous ses portes inébranla- 
bles, offre à Ja Paix le spectacle attrayant d'une lutte innocente et 
d'un combat sans victimes. Déjà ce dieu, ornant son double front 
d'une double couronne, ouvre les fastes fortunés de la nouvelle 
année; déjà le Tibre voit le méme mortel réunir la trabée de 
Brutus au sceptre de Quirinus. Le sommet du mont Palatin tres- 
saille de joie à l'aspect d'un consul tel qu'il n'en a pas vu depuis 
plusieurs siècles; la tribune aux harangues revoit enfin cette 
chaise curule que nos aieux ne connurent que de nom ; longtemps 
déserte, la place de Trajan s'étonne de revoir ces licteurs qui, 
armés de leurs faisceaux dorés, portent pour la sixième fois de- 

Vibratis : grave parma sonat mucronis acuti 

Murmure, et umbonum pulsa modulante resnltans, 

Ferreus alterno concentus clauditur ense. 

Una omnis submissa phalanx, tantæque salutant 

Te, Princeps, galeæ : partitis inde catervis. 

Ia varios docto discurritur ordine gyros, 

Quos neque semiferi Gortynia tecta juvenci, 

Flumina nec erebro vincant Maandria flexu. 

Disereto revoluta gradu torquentur in orbes 

Agmina, perpetuisque immoto cardine claustris. 

Janus bella premens, lztz sub imagine pugnæ, 

Armorum innocuos Paci largitur honores. 
um fastis aperit felicibus annum 









Et Bruti cernit trabeas, et sceptra Qu 
Consule letatur post plurima secula. 
Pallani agnoscunt. Rostra curules 
Auditas quondam proavis, desuetaque cingit. 
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vant Honorius leurs haches, aujourd'hui couronnées des lauriers 
conquis sur le Gite, et ces trophées où le prince est représenté 
foulant d'un pied vainqueur le cou de l'Ister. 

Qu'ellesuive son cours pour le bonheur des peuples, cette année 
la plus belle de toutes, qui prend naissance à sa véritable source ; 
ce consulat qui ne va point quéter sur une terre étrangére les 
honneurs de l'ospitalité, mais dont le sénat fut le berceau, que 
le peuple de Rome salua le premier, et que la victoire enfanta sous 
les auspices d'une paix glorieuse. Et vous, années qui vites le 
consulat exercé en diverses contrées, soit par des magistrats vul- 
gaires, soit par le belliqueux Théodose, soit par ses prédécesseurs, 
inclinez-vous respectueuses devant cette brillante époque? Que 
vos cinq autres consulats, à César, ceux même que vous remplirez 
à l'avenir dans l'enceinte de Rome, cèdent le pas à celui-ci. C'est 
toujours le méme consul; mais n'a-til pas de plus beaux titres à 
Ja gloire, ce consulat qui, surpassant tous ceux qui l'ont précédé, 
doit servir de modèle à ceux qui le suivront ! 








Regius auratis fora fascibus Ulpia lictor : 
Et sextas Getica prævelans fronde secures 
Colla triumphati proculcat Honorius Istri. 
Exeat in populos cunctis illustrior annus, 
fonte suo; quem non oliena per 
hospes honos; cujus cunabula f 
Curia ; quem primi tandem videre Quirites; 
Quem domitis auspex peperit Victoria bellis, 
Hunc et privati titulis famulantibus anni, 

Et quoe armipotens genitor, retroque priores 
Diversis gessere locis, ceu Numen, adorent. 
Hunc et quinque tai, vel quos habiturus in Urbe 
Post alios, Auguste, colant : licet unus in omnes 
Consul eas, magno sextus tamen iste superbit. 
Nomine, prateritis melior, venientibus anctor. 











ÉLOGE DE LA REINE SÉRÈNE 


ÉPOUSE DE STILICON 





Pourquoi, Calliope, tarder si longtemps à couronner Sérène 
de la palme due à ses vertus? crains-tu, dis-moi, qu'elle ne dé- 
daigne cet hommage, et que son front, habitué au diadéme, aux 
perles de la mer Érythrée, ne repousse les. fleurs dont, reine du 
Pinde, tu ornerais sa royale chevelure; ces fleurs que ne peuvent 
flétrir ni le souffle glacé de Borée, ni l'haleine brülante de Sirius ; 
ces fleurs qui croissent, toujours vermeilles, sur les bords du 
Permesse où règne un éternel printemps, et que la fontaine Aga- 
nippe alimente de son onde nourricière ; ces fleurs dont Jes di- 
vines abeilles, butinant dans les prés de l'Hélicon, composent leur 
miel, délices des áges futurs ? 

Quelle femme offrit jamais aux poêtes de plus nobles vertus 
pour sujet de leurs chants? Que la Gréce célébre cette chaste 
Thessalienne qui, pour racheter les jours de son époux, le rem- 


LAUS SERENÆ REGINÆ 


UXORIS STILICONIS 


Die, mea Calliope, cur tanto tempore differs 
P'ierio meritam zerto redimire Serenam? 
Vile putas donum, solitam consurgere gemmis, 
Et Rubro radiare mari, si floribus ornes 
Regine regina comam? si floribus illis, 
Quos neque frigoribus Boreas, nec Sirius urit 
ed veris bonore rubentes. 
?ermessius educat unda : 
ur apes, et prata legentes 
is Beliconia mella futuris. 


ilios exercuit unum 
npus? consorte redempio 
essit Thessala fato, 
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placa dans la tombe, et n'hsita pas à retrancher de sa propre 
existence les années qu'elle ajoutait à la vie d'Adméle; que les 
Muses latines montent leur lyre pour chanter cette Tanaquil, con- 
fidente des secrets du destin, cette Clélie affrontant les flots du 
Tibre pour rentrer dans Rome, celte Claudia trainant avec sa che- 
velure virginale'le vaisseau de Cybèle arrêté dans le courant du 
fleuve; que, dans ses sublimes inspirations, le vieillard de 
Méonie consacre tout un-poëme à la gloire de Pénélope ; qu'il nous 
peigne Charybde soulevant les flots de son gouffre, Scylla excitant 
ses chiens dévorants, Circé préparant ses poisons, Ulysse échappant 
à la voracité d'Antiphate, et ses rameurs qui, rendus sourds à la 
voix des Sirénes, échappent sans danger à leurs chants séducleurs; 
le Cyclope privé de la clarté du jour, Calypso délaissée; Homère 
ne déploie cette vaste scène que pour relever la gloire de Péné- 
lope seule et faire briller sa chasteté dans tout son lustre. Que son 
époux, éprouvé par d'innombrables travaux et sur terre et sur 
mer, par dix ans de guerres et dix ans de tempétes, nous montre 
le pouvoir de la fidélité conjugale; que Claudia, justifiée par le 
témoignage d'une déesse, jouisse du bonheur de prouver son in- 
nocence, en rendant le mouvement à la nef immobile, et dissipe 
les soupçons qui planaient sur sa vertu; que Pénélope, par d'ha- 
biles délais, trompe l'espoir de ses poursuivants, et que, pour se 
Inque suos migrare virum non abnuit annos, 
Hoc Graii memorant, Latiis movet ora Camaænis 
sque per undas. 
ducens 
lineo cunctantem crine Cybellen, 
Anne aliud toto molitur carminis actu 
Mæonii mens alta senis? quod stagna Charybdis 
 Armarit, quod Scylla canes, quod pocula Circe : 
Antiphatæ vitata fames, surdoque carina. 
Remige Sirenum cantus transvecta tenaces : 


Lumine fraudatus Cyelops, contempta Calypso : 
Penelopæ decus est, atque uni tanta paratur. 












sit Claudia. 


Teste Dea, castosque probet sub numine mores, 
Absolvena puppisque moras crimenque pudoris : 
Penelope trabat arte procos, fallatque furentes 
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jouer de leurs ardents transports, son aiguille industrieuse dé- 
truise pendant la nuit l'ouvrage qu'elle a tissu le jour : toutes ces 
héroines n'oseraient se comparer à Séréne. 

Si la noblesse de l'extraction est le principe de toutesles gloires; 
si, pour trouver la cause des belles actions, il faut remonter à 
cette source; quelle plus nohle origine, quel sang plus pur que 
le sang royal? Tant de grandeur ne pouvait naître sous le toit 
d'un simple particulier ; tant de majesté n'était pas réservée 
à d'obscurs pénates. L'illustration dont vous êtes redevable à 
votre oncle paternel, s'augmente encore de la gloire de votre 
belliqueux aieul, de ce héros qui porta ses aigles dans l'océan 
Britannique, et qui repoussa les hordes du Gétule. Que Cornélie, 
fille des Scipions, cesse de vanter sa brillante origine, et de s'é— 
norgueillir d'avoir reçu pour dot les trophées de Carthage! votre 
front se couronne de lauriers moissonnés par vos aïeux dans les 
deux hémisphères : par l'un, dans la Calédonie; par l'autre, 
dans les régions de l'Auster. Votre famille ne tenait pas en- 
core les rênes de l'univers, lorsque Lucine vous fit naître sous 
l'influence des plus heureuses constellations ; et, pour mettre le 
comble à votre gloire, au moment où Sérène reçut le jour, son 
oncle monta sur le trône. 


Stamina nocturne relegens solertia tela; 
Non tamen audebunt titulis certare Serene. 





Quod si nobilitas cunctis exordia pandit. 
Laudibus, atque omnes redeunt in semina cause, 
Quis venerabilior sanguis ? que major origo, 
Quam regalis, erit? non hoc privata dedere 
Limina, nec tantum poterat contingere nomen 

^ Angustis Laribus : patruo te principe celsam 
Bellipotens illustrat avus : qui signa Britanno 
Intulit oceano, Getalaque reppulit arma. 
Claram Scipiadum taceat Cornelia gentem, 
Seque minus jactet Libycis dotata tropæis. 
Cardine tu gemino lauros pretendis avitas; 4 
Inde Caledoniis, Australibus inde parentum 
Cingeris exuviis : necdum moderamina mundi 
Sumpsorat illa domus, quum te:Lucina beatis 
Ederet astrorum radiis, O mazima rerum 
Gloria ! post genitam didicit regnare Serenam. 
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Ibérie! quelle voix mortelle pourrait dignement célébrer tes 
régions fortunées ? Si des bords de l'Indus le Soleil s'élance dans 
sa carrière; au terme de sa course, c’est dans tes ondes qu'il 
baigne ses coursiers haletants : c'est là que les astres viennent res- 
pirer de leur fatigues. Terre fertile en chevaux, prodigue de mois- 
sons, riche en métaux précieux, féconde en bons princes, la pos- 
térité t'est à jamais redevable de Trajan; berceau d'Adrien et de 
ses successeurs, tu donnas le jour aux deux jeunes frères qui nous 
gouvernent, et à leur illustre père. Si les autres contrées que 
Rome a reçues dans son alliance, ou qu'elle a soumises par les . 
armes, fournissent aux besoins divers de l'empire; si l'Égypte et 
la Libye alimentent nos camps de leurs abondantes récoltes; si 
la Gaule, par ses enfants, fait la force de nos légions ; si l'lllyrie 
élève d'infatigables cavaliers pour les ailes de nos armées ; l'Ibérie 
seule paye au Latium le plus noble de tous les tributs : elle lui 
envoie des Césars. De toutes parts, nous arrivent des moissons, 
de l'or, des soldats; tout l'univers nous verse l'élite de ses pro- 
duits; l'Ibérie donne le jour aux maîtres de l'univers. Mais c'est 
peu pour elle d'étre la pépiniére des grands hommes, si, par ses 
héroines, elle ne l'emporte encore sur toutes les autres contrées; 
et, pour offrir des modéles de perfection dans l'un et l'autre 


Quid dignum memorare tuis, Hispania, terris 
Vox humana valet? primo levat æquore Solem 
India : tu fessos exacta luce jugales 

Proluis, inque tuo respirant sidera fluctu. 






pater; hinc juvenum diademata fratrum. 
i» gentes, quas fœdere Roma recepit, 

Aut armis domuit, varios aptantur in usus 

Imperii : Pharie segetes, et Punica messis 
Castrorum devota cibo : dat Gallia robur 

Militis : llyricis sudant equitatibus ale. 

Sola novum Latiis vectigal Iheria rebus. 

Contulit, Augustos. Fruges, æraria, miles 

Undique conveniunt, totoque ex orbe leguntur; 

Heec generat, qui cuneta regant : nec laude virorum 
Censeri contenta fuit, nisi matribus sque 

Vinceret, et, gemino certatim splendida sexu, 
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sexe, elle s'enorgueillit de nous avoir donné et Flaccile, et Marie, 
et la belle Séréne. 

On dit qu'à votre naissance le Tage débordé répandit un sable 
d'or sur ses rives fertiles, que la Galice s'émailla des plus riantes 
fleurs, et que les brebis errantes parmi les roses, sur les bords 
charmants du Duero, virent leur blanche toison se colorer de la 
pourpre de Tyr. Le Cantabre s'étonne à la vue des perles que l'Océan 
Fejelte sur son rivage; le pâle Asturien cesse de creuser les en- 
trailles des montagnes : partout, pour honorer le jour sacré de 
"votre naissance, la terre vomit l'or de ses veines ouvertes, et les 
Nymphes des fleuves recueillent, sous les antres des Pyrénées, 
ces pierres qui étincellent de l'éclat de la foudre (50). Les Né- 
réides, se laissant entrainer au flux de la mer, entrérent avec 

- ses flots dans le lit des fleuves; leurs applaudissements saluèrent 
en vous leur reine, et leurs chants prophétiques célébrérent votre 
futur hyménée. Alors, sous un autre ciel, croissait le jeune Stili- 
con; insouciant de l'avenir, il ignorait l'épouse que le sort lui 
réservait, et cependant dés lors, aux deux extrémités du monde, 
le destin préparait les nceuds de celte union glorieuse. 

Une nourrice mortelle n'était pas digne de veiller sur votre 





Flaccillam Mariamque daret pulchramque Serenam. 


Te nascente, ferunt per pinguia eulta tumentem 
Divitiis undesse Tagum : Callacia risit 





Floribus, et roseis formosus Duria ripis 
Vellera perpureo passim mutavit ovili, 





Vulgo vena vomit; Pyrenæisque sub antris 
Ignea flumines legere Ceraunia Nympha : 
Quaque relabentes undas æstumque secute 
In refluos venere palam Nereides amnes ; 
Confessæ plausu dominam, cecinere futuris 
Auspicium thalamis. Alio tum parvus in axe 
Crescebat Stilico, votique ignarus agebat, 
Debita cui longe conjux, penitusque remoto 
Orbe parabatur tanti concordia fa 





Nec tua mortalis meruit cunabuia nutrix. 
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berceau : d'abord, les Heures exprimérent de leur sein sur vos 
lèvres le nectar d'un lait parfumé ; puis les Grâces vous reçurent 
dans leurs bras, et leurs doctes inspirations vous apprirent à par. 
ler. Partout, sous vos pas encore mal assurés, le gazon s'émaillait 
de roses, partout croissait le lis virginal; et, lorsqu'un sommeil 
paisible fermait vos yeux, prés de vous la violette s'empressait 
d'éclore pour orner de verdure votre lit, image de la couche im- 
périale. 

Votre mére ose à peine en croire à ces présages de grandeur, 
et, formant en secret les vœux les plus brillants, tremble de s'a- 
vouer à elle-méme l'espoir que lui inspirent tant de prodiges. 
Honorius, votre père, vous serre étroitement dans ses bras. Jamais 
Théodose (il n'était encore que prince) ne visitait la demeure de 
son frére, sans vous couvrir de baisers : heureux lorsqu'il pouvait. 
vous emporter dans son propre palais ! Tournant alors vos yeux 
vers votre mère avec de tendres plaintes : « Pourquoi, disiez-vous, 
m'enlever du toit qui m'a vue naître? pourquoi cet empire qu'il 
exerce toujours (51)?» Ainsi, sans le savoir, vous prophétisiez l'a- 
venir; et ces paroles, échappées à votre bouche enfantine, étaient 
un pressentiment de votre future élévation. 

Mais votre père n'est plus-: votre oncle illustre vous adopte, et, 


Ubera prima dabant gremiis redolentibus Hore, 
Ternaque te nudis innectens Gratia membris. 
Afflavit, docnitque loqui : quacumque per herbam 
Reptares, fluxere rose; eaudentia nasei 

Lilia : si placido ceseissent lumina somno, 
Purpura surgebat viole, factura cubile 
Gramineum, vernansque tori regalis imago. 


Omina non audet genitrix tam magna fateri, 
Succestusque suos arcani conscia voti 

Spe trepidante tegit : gestabat Honorius arcto. 
Te pater amplexu. Quoties ad limina princeps 
Theudosins privatus adhuc fraterna veniret, 
Oseula libabat, teque ad sua tecta ferebat 
.Lætior, In matrem teneris conversa querelis 
« Quid me de propriis auferre penatibus, inquis, 
Imperat hie semper? » Præsagia luserat error, 

Ft dedit augurium regnis infantia lingue. 








Defuncto genitore tuo sublimis adoptat 
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pour vous consoler d'une perte aussi cruelle, montre à la fille du 
frère que la mort lui a ravi plus de tendresse que s'il lui eût donné 
le jour. Non, les liens d'une plus étroite amitié n'unirent pas jadis 
les deux fils de Léda. C'est peu, il donne à son propre fils le nom 
de son frère, il croit en. quelque sorte retrouver en lui l'image 
de celui qu'il a perdu. Enfin, lorsque le choix de Gratien remit 
entre ses mains les rénes de l'empire, Théodose ne voulut pas 
donner à ses fils des témoignages de son amour, avant de vous 
avoir appelées, vous et votre fidèle sœur, des régions de l'Ibérie 
aux rivages de l'Orient. 

Abandonnant les rives du Tage et les régions du Zéphyr, déjà, 
vers les villes qui forment l'empire de l'Aurore, s'avancent les 
deux jeunes princesses, filles du frère de l'empereur ; Sérène, la 
plus jeune, et Thermantia, sa sœur aînée : toutes deux, étran- 
gères à l'amour, n'ont point encore courbé sous le joug de l'hy- 
men leur front virginal; toutes deux, les yeux brillants d'un 
timide éclat, toutes deux, par leurs attraits, n'allument dans les 
cœurs que de nobles feux. Telles la pudique fille de Latone et Mi- 
nerve, sa sœur, à qui Jupiter seul donna le jour ; lorsqu'elles vi- 








Te patruus, magnique animo solatia uetus. 
Restituens, propius, quam si genuisset, amavit 
Defuncti fratris sobolem : nec carior olim. 
Mutua Ledæos devinxit cura Laconas. 
Addidit et. proprio germana vocabula nat 
Quaque datur, fratris speciem sibi reddit adempti. 
Denique quum rerum summas electus habenas 
Susciperet, non ante suis impendit amorem 
Pignoribus, quam te pariter fidamque sororem 
Litus ad Eoum terris acciret Iberis. 





Deseritur jam ripa Tagi, Zephyriqu relictis 
Sedibus Aurore famulas properatur in urbes. 
Incedunt gemin® proles fraterna puellas; 

Inde Sérena minor, prior hinc Thermantia natu, 
Expertes thalami, quarum Cythereia necdum 

Sub juga cervices niveas Hymenæus adegit. 

Utraque luminibus timidum micat : utraque pulchrae 
Exeitat ore faces : qualis Latonia virgo, 

Et solo Jove nata soror; quum forte revisunt 
Æquorei sortem patrui, spumantia cedunt. 
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sitent les États du roi des mers, leur oncle, les flots écumants 
s'aplanissent avec respect sous les pas de ces chastes déesses y 
Galatée oublie ses folàtres ébats, l'audacieux Triton n'ose plus 
serrer Cymothée dans ses bras; partout, sur l'élément liquide, 
régnent les lois de la pudeur, et Protée défend aux troupeaux de 
Neptune de se livrer à leurs impures caresses : telles s’avançaient 
les deux sœurs, filles d'Honorius, vers la royale demeure de leur 
auguste parent. À leur entrée, le prince les presse toutes deux 
sur son cœur avec une tendresse paternelle; mais un penchant 
légitime l'entraine plus vivement vers Séréne. Souvent, lorsque, 
accablé du fardeau des affaires publiques, il rentrait plus triste 
dans son palais, ou lorsque la colère aHumait son front redou- 
table, lorsque ses fils fuyaient sa présence, lorsque Flaccille elle- 
méme n'osait aborder son époux courroucé, seule vous saviez, 
par de douces paroles, guérir son esprit matade, calmer ses trans- 
ports furieux, l'adoucir par le charme de vos entretiens. Discréte 
à la fois et fidèle, une réserve digne des temps antiques devan- 
çait en vous les années. Moins chaste était cette fille d'Alcinoüs 
que les éloges d’Homère ont égalée à Diane elle-même; cete 
Nausicaa qui, occupée à élendre sur le rivage des vétements hu- 
mides, tandis qu'elle se livre avec ses suivantes à des danses 





castarum gressus venerata Dearum ; 
Galatea procaz, non improbus audet. 
Tangere Cymothoen Triton, totoque severos. 
Indicit mores pelago pudor, ipsaque Proteus 
Arcet ab amplexu turpi Neptunia monstra. 
Tales sceptriferi visuræ tecta parentis 

Limen Honoriades penetrant regale sorores. 
Aubas ille quidem patrio completus amote : 
Sed merito pietas in te proclivior ibat. 

Et quoties, rerum moles ut publica cogit, 
Tristior, aut ira tumidus flagrante redibat, 
Quum patrem nali fugerent, atque ipsa tinieret 
Commotum Flaccilla virum, tu sola frementem 
Frangere, tu blando poteras sermone mederi 
Alloquiis hærere tuis ; »cereta, fidelis : 

Prisca puellares reverentia transilit annos. 
Non talem Trivia confert laudator llomerus 
Alcinoo genitam : que, dum per litorà vestes 
Explicat, et famulas exercet leta choreas, 
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joyeuses, et qu'elle lance dans les airs des palets dorés, s'enfuit 
épouvantée, à l'aspect d'Ulysse qui sort du feuillage où il avait 

goûté les douceurs du sommeil aprés son naufrage. 

Le langage des Muses, le chant des poétes de l'antiquité occu- 
paient vos loisirs : en parcourant les écrits du vieillard de Smyrne 
et du Cygne de Mantoue, vous condamniez Hélène, et Didon ne pou- 
ait trouver grâce à vos yeux. Mais votre àme vertueuse s'arrétait 
avec plaisir sur de plus nobles exemples : Laodamie qui suit 
Protésilas condamné à retourner parmi les ombres ; Évadné se 
précipitant sur le bûcher enflammé qui dévore Capanée, pour 
1néler sa cendre à celle de son époux; Lucrèce qui se jette sur le 
fer, vengeur de sa chasteté, et par sa mort volontaire, témoi- 
ynage irrécusable du crime d'un tyran, arme du glaive des com- 
bats le juste courroux de ses concitoyens ; qui force les Tar- 
quins à s’exiler, et, par une mort glorieuse, venge au prix 
de son sang la pudeur et la liberté outragées. Non moins ver- 
tueuse que- ces héroïnes, vous admiriez ces nobles actions qu'un 
destin plus heureux vous dispensait d'imiter. Déjà l'âge qui vous 
invite à l'hymen, allume les espérances craintives des jeunes 
seigneurs de la cour ; mais le prince hésite à choisir le fortuné 
iortel qui doit partager votre couche glorieuse. 


Auratam jaculata pilam, post naufraga semni 
Otia, progressum foliis expavit Ulixem, 





Vierius labor, et veterum tibi carmina vatum. 

Ludus erant : quos Smyrna dedit, quos Mantua; libros 
Percurrens, damnas Helenen, uec parcis Elissz. 
Nobiliora tenen! 
Laodamia sequeus remeantem rursus ad umbras 
Phylaciden, et prona ruens Capaneia conjux 
Communes ardente viro mixtura favil 

Bt gravi» incumbens casto Lucretia ferro, 
Valnere quæ proprio facinus testata tyranni 
Armavit patrie justos ia bella dolores, 

Essuie Tarquinio; memorandaque concidit, uno 
Ulta pudicitiam libertatemque cruore. 

Talia facta libens non tu virtute minori, 

Sed fato meliore, legis. Jam nubilis ztas 
Principe sollicito votis erexerat aulam. 

Iucertis, quem tanta tori fortuna mauerel, 
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Les récits des Muses parlent de ces anciens rois qui voulurent 
que les prétendants de leurs filles, soumis à la loi cruelle d'un 
combat douteux, achetassent au péril de leur vie l'honneur de 
leur alliance, et dont la barbarie jouissait de voir ces jeunes amants 
affronter la mort pour obtenir une épouse. Pélops sur un char, 
présent de Neptune, sut échapper aux traits du roi de Pise, et ne 
dut sa victoire qu'à la perfidie de Myrüile, qui, trompant (Eno- 
imaüs, enleva de son char la clavette qui retient la roue. Hippo- 
méne haletant triompha, au moyen des pommes d'or, de la fille 
de Schénée, qui le suivait d'une course rapide et le fer à la main. 
Du haut de ses remparts, Calydon vit Hercule aux prises avec 
un fleuve, dans cette lutte dont Déjanire fut le prix; Alcide, 
vainqueur, serrait dans ses bras Achéloüs hors d'haleine, qui 
reculait pálissant d'effroi à la vue de la corne arrachée de son 
front; et les Nymphes éperdues s'empressaient de fermer ses 
blessures. Ce n'est point aux pommes des Hespérides, à sa victoire 
sur un fleuve, à la trahison d'un conducteur de chars, que Stili- 
cou doit votre main; il en est jugé digne par César lui-même 
pour prix de ses exploits dans cent combats divers; c'est par son 
courage qu'il a su conquérir votre royale alliance. 


Antiquos loquitur Musarum pagina reges, 
Quod dira sub lege procos certare juberent, 
Empturos thalamum dobii discrimine leti, 
Et sua crudeles. gauderent pignora mortis 









nam pertidus objice regis 
l'rodidit OEnomai deceptum Hyrtilus axem. 
Mippomenes trepidus cursu ferroque secutuun 
Aurato volucrem flexit Scheneida pero. 
Herculeas vidit fluvio luctante palestras 
Menibus ex altis Calydon, pretiumque laboris 
Dejanira fuit, quum pectore victor anhelo 
Alcides premeret, retroque Acheloius iret 
Decolor : attonitæ stringebant vulnera Nymplu ; 
Saucia truncato pallebant flumina cornu. 

Te non Hesperidum pomis, non sübacto, 
Non socerum fallente rota, sed judice dignus 
Augusto, variis Stilico spectatus in armis 
Accipit, et regni dotes virtute paravit. 








420 ÉLUGE DE SÉRÈNE 


Souvent nos généraux ont accordé de justes récompenses aux 
guerriers qui combattaient sous leurs ordres : l'un obtint la cou- 
ronne murale, l'autre ceignit son front du chêne civique; celui-ci 
pour avoir pris des vaisseaux ennemis, brigua la couronne ros- 
trale. Seul, Stilicon obtint la plus belle récompense de sa valeur en 
recevant des mains de son beau-père la couronne de l'hyménée. 
Thermantia n'est pas moins redevable à la tendre sollicitude de son 
oncle, qui l'unit à un de ses généraux. Mais combien, ó Séréne, votre 
sort est préférable à celui de votre sœur ! C'est à de plus nobles 
flammes que Rome allume le flambeau de votre hymen, gage 
de son salut; et cette union est pour votre époux la source des 
plus grands honneurs. D'abord, on place sous sa surveillance ces 
royales étables où se reproduisent les coursiers nés, dans les pátu- 
rages d'Argos, de l'union des cavales de la Phrygie avec les étalons 
de la Cappadoce : tel est le premier degré de sa grandeur. Bientôt 
il exerce un double commandement sur l'armée; et il remplit 
avec tant de succés les emplois qui lui sont confiés, que le prince, 
en le comblant des plus grandes faveurs, ne peut égaler les ré- 
compenses au mérite. Si l'orage des combats vient à gronder, on 
voit les plus vieux capitaines de l'infanterie et de la cavalerie, quoi- 








Solus militie mira mercede jugalem 
Promeruit Stilico, socero referente, coronam. 
i similem Thermantia curam : 
Nupsit et illa duci ; sed longe fata sorori 
Inferiora tuis : alio tibi lumine tedas 
Accendit Homana salus, magnisque coronis 
Conjugium fit causa tuum : dilectus equoruun, 
Quos Phrygim matres, Aryæaque gramina pastas 
Semine Cappadocum sacris presepibus edunt, 
Primus honos. Gemino mox idem culmine duxit 
Agmina commissosque labor sic gessit honores, 
Ut semper merito princeps quum magna dedisset, 
Deberet majora tamen. $i bellica nubes 
lagrueret, quamvis annis et jure minori 

Cedere grandævos equitum peditumque magistros 
Adspiceres, totumque palam permittere Martem. 
Nec gradue ætatisve pudor senioribus obstat, 
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. que ses supérieurs par leur âge et leurs longs services, lui céder 
leurs droits et remettre sans hésiter entre ses mains la direction 
de toute la guerre : malgré leur rang et leurs années, ces véné- 
rables chefs ne rougissent pas d'obéir à un jeune héros. Comme 
on voit, par un vent doux, lorsque le vaisseau vogue sur une mer 
calme, chacun réclamer le privilége de tenir le gouvernail ; mais 
si l'Auster déchainé souléve les flots qui battent les flancs du 
navire, plus de débats : l'équipage confie aux mains du plus ha- 
bile son sort et celui du navire ; l'effroi que leur inspire la tem- 
péte a mis fin à leurs prétentions, et les force à rendre hommage 
à l'art du pilote. Ainsi, lorsque la tempéte de la guerre éclate 
dans la Thrace, tous les chefs se retirent, et Stilicon est seul 
chargé du commandement : la crainte, juge infaillible, fixe sur 
lui tous les suffrages; l'intérét du salut commun triomphe de 
l'ambition, et l'approche du péril réduit l'envie au silence. 

Quel frisson mortel circulait dans vos veines, quels torrents de 
larmes coulaient de vos yeux, toutes les fois que se faisait entendre 
Je son cruel du clairon qui appelait aux armes votre époux! jetant 
de tristes regards vers ce seuil qu'il va franchir, déjà vos vœux ap. 
pellent son retour, vous lui dérobez à la hàte des baisers à travers 
le casque jaloux qui déjà couvre son front guerrier. Mais aussi, 


Ne juveni parere velint : ceu flumi 
Tranquillisque fretis, clavum sibi 
Vindicat : incumbat si turbidus Auster, et unda 
Pulset utrumque látus, posito certamine nautæ 
Contenti meliore manu, seseque ratemqué 

Unius imperiis tradunt, artemque pavore 
Confessis tiem studiis fecere procella. 

Haud aliter Stilico, fremuit quum fhracia belli 
Tempestas, cunctis pariter cedentibus, unus 
Eligitàr ductor : suffragia quippe peregit 

Judex vera timor : victus ratione salutis 
Ambitus, et. pulsus tacuit formidine livor. 











Quis tibi tunc per membra tremor, quanteque cadeBant 
Übertim lacrymæ, quum seva vocantibus arma 

Jam lituis, madido respectans limina vultu, 

Optares reducem, galemque inserta minaci 

Oscula cristati raperes festina mai 
Gaudia qua rursus, quum post vitrici 
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quels transports de joie, quand, précédé des fanfares de la victoire, 
il venait, encore armé de sa cuirasse, se jeter dans vos bras d'albá- 
tre; quand, à l'abri du danger, vous lui faisiez redire, pendant 
les doux loisirs d'une paisible nuit, le long récit des combats 
qu'il avait livrés ! 

Lorsque la guerre le retient loin de vous, jamais vous ne soi- 
gnez votre belle chevelure; ces pierreries, votre parure ordinaire, 
restent oubliées. Sans cesse au pied des autels, vous passez tous 
vos jours en vœux et en prières; vos cheveux épars balayent le 
pavé des templés ; plus de parure! vous négligez votre beauté à 
laquelle le retour de votre époux peut seul rendre tout son éclat. 
Cependant l'amour ne languit pas oisif dans votre âme. Sérène, 
autant que son sexe le lui permet, travaille à la gloire du héros: 
tandis qu'il soumet les Barbares, elle veille attentive à le défendre 
pendant son absence contre les tentatives au dacieuses de l'envie, 
l'éternelle ennemie des vertus, contre les bruits mensengers de 
la calomnie. Vous eraignez que, déposant au loin les armes, la 
trahison n'épie furtivement le moyen de le perdre à Rome? 
Lorsque naguére Rufin, méditant les plus noirs projets contre 
Stilicon, armait .contre nos légions les efforts conjurés des na- 
tions gétiques, seule attentive à dévoiler ses complots ténébreux, 


Classica sidereas ferratum pectus in uluas 
Esciperes : casta tuto per dulcia noctis 
Pugnarum seriem narrare juberes ? 





Non illo nitidos unquam bellante capillos 
omere; non solitos gemmarum sumere cultu». 
Numinibus votisve vacas, et supplice crine 
Verris humum : teritur neglecte gratia forte 
Cum proprio reditura viro; nec deside cura 
Segnis marcel amor. Laudem prudentia belli 
rto subit : dum gentibus ille 





Ne quid in absentem virtutibus obvia semper 
Audeat invidiæ rabies, neu rumor iniquus; 
Ne qua procul positis furto subsederit armis 
sali 








meditante nefas, quum quereret artes 
1n ducis exitium, conjuratosque foveret 
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par vos lettres et vos messages, vous avertissiez volre époux 
des craintes qu'il vous inspirait. . . . . . rs 


LE RESTE MANQUE. 


Contra pila Getas, motus rimata latentes, 
Mandatis tremebunda virum scriptisque monebas... 





PRÉFACE 


DE L'ÉPITHALAME 


DE PALLADE ET DE CÉLÉRINE 


On me presse d'improviser des vers pour un hymen : je ne veux 
pas les refuser au gendre, je ne puis pas les refuser au beau-père. 
L'un est mon compagnon d'armes, l'autre est mon général ; l'un 
occupe à la cour le méme rang que moi ; l'autre est mon supé- 
rieur. Le méme âge, les mêmes goûts m'unissent au premier ; le 
second a sur moi l'avantage du rang et des années. Poëte com 
plaisant, soldat docile, je vais composer les vers que réclament 
de ma Muse mon amitié pour le gendre, mon respect pour le 
beau-pére. 


EPITIALAMIUM 
DICTUM PALLADIO ET CELERINÆ 
PRAEFATIO 


Carmina per thalamum, quamvis festina, negare 





Tie socius, dux ille mihi; nost 
Ordinis hic consors emi. 

Honc mihi conjungit studiis communibus zas; 
Hane mihi præponit vel senium, vel honos. 

Carmen amor generi, soceri reverentia poscit, 
Officio vatis, militis obsequio. 
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Vénus un jour, pour trouver le sommeil et la fraîcheur, s'était 
retirée au fond d'une grotte tapissée de vignes; ses membres di- 
vins reposaient étendus sur un épais gazon, et sa tête s'appuyait 
sur une couche de fleurs : à l'entour, frémit le pampre touffu, et 
les grappes jaunissantes floltent balancées por le Zéphyr. Le 
désordre de la parure est favorable au sommeil ; la chaleur rend 
les vêtements importuns, et les charmes nus de la déesse brillent 
à travers le feuillage. Près d'elle, sous un vaste chêne, reposent 
les Nymphes d'Idalie et les trois Gráces, qui dorment les bras 
entrelacés. (à et là sont couchés les enfants ailés, partout où 
l'ombre les invite au sommeil : les cordes de leurs arcs flottent 
détendues, et de leurs carquois, suspendus aux branches voisines, 
s’exhalent des soupirs et de douces flammes. Quelques-uns, 


EPITHALAMIUM 
DICTUM PALLADIO ET CELERIN/E 


Forte Venus blando quasitum frigore somnum 
Vitibus intexti gremío successerat antri, 
Densaque sidereos per gramina fuderat artus, 
Aeclinis florum eumulo : crispatur opaca 
Pampinus, et mites undatim ventilat uvas. 
Ora decet neglecta sopor; fastidit amictum 
Æstus, et eruto translucent pectore frondes. 
Idaliæ juxta famule triplexque vicissim 

Nexa sub ingenti requiescit Gratia quereu. 
Pennati passim pueri, quo quemque vocavit 
Umbra, jacent : fluitant arcus, ramisque propinquis 
Vendentes placido suspirant. igne pharetra. 
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inaccessibles au sommeil, se livrent à différents jeux, ou courent 
à travers les halliers, cherchant à surprendre l'oiseau dans son 
nid, ou cueillent, don agréable à Vénus, des fruits encore cou— 
verts d'une fraiche rosée ; ils voltigent sous des berceaux de pam- 
pres, ou se balancent, à l'aide de leurs ailes, au sommet des or- 
meaux. D'autres veillent à la garde du bois : ils en écartent et les 
pétulantes Dryades, et les divinités rustiques, et les dieux des 
forêts que la curiosité attire en ces lieux, et lancent leurs flèches 
brülantes sur les Faunes qui, de loin, jettent vers la grotte des 
regards lascifs (52). 

Mais, tout à coup, de la ville voisine s'élèvent mille cris divers, 
et les joyeuses acclamations de la jeunesse, et les sons de la lyre, 
qui, dans les campagnes, se marient aux danses. Tous les monts 
de l'Italie retentissent de chants en l'honneur de Célérine, et les 
plaines leur répondent par le nom de Pallade, son époux. Ces 
agréables accents ont frappé l'oreille de Vénus ; réveillée par le 
bruit, elle se soulève, et de ses doigts de rose elle frotte ses pau- 
piéres encore appesanties par le sommeil. Soudain, les cheveux 
encore épars et qui flottent en désordre, elle se soulève de sa cou- 
che de fleurs, et demande Hyménée à la foule qui l'entoure; qu'on 
m'améne Hyménée, dit-elle à l'innombrable essaim des Amours. 





aut per virgulta vagantur : 
Serutantur nidos avium, vel roscida leti. 

Mala legunt donum Veneris, flerusque sequuntur. 

et summas pennis librantur in ulmos, 

Defendunt alii lucum; Dryadasque procaces 

Spectaodi cupidas, et rustica numina pellunt, . 
Silvestresque Deos : longeque tuentibus antrum. 

Flammea lascivis intendunt spicula Faunis. 








Quum subito varius vicina clamor ab urbe, 
Et fausti juvenum plausus, mixtæque choreis 
Audite per rura lyra; Celerina per omnes 
Jalis canitur montes, omnisque maritum 
Palladium resonabat ager : pervenit ad aures 
Vox jucunda Des, strepituque excita resedit, 

Et reliquum nitido detersit pollice somnum. 
Utque erat indigesta comas, turbata capillos, 
Mollibus exsurgit stratis, Hymenæon et omne 
Agmen, et innumeros Hymenæum poscit Amores. 
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Une Muse Ini donna le jour : Cythérée le choisit pour présider 
aux fêtes du lit nuptial, qui, sans lui, ne peut réunir deux époux ; 
sans lui, ils ne peuvent allumer les premiers flambeaux de 
I'Hymen. 

On le découvre enfin : mollement étendu sous un platane altier, 
il unissaitavec la cire des pipeaux d'inégale longueur : sur ses 
lèvres vont et reviennent les tuyaux de la flûte légére, et, dans 
ses ehants variés, il essaye de reproduire les accords champétres 
du Ménale. À la vue de la déesse, il s'arrête ; et ses doigts Jaissent 
échapper son chalumeau, qui glisse doucement jusqu'à terre. Ses 
yeux brillent d'un doux éclat : la chaleur du soleil et la honte 
d'être surpris ont animé d'un vif incarnat son teint plus blanc que 
la neige; sa longue chevelure, respectée des ciseaux, flotte sur ses 
joues qu'ombrage à peine un léger duvet. Vénus, la première, in- 
terpelle en ces mots son silence : « Eh quoi, jeune insensé, tou- 
jours ces chants dont tu fais tes délices? N'es-tu pas las enfin 
d'exercer ces talents que tu reçus de la Muse qui t'a donné le 
jour, et dont, rival de ta mère, tu fais ton unique étude? quels 
Sont ces airs que, seul à l'écart, tu modules au milieu des cha- 
leurs? les sons de la lyre ont-ils déjà si peu de prix à tes yeux que 
tu leur préféres les antres du Lycée, le soin des troupeaux, et tes 

Hunc Musa genitum legit Cytherea, ducemque 


Prefecit thalamis : nullum junxisse cubile 
Hoc sine, nec primas fas est attollere tædas, 








Conspicitur tandem : platano namque ille sub alta 
Fusus inæquales cera texebat avenas, 
Mænaliosque modos, et pastoralia labris 

Murmura tentabat relegens, orisque recursu 
Dissimilem tenui variabat arundine ventum. 
Restitit, ut vidit Venerem, digitisque remissis. 
Ad terram tacito defluxit fistula lapsu. 

Dulce micant oculi : niveas infecerat igni 
Solque pudorque genas : dubiam lanuginis umbram 
Ciesaries intonsa tegit, Prior ipsa silentem 

Compellat : « Nunquamne, puer, dilecta relinque 
Carmina? maternis nunquam satiabere donis, 
Dedite Musarum studio, nimiumque parentis 
mule? quid medio tecum modularis in æstu? 
Jamne tibi sordent cithare? jam lustra Lycæi, 
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chants répétés par l'écho des rochers? Approche, et dis-moi la 
cause de tant de cris joyeux. Quelle est l'heureuse union que l'on 
célèbre avec tant d'éclat; quelle est la dot qu'apporte la jeune 
vierge? Parle, apprends-moi quelle est la patrie de ces nouveaux 
époux, quelle est leur naissance ; quelle contrée les a vus naître ; 
quels sont les auteurs de leur race : tu ne l'ignores pas; car c'est 
sous tes auspices que les époux goûtent les premiers plaisirs de 
l'amour. » 

« Déesse, répond Hyménée, je l'avouerai, je m'étonnais de vous 
voir tarder si longtemps, de vous voir rester indifférente à une si 
grande union : ce ne sont point des amants vulgaires qui se ran- 
gentsous vos lois. Ce jour réunit deux familles également illus- 
tres, et par les faisceaux consulaires, et par la plus haute magis- 
trature; dans leurs veines coule le plus beau sang de la terre. 
Est-il une ile où viennent se briser en mugissant les flots de la 

- mer Érythrée, un désert de l'Éthiopie, une région inaccessible 
aux bruits de la renommée, qui n'ait entendu parler avec amour 
du caractére doux et bienfaisant du pére de Pallade, de l'enjoue- 
ment de son esprit, des gráces de sa vieillesse? II a passé par tous 
les grades, il a parcouru tous les emplois de la cour, pour arriver 





Atque pecus cordi, redituraque rupibus Echo? 
Huc ades, et tantæ nobis edissere causas 
Letitiæ ; cui pompa toro tam clara resultet. 
Que nova dotetur virgo : patriamque gem 
Pande, quibus terris orti, quo semine ducti 
Maud ignarus enim ; nec te connubia fallunt. 
Ulla : tuo prime libantur federe noctes. » 





Ille refert : « Equidem dudum te, Diva, morantem 
Mirabar, qu adhuc tanti secura maneres 

non parva tibi mandatur origo. 
ignes, et legum-culmine fulte 

Convenere domus: et qui lectissimus orbi 

Sanguis erat. Rubris que fluctibus insula latrat? 

Quis loeus Æthiopum ? quz sic impervia fame. 

Secessit regio, quo non rumore secundo 

Palladii penetravit amor, mentisque benigna 

Temperies, doctique sales, et grata senectus ? 

Per cunctos iit ille gradus, aulæque labores - 
+  Emensus, tenuit summus fastigia sedis, 
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au falte du pouvoir, pour régler avec une autorité durable, les 
délibérations du sénat d'Orient. Telle est la brillante origine du 
jeune époux. L'antique ville de Tomes, sur les bords du Danube, 
fut le berceau de la jeune épouse; elle s'enorgueillit de la 
noblesse guerrière de ses aieux maternels qu'ont illustrés les 
trophées conquis par leurs armées. Mais quel immense éclat 
ne doit-elle pas à la force d'àme de ce Célérinus qui fut jadis 
chargé de défendre le Nil et Méroé! Vainement, aprés la prise 
de Carres (53), dans le pays des Parthes, les soldats viennent lui 
offrir le sceptre et veulent l'imposer pour maitre à l'univers : il 
dédaigne leurs bruyantes acclamations, et préfère le repos à l'em- 
pire. Ce suprême pouvoir que tant d'autres, foulant aux pieds les 
droits les plus sacrés, usurpent par la violence et par les armes, 
et qu'on veut le forcer à accepter, il le rejette avec mépris. Alors, 
pour la premiére fois, on vit un mortel préférer la vertu à la 
pourpre, la royauté s'offrir à lui, et n'obtenir qu'un refus, la 
Fortune s'avouer à regret vaincue par un héros. Il fut glorieux 
pour Célérinus de mériter qu'on lui décernát la couronne; il fut 
plus glorieux encore de la mépriser. » . 

« Le pére de Célérine se montre digne des surnoms glorieux 
que lui ont transmis les guerriers, ses ancêtres : peu à peu il s'é- 








Eoum stabili moderatus jure senatum, 
Hic splendor juveni. Cunabula prima puella. 
Danubius, veteresque Tomi. Mavortia matris 
Nobilitas spoliis armisque ezsultat avitis, 
Immensamque trahit. Celerini robore lucem, 

Qui quondam Meroen jussus Nilumque tueri, 

Quum sibi post domitas ad Parthica flumina Carras 
Sceptra daret miles, rebusque imponere vellet, 
Despezit fremitus, et prætulit otia reguo. 

Respuit ingestum, quod vi, quod poscere ferro 
Posthabita pietate solent, Tum purpura primum 
Inferior virtute fuit, meruitque repulsam 

Obvia majestas : doluit Fortuna minorem 

Se confessa viro : magnum delata potestas, 

Majorem contempta probat, 











Cognomina sumpsit 
Plena dueum genitor : paulatim vectus nd altum 


430 ; ÉPITHALAME 


lève par son mérite au grade de prince de la milice, le plus écla- 
tant de l'armée ; c'est lui qui dispense les titres de tous les hon- 
neurs, qui règle les tributs des provinces, qui réunit les forces 
éparses de l'empire, qui fait le dénombrement des garnisons 
réparties en diverses contrées, des légions qui gardent les fron- 
tiéres de la Sarmatie, de celles qui contiennent le Géte féroce, ou 
qui domptent le Saxon et l'Écossais, 11 sait combien de cohortes 
protégent les bords de l'Océan, combien maintiennent la paix sur 
les rives du Rhin. Ainsi, la famille de Célérine réunit aux plus 
pures vertus, la bonne foi la plus intégre, les talents les plus dis- 
tingués ; elle a fixé le choix de Stilicon : est-il un plus bel éloge, 
un plus glorieux suffrage? Déesse, ce serait un crime de priver 
de votre présence l'hymen de cette jeune fiancée. Venez donc, 
accompagnée de toute votre cour, venez, suivez-moi : je veux se— 
couer les couronnes avant qu'elles se fanent, agiter les torches 
nuptiales, passer toute la nuit dans les plaisirs. Cette flüte, dans 
une pareille fête, ne sera pas sans prix: elle va répondre aux 
chants joyeux des cheeui 

Ainsi parle Hyménée : à l'instant, Vénus se plonge dans une onde 
fraiche, remet en ordre ses cheveux épars, et rehausse par la parure 





Princeps militie, qua non illustrior exstat 
Altera, cunctorum tabulas assignat honorum, 
Regnorum tractat numeros, constringit in unum 
Sparsas imperii vires, cuneosque recenset 
Dispositos : qua Sarmaticis custodia ripis, 

Que sævis objecta Getis, qua Saxona frenat, 
Vel Scotum legio; quante cinrere cohortes 
Oceanum ; quanto pacatur milite Rhenus : 

Casta domus, sincera fides, industria sollers. 
Elegit Stilico : nihil ultra laudibus addi 
Judiciôve potest. Tali nubente puella 

Nonne tibi cessare nefas? duc protinus omnes, 
Duc age : marcentes cupio quassare coronas, 

Et vibrare faces, et noctem ducere ludo. 

Haec quoque non vilem mihi fistula commoda! usum, 
Responeura choris. » 











Vix hac Iymeneus : at illa 
Fontibus abluitur gelidis, legemque capillo 
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l'éclat de sa beauté. Elle délivre du poids de la presse et revêt ces 
voiles merveilleux qu'a tissus Dioné, sa mère. Le char de la déesse 
est jonché de fleurs, le joug exhale le parfum des fleurs, et des 
rénes de fleurs guident ses colombes au plumage empourpré. De 
toutes parts accourent les oiseaux, ceux qui, par le doux murmure 
de leurs chants, charment les bords de l'Adige et du Larius, et ceux 
que nourrit le lac Benacus, et ceux à qui le paisible Mincio offre un 
asile : l'onde, désormais muette, ne retentit plus de leurs plaintes 
amoureuses; le cygne a fui loin des rives solitaires de l'Éridan et 
des bruyants marais de Padoue. À cette vue, les Amours joyeux 
S'élancent sur les oiseaux qu'ils soumettent au frein ; et, portés 
sur leur dos, fendent les airs avec orgueil ; ils briguent à l'envi 
un coup d'œil de Vénus, se livrent à des combats tumultueux 
penchés sur le côté, ils étendent les mains pour se frapper mu- 
tuellement, ils tombent ; mais leur chute est sans danger : d'un 
vol plus léger, ils se relèvent; et le cavalier l'emporte en vitesse 
sur son coursier. 

Des qu'ils touchent les porles de la chambre nuptiale, ils épar 
chent sur la couche des earbeilles remplies de fleurs printani ; 
ils l'inondeut d'un déluge de roses, et, de leurs carquois ren- 








Reddit, et ornatum formae : prelisque solute 

Mira Dioneæ sumit velamina tele. 

Floribus exstruitur currus; juga oribus halant; 
Florea purpureas adnectunt frena columbas. 
Undique concurrunt volucres, quecumque fremente 
Permulcent Athesin cantu, quas Larius audit, 

Quas Benacus alit, quas excipit aue quieto 
Mincius : ereptis obmutuit unda querelis. 









Frenatisque truces avibus per nubila vecti 
Ostentant se quisque Dez, magnoque tumultu. 
Confligunt, pronique manus in verbera tendunt, 
Atque impune cadunt : lapsus meliore volatu 
Consequitur, vineitque suos auriga jugales. 


Ut thalami tetigere fores, tum vere rubentes 
Desuper invertunt calathos, largoeque rosarum 
Imbres, et violas plenis sparsere pharetris. 
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versés, font pleuvoir les violettes cueillies dans les parterres de 
us, tendres plantes qu'épargna Sirius, qui tempére en leur 
faveur ses feux dévorants. D'autres, armés de vases étincelants de 
pierreries, arrosent tout le palais de ces parfums onclueux que, 
sur les rives du Nil, distille l'écoree des arbres blessée par un 
ongle meurtrier. Cythérée s'approche de la jeune fiancée et l'ar- 
rache, malgré ses pleurs, aux chastes embrassements de sa mère : 
son sein qui se gonflé annonce l'âge propice à l'hymen; son 
teint surpasse en blancheur le lis et la neige, et sa blonde che- 
velure atteste que l'Ister fut son berceau. Prenant alors la main 
de l'époux, Vénus y joint celle de l'épouse, et, par ces paroles, 
elle consacre leur union : 

« Vivez unis, dit-elle, et sachez profiter de mes faveurs. Au 
bruit de mille baisers, que vos bras enlacés se rougissent de ca- 
resses ; que vos âmes se confondent sur vos lèvres. Jeune homme, 
ne crois pas, trop confiant dáns la valeur de ton père, que la ter- 
reur puisse dompter cette vierge rebelle ; c'est par la prière qu'il 
faut désarmer sa pudeur : et toi, jeune fille, cède aux instances 
de ton époux ; garde-toi de rougir tes ongles de son sang et d'i- 
miter les emportements féroces des femmes de la Scythie. Laisse- 

















Collectas Veneris prato, quibus ipse pepercit 
Sirius, el teneras clementi sidere fovit. 
Gemmatis alii per totum balsama tectum 
Eífudere cadis, duro qua saucius ungue 
Niliacus pingui desudat vulnere cortex. 
Aggreditur Cytherea nurum, flentemque pudico 
Detraxit matris gremio : matura tumescit 
Virginitas, superatque nives ac lilia candor, 

Et patrium flavis testatur crinibus Istrum. 
Tum dextram complexa viri, dextramque puella: 
Tradit, et bis ultro sancit connubia dietis : 


« Vivite concordes, et nostrum discite munus. 
Oscula mille sonent; livescant brachia nezu, 
Labra ligent animas : neu tu virtute paterna 
Confidas, juvenis; non est terrore domanda, 
Sed precibus pacanda tibi : concede marito 
‘Tu quoque; neu Seythicas infensis unguibus i 
Exercere velis; vinci patiare rogamus : 

Sic uxor, sic mater eris. Quid lumina tingis 
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toi vaincre, Vénus t'en supplie : ce n'est qu'à ce prix que tu seras 
épouse et mère. Pourquoi ces pleurs qui baignent tes yeux ? Crois- 
m'en; celui que tu repousses avec effroi sera bientôt l'objet de 
ton amour. » 

Elle dit; et, parmi les enfants ailés qui l'accompagnent, elle 
appelle les deux plus renommés par la force de leur arc et de leur 
bras:à sa voix s'élancent aussitôt Éthon et Pirois, aux ailes 
émaillées de pourpre : pour but de ses flèches trempées du miel 
le plus pur, l'un prend Gélérine, l'autre Pallade : l'arc détendu 
résonne; les deux traits fendent l'air avec une vitesse égale, et 
pénètrent en même temps dans le cœur des deux époux. 


Virgo? crede mihi, quem nunc horrescis, amabis. » 


Dixit; et aligera geminos arcuque manuque. 
Præstantes e plebe vocat: puer ilicet Æthon, 
Et Pyrois rutilas respersi murice plumas 
Prosiliunt, puroque imbutis melle sigittis, 

Hic nuptam petit, ille virum : sonuere reducta 
Cornua; certa Notos pariter suleavit arundo, 

Et pariter fixis haserunt tela medullis, 
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L'ENLÈVEMENT DE PROSERPINE 


PRÉFACE DU LIVRE | 


Le premier qui, sur un esquif dont il fut l'inventeur, fendit 
les profondes mers, et de ses rames encore informes fatigua 
les flots étonnés; qui osa livrer au souffle incerlain des vents 
l'aune creusé par ses mains, s'ouvrit, par le secours de l'art, 
des sentiers fermés par la nature. Ce ne fut d'abord qu'en trem- 
blant qu'il confia son existence aux ondes les plus calmes; et, 
côtoyant les rivages, il parcourul une route sans dangers : bien- 
tôt s'aventurant dans les vastes. golfes, il s'éloigna de la terre 
et déploya ses voiles à la douce haleine du Notus. Mais, lorsque 
son audace, accrue peu à pen par le succès, eut banni de son cœur 
une crainte pusillanime, il s'élanga vainqueur sur l'immense 
océan, et, guidé par les étoiles, il triompha des tempètes de la 
mer Égée et des flots ioniens. 


DE RAPTU PROSERPINE 
LIBRI I PRÆFATIO 


Inventa secuit qui primus nave profundum, 

- Et rudibus remis sollicitavit aquas; 

Qui dubiis ausus committere flatibus alnum, 
Quas natura negat, præbuit arte vias. 

Yranquillis primum trepidus se credidit undis, 
Litora securo tramite summa legens : 

Mox longos tentare sinus, et linquere terras, 
Et leni ccepit pandere vela Noto. 

Aot ubi paullatim præceps audacia crevit, 
Cordaque lauguentem didicere metum; 

vogus exsultat. peligo, earumque secutus, 
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Cédant au transport qui m'agite, dans mes vers audacieux, 
je vais chanter les coursiers de l'infernal ravisseur, les astres 
obscurcis par leur épaisse haleine, et les ténèbres qui envelop- 
pérent la couche nuptiale de la Junon souterraine. Loin d'ici, pro- 
fanes, loin d'i La sainte fureur qui me posséde a banni de 
mon áme tout sentiment mortel; c'est Phébus tout entier qui 
respire dans mon sein. Déjà je vois le temple s'agiter sur sa base 
chanclearite ; de son faite jaillit une éclatante lumiére : il appro- 
che; voici le dieu ! La terre en a frémi jusque dans ses entrailles, 
les autels: de Cécrops ont retenti de ce bruit formidable, Éleusis 
agite dans les airs ses torches sacrées; les serpents de Triptoléme 
font entendre leurs sifflements aigus; ils relèvent leurs cous écaillés 
que sillonne la trace du joug recourbé; puis, glissant d'un vol 
paisible, et, dressant vers moi leurs crêtes purporines, ils sem- 
blent préter l'oreille à mes accents. Plus loin, surgit Hécate, à la 
triple forme ; près d'elle s'avance l'aimable Bacchus ; ses cheveux . 











LIBER PRIMUS 


laferni raptoris equos, afflataque curru, 
Sidera Tænario, caligantesque profundje 
Junonis thalamos audaci prodere cantu. 

Mens congesta jubet. Gressus removete, profani. 
Jam furor humanos nostro de pectore sensus 
Espulit, et totum spirant præcordia, Phebuin. 
Jam mibi cernuntur trepidis delubra moveri 
Sedibus, et claram dispergere culmina lucem, 
Adventum testata Dei : jam magnus ab imis 
Auditur fremitus terris, templumque remugit 
Cecropium, sanctasque faces attollit Eleusis, 
Angues Triptolemi stridunt, et squamea curvis 
folla levant attrita jugis, lapsuque sereno 
Erecti roseas tendunt ad carmina cristas. 

Ecce procul ternas Hecute variata figuras 
Exoritur, lenisque simul procedit lacchus 
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sont couronnés de lierre, il est couvert de la dépouille d'un tigre 
d'Hyrcanie, dont les griffes dorées se réunissent en nœud sur son 
épaule; un thyrse de Méonie soutient sa démarche avinée (54). 

Divinités, qui gouvernez le peuple innombrable des ombres vai- 
nes répandues dans le vide de l'Érébe; vous dont l'empire avare 
s'enrichit de tout ce qui périt sur la terre ; vous que le Styx enve- 
loppe dans les replis de son onde livide; vous dont le Phlégéthon 
parcourt les États, roulant dans son cours haletant des torrents 
de feux et de fumée ; dieux des enfers, découvrez à mes yeux le 
sanctuaire de vos obscurs mystères et les secrets de vos sombres 
climats ; dites de quelle flamme l'Amour alluma le cœur de Pluton, 
comment la fière Proserpine, cédant aux efforts de son ravisseur, 
reçut pour dot le royaume du Chaos; dites à travers combien de 
contrées sa mère désolée promena ses regrels et sa course incer- 
laine: car telle fut l'origine des lois données à la terre ; ce fut 
alors qu'abandonnant le gland des forèts, les mortels préférèrent 
aux chénes de Dodone les épis dont Cérés leur apprit l'usage. 

Le monarque de l'Érébe s'enflamma jadis d'un violent courroux 
et voulut porter la guerre aux dieux de l'Olympe. Moi seul, disait- 
il, je suis privé des douceurs de l'hymen ; seul, je vois mes sté- 
riles années s'écouler dans une triste solitude. Je ne puis plus 





Crinali florens bedera, quem Parthica velat 
Tigris, et auratos in nodum colligit ungues; 
Ebria Mæonius firmat vestigia thyrsus. 


Di, quibus innumerum vaeni famulantur Averui 
Vulgus iners, opibus quorum donatur avaris 
Quidquid in orbe perit, quos Styx liventibus ambit 
Interfusa vadis, et quos fumantia torquens. 
Æquora vorticibus Phlegethon perlustrat anbelis ; 
Vos mihi sacrorum penetralia pandite rerum, 

Et vestri secreta poli : qua lampade Ditem 

Flexit Amor, quo ducta ferox Proserpina raptu 
Possedit dotale Chaos, quantasque per oras 
Solicito genitrix erraverit anxia cursu : 

Unde dat populis leges, et glande relicta 
Cesserit inventis Dodonia quercus aristis. 


Dax Erebi quondam tumidas exarsit in iras 
Prolia moturus Superis, quod solus egeret 
Connubii, sterilesque diu consumeret annos, 
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longtemps ignorer les. plaisirs du lil nuptial, je veux jouir enfin 
du bonheur d'être époux, de m'entendre appeler du doux nom 
de père. A sa voix, l'infernal abime vomit par bataillons les mon- 
stres qu'il recèle dans ses gouffres ; les Furies ont conjuré la perte 
du maitre du tonnerre; la tête hérissée de serpents, Tisiphone, 
agitant une torche aux livides clartés, appelle aux armes les pâles 
ombres. C'en était fait : déjà les éléments, en proie à la discorde, 
allaient rompre leur antique harmonie et se livrer de nouveaux 
combats ; déjà les fils de Titan, brisant leurs fers et renversant 
leur prison de fond en comble, allaient revoir la lumière céleste ; 
déjà le sanglant Égéon, délivré des liens qui enchainent étroite- 
ment son corps, allait. de ses cent bras renvoyer vers le ciel les 
foudres lancées contre lui. Mais les Parques s'opposent à cette 
lutte menacante : tremblantes pour le repos de l'univers, elles 
inclinent aux pieds de leur roi leur tête vénérable, et couvrent les 
marches de son tróne de leur blanche chevelure; les Parques, 
dont toute la nature reconnait les lois, dont les doigts filent la 
trame des destinées humaines et déroulent sur leurs fuseaux d'ai- 
rain le cours éternel des siècles, ne dédaignent pas d'embrasser 
les genoux de Pluton et d'élever vers lui des regards suppliants. 


Impatiens nescire torum, nullasque mariti 
ilecebras, nec dulce patris cognoscere nomen. 
Jam quicumque latent ferali monstra barathro 
In turmas aciemque ruunt, contraque Tonantem 
Conjurant Furia; crinitaque sontibus hydris 
Tisiphone, quatiens infausto lumine pinum, 
Armatos ad castra vocat pallentia Manes. 

Pene reluctatis iterum pugnantia rebus 
Rupissent elementa fidem, itusque revulso 
Carcere, laatis pubes Titania vinclis 

Vidisset cæleste jubar, rursusque cruentus 
Ægæon positis arcto de corpore nodis 

Obvia centeno vexasset fulmina motu. 

Sed Parce: vetuere minas, orbique timenges 
Ante pedes soliumque ducis fudere severam 
Canitiem, genibusque suas cum supplice vultu. 
Admovere manus, quarum sub jure tenentur 
Omnia, qua seriem fatorum pollice ducunt, 
Longaque ferratis evolvuni secula pensis, 
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Laehésis la première, les cheveux épars, s'adresse avec des 
ems plaintifs au cruel monarque des enfers: « Souverain mal- 
tre des royaumes de la nuit, dont le pouvoir s'étend sur tout 
l'empire des ombres, toi pour qui tournent nes fuséaux, qui 
doanes à tous les êtres et leur principe et leur fin, qui, par une 
heureuse alternative, les arraches et les rends tour à tour à la 
lumière ; c'est toi qui dictes des lois à la mort et à da vie: car 
tout ce que produit la matière est un don de tes mains; c'est à 
toi qu'elle en est redevable, et c'est toi qui, aprés une révolution 
de quelques années, renfermes de nouveau les âmes dons tme 
enveloppe mortelle. Ne cherche pas à rompre la paix que nous 
l'avons donnée, ume paix dont notre main a formé les nœuds, Que 
la trompette de la discorde ne détruisé pas l'alliance qui unit des 
frères! Pourquoi lever oes étendards impies? Veuxtn rendre 
la iumiére du jour aux incestueux Titans? Implore Jupiter, il te 








Pluton s'arrête; il rougit des prières de la déesse; 
et, quoique inflexible, son âme altière s'apaise. Tel, au sein 
d'un bruyant lourbillon, Borée s'arme de sa cóKre; tout hé- 





Thrace, il brûle de combattre et de bouleverser de son souffle 


Prima fero Lachesis clamabat talia regi, - 
Incultas dispersa comes :‘« O maxime noctis 
Arbiter, umbrarumeue potes, cni nostra aberant. 
Stamina; qui &aem cunctis et semive prabes, * 
Nascendique vices akern morte rependis : 
Qui vitam lethumqwe regis : nam qu&qukt whique ^ 
Gignit materies, hoc te donante creatur, — ^ * 
Dobeturque tibi, certisque ambegibers ævi 
Rursus corporeos animi mittuxtur in orte : 
Ne pete firmatas pacis dissolvere teges, 
Quas dedimus, neritque colus : neu fadera femrum 
Civili converte tuba : cur impia tois 
Signa? quid incestis aperis Titanibus auras? 
Posce Jovem, dabitur conjus. » 

Vix illa : pepercit, 
Erubuitque preces, anirtisque relanghit atros, 
Quamvis indocilis flecti. Ceu turbine tauto 
Quum gravis armatur Boreas, glacieque nivali 
Hispidus et Getica coneretus grandine pennát; ^ 
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impétueux les mers, ls forêts et les plaines; mais, si Éole op- 
pose à sa rage des barrières d'airàin, ses impuissants efforts s'é- 
vanouissent, ‘et la tempête retombe en mugissant dans le fond 
des cachots. 

Alors Pluton fait appeler le fils de Maia, qui doit porter au ciel 
ses paroles dictées par la colère. Le dieu ailé du Cyllène arrive 
agitant sa verge assoupissante : sa tête est couverte d'un casqué 
à larges bords. 

Sur un trône grossier siége Pluton, redoutable par sa sombre 
majésté : une rouille hideuse a rongé son sceptre : un nuage de 
tristesse rembrunit son front sourcilleux, et ses traits farouches 
rendent son aspect menaçant; son courroux ajoute encore à la 
terreur qu'il inspire. Soudain sa parole éclate comme la foudre : 
à la voix de son maître, l'abime se tait épouvanté, Te monstrueux 
portier des enfers étouffe les aboiements de sa triple gueule, le 
Cocyte arréte pour un moment sa source de larmes, et suspend 
son cours, l'Achéron silencieux enchaine son onde immobile, et 
le Phlégéthon cesse de murmurer tristement sur sa rive. 

« Dieu de Tégée, petit-fils d'Atlas, s'écrie Pluton, toi, le mi- 
nistre commun du ciel et des enfers, à qui seul il est permis de 


Bella cupit, pelagus, silvas, camposque sonoro 
Flamine rapturus : si forte adversus ahenos . 
olus objecit postes, vanescit inanis. 

Impetus, et fractæ redeunt in claustra procella. 


Tum Maia genitum, qui fervida dicta reportet, 
Imperat acciri. Cyllenius adstitit ales, 
Somniferam quatiens virgam, tectusque galero, 


Ipse rudi fultus solio, nigraque verendus 
Majestate sedet : squalent Immadia fædo 

. Sceptra situ; sublime caput mosstissima nube 
Asperat, et dira riget inclementia formz. 
Terrorem dolor augebat ; tune talia celso 
Ore tonat : tremefactà silent dicente tyranno 
Atria; latratum tripliceni compescuit ingens 
Janitor, et. presso lacrymarem fonte resedit. 
Cocytos, tacitisque Acheron obmutuit um. 
Et Phlegethonteæ réquierunt murmura ripz. 


Atlantis Tegeæe nepos, commune profundis . 
Et superis numen, qui fas per limen utruinque. 
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franchir le seuil de ces deux royaumes, et par qui s'unissent ces 
deux mondes, pars ; devance les rapides autans, et porte ces pa- 
roles à l'orgueilleux Jupiter. Aurastu donc, à le plus cruel des 
fréres! tant d'autorité sur moi? la fortune ennemie qui m'a ravi 
le ciel m'a-t-elle à ce point ôté la force? En perdant la clarté du 
jour, crois-tu que j'aie perdu mes armes et ma vigueur? Crois-tu 
que je languisse lâchement au fond des enfers, parce que ma main 
ne lance pas les traits des Cyclopes et ne frappe pas les airs du 
vain bruit du tonnerre ? N'est-ce pas assez à ton gré que, privé de 
la douce lumière, je supporte patiemment le troisième et dernier 
partage du sort entre nous, relégué sur ces tristes plages, tandis 
que le zodiaque orne ton palais de ses joyeuses constellations, et 
que les Trions te couronnent de leur brillante splendeur? tu veux 
encore m'interdire l'hymen. Amphitrite presse Neptune sur son 
sein azuré; quand ta main est fatiguée de lancer la foudre, Ju- 
non, la sœur, te reçoit dans ses bras. Parlerai-je de tes larcins 
amoureux ? de Latone, de Cérès, de la puissante Thémis? tu as 
tant de moyens de perpétuer ta race! L'heureux essaim de tes 
enfants forme un cercle autour de toi. Et moi, seul, triste et sans 
épouse dans mon palais désert, où je languis sans gloire, n'au- 











Solus habes, geminoque facis commercia mundo, 

1, celeres proscinde Notos, et jussa superbo 

Redde Jovi : Tantumne tibi, savissime fratrum, 

Jn me juris erit? sic nobis noia vires 

Cum ccelo Fortuna tulit? num robur et arma. 

Perdidimus, si rapta dies? an forte jacentes . 
Ignavosque putas, quod non Cyclopia tela 

Stringimus, aut vanas tonitru deludimus auras? 

Nonne satis visum, quod grati luminis expers 

Tertia suprema patior dispendia sortis, 

Informesque plagas; quum te leetissimus ornet 

Signifer, et vario cingant splendore Trion 
Sed thalamis etiam prohibes? Nereia glauco 

Neptunum gremio complectitur Amphitrite; 

Te consanguineo recipit post fulmina fessum 

Juno sinu : quid enim narrem Latonia furta? 

Quid Cererem, magnamque Themin? tibi tanta creandi 
Copia : te felix natorum turba coronat, 

Ast ego deserta merens inglorius aula 
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rai-je aucun gage d'amour qui me console de mes mortels ennuis? 
Non, je ne puis supporter cette solitude ; j'en jure par le berceau 
de la Nuit, par les ondes redoutables des marais du Styx qu'on 
n'atteste jamais en vain, si tu refuses de faire droit à ma de- 
tnande, j'ouvrirai le Tartare, et je l'appellerai aux armes. Je bri- 
serai les antiques chaines de Saturne, j'envelopperai le jour d'é- 
paisses ténèbres ; et, la barrière une fois rompue, la clarté du 
ciel se mélera confondue avec les ombres de l'Averne. » 

Tl dit; et déjà le messager céleste touchait la voûte étoilée. Jupi- 
ter, instruit de la demande de son frère, roule dans son esprit 
mille pensées diverses. Quelle déesse acceptera une telle alliance et 
consentira à échanger l'éclat du soleil contre les sombres demeures 
du Styx? Enfin une idée vient mettre un terme à ses incertitudes. 

La déesse d'Henna, Cérés, voyait fleurir sa fille, unique rejeton 
que Lucine eût accordé à ses vœux ; épuisé aprés ce premier en- 
fantement, son sein avait cessé d'être fécond. Mais sa fierté l'é- 
lève au-dessus de toutes les mères, et sa chère Proserpine lui 
tient lieu d'une nombreuse famille. Elle la couve des yeux, elle 
suit partout ses pas. La farouche génisse ne veille pas avec plus 
d'amour sur son nourrisson, qui, jeune encore, n'a pas foulé 


Implacidas nullo solabor pignore curas? 

Non adeo toleranda quies, Primordia testor 
Noctis, et horrendæ stagna intemerata paludis, 
Si dicto parere negas, patefacta ciebo 

Tartara ; Saturni veteres laxabo catenas; 
Obducam tenebris lucem; compage soluta 
Fulgidus umbroso miscebitur axis Averno. » 





Vix ea fatus erat, jam nuntius astra tenebat. 
Audierat mandata pater, seumque volutat 
Diversos ducens animos, que tale sequatur 
Conjugium, Stygiosve velit pro sole recessus. 
Certa requirenti tandem sententia sedit. 


Henose Cereri proles optata virebat 

Unica; nec tribuit sobolem Lucina secundam, 

Fessaque post primos heserunt viscera partus 
Infecunda quidem; sed cunctis altior exstat 

Matribus, et numeri dampum Proserpina pensat. 

Hanc fovet, hanc sequitur, Vitulam non blandius ambit. 
Torva parens, pedibus que nondum protarit arva, 
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la plaine, et n'a pas arrondi en croissant les armes de son front. 
Vierge encore, Proserpine avait atteint l’âge de l'hymien. Déjà 
une flamme dmoureuse inquiête sa timide pudeuf, et la crainte 
se méle à ses vagues désirs. Son palais retentit des vœux de ses 
prétendants : Mars au bouclier redoutable, et Phébus à l'arc in- 
vincible, se disputent la main de la jeune déesse; Mars lui offre 
en dot le Rliodope; Phébus, Amyclée, et Délos et Claros. Junon, et 
Latone, sa rivale, la réclament pour leur bru. Là blonde Cérés a 
dédeigné leur demande: et, craignant qu'on ne ravisse Proser- 
pine à son ameur (ah ! qu'elle lit mal daris l'avenir!), rassurée par 
la nature des lieux, elle confie en secret $a fille, toute sa joie, aux 
terres de Sicile ; elle abandorme l'Olympe et la rélègue dans celte 
ile, retraite; hélas! infidéle. La Trinacrie fotmait jadis une partie 
, de l'Italie ; mais la mer et ses tempélés ünt eliátigé sa püsition. 
Nérée, vainqueur, a rompu cette union, et coule entré les deus 
montagnes qu'il a arrachées l'une à l'autre : on faible détroit sé- 
pare ces terres fadis réunies. Maintenant la nature protége d'un 
triple rempart contre les flots cette terre’ raviè à son afcieïne 
compagne. D'un côté, la tête de Pachynum, par ses roches avan- 





Nec nova lunatæ curvavit germina frontis. 





Jam vicina toro plenis adoleverat annis 
Virginitas : tenerum jam pronuba flamma pudorem 
Sollicitat ; mixtaque treinit formldine votum. 
Personat aula procis : parité pro virgine certant 
Mars clypeo melior, Ph@büs prastantior arcu. 

Mars donat Rhodopé, Phwbus largitat Amyclas, 

Et Delon Clariosque lares :.hing æmula Juno, 
Hinc poscit Latona nurum : despexit utramque 
Flava Ceres; raptusque timens (heu caxa.futuri*) ( 
furtim sua gaudia Jerris, 

[ Infidis natam laribus commjsit. alendam, 

Æthera deseruit, Siculasque relegat in oras] 
Ingenio confisa loci. Trinacla quóndám '" 

luliæ pars una Rit t sed pontus et adtüs 

im : rupit coftinia Neteus 

abscissbs fñterluit aSquóre montés; 
Parvaque cogmatns ptéhibent diseriminà teifus. 
Nune illam socit raptme tàllare trisulbsià 

Opponit natara mari: eaput itte Paehiyhl 
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cées, repousse les fureurs des ondes ioniennes ; de l'autre, mugit 
la mer africaine, dont les flots amoncelés se brisent contre les 
deux bras que Lilybée leur oppose; plus loin, la vague tyrrhé- 
nienne, indignée de l'obstacle qui l'enchaine, vient battre avec 
rage le promontoire de Pélore. 

Au milieu de l'ile s'élève, sur des rocs calcinés, l'Etna, monu- 
ment éternel de la défaite des Géants. C'est le bücher d'Entelade, 
qui, couvert de blessures, et les mains liées derrière le dos, vo- 
mit, de ses entrailles embrasées, des torrents inépuisables de 
soufre. Toutes les fois que son cou rebelle, cherchant à se dérober 
au fardeau qui l'accable, s'agite à droite ou à gauche, l'ile est 
ébranlée jusqu'en ses fondements; les cités et leurs remparts 
tremblent et chancellent. 

L'œil seul peut mesurer les hauteurs de l'Etna; son sommet 
est inaccessible. Ses flancs sont tapissés d'arbres verdoyants; 
son sommet se refuse à toute culture. Tantôt il vomit les vapeurs 
nées dans son sein, et souille de-nuages de bitume la pureté du 
jour ; tantôt il Jance vers le ciel des roches formidables, et ali- 
mente l'incendie aux dépens de ses entrailles déchirées. Mais, 
quoique sa lave bouillante se répande en torrents autour de lui, & 





Respuit lonias prætentis rupibus iras. 
Hine latrat Gætula Thetis, Lílybmaque pulsat 
Brachia consurgens; hine dedignata teneri 

Concutit objectum rabies Tyrrhena Pelorum. 


In medio scopulis se porrigit Ætaa perustis; 
Ætna Giganteos nunquara tacitura triumphos, 
Enceladi bustum, qui saucia terga zevinetus 





Et quoties detrectat onus eervice rebelii 
In dextrum, levumve latus, tuae insala fundo 
Vellitur, et dubie nutant cum moenibus urbes. 








Æinæos apices solo cognoscere visu, 
Non adita tentare, licel : pars cælera frondet 
Arboribus ; teritur nullo cultore cacumen. 

Nune vomit indigenas nimbos, piceaque gravatum 
Fœdat nube diem : nunc molibus astra lacessit 
Terrificis, dumnisque suis incendia nutrit. 

Sei, quamvis nimio fervens exubergl mstu, 

Scit nivibus servare lidem, pariterque favillis 
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il épargne les neiges qui le couvrent; la glace, défendue par un 
froid secret, se durcit à l'abri de ses brülantes exhalaisons, et 
une flamme inoffensive effleure à peine les frimas qui entou- 
rent son cratère. 

Quelles machines lancent ces rochers ? quelle force les entasse 
dans les flancs de l'Etna ? de quelle source se précipite ce torrent, 
volcanique? Peut être le vent, circulant dans les cachots qui l'em- 
prisonnent, lutte avec fureur contre les rocs qui lui ferment le 
passage ; et, tandis qu'il cherche une libre issue, son souffle, er- 
rant de tous côtés, détruit les voûtes de ces cavernes que le temps 
a minées. Peut-être aussi la mer, s'infiltrant dans les flancs de 
celte montagne de soufre, s'échauffe par la pression de ses eaux, 
et lance au loin ces masses énormes. 

A peine la trop confiante Cérès a-t-elle caché dans cette retraite 
le gage précieux de son amour, tranquille, elle regagne la Phrygie: 
elle se rend auprès de Cybèle, dont le front est couronné de tours. 
Ses mains guident ses dragons tortueux,' qui, glissant d'un vol 
rapide au milieu des airs, teignent leurs mors de venins impuis - 
sants. Une créte se dresse sur leur tête, des taches verdâtres 
émaillent leur dos, et l'or étincelle sur leurs écailles. 





Darescit glacies tanti secura vaporis, 
Areano defensa gelu, famoque fideli 
Lambit contiguas innoxia amma pruinas. 


Quee scopulos tormenta rotant? que tanta cavernas 
Vis glomerat? qu foule ruit. Volcanius amuis? 
Sive quod objicibus discurrens ventus opertis, 
Offenso per saza furit rimosa meatu, 

Dum scrutatur iter, libertatemque reposcens 
Putria multivagis populator flatibus antra : 

Seu mare sulfurei ductum per viscera montis 
Oppressis igneseit aquis, et pondera librat. 


Hic ubi servandum mater fidissima pignus 
Abdidit, ad Phrygios tendit secura penates, 
Turrigeramque petit Cybelen, sinuose draconum 
Membra regens, volucri qui pervia nubila tractu. 
Signant, et placidis humectant frena venenis. 
Frontem ciista tegit; pingunt maculosa virentes | 
Terga notæ ; rutilum squamis intermicat aurum. 
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Tantôt, se repliant sur.eux-mémes, ils fendent les airs; tantôt 
leur vol s'abaisse et rase la plaine : la roue, qui soulève une blan- 
che poussière, féconde la terre qu'elle sillonne ; des épis jaunis- 
sants naissent sur son passage, et cachent les traces de sa route. 
Partout la moisson l'accompagne et tapisse le chemin qu'elle a 
parcouru. Déjà l'Etna a disparu, la Sicile s'éloigne et va bientôt 
échapper à ses regards. Hélas! combien de fois, présageant son 
malheur, des larmes ont rougi ses joues, combien de fois ses yeux 
se sont reportés vers son palais ! 

« Adieu, s'écrie-t-elle, terre chérie que nous avons préférée au 
ciel! C'est à toi que je confie mon sang, ma joie, le tendre fruit 
de mes entrailles. Une récompense éclatante payera tes bienfaits. 
Ton sein ne sera plus déchiré par les pesants hoyaux ni brisé par 
les coups du soc inflexible. Tes champs se couvriront d'eux- 
mémes d'épis en fleurs, et le laboureur, dételant ses taureaux, 
s'étonnera de la richesse de ses moissons. » 

Elle dit ; et ses fauves dragons ont atteint le mont Ida. C'est là 
qu'est le temple auguste de la grande déesse , et la pierre sacrée 
objet d'un culte religieux. Un pin touffu l'ombrage de ses feuilles; 
et, sans que les vents agitent ce bois, les rameaux chargés de 








Nunc spiris Zephyros tranant; nunc arva volatu 
Inferiore secant : cano rota pulvere labens 
Sulcatam fecundat humum; flavescit aristis 

ita ; surgentes condunt vestigia culmi 
comitata seges. Jam linquitur tna, 
Totaque decrescit refugo Trinaeria visu. 
Heu quoties præsaga mali violavit oborto 
Rore genas! quoties oculos ad tecta retorsit, 
Talia voce movens ! 








« Salve, gratissima tellus, 
Quam nos prætulimus celo : tibi gaudia nostri 
Sanguinis, et caros uteri commendo labores. 
Premia digna manent : nullos patiere ligones, 
Et nullo rigidi versabere vomeris ictu. 
Sponte tuus florebit ager : cessante juvenco 
Ditior oblatas mirabitur incola messes, » 
Sic ait, et fulvis serpentibus attigit Iden. 
Hie ædes augusta Dee, templique colendi 
Relligiosa silex, densis quam pinus opacat 
Frondibus, et, nulla lucos agitante procella, 
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pommes résineuses modulent des chants harmonieux. Au dedans, 
au bruit des terribles thiases, le temple retentit de confuses cla- 
meurs ; l'écho de la montagne répète ces hurlements, et le Gar- 
gare épouvanté incline la cime de ses forêts. ' 

Cérès se montre : les timbales ont cessé de mugir ; les chœurs 
se taisent. Le Corybante ne brandit plus son épée : la flûte, la 
trompette, soht muettes; les lions caressants ont abaissé leur 
criniére. Pleine de joie, Cybéle s'élance hors de son sanctuaire, et 
penche sa téte couronnée de tours pour recevoir les baisers de sa 
fille. 

Jupiter, du haut des cieux, observait depuis longtemps ce spec- 
tacle : il dévoile à Vénus les secrets de son âme. « Déesse dé 
Cythére, lui dit-il, je vais te faire connaitre la cause de mes sóu- 
cis. La belle Proserpine est destinée à l'hymen du roi des en- 
fers :tels sont les antiques arréts du Destin, ainsi l'ordonne Atro- 
pos, ainsi l'a prédit la vénérable Thémis. Maintenant qu'elle 
n'est plus sous les yeux de sa mére, il est temps d'atcomplir 
cette union. Descends sur les rivages de Slcilé; et demain, dés 
que l'aurore fera briller ses rayons empourprés, invite la fllle 
de Cérés à folátrer dans les vastes plaines : arme-toi de ces traits 
perfides qui lancent la flamme dans tous les cœurs et souvent 


Stridula coniferis modulatur carmina ramis. 
Terribiles intus thiasi, yesenaque mixto 

Concentu delubra gem 
Bacchator : timides inclinant Gargara sylv 


Postquam visa Ceres, mughurs tympana frenant : 
Conticuere chori; Corybas non impulit ehsem ; 
Non buxus, non era sonant, blandasque leones 
Submisere jubas : adyiis gavisa Cybelle 

Exsilit, et prones intendit ad eeoula vurees. 
Viderat hec dudum sumia speculatus ab aie 
Jupiter, ac Veneri metitis penetralia nüdat. 

* Curarum secreta tibl, Cftherea, fatebor. 
Candida Tartareo nuptum Proserpina régi 

Jam dudum decreta deri à sie Atregos urget ; 

Sic cecinit longeva Themis, Nuno, maire remola, 
Rem peragi tempus; fiaes invade Sicanos; 

Et Cereris prolem patulis illadero campis, 
Crastina puniceos quum lux detexerit orlus;, 
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mére diis le mien. Pourquoi laisser en paix le$ royaumes 
sbütertains? Qu'il n'y ait point de contrée, point de cœur, même 
chez les ombres, qui né soit brülé des feux de Vénus. Oui, que 
la tfiste Érynnis éri ressente l'árdeur ; que l'Athéron, que le cœur 
d'afrain de l'austére Pluton s'amollissent aux coups de tes flèches 
amoureuses. » 

Vénus se hâte d'exécuter ces ordres : à la voix de leur père, 
Pallas et là déesse dont l'arc recourbé fiit trembler le Ménale, 
viennertl se joindre # elle. Le sentier sous leurs pas s'illumine 
d'une divine clarté. Telle, messagére de sinistres présages, la co- 
mièté, dans sa course rapide, tracé un sañglant sillon : le nochèr 

. ét les peuples épouvantés ne voient pas finpunément ce lügübre 
météore ;'sa chevelure mhenaçante afinonce où ld tempête aux 
vüisseaux ou Va guerfe aux cités. ' 

Les déestes arrivent à l'endroit où brille le palais de Cétès, dôht 
Ta main des Cyclopes a posé les solides fondements. Les hautes 
murailles sont de fér, les pories de fer, et une chaine d'acier 
fébme ces immenses barrières. Jamais ouvrage n'a coûté plus dè 
sueurs à Pyraction et à Stérope ; jamais les vents ne s'échappé- 
rent de léurs' soüfflets avec plus de bruit, et jimals la fournaise 


Coge tuis armata dolis, quibus urere cuneta, 
Me quoque sepe, soles : cnr ultima regna quiescunt ? 
Nulla sit immunis regio, nullumque sub ümbris 
Pectus inaccensum Veneri : Jatn trístis Erinnys 
Sentiat ardores; Acheron, Ditisque severi 

Ferrea lascivis mollescant corda sagittis, » 


Accelerat precepta Venns : Jusstique parentis 
Pallas, et inflexo qui terret Mænale cornu, 
Addunt se comites : divino: semitá gressu. 
Claruit : auguriam qualis látarus ihiquum 
Præpes sanguineo dilabitar fgne esmetos " 
Prodigiale rubens : non filum ntvits tito, 








ie. 


Nuntiat aut ratibus ventos, mut urbibus hi 





Devenere locum, Cereris quo tecta pitebant. 
Cyclopum firmata manu : stant ardua ferro 
Mona ; ferrati postes ; immensaque nectit 
Claustra chalybs : pulju: 

Nec Steropes, construxit opus : nec talibus unquam 
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baletante ne fut plus inondée des flots du métal en fusion. L'ivoire 
pare les portiques, le dóme repose affermi sur des poutres d'ai- 
rain, et l'or mélé d'argent (55) s'élève en colonnes. 

Proserpine charmait la solitude de sa demeure par les doux ac- 
cords de sa voix, et sa main tissait pour le retour de sa mére un 
présent qu'elle ne devait point recevoir. Là, son aiguille traçait la 
chaîne des éléments et le palais de son père ; on voyait la nature, 
mère de l'univers, donner des lois au chaos, et les semences des 
êtres se placer dans les lieux qui leur sont assignés : les corps 
légers s'élancent dans les airs, d'autres, par leur gravité, sont 
entraînés vers le centre. L'éther s'embrase de mille feux ; le ciel 
tourne avec les astres, la mer agite ses flots, et la terre demeure 
suspendue dans l'espace. La broderie brille de mille couleurs va-" 
riées : l'or prête son éclat au feu des étoiles, l'azur colore les 
ondes, les rivages s'élèvent en pierres précieuses, et la laine 
avec art offre l'image mensongère des vagues qui se gonflent. On 
dirait que l'algue vient se briser contre les rochers ; on croit en- 
tendre le sourd murmure que fait l'eau qui s'infiltre dans le sable. 
On voit aussi les cinq zones: celle du milieu, toujours assiégée 
par la chaleur, est tracée par.un fil de pourpre ; cet espace est 


Spiravere notis animæ ; nec flumine tanto 
Incoctum maduit lassa fornace metallum. 
Atria. vestit ebur; trabibus solidatur ahenis 
Calmen, et in celsas surgunt electra columnae. 





Ipsa domum tenero mulcens Proserpina cantu 
Irrita tezebat rediture munera matri. 

Hic elementorum seriem sedesque paternas 
Insignibat acu; veterem qua lege tumultum 
Discrevit Natura parens, et semina justis 
Discessere locis : quidquid leve, fertur in altum; 
In medium graviora cadunt ; incanduit ethe 
Egit fiamma polum; fluxit mare; terra pependit. 
Nec color unus inest : stellas accendit in auro, 
Ostro fundit aquas, attollit litora gemmis, 
Filaque mentitos jam jam celantia fluctus. 

Arte tument : eredas illidi cautibus algam, 

Et raucum bibulis inserpere murmur arenis, 
Addit quinque plagas : mediam subtemine rubro 
Obsessam fervore notat; squalebat adustus 
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consumé par le feu, et un soleil toujours brûlant semble avoir 
desséché la trame. Des deux côtés s'ouvrent, sous un climat tem- 
péré, deux zones plus favorables à la vie et habitables pour les hu- 
moins. Aux extrémités s'étendent des contrées toujours engour- 
dies par le froid, hérissées de frimas éternels : la toile elle-méme 
semble se roidir sous la glace qui la couvre. Proserpine représente 
aussi le palais de son oncle, le dieu des enfers, et le séjour des 
Mánes que lui réserve un destin fatal. Tout à coup, présage fu- 
neste, un secret pressentiment mouille ses joues de larmes invo- 
lontaires. Déjà, aux bords de la toile, l'Océan commençait à embras- 
ser la terre de ses ondes transparentes; quand la porte roule sur 
ses gonds, et lui annonce l'entrée des déesses. Elle laisse son ou- 
vrage imparfait; un doux incarnat a coloré la blancheur de ses 
joues qui brillent du chaste feu de la pudeur. L'ivoire n'a pas un , 
éclat si vif, quand une femme de Lydie le teint de la pourpre de 
Sidon. 

Le soleil s'était plongé dans l'onde, et la nuit, montée sur son 
char d'azur, répandait sur la terre le sommeil et les langueurs 
du repos. Docile aux avis de son frére, déjà Pluton songe à se 
frayer une route vers les régions supérieures. L'odieuse Alecton 


Limes, et assiduo sitiebant stamina sole. 
Vitales utrinque duas; quas mitis oberrat 
Temperies, habitanda viris : tum (ne supremo 
Torpentes traxit geminas, brumaque perenni 
Fadat, et æterno contristat frigore télas. 

Nec non et patrui pingit sacraria Ditis, 
Fatalesque sibi Manes. Nec defuit omen ; 
Prescia nam subitis maduerunt fletibus ora. 
Ceperat et vitreis summo jam margine texti 
Oceanum sinuare vadis : sed cardine verso 
Sensit adesse Deas, imperfectumque laborem 
Deserit, et niveos infecit purpura vultus 

Per liquidas succensa genas ; castieque pudoris. 
Illuxere faces : non sic decus ardet eburnum, 
Lydia Sodonio quod femina tinxerit ostro, 




















Merserat unda diem : sparso nox humida somno 
Languido ceruleis invexerat otia bigis. 

Jamque viam Pluton superas molitur ad auras 
Germani monitu : torvos invisa jugales 

Alecto temone ligat, qui pascua mandunt. 
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attelle au char les coursiers farouches qui paissent dems les prai- 
ries du Cocyte, errent dans les plaines ténébreuses de l'Érèbe, 
boivent les eaux dormantes du paisible Léthé et laissent couler 
de leur bouche une écume assoupissante. Orphnée, dont l'œil 
terrible étincelle, Éthon, plus rapide qu'un trait, Nyctée, l'hon- 
neur des troupeaux du Styx, et Alastor, qui porte l'empreinte du 
nom de Pluton, se tiennent à la porte des enfers, et frémissent 
d'une joie cruelle dans l'attente de la proie que doit leur livrer le 
jour qui va naitre. 


Goeyti, spatitsque Erebi nigrantibus errant, 
Stagnaque tranquille. potaates maroida Lethes 
Ægra soporatis spumant oblivia linguis. 
Orphnæus crudele micans, Ætonque sagitta 
Oclor, et Stygii sublimis gloria Nycteus 
Armenii, Ditisque nola signatus Alastor, 

" Stabant ante fores juncti, sevumque fremebant. 
Crastina venture spectantes gaudia prede. 


PRÉFACE DU LIVRE DEUXIÈME 


Quand, oubliant ses accords, Orphée se livrait an repos, et lais- 
sait depuis longtemps son luth abandonné, les Nymphes pleuraient 
la perte de ces chants qui consolaient leurs peines, et les fleuves en 
larmes redemandaient leur douce mélodie. Déjà les bêtes sauvages 
reprennent leur naturel farouche, et, tremblante à l'aspect du 
lion, la génisse implore le secours de cette lyre muette. Les 
monts insensibles gémissent eux-mêmes de son silence, ainsi que 
les forêts souvent entrainéés par ses chants. . 

Mais aussitót qu'envoyé d'Argos, Alcide a ramené dans la Thrace 
la paix, qui suit partout ses pas; quand il a renversé les étables 
sanglantes d'un roi cruel, et nourri de gazon les coursiers de Dio- 
méde; alors, inspiré par le bonheur de sa patrie, le poéte, aprés 
un long oubli, touche de nouveau tes cordes sonores de sa lyre, et, 
ranimant sous son léger archet l'instrument endormi, il proméne 
sur l'ivoire ses doigts agiles. 


LIBRI SECUNDI PRAEFATIO 


Otia sopitas ageret quem cantibus Orpheus, 
Neglectumque diu sepespiaset ebur 

Lugebant erepta sibi solatia Nymphe, 
Lugebant dulces flumina mesta modos. 

Sæva feris natura redit, metuensque leonum 
Implorat citharæ vacea tacentis opem. 

et duri flevere silentia montes, 

Silvaque Bistoniam sxpe secula chelyn. 


ei postquam Inachiis Alcides missus ab Argis 
Thracia pacifero eontigit atva peda, 

Diraque sanguinei vorlit prasepia regis, 
Et Diomedeos gramine pavit equos; 

Tum patrie festo letatus tempore vates 
Desuetæ repetit filé canëra lyr&, 

Et, resides levi modulatus péctine netvos, 
Pollice festino mobile dixit ebitt, 


[ 
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A peine il s'est fait entendre, les vents et les ondes se calment ; 
l'Hèbre, enchinant ses flots, coule plus lentement ; le Rhodope 
incline vers cette harmonie ses roches avides de l'entendre, l'Ossa 
se penche et secoue ses neiges éternelles; le peuplier élancé des- 
cend du sommet dépouillé de l'Hémus; le pin, ami du chêne, 
l'entraine à sa suite; et, malgré ses dédains pour l'art du dieu de 
Cyrrha, le laurier attendri cède à la voix d'Orphée. Le lièvre se 
livre sans crainte aux caresses du chien, et l'agneau présente 
au loup son flanc sans défense. Désormais d'accord, les daims et 
les tigres folàtrent ensemble, et le cerf voit sans effroi la criniére 
du lion de Massylie. 

Orphée chantait la haine d'une marátre, et-les travaux d'Her- 
cule, et les monstres domptés par sa main puissante; il disait 
comment, encore au berceau, il montra à sa mère effrayée les 
serpents qu'il avait tués, et quel sourire terrible se peignait sur 
ses traits enfantins. 

« Tu as vu sans frayeur, disait-il, et le taureau dont les mugisse- 
ments effrayaient les villes de la Crète, et la colère du chien des 
enfers, et le lion qui devait remonter à la voûte étoilée, et le san- 


Vix auditus erat : venti frenantur et unde ; 
Pigrior adstrictis torpuit Hebreus aquis ; 
Porrexit Rhodope sitientes carmina rupes, 
Excussit gelidas pronior Ossa nives ; 
Ardua nudato descendit populus Hæmo, 
Etcomitem quercum pinus amjca trahit; 
Cirrheasque Dei quamvis despererit artes. 
Orpheis laurus vocibus aeta venit. Lo 
Seeurum blandi leporem fovere Molossi, 
Vicinumque lupo praebuit agna latus. 
Concordes varia ludunt eum tigride dame, 
Massylam cervi non timuere jubam: 


Mlle novercales stimulos; actusque canebat 
Herculis, et forti monstra subacta manu, 

Qui timide matri pressos ostenderit angues, 

Intrepidusque fero riserit ore puer. 








Te neque Diciaas quatiens mugitibus urbes 
Taurus, nec Stygii terruit ira canis; 
Non leo sidereos cceli rediturus ad axes, 
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glier, la gloire des monts d'Érymanthe. Tu dénoues la ceinture 
des Amazones ; tes fléches poursuivent les monstres ailés du lac 
Stymphale ; tu raménes des troupeaux des limites du couchant ; 
tu déchires les membres de Géryon aux trois corps, et chacun 
d'eux l'offre un nouveau triomphe. En vain Autée relombe sur la 
terre, en vain l'Hydre renall sans cesse, en vain la biche croit 
trouver son salut dans la légèreté de ses pieds. Tu éteins les feux 
de Cacus, tu rougis le Nil du sang de Busiris, et le mont Pholoé 
de celui des Centaures terrassés par toi. Les rivages de Libye 
ont admiré tes exploits; et, quand tu soutins le poids du ciel 
Atlas recula frappé de stupeur : le monde avait un plus solide 
appui, quand il reposait sur le cou d'Hercule; Phébus et les as- 
tres ont fourni leur carrière portés sur tes épaules. » 

Ainsi chantait Orphée; et toi, Florentinus, tu es pour moi un 
nouvel Hercule; par toi ma lyre se ranime; et, réveillant les échos 
longtemps endormis dans les antres des Muses, ma voix prélude 
aux accords qui te plaisent (56). 


Non Erymanthæi gloria montis aper. 
Solvis Amazonios cinctus, Stymphalidas arcu. 
Appetis, occiduo ducis ab orbe greges; 
Tergeminique ducis numerosos dejicis artus, 
Et toties uno victor ab hoste redis. 
Non cadere Anuro, non crescere profuit Hydra; 
" Non cervam volucres eripuero ped 
Caci flamma perit; rubuit Busiride Nilus; 
Prostratis rubuit Nubigenis Pholoe. 
‘Te Libyei stupuere sinus; te maximus Atlas 
Horruit, imposito quum premerere polo. 
Firmior Herculea mundus cervice pependit ; 
Lustrarunt bumeros Phebus et astra tuos. 


Thracius hac vates, Sed tu Tiryathius alter, 
Florentine, mihi : tu mea plectra moves, 

Antraque Musarum longo torpentia somno 
Eseutis, et placito ducis ab ore sonos. 
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L'aurore naissante colore à peine la mer lonienne de ses feux 
précurseurs du jour : Ja lumière scintille dans l'onde tremblante, 
et ses feux erranls se jouent sur des flots d'azur. Et déjà, bannis- 
sant toute crainte, oubliant les avis de sa tendre mère, entrainée 
par l'astucieuse Vénus (ainsi l'ont voulu les Parques); Proserpine 
se dirige vers des bocages qu'arrosent de frais ruisseaux. Trois 
fois, sinistre présage! la porte a gémi en roulant sur ses gonds ; 
trois fois, confident de l'arrêt dn destin, l'Etna a retenti de mu- 
gissements. plaintifs et d'un bruit formidable ; mais ces prodiges, 
ces signes effrayants, rien ne l'arráte, Les. déesses, ses sœurs, 
accompagnent ses pas. Fière de sa ruse et du succès de ses arti- 
fices, Vénus s'avance la première ; dans son cœur elle s’applaudit 
du rapt qui va s'accomplir : bientôt avec Pluton elle va dompter 
l'inflexible Chaos, et trainer en triomphe les Mânes euchainés à 
son char. 

Sa chevelure, partagée par l'aiguille d'Idalie, se déroule en 


LIBER SECUNDUS 


Impulit lonios premisso lumine 1h 
Nondum pura dies : tremulis vjbravit in undis 
Ardor, et errantes Judunt per carula, fammæ. 
Jamque audax animi, fideque oblita parentis, 
Fraude Dionga riguos Proserpina. sajtus 

(Sic Parca volvere) petit : ter cardine verso 
Præsagum cecinere fores; ter consela fati 
Flebile terrilicis gemuit mugitibus tna. 
Nullis illa tamen monstris, nul'oque tenetur 
Prodigio. Comites gressum junxere sorores. 
Prima dolo gaudens, et tanti callida voti, 

1t Venus, et raptus metitur corde futuros, 
Jum durum flexura Chaos, jam, Dite subacte, 
Jugenti famulos Manes ductura triumpho. 


llli multitidos crinis sinvatur iu orbes. 
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boucles ondoyantes; une agrafe de perles, que Vulcain arrosa de 
ses sueurs, retient son manteau de pourpre. Sur ses pas volent 
Ja reine brillante du Lycée, et la déesse dont la lance protége la 
citadelle de Pandion : toutes deux vierges, l'une terrible dans les 
guerres sanglantes, l'autre. redoutable aux monstres des forêts. 
Sur son casque altier Minerve porte l'image de Typhon, qui sem- 
ble se survivre à lui-même : son buste est déjà glacé par la mort, 
et la vie anime encore ses membres inférieurs. Sa lance, haute 
comme une forét et qu'elle agite d'un bras terrible, se perd au 
sein des nues; un voile brillant cache les serpents qui sifflent au- 
tour de la tête de la Gorgone. 

Le visage de Diane offre au contraire des traits pleins de dou- 
ceur ; elle ressemble beaucoup à son frère : on croirait voir les 
joues et les yeux d'Apollon ; le sexe seul est différent. Ses bras 
aus sont éclatants de blancheur ; elle laisse flotter au gré des 
vents sa chevelure indocile; son arc détendu se repose, et son 
carquois pend oisif sur son épaule. Une double écharpe. retient son 
vétement crétois, qui tombe jusqu'aux genoux ; et sur le tissu de 
sa robe agitée par sa marche, on voit errer Délos jouet d'une. mer. 
qui l'entoure de ses flots d'or. 


ldalia divisus acu : sudata marito 

. Fibula purpureos gemma suspendit amictus. 
Candida Parrhasii post hanc regina Lycei, 
Et Pandiouias qua cuspide protegit arces, 
Utraque virgo, ruunt : hzc tristibus aspera bellis ; 
Hæc metuenda feris. Tritonir casside falva 
Gælatum Typhona gerit, qui, summa peremptus, 
1ma parte viget, moriens et parte superstes. 
Hastaque terribili surgens por mobile gyro 
Tostar habet silva : tantum stridentia colla. 
Gorgonos obtentu pallæ fulgentis inumbrat. 
At Triviæ lenis species, et multus in ore. 
Frater erat, Phæbique genas et lumina Phobi 
Esse putes, solusquo dabat di 
Brachia nuda nitent : levibus projecerat auris 
Indociles errare comas, arcuque remisso 

















P'oplite fusa tenus, motoque in stamine Delo: 
Errat, et aurato trahitur cireumflua ponto. 
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.Entre les deux déesses s'avance la fille de Cérès, maintenant 
la gloire, bientôt le désespoir de sa mère; elle marche d'un pas 
égal à travers la prairie, sa taille et sa majesté ne le cèdent en 
rien à ses compagnes. Armée d'un bouclier, c'est Pallas ; l'arc à 
la main, c'est Phébé. Les plis de sa robe sont rattachés par un 
cercle de jaspe poli; jamais l'art ingénieux de la navette n'ob- 
tint un plus heureux succès, jamais le fil ne fut mieux uni à la 
trame qu’il recouvre ; jamais l'illusion ne se rapprocha plus de la 
réalité. 

On y voyait le Soleil et la Lune, ces deux arbitres du jour et de 
la nuit, tous deux issus du sang d'Hypérion, mais avec des traits: 
différents (57). Téthys leur présente un berceau, et berce dans 
ses bras ces enfants fatigués de leur course errante : son sein azuré 
rayonne de l'éclat de ses brillants nourrissons. Son bras droit sou- 
tient le jeune Titan : ses feux ne brülent pas encore, et ses rayons 
naissants couronnent sa téte d'une faible auréole. Comme son 
âge est plus tendre, sa lumière est plus douce; et des flammes lé- 
géres s'échappent de sa bouche avec ses vagissements. Sur le bras 
gauche, sa sceur s'abreuve au sein transparent de la déesse; et 
déjà son front se couronne d'un léger croissant. 





Quas inter Cereris proles, nunc gloria matris, 
Mox dolor, equali tendit per gramina passu, 

Nec membris nec honore minor; potuitque videri 
Pallas, si elypeum, si ferret spicula, Phœbe. 
Collecta tereti nodantur jaspide vestes. 

Pectinis ingeuio nunquam felicior arti 

Contigit eventus; nulle sic consona tela 

Fila, nec in tantum veri duxere figuram. 








Hic Hyperionio Solem de semine nasci . 
Fecerat, et pariter, sed forma dispare, Lunam, 
Aurora noctisque duces : cunabula Tethys 
Prabet, et infantes gremio solatur anhelos, 
Cæruleusque sinus roseis radiatur alumnis. 
Invalidum dextro portat Titana lacerto 
Nondum luce gravem, nec pubescentibus alte. 








Uberis, et parvo signatur tempore cornu. 
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Telle, éblouissante de parure, s'avance Proserpine ; compagnes 
de sa course, les Naiades l'entourent d'un nombreux cortége : 
ce sont celles, 6 Crinise, qui habitent ta source, et le Pantagias 
qui roule des rochers, et le Géla qui donna son nom à la ville voi- 
sine; les Nymphes que nourrissent le marais paresseux de Ca- 
mérine, les eaux de l'Aréthuse et celles de l'Alphée, hôte étran- 
ger de ces contrées. Cyane domine de toute la téte cet essaim de 
jeunes beauté: 

Ainsi bondit la cohorte des belles Amazones, armées de leurs 
boucliers échancrés, toutes les fois que la belliqueuse Hippolyte, 
après avoir ravagé les contrées de l'Ourse, ramène du combat 
leurs blancs escadrons ; soit qu'elles aient fait mordre la pous- 
sière au Géte à la blonde chevelure, soit que la hache de ces 
filles du Thermodon ait brisé la glace du Tanais. 

Telles encore les Nymphes de Méonie, filles de l'Hermus, de re- 
tour de leur sacrifice à Bacchus, parcourent les rives paternelles, 
tout humides encore de l'onde aux flots dorés : le fleuve tressaille 
de joie dans sa grotte, et son urne inclinée verse d'abondantes 

‘eaux. 
Henna (58), mère des fleurs, de ses sommets gazonneux avait 











Tali luxuriat cultu : comitantur euntem 
Naides, et socia stipant utrinque corona, 

Quae fontes, Crinise, tuor, et saxa rotantem 
Pantagiam, nomenque Gelan qui prebuit urbi, 
Concelebrant : quas pigra vado Camerina palustri, 
Quas Arethusæi latices, quas advena nutrit. 
Alpheus, Cyane totum supereminet agmen. 


Qualis Amazonidum peltis exsultat aduncis 
Pulchra cobors, quoties Arcton populata virago 
Hippolyte niveas ducit post prelia turmas, 
Seu flavos stravere Gelas, seu forte rigentem 
Thermodontiaca Tanain fregere securi. 





Aut quales referunt Daccho solemnia Nympha: 
Moni, quas Hermus alit, ripasque paternas 
Percurrunt auro madida ; laetatur in antro 
Amnis, et undantem declinat. prodigus uraam. 


Viderat herboso sacrum de vertice vulgus. 
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aperçu la troupe sacrée; elle appelle Zéphire qui reposait au fond 
de la vallée : « Père aimable du printemps! s’écrie-t-elle, toi qui 
régnes toujours sur mes prairies que tu parcours d'un vol folätre, 
toi dont la tiède haleine les rafraicbit toute l'année, vois-tu ces 
chœurs de Nymphes et ces nobles filles du dieu de l'Olympe qui 
daignent, dans leurs jeux, visiter mes campagnes? Accours, je 
t'en supplie ; seconde mes vœux : que mes arbrisseaux se couvrent 
de fleurs nouvelles, que l'Hybla, malgré sa fertilité, me porte 
envie, et s'avoue vaincu par mes vergers! Que tout l'encens 
qu'exhale l'Arabie dans ses foréts embauinées, que tous les par- 
fums dont l'Hydaspe charme au loin l'odorat, que tous ceux que 
l'immortel oiseau recueille dans les plaines de Saba, aux exlré- 
mités du monde, lorsqu'il élève ce bücher objet de ses vœux, où 
il va renaitre à la vie, que toütes ces senteurs circulent dans mes 
veines! Que ton souffle vivifiant réchauffe mes campagnes, que 
mes fleurs méritent d'étre cueillies par un doigt divin, et que 
les déesses se couronnent à l'envi de mes guirlandes ! » 

Elle dit : le dieu a secoué ses ailes humides d'un frais nectar; 
une rosée bienfaisante a fécondé la terre. Parlout où il vole, les 
couleurs du printemps naissent sur ses traces: loule la terre se 





Henna parens florum, curvaque in valle sedentem. 
Compellat Zephyrum : « Pater o gratissime veris! 
Qui mea lascivo regnas per prota meatu 
Semper, et assiduis irroras flatibus annum, 
Respice Nympharum cetus, et celsa Tonautis 
Germina, per nostros dignautia ludere campos 
Nunc adsis faveasque, precor : nunc omnia fetu 
Pubescant virgulta velis, ut fertilis Hybla 
Invideat, vincique suos non abnuat hortos. 
Quidquid thuriferis spirat Panchsia silvis, 
Quidquid odoratus longe blanditur Hydaspes, 
Quidquid ab extremis ales longzva Sabzis 

Colligit, optato repetens exordia bu: 
Iu venas disperge meas, et flamine largo 
Jtura fove ; merear divino pollice carpi, 
Et nostris cupiant ornari numina serti-. 

















Dixerat lle uovo madidantes nectare peuua- 
Concutit, et glebas fecundo rore maritat; 
Quaque volat, vernus sequitur rubor : omuis 
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couvre de verdure; le ciel s'ouvre et dévoile une voûte azurée. 
Larose s'embellit de l'éclat de la pourpre, le vaciet d'une teinte 
d'ébéne, et la douce violette d'un bleu sombre. 

Les pierreries dont le Parthe orne la ceinture de ses mo- 
narques brillent-elles d'un éclat aussi varié? les riches toisons 
de Tyr sortent-elles. aussi splendides de l'airain bouillonnant? 
Non ; l'oiseau de Junon n'étale pas des ailes aussi éblouissantes; 
lris étincelle de nuances moins nombreuses, lorsqu'au retour de 
l'orage elle fait briller son arc aux changeantes couleurs, et que, 
dans sa marche oblique, elle partage les nuages et trace entre 
eux une ligne verdátre. 

La beauté du site fait oublier celle des fleurs. La plaine, arrondis- 
sant peu à peu ses contours par une pente insensible, s'exhausse 
en celline. Jaillissant d'une roche poreuse, des sources limpides 
earessent de leurs eaux vagabondes le gazon humecté de rosée. 
La forêt tempére, par son épais feuillage, les brülantes ardeurs du 
soleil : la fraicheur y régné àu milieu des ét s. Là s'élèvent le 
sapin destiné à voguer sur les flots, le cormier, instrument de 
guerre, le chêne, aimé de Jupiter, le cyprès, qui ombrage les 
tombeaux, l'yeuse, oü les abeilles déposent leurs nombreux 


Turget humus, medioque patent convexa sereno : 
Songuineo splendore rosas, vaccinia nigro 
Tuduit, et dulei violas ferrugine pingit. 


l'arthica que tantis variantur cinguin gemmis 
Regales vinctura sinus? Que vellera tantum 
Ditibus Assyrii spumis füeantur aheni ? 

Non tales volucer pandit Junonius alas; 

ic innumeros area riatante colores 
'edimitur Hiems, quum tramite flexo 
Semita discretis interviret humida nimbis. 








Forma loci superat flores : eurvata tumore 
Parvo planities, et mollibus edita clivi« 
Creverat in collem; vivo de pumice fontes 
Roscida mobilibus lambebant gramina rivis ; 
Silvaque torrentes ramorum frigore soles 
Temperat, et medio brumam sibi vindicat estu. 
Apta fretis abies, bellis accommoda cornus, 
Quercus amica Jovi, tumulos tectura cupressus, 
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rayons, et le laurier, confident des secrets de l'avenir. Le buis 
fait flotter son épaisse chevelure, le lierre serpente, et le pampre 
se marie à l'ormeau. Non loin de là s'étend un lac (les Siciliens 
l'appellent Pergus), entourées d'une ceinture de forèts, ses eaux 
se colorent du reflet d'une pálé verdure; l'œil peut plonger 
jusqu'au fond de son lit; son onde transparente laisse Je regard 
pénétrer sans obstacle dans ce gouffre liquide, et révèle les plus 
profonds secrets de l'abime. 

C'est là que la troupe folâtre s'élance au milieu des campagnes 
émaillées de fleurs ; Vénus les excite à les cueillir. « Allez, mes 
sœurs, allez, maintenant que l'air est encore imprégné des vapeurs 
du matin; tandis que Lucifer, l'astre que je chéris, porté sur son 
coursier tout humide de rosée, rafraichit les plaines jaunissantes. » 
Elle dit, et cueille l'anémone, monument de sa douleur : ses com- 
pagnes se répandent çà et là dans les bosquels; vous diriez un 
essaim qui va picorer le thym du mont Hybla, quand le roi des 
abeilles quitte son palais de cire, et qu'échappée du creux d'un 
hétre, son armée bourdonne autour des plantes favorites dont elle 
compose son miel. 





Iles plena favis, vonturi præscia laurus; 
Floctuat hic denso crispata cacumine buxus, 
Hic hedera serpuut, hic pampinus induit ulmos. 
laud procul inde lacus (Pergum dixere Sicani) 
Pauditur, et nemorum frondoso margine cinctus 
Yicinis palleseit aquis : admittit in altum 
Cernentes oculos, et late pervius hum. 

Ducit inoffensos liquido sub gurgite visus, 
Imaque perspicui prodit secreta profundi. 











Huc elapsa cohors gaudent per florea rura ; 
Hortatur Cytherea legant : « Nunc ite, sorores, 
Dum matutinis præsudat solibus aer, 

Dum meus humectat flaventes Lucifer agros, 
Roranti pravectas equo. » Sic fata, doloris 
Carpit signa sui. Varios tum cetera saltus 
Invasere cohors : credas examina fundi 
Hybleum raptura thymum, qnum cerea reges 
Castra movent ; fagique caya dimissus ab alvo 
Mellifer elcetis exercitus obstrepit herbis. 
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Les fleurs, honneur des prairies, sont mises au pillage : celle-ci 
mêle le lis à la sombre violette; celle-là se pare d'humble marjo- 
laine; l'une s'avance le front constellé de roses, une autre, ornée 
de blanc troëne. Et vous aussi, vous êtes moissonnés par leurs 
doigts, triste Hyacinthe, encore empreint de caractères funèbres, 
et vous, tendre Narcisse; tous deux autrefois brillants de jeu- 
nesse, maintenant l'ornement du printemps. L'un naquit à Amy- 
clée, l'autre sur l'Hélicon ; un disque égaré dans les airs a donné 
la mort au premier, le second. périt victime d'un amour insensé 
sur les bords d'une fontaine. Pleurés tous deux, l'un par le dieu 
Délos, qui, dans sa douleur, voila ses rayons, l'autre par le Cé- - 
phise, qui brisa ses roseaux. 

Avide de cueillir ces fleurs, s'élance, avant toutes les autres, 
l'espoir unique de la déesse des moissons. Tantôt sa main tresse 
une corbeille d'osier qu'elle remplit des riantes dépouilles de la 
campagne ; tantôt elle marie leurs nuances, et s'en forme une cou- 
ronne : imprudente! elle ignore que c'est le présage de son fatal 
hymen. La déesse belliqueuse qui se plait au bruit des armes et 
aux accents du clairon, prête elle-même à des soins plus doux 
celle main qui renverse les plus forts bataillons, qui rompt les 
portes massives et les remparts des villes : elle dépose sa lance, et, 








Pratorum spoliatur honos: hae lili 
Intexit violis: hane mollis amaracus ori 
Hac graditur stellata rosis; hac alba ligustris. 
Te quoque flebilibus mærens, Hyaer the, figuris 
Narcissumque metunt, nune inclyta germina veris, 
Præstantes olim pueros : tu natu» Amycus; 

^ Hunc Helicon gem disci perculit error; 
Hunc fontis decepit amor : te fronte retusa 
Delius, hunc fracta Cephissus arundine luget, 












JEstuat ante alias avido fervore legendi 
Frugiferæ spes una Dee : nunc vimine texto 
Ridentes calathos spoliis agrestibus implet; 
Nunc soeiat flores, seseque ignara coronat, 
Angurium fatale tori. Quin ipsa tubarum 
Armorumque potens, dextram, qua fortia turbat. 
Agmina, qua stabiles portas et mania vellit, 
Jam levibus laxat studiis, hastamque reponit, 
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pour la première fois, tempère par des guirlandes l'éclat de son 
casque; sur son cimier de fer se joue cet ornement inaccou- 
tumé; Pallas n'a plus son aspect redoutable, et son aigrette, qui 
lançait la foudre, brille maintenant du paisible éclat des fleurs du 
printemps. Que dis-je? la déesse dont la meute fouille la piste 
dans les bois du Parthénius ne dédaigne point ces jeux, et sa che- 
velure vagabonde n'est plus captivée que par une couronne de 
roses. H 
Tandis que cà et là ces jeunes beautés se livrent aux plaisirs 
de leur âge, soudain la terre mugit avec frácas, les tours se 
* heurtent, et les villes chancellent sur leurs fondements ébranlés. 
D'où vient ce tumulte des éléments? on INgrtore: seule, la déesse 
de Paphos.en connait la cause ; mais sa joie ést' mélée de crairite. 
Déjà, à travers de sombres détours, le mónarque des ombres 
sé frayait une route souterraine ; et ses pesants coursiers fou- 
Jaient sous leurs pieds Encelade gémissant. Ses membres énor- 
Mes sont déchirés par les roues, et le géant sent sa tête écrasée 
sous le double poids de la Sicile et de Pluton : il essaye de se 
mouvoir ; mais, trop faible, il cherche en vain à:enlacer l’essien 
de ses serpents épuisés de fatigue : le char glisse-swr son dos à 
travers un huage de soufre et de fumée. iw 





Insolitisque docet galeam mitescere sertis. 
Ferratus lascivit apes, horrorque recessit "'! 
Martius, et crista pacato fulgure vernamt 

Nec, qum Parthenium canibus scrutatür odorem, 
Aspernata choros, libértatemqué comarum 
injecta tantum voluit frenate corona. 


Talia virgineo passim dum more geruntur, 
Ecce repens mugire fragor, confligere turres, 
Pronaque vibratis radieibus oppida verti. 
Causa laiet : dubios agnovit sola tumultus. 
Diva Paphi, mixtoque metu perterrita gaudet. 


Jamque per anfractus animarum rector opacos 
Sub terris quærebat iter, gravibusque gementem 
Enceladum calcabat equis : immania ündunt 
Mernbra rote; pressaque gigas cervice laborat 
Siceniam cum Dite ferens, tentatque moveri 

Debilis, et fessis serpentibus impedit axem + 
Fnmida sulfureo prelabitur orbite dorso. 





. 
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Tels, des soldats s'avancent imapercus conire un ennemi sans 
défiance ; et, creusant sous les remparts d'une ville uh chemin 
invisible, ils en franehissent les murs qu'ils ont tournés par un 
sentier caché sous le sol. Semblable aux enfants dé la terre, la 
troupe se précipite victorieuse dans la citadelle qu'elle a surprise. 
Ainsi, le troisième fils de Saturne pousse d'une main incertaine 
son char à travers ces routes tortueuses, et cherché à s’élancer 

- dans l'empire de son frère. Aucune issue n'est ouverte ; partout 
des roes s'opposent à sa marche, et, par leur barrière itpéné- 
trable, le tiennent enfermé. Impatient de ces retards, le dieu dans 
sa colère frappe de son sceptre énorrne les rochers qui l'arrétent. 
Les cavernes de la Sicile-en ont mugi ; Liparé se trouble; frappé 
d'épouvante, Vuleairi abañdonne sa forge, et le Cyclope tremblant 
laisse échapper la foudre qu'il tient. Ils entendirent aussi ce bruit, 
et coux que les Alpes enchainent de leurs glaces, et ceux qui se 
baignent dans les eaux du Fibre, que n'ombrageaient pas encore 
les trophées du Latium, et ceux qui guident sur l'Éridan une 
barque légère. ! . 

Ainsi, quand le Pénée, captif dans les rochers, couvrait la Thes- 
salie de ses eaux stagnantes, quand les champs inondés se refu- 
saient à la culture, Neptune, d'un.coup de son trident, frappa les 

Ac velut occultus securum prodit in hostem. 

Miles, et effossi subler fundamina campi 

Teansilit elusos areano limite muros, 

Turbaque deceptas vietrix erusmpit in areus, 

Terrigenas imitata viroe : sie tertius heres 

Saturni latebrosa vagis rimatur habenis 

Devia, fraternum cupieus exire sub-orbem. 

Janua nulla patet : prohibebant undique rupes 

Oppositæ, duraque Deum compage tenebant, 

Non tulit ille moras, indignatusque érabali 

Saxa ferit sceptro: Sicula tanuere.caverae ; 

Turbator Lipare; stupuit (orage roliela ‘ 

Mulciber, et trepidus dajacit fulmira Cyolops. 

Audiit, et si quem glacies Alpina-coerzet, 
Et qui te, Latiis noudum prgciacke ropeis 
"Tibri, natat, missamque Pado qui remigat almum. 
Sic, quum Thessaliam sedpulle inelusa teneret: 


Peneo stagnemte palus, et mersa negarent 
Arva coli, trifida Neptunus cuspide montes 














464 L'ENLÈVEMENT DE PROSERPINE, 


deux montagnes opposées. Brisé par cette main puissante, le som- 
met de l'Ossa se détache de l'Olympe glacé ; les eaux forcent leur 
prison, et, s'ouvrant avec violence un passage, rendent le fleuve 
à la mer et la terre au laboureur. 

Dès que la Sicile, ébranlée par le sceptre de fer qui déchire ses 
entrailles, s’est entr'ouverte en un gouffre immense : à cel as- 
pect, un subit effroi a bouleversé le ciel ; les astres, méconnais: 
sant les lois de la nature, changent de route; l'Ourse se précipite 
dans une mer qui lui est interdite ; la frayeur hâte la marche du 
Bouvier paresseux; Oriona frémi de crainte; Atlas a páli aux hen- 
nissements des coursiers de l'enfer : leur haleine épaisse obscurcit 
l'éclat des étoiles, et, accoutumés à vivre dans d'éternelles téné- 
bres, ils reculent d'épouvante à l'aspect de la lumière. En contem- 
plant un monde meilleur, ils hésitent; leur bouche ronge le frein ; 
ils cherchent à détourner le timon, à se replonger dans l'horrible 
Chaos. Bientôt, quand leur dos a senti les coups de l'aiguillon, 
quand leurs yeux ont appris à supporter le jour, plus rapides 
qu'un torrent grossi par l'hiver, plus légers que la javeline qui fend 

‘les airs, ils se précipitent en avant. Non, le trait du Parthe, le 
souffle impétueux de l'Auster, l'éclair de la pensée dans une âme 
Impulit adversos : tum forti saucius ictu 
Dissiluit gelido vertex Ossæus Olympo; 


Carceribus laxantur aquae, fractoque meatu 
Redduntur fluviusque mari tellusque colonis. 








Postquam victa manu duros Trinacria nexus 
Solvit, et immenso late discessit hiatu, 
Apparet subitus omlo timor; astra viarum 
Mutavere fidem : vetito se proluit Arctos 
Equore ; pracipitat pigrum formido Booten; 
Horruit Orion : audito palluit Atlas 
Hinnitu ; rutilos obscurat. anhelitus axes 
Discolor ; et longa solitos pasci 
Terruit orbis equos : pressis hæsere lupatis 
Attoniti meliore polo ; rursusque verendum 
In Chaos óbliquo pugnant temone reverti. 
Mox ubi puleato senserunt verbera tergo, 

solem didicere pati, torrentius amne 
Biberno, tortaque ruunt pernicius hasta ; 
Quantum non jaculum Parthi, non impetus Austri, 
Non leve sollicita: mentis discurrit acumen. 
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inquiète, n'ont pas tant de rapidité: Le sang rougit leur mors brà- 
lant, leur souffle mortel empoisonne les airs, et le sable est souillé 
de leur fétide écume. Les Nymphes ont fui; Proserpine est en- 
trainée dans le char ; elle appelle les déesses à son aide; Pallas a 
découvert la tête de la Gorgone, et Diane accourt en bandant son 
arc. Pluton est leur oncle : qu'importe! Vierges, elles s'arment 
pour défendre l'honneur d'une vierge, et le crime du farouche 
ravisseur aigrit encore plus leur courroux. 

Mais lui, semblable au lion qui tient sous sa griffe une génisse, 
Thonneur du troupeau, quand il a fouillé ses entrailles avec ses 
ongles, et assouvi sa rage sur ses membres pantelants, debout, et 
dégouttant d'un sang épais, il en secoue les grumeaux qui souillent 
sa criniére, et méprise la vaine colère des pasteurs. 

« Roi d'un peuple sans force, et le plus odieux des trois frères, 
s'écrie Pallas, quelles furies ont aiguillonné ton cœur brûlé d'une 
flamme impure ? Pourquoi, quittant ta demeure, oses-lu profaner 
les cieux par l'aspect de tes coursiers infernaux ? N'as-tu pas tes 
Parques hideuses, et les autres divinités du Léthé, et les farou- 
ches Euménides, compagnes bien dignes de ta couche? Sors des 
États de ton frére, sors; cet empire n'est point ton partage; con- 


Sanguine frena calent ; corrumpit spiritus auras. 
Letbifer ; infectæ spumis vitiantur arenæ. 
Biffugiunt Nymphæ ; rapitur Proserpina curru, 
Imploratque Deas : jam Gorgonos ora revelat 
Pallas, et intento festinat Delia cornu ; 

Nec patruo cedunt : stimulat communis in arma 
Virginitas, crimenque feri raptoris acerbat. 


Ille, velut stabuli decus armentique juvencam 
Quum leo possedit, nudataque viscera fodit. 
Unguibus, et rabiem totos exegit in armos, 
Stat erassa turpis sanie, nodosque jubarum 
Exeutit, et viles pastorum despicit iras. 






« Jgnavi domitor vulgi, teterrime fratrum, 
Pallas ait, quz te stimulis facibusque profanis. 
Eumenides movere? tua eur sede relicta 

Audes Tortareis calum incestare quadrigis? 
Sant übi deformes Dira; sunt altera Lethes 
Numina ; sunt tristes Furia te conjuge digne. 
Fratris linque domos ; alienam desere sortem; 
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tent de tes ténèbres, relire-toi. Pourquoi mêler la. vie à la mort? 
étranger dans notre monde, qu'y viens-tu chercher? » 

Après ces violents reproches, elle frappe de son égide mena- 
cante les coursiers impatients de passer outre; son bouclier, bar- 
rière infranchissable, arrête leur course; elle les repousse, fait 
siffler sur eux les serpents de la Gorgone, et délivre son aigretle 
redoutable des fleurs qui la couvrent. Préte à frapper, elle brandit 
sa javeline, dont l'acier se refléte en brillantes clartés sur le char 
ténébreux : le trait allait voler; mais Jupiter, déchirant la nue, 
lance un foudre, gage de paix, qui fend l'air sur ses ailes de feu : 
il reconnait Pluton pour gendre. Du haut des cieux entr'ouverts, 
il confirme cet hymen par la voix du tonnerre, et les flammes de 
l'éclair en sont les torches nuptiales. 

Les déesses s'éloignent à regret: Diane soupire, détend son 
are, et laisse échapper ces paroles : 

« Adieu, dit-elle; ah ! souviens-toi de nous; adieu pour long- 
temps! Le respect dû à notre père a enchaîné nos bras; nous 
ne pouvons te défendre contre lui, et devant ce pouvoir supé- 
rieur, nous avouons notre défaite. L'auteur de tes jours a conjuré 
ta perte ; tu es livrée au peuple muet des ombres. Hélas! tu ne 


Nocte tua contentus abi : quid viva sepultis 
Admisces ? nostrum quid proteris advena mundum? » 


Talia vociferans avidos transire minsei 
Cornipedes umbone ferit, &lypeique retardat 
Objice, Gorgoneisque premens bsslbilat hydris, 
Prætentasque aperit cristas : libratur in ictum 
Fraxinus, et nigros iljuminat obvia currus ; 
Missaque pene foret, ni Jupiter zthere vulso 
is alas, 
Hymenæos biulcis 
Intonat, et testes firmant connubia flammx. 







Invite cessere Des : compescuit arcum 
Cum gemitu, talesque dedit Latonia voces : 


« Sis memor, o, longumque vale : reverentia patris. 
Obstitit auxilio; nec nos defendere contra 
Possumus : imperio vinci majore fatemur. 

In te conjurat genitor, populoque silenti 
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verras plus tes sœurs avides de te contempler, et le chœur de 
tes. jeunes compagnes. Quelle fatalité t'arrache aux demeures 
d'en haut et condamne les astres à pleurer ton absence? Dés- 
ormais je ne tendrai plus.mes rets dans les bois du Parthénius, 
je dépose sans regret mon carquois : que le sanglier sans crainte 
souille les bois de son écume; que les lions poussent impuné- 
ment leurs rugissements féroces. J'abandonne la chasse : les 
sommets du Taygéte, le Ménale, déploreront ton sort, et le 
Cynthe, désolé, aura longtemps des larmes pour toi : que dis-je? 
le temple de mon frére, Delphes, restera muet et ne rendra plus 
d'oracles. » : 

Cependant Proserpine, vole, entraînée par le char rapide ; ses 
cheveux en désordre volent au gré des vents; dans sa douleur 
elle meurtrit ses bras, et pousse vers les cieux des plaintes 
inutiles. 

« 0 mon père, dit-elle, pourquoi n'astu pas lancé sur moi 
les traits forgés par les Cyclopes? Eh quoi! me livrer ainsi aux 
ombres cruelles, me bannir ainsi de l'univers entier! N'as-tu donc 
point de pitié pour ta fille? ne te reste-t-il rien des sentiments 
d'un père ? Par quel crime ai-je pu allumer un si lerrible courroux ? 
Quand dans les plaines de l’hlégra s'alluma tout à coup une guerre 








Traderis, heu! cupidas-non adspectura sorores, — * 
Æqualemque chorum. Qua to fortuua supernis 
Abstulit, et tanto damnavit sidera lucta? 

Jam neque Partheniis innectere reiia lostrie, 

, Nec pharetram gestare libet : securus ubique 

Spumet aper, szvumque fremant inpune leo e-. 
Te juga Taygeti, posito te Mænala flobunt 
Venatu, mastoque diu lugebero Cyntho. 

Delphica quin etiam fratris delubra tacebuiil, » 





Interea volueri fertur Proserpina curru 
Casoriem diffusa Noto, planctuque lacertos 
Verherat, et questus ad nubila rumpi 





« Cur non torsisti manibus fabricata Cyclopum 
In nos tela, pater? sic mo crudelibus umbris. 
Tradere, sic toto placuit depellere mundo ? 
Nullane te flectit pietas? nihilumne pateris 
Mentis inest? tantas quo crimiue mov inus iras? 
Non ego, quum rayido :æviret Plileges tumultu, 
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cruelle, m'a-t-on vue déployer l'étendard contre les dieux? Ce n'est. 
pas l'effort de mon bras qui a transporté sur les glaces de l'Ossa 
les frimas de l'Olympe. Quel attentat ai-je commis? Quelle faute 
m'exile de la terre et me plonge dans les hideux abimes de l'É- 
rébe? Heureuses mille fois celles que d'autres ravisseurs on! en- 
levées! du moins elles jouissent de la lumière commune à tous 
les mortels. Moi, on m'arrache et le jour et mon titre de vierge : 
l'honneur et le ciel, je perds tout à la fois; exilée de la terre, je 
vais servir d'esclave au tyran des enfers. O fleurs, que j'ai trop 
aimées pour mon malheur! conseils de ma mère, que j'ai trop 
négligés! O Vénus, dont trop tard j'ai reconnu la ruse! 0 ma 
mère! soit que, dans les vallées de l'Ida, la flüté phrygienne 
fasse résonner autour de toi ses chants barbares, soit que tu ha- 
bites le Dindyme qui retentit des hurlements des Galles sangui- 
maires, et que les glaives nus des Curétes frappent tes regard: 
oh! viens à mon secours, je meurs! arrête ce furieux ! retiens 
les rênes fatales dans les mains de ce hideux brigand ! » 

Le farouche dieu des enfers est vaincu par ces paroles et par 
les pleurs qui embellissent Proserpine : il sent son cœur se gon- 
fler des soupirs d'un premier amour. De son noir manteau il es- 








Signa Deis adversa tu 
Osea pruinosum vexit glaci 
Quod conatu nefas, aut cujus conscia noxa 
Exsul ad immanes Erebi detrudor hiatus? 
© fortunatas, alii quascumque tulere 
Raptores ! soltem communi sole fruuntur. 
Sed mihi virginitas pariter cœlumque ne; 
Eripitur curb luce pudor; terrisque relictis 
Servitum Stygio ducor captiva tyranno, 

© male dilecti flores, despectaque matris 
Consilia! o Veneris deprensæ serius artes? 
Mater, io! seu te Phrygiis in vallibus lde 
Mygdonio buxus circumsonat horrida can-u, 
Seu tu sanguineis ululantia Dindyma Gal is 
Tncolis, et strictos Curetum respicis enses, 
Exitio succurre meo : compesce furentem; 
Comptime ferales torvi prædouis habenas, » 















Talibus ille fctox dictis fleturxe decoro 
+ Vincitur, et primi suspiz'a sentit uireris. 
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suie les larmes de la jeune vierge, et sa voix adoucie cherche 
à calmer sa cuisante douleur 

« Bannissez, Proserpine, lui dit-il, de funestes soucis, bannis- 
sez ces vaines craintes qui tourmentent votre esprit. Votre main 
portera un sceptre glorieux; vous n'aurez point à souffrir les 
feux d'un mari indigne de vous. C'est moi, fils de Saturne, moi, 
dont l'univers est l'esclave, et dont le pouvoir s'élend dans l'im- 
mensité du vide. Ne croyez pas que la lumière vous soit ravie sans 
retour : nous avons d'autres astres, d'autres mondes ; vous verrez 
une lumiére plus pure, et vous admirerez davantage le soleil de 
l'Élysée et ses pieux habitants. Là revivent des races meilleures, les 
générations de l'âge d'or. Nous possédons à toujours ce que la 
terre n'a vu qu'une fois: là ne vous manqueront pas les riantes 
prairies ; un zéphyr plus doux y répand le parfum de ces fleurs 
immortelles que jamais ne vous offrit votre Henna. Là, dans des 
bois touffus, s'élève un arbre d'une richesse inouie : des fruits d'or 
courbent ses brillants rameaux. Je vous l'offre, je vous le consa- 
cre ; vous jouirez d'un éternel automne, qui sans cesse enrichira. 
votre main de ses fruits toujours mürs. 

« Mais c'est peu : tout ce que l'air fluide embrasse, tout ce que. 





Tunc ferrugineo lacrymas detergit amictu, 
Et placida mœstum solatur voce dolorem: 
* Desine funestis animum, Proserpina, curis, 

" EL vano vexare metu: majora dabuntur 
Sceptra, nec indigni undas patiere mariti. 
Ille ego Saturni proles, cui machina rerum 
Servit, et immensum tendit per inane polestas. 
Amissum ne crede diem : sunt altera nobis. 
Sidera ; sunt orbes alii, lumenque videbis 
Purius, Elysiumque magis mirabere solem, 
Cultoresque pios : illic pretiosior atas, 
Aurea progenies, habitant ; semperque tenemus, 
Quod superi meruere semel : nec mollia desunt. 
Prata tibi ; zephyris illic melioribus alant. 
Perpetui flores, quos nec tua protulit Heana, 
Est etiam lucis arbor pradives opacis, 
Fulgentes viridi ramos curvata melallo : 
Mec tibi sacra datur ; fortunatumque tenebis 
Autumnum, et fulvis semper ditabere pus. + 


< Parva loquor : quidquid liquidus co.aplectitur aer, 
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nourrit la terre, tout ce qui.flotte dans l'Océan, tout ce que rou-- 
lent les fleuves, tout ce qu'ont engraissé les marais, tous les êtres 
placés au-dessous de l'orbe de la lune qui, dans le septième 
sphère, sépare un monde périsssble des régions éternelles, tout 
enti reconnaitra vos lois (59). 

€ A vos pieds viendront se trainer les rois naguère couverts de 
pourpre, maintenant dépouillés de leur pompe, et méèlés & la 
foule des pauvres ; car la mort égale tous les rangs. C'est vous qui 
condamnerez les coupables, vous qui accorderes aux justes un 
repos éternel : arbitre suprême, vous forcerez le méchant à vous 
faire l'aveu des crimes de sa vie. Receves pour esclaves les Par- 
ques et régnez sur les gouffres du Léthé : que votre volonté soit 
l'errét du destin. » 

ll dit:sa voix anime ses coursiers triomphants, et, le front 
moins sévère, il rentre dans le Tartare. Les ombres accottrent en 
foule; l'impétueux Auster arrache aux arbres moins de feuilles, 
moins noribreuses sont les gouttes de pluie dont il grossit les 
muées, il brise moins de flots, il reale moins de grains de sable sur 
le rivage : tous les siècles écoulés, s'élancant à la fois d’une course 
rapide, se pressent pour contempler Ja beauté de leur reine, Bien- 


Quidquid alit telius, quidquid salis quora verrent, 
Quod Buyii volvunt, quod nutrivere paludes, 
Cuncta tuis pariter cedent animalia 
Vunari subjecta globo, qui septimu, 
Ambit, et ternis mortalia separat 
« Sub tua purpurei venient. vestigia roges, 
Deposito luxu, turba cum paupere miati. 
Omnia mors zquat : tu damnatura nocentes ; 
Tu requiem latura plis : te judice soates 
improba cogentur vita commiisea fateri. 
Accipe Lethæo famulas cum gurgite Patcas. 
- Sit fatum quodcumque voles. » 

Bac fatus, ovantes 
Exhortatur equos, et Tartara mitior iatrat. 
Conveniunt anime, quantas trueulentior Auster. 
Decutit arboribus frondes, aut nubibus imbres 
Colligit, aut frangit fuctus, aut torquet arenas : 
Cunctaque præcipiti stipantur recule cursu 
lasignem visura norum. Mox ipse serenus. 





tris, 
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tot Pluton düi-mèrrié s'avahce d'un air serein; il laisse le sourire 
détidet son visage : on nereconnalt plus en lui le dieu des enfers. 
A l'approche de ses maîtres, le Phlégéthon élève son eorps gigeri- 
tesque, sa barbe hérissée est inondée d'un ruisseau de feu, et de 
tout son visage s'écoulent des torrents de flamme. Auseitót ae« 
courent avec etipressettient des esclaves choisis dans le peuple des 
ombres. Les utis fotit rentrer le char supetbe, délivrent du frein 
les eoursiers qui ont bleti mérité de leur maitre, et les conduisent 
ärleurs pâturages accutittimés; les autres snspendent dés tapis- 
series; d'autres parent le seuil de bratiches entrelacées, et ornent. 
dé riches tissus la cotiche nuptiale. 

Les chastes matrones de l'Élysée entouretit leur souveraine, et 
par dé dotices paroles calmetit ses ersintes. Elles rerouetit st che- 
elute dh désordte, et couvrent sa tête dti flammiéum qui doit 
Servir de voile à s& prdeur inquiète (60). 

' Lajole rêgne darís le pâle séjour de is mort, toutes es races. 
ensetelies bondissent d'allégresse, et les Ombres s'asseyent à des 
banquets de fête. Les Mánes cotirntiés de fleurs s'abandonnent à 
1a gaieté du festin. Des chants fhaecoutümés ont troublé le silence 
des ténèbres; les gémissements s'apaisent ; l'Érébe de dépoutlle 
de son aspect lugubre, et laisse s'éclaircir son éternelle nuit. 

Ingreditur facili passtis mollescers Hsti ! 

Dissimilisque stti. Bottuis lotrantibus itgens 

Aseurgit Phlegethon : flagrahtibus hispide rivis 

Barba madet, totóqtie fluwtrt incetidia volti. 

Occurrunt propefi leeta de plebe teitietri ; 

Pars alios revocant éurrus, frénimque soltis 

Vertunt emeritos ad paseta noté jugales j 


Pars aula tenerit : ali pteeteré tinis 
Limina, et in thaléttunt eeites eitollere vestes. 
Reginam casto cinzerttit agmide fratres 
Elysim, teneroqué levant sermone timores, 

Et sparsos religant crines, et vallibus addunt. 
Flammea, sollicitum prævelatura pudorem. 
Pallida Lotatur regio, geatesque sepulta. 
Lururiant, epulisque vacas genialibus Umbra. 
Grata coronati peragamt eomvivia Maaes ; 
Rumpunt insoliti.tenebrosa silentia cantus : 
Sedantur genitus; Érebi se sponte relaxat 
Squaler, et eternam patitur rarescate hoctam 
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L'urue de Minos n'agite plus le sort incertain des mortels ; 
on n'entend plus le retentissement des fouets; le Tartare, sé- 
jour des impies, ne résonne plus de cris de douleur, et res- 
pire un moment, pendant la trêve accordée aux supplices. La 
roue rapide n'entraine plus Ixion suspendu dans les airs, l'onde 
jalouse n'échappe plus aux lèvres de Tantale (lxion est délié, et 
Tantale assouvit sa soif); Tityus peut enfin soulever son corps gi- 
gantesque, et laisse à découvert neuf arpents de cette horrible 
plaine, tant sa taille est énorme! Le vautour qui déchirait len- 
tement son flanc entr'ouvert s'arrache à regret de ses entrailles 
épuisées, et gémit de se voir arracher les fibres renaissantes qui 
lui servaient de pâture. 

Oubliant et les crimes et leur fureur si redoutée, les Euménides 
préparent de larges cratères, et abreuvent de viu les serpents de 
leur chevelure. Leur voix n'a plus de menaces, et pir de doux 
chants elles invitent leurs hideux compagnons à boire dans les 
coupes remplies jusqu'au bord; pour éclairer la fête, leurs torches 
s'allument à d'autres feux que ceux de l'enfer. 

Alors, oiseaux inoffensifs, vous avez pu franchir sans danger les 
ondes de l'Averne, qui n'exhalait plus ses poisons. L'Amsancte a 


Urna nec incertas versat Minoia sortes ; 
Verbera nulla sonant, nulloque frementia luctu 
Impia dilas respirant Tartara ponis. 

Non rota suspensum preceps lxiona torquet; 
Non aqua Tantaleis subducitur invida. labris 
(Solvitur Ixion : invenit Tantalus undas). 

Et Tityos tandem spatiosos erigit artus, 
Squalentisque novem detexit jugera campi; 
Tantas erat! laterisque piger sulcator opaci 
Invitus trahitur lasso de pectore vultur, 
Abreptasque dolet jam non sibi crescere fibras. 


Oblitæ scelerum formidatique furoris 

Eumenides cratera parant, et vina feroci 

Crine bibunt; flexisque minis jam lene canentes. 
Extendunt socios ad, pocula plena cerastas, 

Ac festas alio succendunt lumine tædas. 


Tunc et pestiferi pacatum flumen Averni 
Innocus transiatis, aves, fatumque représsi 
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retenu son haleine empestée ; le torrent s'arréte, et le gouffre se 
tait. On dit que l'Achéron, changeant de source, se gonfla d'un 

lait pur, et que le Cocyte, couronné de lierre verdoyant, se rem- 

plit de la deuce liqueur de Bacchus. Lachésis ne rompit plus la 

trame des destins, et des cris lamentables ne vinrént pas troubler 
ces chants joyeux. La mort suspendit sa course 'errante sur la: 
terre, aucune mère n'arrosa de larmes le bücher de son fils. Le: 
navigateur ne périt plus dans les flots, ni le soldat par la lance. 

Les villes sont affranchies du tribut qu'elles payaient au trépas. Le 

vieux nocher des enfers a caché sous une couronne de roseaux 

le désordre de sa chevelure, et agite en chantant ses rames dane 
sa barque déserte. 

L'astre du soir qui éclaire les rives infernales s'est levé; la 
jeune vierge est conduite à la couche nuptiale. Auprès d'elle se 
tient la Nuit avec son manteau tout parsemé d'étoiles; elle pré- 
side à l'hymen, sa main s'étend sur le lit des époux, elle sanc- 
tionne leur éternelle alliance par l'espoir d'une nombreuse pos- 
térité. Les justes font entendre des chants d'allégresse, et, dans le 
palais de Pluton, ils préludent, par ces félicitations, à leurs con- 
certs, qui se prolongent pendant toute la nuit : 

« O notre mère! 6 Junon des enfers! et toi, le frère et le 


Amsanctus : tacuit fixo torrente vorago. 

Tunc Acherontæos mutato gurgite fontes 

Lacte novo tumuisse ferunt ; hederisque virentém 
Cocyton dulci perhibent undasse Lyæo. 

Stamina nec rupit Lachesis; nec turbida sacris 
Obstrepitant lamenta choris : mors nulla vagatur 
Tn terris, nulleque rogum planrere parentes. | 
Navita non moritur fluctu, non cuspide miles : 
Oppida funerei pollent immunia lethi ; 
Impexamque senex velavit arundine frontem. 
Portitor, et vacuos egit cum carmine remos. 

Jam suus inferno processerat Hesperus orbi : 
Ducitur in thalamum virgo; stat pronubo juxta 
Stellantes Nor. piet tangensque cubile 
Omina perpetuo genitalia fœdere sancit. 
Exsultant cum voce pii, Ditisque sub aula 

Talia pervigili sumunt exordia plausu : 

« Nostra parens Juno, tuque, o germane Tonantis 











4n L'ENLÈVEMENT DR PROSERPINE. 


gendre de Jupiter! apprenez à goûter Jes charmes d'un sommeil 
qui resserre votre union ; que yos bras enlacés rapprochenf ten- 
drement vos (&tes. Déjà s'élève une race fortunée, déjà la nature 
joyeuse attend ess dieux qui vont naître, Donnez au monde da 
nouvelles divinités; donnes à Cérés les rejetons objet de ses 
veux. » 


Et geger, unanimi consortia diseite somni, 
Mutuaque alternis innectite colla lacertis. 
Jam felix oritur proles: jam leta futuros 
Exspectat natura Deos : nova numina rebus 
Addite, et optatos Cereri proferte nepotes. a. 
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Cependant Jupiter ordonne à la fille de Thaumas de voler à tra- 
vers les nuages et d'assembler les dieux épars dans tout l'univers. 
Portée sur ses ailes aux milles couleurs, et, plus prompte que les 
Téphyrs, elle appelle au conseil les divinités de Ja mer, gour- 
mande les Nymphes trop tardives, et arrache les Fleuves à leurs 
grottes humides. Tous s'élancent sur ses pas, incertains, inquiets ; 
quel motif peut ainsi troubler leur repos? quel événement exige 
tant de précipitation? 

Dès que la demeure étoilée est ouverte, les dieux reçoivent 
l'ordre da s'asseoir. Les rangs ne sont pas confondus : le premier 
est assigné aux habitants de l'Olympe ; les souverains des mers, 
le paisible Nérée et Phorcus, à la chevelure argentée, occupent 
le second ; les dernières places reçoivent Glaucus, à la fois homme 
et poisson, et Protée qui, là, n'ose plus changer de forme. 


LIBER TERTIUS 


Jupiter interea cinctam Thzumantida nimbis 
Iro jubet, totoque Deos arcessere mundo. 

Illa colorato zephyros prelapsa volatu 

Numina conclamat pelagi, Nymphasque morantes 
Increpat, et Fluvios humentibus evocat antris. 
Ancipites trepidique ruunt, que causa quietos 
Excierit, tanto que res agitande tumultu. 


Vt patuit stellata domus, considero jussi 
Nec confusus honos : ecelestihus ordine sedes 
Prima datur : tractum proceres tenuere secundum 
idus Nerens, et lucida Pharci 

icm series extrema bifarmem 
Accipit, et certo mansurum Protea vultu, 
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Les vieux Fleuves partagent aussi l'honneur d'un siége : plus 
jeunes, mille Rivières, peuple obscur, restent debout. Les fraiches 
Naïades s'appuient aux bras humides de leurs pères, et les Faunes 
admirent les astres en silence. 

Alors, du haut de l'Olympe, le père des dieux fait entendre ces 
graves paroles : . 

* Les mortels ont éveillé de nouveau ma sollicitude; depuis 
longtemps je les avais oubliés : dés que j'eus reconnu la honteuse 
oisiveté et les langueurs léthargiques de l'âge du vieux Saturne, 
je voulus que ces peuples, assoupis depuis trop longtemps sous 
le sceptre inactif de mon père, se réveillassent tourmentés par 
V'aiguillon d'une vie plus active; que la moisson ne poussát plus 
d'elle-même dans les champs sans culture ; que les ruisseaux de 
miel ne coulassent plus dans les forêts ; que le vin ne jaillit plus 
en sources abondantes et ne courüt plus remplir les coupes en 
petillant sur la rive. Je n'étais point jaloux de ces biens (les dieux 
pourraient-ils être envieux ou chercher à nuire?) ; mais pourquoi 
le luxe, ennemi de la vertu, et l'abondance engourdiraient-ils 
l'esprit des mortels? Il faut que la pauvreté stimule ces esprits 
paresseux, et que peu à peu son génie découvre des secrets in- 





Nec non et senibus Fluviis concessa sedendi 
Gloria : plebeio stat cetera more juventus, 
Mille Amnes ; liquidis incumbunt patribus udæ 
Noïdes, et taciti mirantur sidera Fauni. 





Tum gravis ex alto genitor sic orsus Olympo est : 
Adduxere meas iterum mortalia caras 

Jam pridem neglecta mihi; Saturnia postquam 
Qua, et ignavi senium cognovimus avi ; 
Sopitosque diu populos torpore páterno 

Sollicita placuit stimulis impellere vite, 

Incultis ne sponte seges grondesceret arvis, 
Undaret neu silva favis, neu vina tumerent 
Fontibus, et totæ fremerent in pocula ripe. 
Haud equidem invideo ; nec enim livescere fas est, 
Vel nocuisse Deoc ; sed quid dissuasor honesti 
Luxus, et humanas oblimat copia mentes? 
Provocet ut segnes animos, rerumque remotas. 
Jngeniosa vias paullatim exploret egestas! 
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connus! II faut que l'industrie enfante les arts, et que l'expérience 
les alimente. Mais voici que la Nature me poursuit de ses plaintes 
améres ; elle réclame l'affranchissement des mortels; elle m'ap- 
pelle tyran cruel et barbare; elle invoque le souvenir du règne 
de mon père, et crie que Jupiter est économe des faveurs dont 
elle est prodigue. « Pourquoi veux-tu, me dit-elle, que les champs 
restent en friche, que la campagne se hérisse de ronces ? pour- 
quoi l'année perdrait-elle sa parure de fruits ? Eh quoi! moi, jadis 
la mère du genre humain, j'en deviendrais tout à coup la cruelle 
marátre! L'homme avait-il besoin de puiser son âme au feu cé- 
leste, et de dresser sa tête altière vers les astres pour errer, 
comme la brute, dans les plaines incultes, pour ne brouter, 
comme elle, que le gland, leur commune pâture? Semblable à 
l'animal sauvage, se plaira-t-il à vivre enfoui daus les bois? » Fa- 
tigué de ces plaintes continuelles de la Nature, et plus clément 
envers le genre humain, j'ai résolu de l'arracher à l'aliment gros- 
sier desforéts. C'est pour cela que Cérés, qui ignore encore son mal- 
heur, etqui, avec sa farouche mére, háte la course des lions du 
mont Ida, doit, danssa douleur inquiète, parcourir et la terre et les 
mers : tel est mon arrêt. Je veux que, jusqu'au moment où elle 





Utque artes pariat solertia, nutriat usus! 

Nune mibi cum magnis instat Natura querelis: 
Humanum relevare genus, durumque tyrannum 
Immitemque vocat, regnataque secula patri 
Commemorat, parcumque Jovem se divite clamat. 
Cur campos horrere situ, dumisque repleri 

Rura velim, et nullis exornem fructibus annum? 
Se jam, que genitrix mortalibus ante fuisset, 

In dire subito mores transisse noveree. 

Quid mentem traxisse polo, quid profuit altum 
Erexisse caput, pecudum si more pererrant 
Avia, si frangunt communia pabula glandes? 
Hæccine vita juvat silvestribus abdita lustris. 
Indiscreta feris? Tales quum sepe parentis 
Pertulerim questus, tandem elementior orbi 
Chaonio statui gentes avertere victu : 

Atque adeo Cererem, quie nunc ignara malorum 
Verherat Idzos torva cum matre leones, 

er mare, per terras avido discurrere luctu. 
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aura la joie de retrouver les traces de sa fille, elle prodigue à 
l'homme les molssons; que son char errant à l'aventure répande 
chez les peuples ses trésors inconnus, et que ses dragons asuréa 
se plient sous le joug d'un enfant de l'Attique. Maintenant, si quel- 
qu'un des dieux ose révéler à Cérés le ravisseur de Proserpine, 
j'en jure par ma formidable puissance, par l'harmonie de l'uni- 
vers, füt-ce mon fils; ou ma sœur, ou mon épouse, ou l'une de mes 
nombreuses filles, se vantát-elle d'étre sortie de mon cerveau, 
elle sentira le poids de mon courroux; mulgré.son égide, elle 
sentita les coups de la foudre : quel que soit le coupable, il regret- 
tera d'étre né immortel, il appellera de ses voeux la mort. Alors, 
déchiré de blessures, je le livrerai à mon gendre lui-même ; vic- 
time du pouvoir infernal qu'il aura trahi, il apprendra si le Tar- 
dare sait défendre sa propre cause. Voilà mes ordres irrévoca- 
bles : que ce soit là le cours immusble des destins. » ll dit, et 
le mouvement terrible de sa tête a ébranlé les cieux. 

Mais déjà Cérès, dans oes antres qui retentissent du bruit des 
armes, sent son repos et sa sécurité troublés par l'image d'un 
malheur déjà consommé. Les nuits redoublent sa crainte, et son 


Decretum, nate donec latata repertæ 

Indicio, tribua fruges, currusque feratur. 
Avius, igootas populis sparsurus aristas, 

Et juga cærulei subeapt Aclæa dracones. 
Quod si quis Cereri raptorem prodere Divum 
Audeat, imperii molam, pacemque profundam. 
Obtestor rerum, matus licet ille, sarorve, 

Yel conjux fuerjt, natarumve agmi 
Se licet illa meo concoptam vertice 
Sentiet iratum, procul ægide, sentiet ictum 
Fulminis ; et genitum divina sorte pigebit, 








Optabitque mori : tune vulnere languidus ipsi 
Tradetur genero, passurus prodita regna, 





Dixit, et horrendo concussit sidera motu. 





At procul armisoni Cererem sub rupibus antri 
Securam 


Terrebant simulacra mali, noctesque timorem 
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sommeil lui mentre Proserpine perdue sans retour, Tanlàt ses 
entrailles sont déchirées par des traits ennemis, tantój elle voit 
avec terreur ses habits de fête se changer en vétements de deuil, 
et l'orne desséehé se couvrir de feuillage au sein de son foyer. 
Mais s'est peu : un laurier s'élevait, plus précieux à ses yenx que 
tous les bois sacrés; autrefois son feuillage pudique embrogeait 
le lit dé la jeune vierge : elle le voit coupé jusque dans ses plus 
profondes racines, et ses rameaux flétris rampent dans la pous- 
sière. Elle veut connaître l'auteur de ce sacrilége, et les Dryades 
en pleurs lui répondent que les Furies l'ont renversé d'un coup 
de leur hache infernale. . 

Mais bientôt l'image de Proserpine elle-même, messagère trop 
fidèle de son propre malheur, vint troubler le sommeil de sa 
mère. ENe semblait cachée dans le réduit ténébreux d'une prison, 
et chargée de chaines eruelles : oe. n'était plus cette Proserpine 
qu'elle avait confiée naguère aux ehamps de la Sicile, et que les 
déesses avaient admirée dans les vallées fleuries de l'Henna. £a 
chevelure, plus brillante que l'or, tombait en désordre ; un som- 
bre nuage vôilait l'éclat de ses yeux; la peur, ave, son froid de 
glace, avait flétri les roses de son teint : l'incarnat de son heau 


Ingeminant, omnique perit Proserpina sompo. 
, Namque modo ajyersis inyagi viscera telis, 
Nunc sibi mutatas hapret pjgregeere veste, 
Nune steriles megjis frondere penatibus arnos 
Stabat preterea luco dijectior amp 
Laurus, virgineos qum quondam fronde pura 
Umbrabat thalamos : hape jima sippe rerisam 
Vidit, et incomptos fœdari pulvere ramos; 
Quarentique nefas Dryades dixere gementes, 
Tartarea Furias debellavisse bipenni, 


Sed tune ipsa, sui jam non ambagibus ullis. 
Nuntia, materno facies jngasta sopori : 
Namque videbatur tenebroso obiecta recesn 
Carceris, et seis Proserpina vincla catenis, 
Non qualem Sicujis olim mandaverat grris, 
Nec qualem roseis nyper conyallibus Bepna 
Snspexere Des : squajebat pulehrior auro 
Cæsaries, et nox geylorym ipfecerst ignes; 
Exbaustusque gelu pallet rubor : ille superbi 
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ve, et ses membres aussi blancs que la neige, ont pris la 
teinte lugubre du: royaume infernal. Aussi, quand son œil in- 
certain put enfin la reconnaître : « Par quel erime as-tu pu mériter 
wn tel châtiment? s'écria-t-elle; d'où vient cette hideuse mai- 
greur? qui done a eu le pouvoir de déchirer si cruellement mon 
cœur? pourquoi tes membres délicats sont-ils courbés sous le 
poids de ces fers trop durs même pour des bêtes féroces ? Est-ce 
bien toi? toi, ma fille ! ou suis-je le jouet d'une ombre vaine? » 

« Mère barbare, répond Proserpine, indifférente, hélas; au sort 
de ta fille, qui t'est ravie, Lu surpasses en cruauté la lionne farou- 
che! as-tu donc pu m'oublier si lorigtemps? tu n'as que moi, et tu 
me dédaignes ainsi! Oui, ta Proserpine, nom jadis si doux à ton 
oreille, est plongée dans cet affreux abîme ; c'est moi-même que tu 
vois enfermée dans ce gouffre en proie aux plus cruels supplices. 
Et toi, mére dénaturée, tu t'abandonnes aux danses, et tu fais re- 
lentir de tes chants les villes de Phrygie. Si tu as encore dans le 
cœur quelque reste des sentiments d'une mère, si tu es encore 
cette Cérès qui me fut si chère, si ce n'est pas une tigresse d'Hyr- 
canie qui m'a donné le jour, je l'en conjure, arrache-moi de ces 
sombres cavernes, et rends-moi à la lumière : ou, si les destins s'op- 





Flammeus oris honos, et non cessura pruinis 
Membra colorantur picei caligine regni. 
Ergo hanc ut dubio vix tandem agnoscere visu 





In me sevitim ext? rigidi cur vincula ferri 
Vix aplanda feris molles meruere lacerti? 
Tu, mea tu proles? an vana fallimur umbra? + 


Illa refert: « Heu dira parens, natæque perempts 
Immernor | heu fulvas animo transgressa lemnas, 
Tanlane te nostri tenuere obl 
Unica despicior? certe Proserpina nomen 

Dulce tibi, tali que nunc, ut cernis, hiatu 

Suppliciis inclusa teror : tu sæva choreis 

Indulges, Phrygiasque etiamnum interstrepis urbes. 
Quod si non omnem pepulisti pectore matrem, 

Si tu nota Ceres et non me Caspia tigris 

Edidit : his oro miseram defende cavernis, 

Inque superna refer : prohibent si fata reverti, . 
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posent à mon retour, viens au moins, viens voir ta malheureuse 
fille. » Elle dit, et s'efforce de tendre vers elle ses mains trem- 
blantes : le poids de ses fers l'en empêche, et le bruissement de sa 
chaine arrache Cérés au sommeil. Cette vision l'a glacée d'effroi : 
elle se réjouit de ce que ce n'est qu'un songe, et pleure cependant 
de n'avoir pas embrassé son enfant : éperdue, elle se précipite 
hors du sanctuaire, et adresse à Cybéle ces paroles : 

« 0 mon auguste mère, je ne puis rester plus longtemps sur 
la terre de Phrygie. La garde d'une fille chérie, et le soin de dé- 
fendre son jeune àge, exposé à toutes les ruses, me rappellent 
auprès d'elle. Mon palais, quoique construit par les forges des Cy- 
clopes, ne me parait pas assez sûr : je crains que la renommée n'ait 
décelé sa retraite, et que la Sicile ne cache pas assez fidèlement ce 
précieux dépôt. Ces lieux sont trop célèbres, ils m'épouvantent; je . 
dois lui chercher un asile sur des.bords moins connus. Les gémisse- 
ments et les flammes d'Encelade, voisin de notre demeure, en au- 
raient bientôt révélé le mystère. Bien plus, des songes effrayants, 
parleurs sombres images, me donnent sans cesse de sinistres 
avertissements ; il n’est point de jour qui ne m'apporte de me- 
nacants augures, Que de fois mes couronnes flétries sont d'elles- 





Vel saltem visura veni. » Sic fata trementes 
Tendere conatur palmas : vis improba ferri. 
Impedit, et motæ somnum excussere catenæ, 
Obriguit visis; gaudet non vera fuisse, 
Complexu caruisse dolet; penetralibus amens 
Prosilit, et tali compellat voce Cybellen : 





Jam non ulterius Phrygia tellure morabor, 
Sancta parens: revocat tandem custodia cari 
Pignoris, et cunctis objecti fraudibus anni. 

Non mihi, Cyelopum quamvis exstructa eaminis, ^ 
Culmina fida satis : timeo, ne fama latebras 
Prodiderit; leviusque meum Trinaeria celet 
Depositum; terret nimium vulgata locorum 
sedes obscurior oris 

mibi; gemitu flammisque propinquis 
Enceladi nequeunt umbraeula nostra taceri. 
Somnia quin etiam variis infausta figuris. 
Sæpe.mouent, nullusque dies nou triste minatur 
Augurium : quoties flaventia serta comarum 
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mêmes tombées de ma tête! que de fois le sang jaHlit de mes . 
mamelles ! que de fois des ruisseaux de larmes sont venus mal- 
gré moi arroser mon visege! mes mains, sans le vouloir, frap. 
pent ma poitrine étonnée de leurs coups ! La flûte enflée par mon 
souffle rend un lugubre gémissement ; si mes doigts frappent 
Ia tymbale; elle n'a que des sons plaintifs. Ah! combien je crains 
que ces présages ne m'annoncent une triste vérité! Héles! un 
trop long retard a causé tout le mal ! » « Que les vents emportent ees 
vaines paroles, répond Cybèle : le maître du tonngrre n'est pas si 
insouciant, qu'il ne lance sa foudre pour défendre sa fille. Pars ce- 
pendant, et reviens sans qu'aucun malheur ait troublé ton repos. » 
A ces mots, Cérés s'éloigne du temple. Dans sa préeipitation, il 
lui semble que son char reste immobile. Elle accuse la lenteur de 
- ses dragons et frappe injustement leurs ailes de coups redoublés. 
Elle cherche déjà la Sicile, quand elle n'a pas encore perdu de vue 
l'Ida. Elle craint tout, elle n'espére rien. Ainsi se tourmente l'oi 
seau qui a confié à un humble frêne ses tendres nourrissons pour 
aller chercher leur pâture : que de craintes l'agitent pendant son 
absence ! le vent a peut-être précipité de l'arbre leur nid fragile; 
peut-être sont-ils dérobés par un oiseleur, ou devenus la proie 
d'un serpent. 
Sponte cadunt! quoties exsudat ab ubere sanguis ; 
Larga vel invito prorumpunt ffumina vultu, 
Injusssque manus miraniia pectora tundubtt 
Si buxos inflare velim, lerale gemiscunt : 
Tympana si quatiam, planctus milii tympana redduni. 
Ah! vereor, ne quid poriendant omina vari! 
Heu longe nocuere mors! » « Praeni irrita venti 
Dicta ferant, subicit Gybale; men tanta Tonanti 
Segnities, ut nop peo pignere lu)mina mittat. 
1 tamen, et nullo turbsta nevertaro eau, v 
Hec ubi, digreditur templis : eed nalla ruenti 
* Nobilitas; tardos queriter non ire jugales ; 
Immeritasque movens alterno verbere pinoas, 
Sicaniam quit, quem ncedam ebseonderit Iden. 
Cuncta paret, speratque nihil : sie mestsat ales, 
Que teneros humili fetus coinmiserit orno 
Allatura cibos, et plurima cogitet absews; 
Ne fragilem ventus disétssetit erbere nidum ; . 
Ne furtum pateant homini, neu prada colubris. 
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Quand elle vit son palais abandonné sans défense par ses gar- 
diens absents, les portes ramenées sur leurs gonds, et l'aspect la- 
mentable de sa cour silencieuse ; sans vouloir approfondir davan- 
tage son malheur, elle déchire ses vêtements, et, brisant sa 
couronne d'épis, elle s'arrache les cheveux. Ses yeux n'ont plus 
de larmes, sa bouche n'a plus de voi, sa poitrine plus de 
souffle; un frisson mortel l'egite jusqu'au fond des entrailles. 
Ses genoux tremblants se dérobent sous elle, quand, franchissant 
les portes ouvertes, elle parcourt ces demeures vides et ces appar- 
tements désolés ; quand elle reconnaît la trame à demi-déchirée, 
les fils qu'aucune main ne déméke plus, et la navette arrêtée 
dans sa oourse savante, Ce divin travail est perdu sans retour, 
et l'andacieuse araignée de ses toiles sacriléges en a rempli les 
vides. Sans pleurer, sans gémir sur ses maux, elle couvre ce 
tissu de baisers et s'abandonne à son muet désespoir. La navette 
usée par le travail, et ces ouvrages abandonnés; tous les objets 
des amusements de la jeune fille épars çà et là, elle les presse 
contre son cœur, comme si elle embrassait sa fille ellemême. 
Elle contemple ce chaste lit, ces sièges déserts, et les places 
où elle venait s'asseoir. Tel le pasteur reste stupéfait à l'aspect 


Ut domus excubiis incustodita remotis, 

Et resupinati neglecto cardine postes, 

Flebilis et tacitæ species apparuit aulæ ; 

Non exspectato respectu cladis, amictus. 
 Conscidit, et fractas cum crine avellit arius. 
Heeserunt lacrym® : non vos, non spiritus oris 
Redditur, atque imis vibrat tremor oss medullis. 
Succidui titubant gressus, féribusque reelusis, 
Dum vacuas sedes et desolata pererrat 

Atria, semirutas confuto stamine telas, 

Atque interceptas agnoscit pectinis artes. 
Divinus perit ille labor, spatiumque relictum 
Audax sacrilego supplebat aranea textu. 

Nec deflet, plangitve maluni; tamen oscula tel 
Figit, et abrumpit mutas in fllà querelas : 
Attritosque manu radios, péóJectaque penso, 
Cunetaque virgineo spärsa oblectamina ludo, 
Ceu natam, pressat grémfo ; castamque eubile 
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de son étable déserte, quand la fureur des lions de Numidie 
ou des bandes de brigands ont ravagé son troupeau; il revient, 
mais trop lard, et, parcourant ses pâturages dévastés, il ap- 
pelle, il implore à grands cris ses taureaux, désormais sourds à 
sa voix. 

Là, dans une partie retirée du palais, la déesse aperçoit, éten- 
due à terre, Électre, la fidèle nourrice de sa fille, et jadis la plus 
célèbre entre toutes les nymphes de l'Océan. Elle le disputait à 
Cérés en tendresse. Au sortir du berceau, c'est elle qui coucbait 
Proserpine sur son sein caressant ; elle qui la portait, toute petite 
encore, au puissant Jupiter, et la placait sur les genoux de son 
pére qui souriait à ses jeux, C'était sa compagne, sa gardienne, sa 
seconde mére. Maintenant, ses mains ont arraché ses cheveux épars, 
et sa tête blanchie est souillée de poussière : elle pleure le rapt de 
la divine enfant qu'elle a nourrie. Cérés s'approche, et, quand la 
douleur laisse enfin un libre cours à ses sanglots : « Que vois-je, 
quel est ce désastre? s'écrie-t-elle, de quel ennemi suis-je devenue 
Ja victime? Est-ce mon époux qui règne, ou les Titans sont-ils mai- 
tres du ciel ? Quelle main a osé commettre ce crime, quand Jupiter 
respire et tient encore la foudre ? La tête de Typhée a-t-elle brisé 





Cai pecus aut rabies Pænorum inopina leonum, 
Aut populatrices infestavere caterva ; 

Serus at ille redit, .vastataque pascua lustrans 
Non responsuros ciet imploratque juventos. 


Atque ibi secreta tectorum in parte jacentem. 
Adspieit Electram, nate que sedula nutrix. 

Oceani. priscas inter notissima Nymphas. 

Var Cereri pietas : hmc post cunabula dulei 

Ferre sinu, summoque Jovi deducere parvam 
Sueverat, et genibus ludentem aptare paternis, 

Heec comes, heec custos, hec prorima mater haberi. 
Tum laceras effusa comas, et pulvere canos 

Sordida, siderem raptus lugebat alumna. 

Hanc aggressa Ceres, postquam suspiria tandem 
Laravit frenosque dolor : « Quod cernimus, inquit, 
Exeidium? cui preda feror? regnatne maritus? 

An celum Titanes habent ? que talia vivo 

usa Tonante manus? rupitae Typbeeia cervix 
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le sommet d'Inarime? Alcyonée a-t-il rompu les barrières du- 
Vésuve, et ses pieds ont-ils franchi la mer Tyrrhénienne? L'Etna, 
voisin de mon palais, a-t-il vomi Encelade de son gouffre entr'ou- 
vert? Briarée et ses fréres ont-ils porté leurs cent bras sur nos 
pénates? Ma fille ! où est ma fille? où sont ses innombrables sui. 
vantes? et Cyane et les Sirénes légéres, quelle violence les a chas- 
sées? Voila done votre fidélité! Quoi ! c'est ainsi que vous gardez 
le dépôt confié par une mére! » 

La nourrice a tremblé ; le chagrin a fait place à la honte; plu- 
tôt que d'avoir à supporter l'aspect de cette mère éplorée, elle 
voudrait mourir ; immobile, elle hésite longtemps à lui dévoiler 
un crime trop réel, dont elle ignore l'auteur. Enfin sa voix laisse à 
peine échapper ces mots : « Ah! plàt aux dieux que l'armée fu- 
rieuse des Géants eût causé ce désastre ! Un malheur qu'on par- 
lage est moins sensible. Mais des déesses, et (pourrez-vous le 
croire?) des sœurs, n'ont que trop bien conspiré notre ruine. 
Reconnaissez les embüches des dieux de l'Olympe; ces coups, la 
jalousie de vos propres niéces les a frappés. Le ciel a été pour 
nous plus cruel que Phlégra. Votre demeure était tranquille et flo- 





Inarimen | fractane jugi compage Vesevi 
Alcyoneus per stagna pedes Tyrhena cucurrit? 

An vicina mihi quassatis faucibus Ætna 

Protulit Enceladum? nostros an forte penates 
Appetiit centum Briareia turba lacertis? 

Heu, ubi nune, ubi nata mihi? quo mille ministræ, 
Quo Cyane? volueres que vis Sirenas abegit ? 
Hæccine vestra fides ? sic fas aliena tueri 

Pignora? » 


Contremuit nutris, merorque pudori 
Cessit, et adspectus misere non ferre parentis 
Emptum morte velit, longumque immota moratur 
Auctorem dubium certumque expromere funus. 
Vix tamen hzc : « Acies utinam vesana Gigantum 
anc dederit cladem! levius communia tangunt : 
Sed Dive, multoque minus quod rere, sorores 
In nostras nimium conjuravere ruina 
Insidias Superum, cognats vulnera cernis 
Invidie : Phlegra nobis infensior asher. 
Florebat tranquilla domus, nec limina virgo. 
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"rissante ; enchalnée par vos ordres, la jeune fille n'osait ni en fren- 
chir le seuil, ni visiter les vertes foréts. La broderie ótait sa seule 
occupation, le chant des Sirénes son seul délassement : elle ne 
parlait qu'avec moi, ne dormait qu'avec moi, et ses discrets plai- 
sirs se renfermaient dans celte enceinte. Quand soudain (j'ignore 
qui a pu l'instruire de notre retraite) la déesse de Cythère se 
présente; et, pour ne pas éveiller nos soupcons, elle s'est fait 
accompagner par Diane et Pallas. Aussitôt sa feinte joie se ré- 
pand en longs éclats de rire, elle embrasse cent fois Proserpine, 
elle lui prodigue le nom de sœur; elle se plaint des rigueurs 
d'une mère qui peut condamner tant de charmes à une si triste 
solitude, et qui l'exile loin de la société des déesses, loin du ciel, 
sa patrie. Novice, Proserpine rit d'un danger qu'elle ignore; elle 
fait dresser la table du festin, et le nectar coule à grands flots. 
Tantôt elle se revêt de la tunique et des armes de Diane, et sa 
main délicate s'essaye à bander l'arc de la déesse; tantôt, aux ap- 
plaudissements de Minerve, elle se coiffe du casque à la crinière 
flottante, et s'efforce de soulever l'énorme bouclier. 

« Vénus la première glisse dans l'entretien, avec une intention 
perfide, le nom des plaines et des campagnes d'Henna. Dans sa 


Linquere, nec virides audebat visere saltus. 
Præceptis obstricta tuis : tele laber illi, 

Sirenes requies; sermonum gratia meeum, 

Mecum somnus erat, eautique per atria ludi. 

Quum subito (quonam dubium monstrente lntebras 
Rescierit) Cytherea venit, suspeotaque nobis 

Ne foret, hinc Phœben comites, hinc Pallada junxit. 
Protinus effuso lotam se fingere risu ; 

Nec semel amplecti, nomenque iterare sororis, 

Et dura de matre queri, quæ tale recessu. 

Maluerit damnare decus, vetitoque Dearum 
Colloquio patriisque procul mandaverit ast 
Nostra rudis gaudere malis, et nectare largo. 
Instaurare dapes : nunc arma que Diane 
Induitar, digitisque attentat mollibus arcum. 
Nunc crinita jubis galeam, laudante Minerva, 
Implet, et ingentem clypeum gestare Jaborat. 








« Prima Venus campos Henneaque rura maligno 
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fente ignorance, elle parle des fleurs d'alentour, et s'informe 
adroitement dés beautés du pays. Elle ne peut croire qu'un hiver 
plus doux épargne les roses, que la saison des glaces se pare des 
couleurs du printemps, et que les tendres arbrisseaux n'aient 
rien à redouter des rigueurs di Bouvier. À force d'admirer ces 
lieux, de témoigner son brûlant désir de les voir, elle persuade 
Proserpine : la jeunesse est si faible et se laisse si facilement en- 
trainer ! Que de larmes n'ai-Je pas versées, que de prières, hélas, 
inutiles ! ne lui ai-je pas adressées ! Elle s'élance cependant con- 
flante dans la garde de ses sœurs : les Nymphes, ses suivantes, l'ac- 
compagnent en foule. Files parcourent ces champs revétus d'une 
éternelle verdure ; elles euelllent les fleurs aux premiers rayous du 
jour, quand la plaine est encore blanchie par la rosée du matin, 
quand les violettes boivent les pleurs que l'aurore a versés. Mais 
le soleil, au plus haut de son cours, avait à peine atteint la moi- 
tié de sa carrière, quand tont à coup une nuit affreuse nous dé- 
robe la clarté des cieux, l'Île charitelle, ébranlée par les pas 
des coursiers et par les roues d'un char. On-ne put recon- 
naître la main qui le guidait: était-ce un génie destructeur, ou 
1a mort elle-même? Une teinte live se répand sur les plantes ; 
les ruisseaux tarissent ; la campagne se couvre d'un voile funèbre; 


Ingerit affatu : vicinos callida flores. 

Ingeminat, meritumque locl, velut inscia, querit ; 
Nec credit, quod bruma rosas innoxia servet, 
Quod gelidi rubeant alieno germine menses, 
Verna nec iratum timeant virgulta Booten, 

Dum loca miratur, studio dum flagrat eundi, 
Persuadet : teneris, heu, lubrica moribus atas ! 
Quos ego nequidquam planctus, quas irrita fudi 
Ore preces! ruit illa tamen confisa sororum. 
Presidio : famulæ longo post ordine Nymphæ. 
Jtur in eterno vestitos gramine campos, 

Et prima sub luce legunt quum rore serenus 
Albet ager, sparsosque bibunt violaria succos. 
Sed postquam medio sol institit altior arl, 

Eece polum nos fæda rapit, tremefaetaque nutat 
Insula cornipedum strepitu, pulsuque rotarum. 
Nosse nec aurigam licuit : seu mortifer æstus, 
Seu mors ipsa fuit, luror permanat in herbas : 
Deficiunt rivi ; squalent rubigine péata ; 
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frappé d'un souffle mortel, tout expire : j'ai vu. pälir le tro&ne, 
j'ai vu la rose se flétrir et les lis se dessécher. Lorsque, pour 
s'éloigner, le char se retourne avec un bruit rauque, la nuit qu'il 
apporta se dissipe avec lui; la lumière est rendue au monde: 
Proserpine a disparu. Les déesses se retirent, et, leur projet 
accompli, ne restent pas plus longtemps. Nous trouvons, au mi- 
lieu de la plaine, Cyane expirante; sa tête était penchée, les 
couronnes s'étaient. fanées et noircies sur son front. Nous volons 
aussitôt vers elle, nous lui demandons ce qu'est devenue sa mai- 
tresse (car elle était près du théâtre de ce malheur); quel était 
l'extérieur des coursiers ; quel était leur guide? Elle reste muett 

vaineue par un poison secret, elle se dissout en une fontaine : 
l'eau découle de ses cheveux ; elle se fond, ses pieds et ses mains 
s'évaporent en rosée : bientôt, source limpide, elle vient caresser 
nos pieds. Ses compagnes s'éloignent. Les filles d'Achéloüs, por- 
tées sur des ailes rapides, vont se poser sur les flancs du Pélore. 
Irritées du crime commis sous leurs yeux, elles changent en un 
instrument de mort leur lyre mélodieuse, qu'on n'écoutera plus 
impunément. Désormais leur voix séductrice enchaîne les vais- 
seaux : aux accords de leurs chants, la ram s'arréte immobile (04 ). 





Et nihil afflatum vivit : pallere ligustra, 

Erspirare rosas, decrescere lilia vidi. 

Ut rauco reduces tractu detorsit habenas, 

Nox sua prosequitur currum; lux redditur orbi, 
" Persephone nusquam : voto rediere peraeto, 

Nec mansere Dez : mediis invenimus arvis. 

Exanimem Cyanen ; cervix redimita jacebat, 

Et caligantes marcebant fronte coronæ, 

Aggredimur subite, et casus scitamur heriles, 

Nam propior eladi steterat, quis vultus equorum? 

Quis regat ? illa nihil : tacito sed lesa veneno 

Solvitur in laticem ; subrepit crinibus humor ; 

Liquitur, in roremque pedes et brachia manant, 

Nostraque mox lambit vestigia perspicuus fons. 

Discedunt aliæ : rapidis Acheloides alis 

Sublatæ Siculi latus obsedere Pel. 

Acsensæque malo, jam non impune canoras 

In pestem vertere lyras : vox blanda carinas 

Alligat, audito frenantur carmine remi. 
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Pour moi; je reste seule dans ce palais, où désormais ma vieil- 
lesse doit se traîner dans le deuil. » 

Quelque temps incertaine, Cérés hésite encore; dans son éga- 
rement, elle redoute tous ces malheurs comme s'ils n'étaient pas 
accomplis. Bientôt elle tourne ses yeux vers le ciel, et sa fureur ^ 
s'exhale en imprécations contre les habitants de l'Olympe. 

Ainsi les sommets du Niphate retentissent des cris de la tigresse, 
dont un cavalier tremblant de frayeur a enlevé les petits pour 
servir de jouet à un monarque persan. Le souffle du zéphyr qui 
la féconde est moins rapide ; sa rage se manifeste jusque dans les 
taches verdátres de sa peau; et déjà sa vaste gueule s'ouvre pour 
dévorer le chasseur; mais son image reproduite par un miroir 
suspend un instant sa course (62). 

Non moins furieuse, Cérès déchaine sa colère dans toute l'éten= 
due de l'Olympe : « Ma fille! s'écrie-t-elle ; rendez-moi ma fille! 
Ce n'est pas un fleuve vulgaire qui m'a donné naissance. Je ne suis 
point une simple Dryade : c'est de la puissante Cybéle, c'est de Sa- 
turne que j'ai reçu le jour. Et les droits des dieux, et les lois du 
ciel, que sont-ils devenus ? Que sert donc de vivre avec honneur ? 
La voilà cette Vénus, si renommée pour sa pudeur! elleose encore 
lever la tête : a-t-elle donc oublié les filets de Vulcain? Sans doute, 





Sola domi luctu senium tractura relinquor. » 


Haret adhuc suspensa Ceres, et singula demens, 
Ceu nondum transacta, timet : mor lumina torquens 
Ultro in ceelicolas furiato pectore ferri. 


Arduus Hyreana quatitur sic matre Niphates, 
Cujus Achæmenio regi ludibria natos 

Avexit tremebundus eques : fremit illa marito 
Mobilior Zephyro, totamque virentibus iram 
Dispergit maculis, jamjamque hausura profundo 
Ore virum; vitree tardatur imagine forma. 


Haud aliter toto genitrix bacchatur Olympo, 
« Reddite, vociferans; non me vagus edidit amnis ; 
Non Dryadum de plebe sumus : turrita Cybelle 

Me quoqüe Seturno genuit. Quo jura Deorum, 
Quo leges abiere poli? quid vivere recte 

Proderit? en audet noti Cytherea pudoris 
Ostentare suos post Lemnia vincula vultus! 
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c'est un sommeil si verlueux, une couche si chaste qui lui donne 

tant d'assurance : c'est le prix de ses pudiques baisers. Après tant 

d'infamie, faut-il s'étonner s'il n'est rien de honteux pour elle. Mais 

vous, qui n'avez pas encore connu l'hymen, est-ce ainsi que vous sa- 
* erifiez l'honneur de la virginité? vos sentiments sont-ils changés à 
ce point? Vous vous associes à Vénus, vous devenez complicés de ces 
ravisseurs! O vous êtes bien dignes l'une et l'autre du culte qu'on 
vous rend dans les temples de la Soythie, sur un autel abreuvé de 
sang humain! Et d'où vous vient tant de fureur? Quelle est celle de 
vous. qu'un seul mot de ma fille a pu blesser? Sans doute, toi, 
Diane, elle t'a chassée de tes forêts chéries ! et toi, Minerve, elle t'a 
ravila gloire des combats que tu as livrés. Son langage était-il 
injurieux? Allaitelle troubler vos chœurs par sa présence impor- 
tune? Loin de vous, dans la crainte d'être à charge, elle habitait 
les solitudes de Ja Sicile. Mais à quoi bon se cacher? est-il une 
retraite qui puisge défendre contre la rage d'une jalouse envie ? » 
Tele sont les reproches qu'elle adresse aux déesses. Celles-c 
(contenues par le respect que leur impose l'ordre de leur pére), 
ou se taisent, ou feignent de tout ignorer, ou répondent par des 
larmes à la malheureuse mère. Que faire? sa fureur est vaincue, 


Hos animos bonus ille sopor castumque cubile 
Præbuit? amplezus ine promartars pudiei ? 

Nec mirum, si turpe nihil post talia ducit. 

Quid vos expertes thalami? iantumne relictus 
Virginitatis honos ? tantum mutata voluntas? 

Jam Veneri; et sociis juncue raptoribus itis? 

O templis Scytlsiii, atque Wessintm sHlsmibus aris 
Utraque digna coli! tanti que caia furgrist 

Quam mea vel dieto toti Prosirpima ims ? 
Scilicet aut caris pepulis to, Delia, albis j 

Aut tibi commissas rapuit, Tritonia, pugnas t 

An gravis alloquie? vestres as forte petsbat 
Importdna choros? atqui Trinacria longe, H 
Esset ne vobis oneri, deserta colebat, 

Quid latuisse juvat rabiem livoris acerbi 

Nulla potest placare quios. » llis increpat omnes 
Vocibus : ast ille, prohibet reverentia patris, 

Aut reticent, aut nosse negant, responsaque matri. 
Dant lacrymas : quid agat? rursus se vieta remitit, 
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elle se calue, et, s'abaissant à une humble prière ; « Pardotinez, 
dit-elle, si ma tendresse pour ma fille a gonflé mon cœur de co- 
Jàre; si je me suis emportée plus qu'il ne convenait à une infor- 
tunóe. Me voici suppliante, prosternée, je me traine à vos genoux. 
Qu'il me soit permis du moins de connaitre mon sort : je ne de- 
ande que celte grâce, Que je puisse enfin avoir la certitude de la 
perte qui eause ma douleur! Je demande à savoir quel est le mal- 
hear dont vous m'avez accablée ; si grand qu'il soit, je le suppor- 
terai, pourvu que je le connaisse. Ce sera un arrêt du destin et 
non plus un crime à mes yeux. Laissez, je vous en supplie, à 
une mère la consolation de revoir sa fille ; je ne la réclamerai plus. 
Toi qui m'as enlevé ma Proserpine, qui que tu sois, possède-le en 
toute sécurité : je 'assure ta proie, cesse de craindre. Mais, si le 
, ravisseur notis a devancées par un pacte solennel, toi, du moins, 
Latone, dis-le-moi. Peut-être Diane t'a-t-elle confié ce secret. Tu 
&onnäis les douleurs de Lucine ; tu sais combien nous tremblons 
pour nos enfants, combien nous les aimons! et toi, iu en as 
deux; moi, je n'avais qu'elle. Puisses-tu, à ce prix, toujours 
contempler la belle chevelure de tun Apollon! puisses-tu, mére 
plus heureuse que moi, jouir d'une existence plus tranquille! » 
Elle dit; et un torrent de larmes inonde le visage des déesses. 


luque humiles dernissa preces : « 1gnoscite, si quid 
lutumuit pietas ; si quid fagrantius actum 

Quam decuit miseram : supplez, dejectaque vestris 
Advolvor genibus : licest cogneseero sorlom 

Hoc tamem : liceat certos hahaisse deleres. 

Scire peto, qua form mali : quamcumque dedistis 
Fortunam, si nota, feram, fstumquo pütabo, 

Non scelus : adspoettam, precor, indulgete parenti, 
Non repetam ; quamita mama securus habeto, 
Quisquis es ; affirmo predam ; desista vereri. 
Quod si nos aliquo pesvetiit edere raptor, 

Tu certe, Latona, refer : eo&fessa Diana 

Forte tibi : nosti quid sit Lueina, quis horror 

Pro genitis, et quantus amor ; partusque tulisti 

Tu geminos : hac una mibi : sic erine fruaris 
Semper Apolliseo, slc me feticior evt 

Water agus. » Largis tune imbribus ora madescant, 
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* Pourquoi, poursuit Cérès, tant de larmes? pourquoi ce silence 
obstiné? Malheureuse, toutes t'abandonnent. A quoi bon rester 
ici plus longtemps? ne vois-tu pas clairement que les dieux t'ont 
déclaré la guerre? Que ne vas-tu plutôt chercher ta fille et sur la 
terre et sur les mers? Oui, je verrai tout ce que le soleil éclaire ; 
infatigable, je m'ouvrirai des sentiers nouveaux ; je ne m'arrêterai 
pas un seul instant. Non, plus de sommeil, plus de repos pour 
moi, jusqu'à ce que je retrouve ma fille qu'on m'a ravie, füt- 
elle plongée dans le sein de la mer d'Íbérie, retenue captive 
dans les profondeurs de la mer Rouge. Non, ni les glaces du 
Rhin, ni les frimas du Riphée ne pourront me retenir ; je fran- 
chirai sans hésiter les Syrtes et leurs sables trompeurs. J'irai 
jusqu'aux confins du Notus, jusqu'au palais glacé de Borée, j'y 
suis résolue. Je foulerai l'Atlas jusqu'aux porles du couchant; . 
T'Hydaspe brillera du feu de mes torches. Que le cruel Jupiter 
me voie errer à travers les campagnes et les villes! Que Junon 
assouvisse sa haine en voyant expirer sa rivale! Insultez à mes 
maux; régnez, pleins d'orgueil, dans les cieux! votre triomphe 
est beau ; Cérés n'a plus de fille, » 

Elle dit, et gagne les sommets bien connus de l'Etna : c'est là 





« Quid? tantuin dignum fleri, digaumque taceri 
Hei mihi, discedunt omnes ! quid vana moraris. 
Ulterius? non bella palam cælestia sentis: 

Quin potius natam pelago terrisque requi 
Accingar lustrare diem : per devia rerum. 
Indefesea ferar ; nulla cessabitur hora. 

Non requies, non somnus erit, dum pignus ademptun 
Inveniam, gremio quamvis mergatur Jberæ 

Tethyos, et Rubro jaceat vallata profundo. 

Non Rheni glacies, non me Rhipea tenebuot 

Frigora ; non dubio Syrtis eunciabitur estu. n 
Stat flnes penetrare Noti, Boreæque nivalem 

Vestigare domum : primo calcabitur Atlas 

Occasu, facibusque meis lucebit Hydaspes. 

Impius errantem videat per rura, per urbes. 

Jupiter ; exstincta satietur pellice Juno. 

Insultate míhi ; calo regnato superbi, " 
Ducite praeclarum Cereris de stirpe triumphum. » . 
Sic fatur, noteque jugis illabitur Ætnæ, 
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qu'elle préparera les torches qui vont éclairer ses courses noc- 
turnes. 

Sur les bords du fleuve Acis, que la blanche Galatée préfére 
souvent à la mer, et dont elle fend les flots dorés en nageant avec 
grâce, s'élève un bois épais, dont les rameaux enlacés ombragent 
de tous côtés les sommets de l'Etna. C'est là, dit-on, que Jupiter 
déposa son égide sanglante; là, qu'après le combat, il transporta 
le butin pris sur l'ennemi. Ce bois est fier de porter les dé- 
pouilles de Phlégra, et chaque arbre est paré des trophées de 
la victoire. Là s'ouvrent les bouches béantes des Géants, là sont 
suspendues leurs peaux monstrueuses; leurs tétes, attachées 
aux troncs, semblent menacer encore; et le sol est blanchi cà et 
là des immenses ossements de leurs serpents. Ces restes, roi- 
dis par la mort, semblent fumer encore des coups redoublés de 
la foudre; il n'est point d'arbre qui ne puisse s'enorgueillir d'u.. 
grand nom. Celui-ci, le front courbé, supporte à peine les cent 
glaives d'Égéon aux cent bras; celui-là se pare des restes livides 
de Céus; l'un soutient les armes de Mimas; et le cadavre nu 
d'Ophion fait gémir les branches sous son poids. Plus élevé que les 
autres, et répandant au loin son ombrage, un sapin supporte les 


Noctivago tedas informatura labori. 


Lucus erat prope flavum. Acin, quem candida præfert 
Sepo mafi, pulchroque secat Galatea natatu ; 
Densus, et innizis Etnea cacumina ramis, 
Qualibet usque, tegens : illic posuisse eruentam. 
Egids, captivamque pater post prelia predam 

+ Advesisse datar, Phlegrmis silva superbit 
Exuviis, totumque nemus victoria vestit. 
Mic patuli rictus; hic prodigiosa Gigantum 
Tergora dependent, et adhuc crudele minantur 
Affixe truncis facies ; immaniaque ossa 
Serpentum passim cumulis exsanguibus albent ; 
Et rigide multo suspirant fulmine pelles, 
Nullaque non magni se jactat nominis arbor. 
Hac contumgemini strictos Ægæo 
Curvata vix fronte levat; liventibus illa. 
Exsultat Cei spoliis ; lc arma Mimantis 
Sustinet; bos onerat ran.os exutus Ophion. 
Altior at cunctis abies umbrosaque late: 
Ipsius Enceladi fumantia gostat opima, 
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dépouilles opimes d'Enceladé, ce roi des enfants de la Tetre; 
l'arbre succomberait sous le fardeau qui l'accable, si un chêtie 
voisin ne lui prétait son appui. 

Be là l'effroi et la religieuse horreur qu'inspire te lieu. On 
épargne la vieillesse de cette forêt ; ce serait tm crithe de ptofa- 
ner les trophées de 14 guerre céleste. Auctiti Cyclope m'y conduit 
ses trottpeaux et n'ose porter la cognée sut arbres, Poly- 
phème lui-même fuit cet omibrage sacté. . 

Loin d'arréter Cérès, Ía vue de ce bois révéré rallume sa cotée, 
st bfas brahdit sa hache au hâsard ; elle en frapperait Jupiter 
Tui-métrie. Elle se Hâte de couper les pins, et d'abattre les cédrés 
sans nœüds ; elle examine avec soin les troncs et les tiges les plis 
drôltes, ét, par un effort vigoureux, elle en courbe les ramiéaut. 
Ainsi le pilote qui construit sur la tetre le navire qui doit porler 
des marchandises sur des mers lointaines, stit* le point de disputer 
sa vle aux tetnpétes, mesure les hetres et les dunes, et façonné 
pour différents usages ces bois encore grossiers : longs, ils fourni: 
rüht des atitennes aux voiles gonflées par le vétit; plus forts, ils 
sergtit préférables pour les máts; souples, ils se chahgetont en 
fratres ; impénétrables à l'est, ils s'arroridirotit en esténe. 


Summi tefrigenum regie ) caderstque gravata. 
Pondere, ni lassam faleiret proxima quereus, 

Inde timor numenqtté loco, héthorisqtié senecta 

Parcitur, æthetfisqué nêfe norihse trop. 

Pascere nullué oves, nee ébors Médere Cycles 

Audet, et ipse fugit sttte Polypieustié ab abs, . 
Non tamen hoc tardata Ceres : àcceriditut ultto, 

Belligione loci, vibratque Íncérl secürita, 

Ipsum etiam pétitutá Jovei : succidere pirits, - 

Et magis enodes propetat próstértiére cedtos, 

Exploratque obiens truncos, tectique cériorétn 

Stipitis, et certo pretentat brachia nisu. 

Sic, qui vecturam longinquà per equofa mertés 

Molitur tellure ratem, vitämque protellis. 

Objectare parat, fagos metitur et alnos, 

Et varium rudibus silvis accommodat ásem 

Qua longa est, tumidis prabebit córnta velis ; 

Que fortis, malo potio; quas lents, favebit 

Remigio ; stsgni patiens aptanda carinm. 








LIVRE 1 485 


Sur un tertre voisin, deux cyprès élevaient dans les airs leurs 
têtes encore.intactes. Le Bimoïs ne peut en admirer de pareils sur 
les rochers de l'Ida, et l'Oronte, qui alimente de som onde les 
bois consacrés à Apollon, n'en baigne pas d'aussi heaux sur son 
fertile rivage. On dirait deux fréres, tant leurs fronts se dressent 
égaux, tant leurs sommets unis dominent Ja forêt. Voilà les tor- 
ches que se chojsit Cérés. Aussitôt, la robe relevée, les bras nus, 
armée de la hache, elle les frappe tour à tour; ils chancelent, elle 
réunit toutes ses forces pour les renverser) ils succombent en même 
temps, et leurs feuillages se mêlent confondus en tombant sur la 
terre : les Dryades et les Faunes en gémissent de douleur. La 
déesse les saisit tous les deux, couverts encore de leurs bran- 
ches; elle les soulève, et, les cheveux rejetés en arrière, elle 
atteint, sans reprendre haleine, le sommet de la montagne, brave 
les feux qui s'en échappent, franchit ces rochers inaccessibles 
aux mortels, et foule sous ses pas les sables indignéé. 

Telle se précipite la farouche Mégére, quand, allumant sa torche 
empoisonnée pour éclairer un crime, elle se dirige vers les murs 
de Cadmus, ou se hâte d'aller exercer ses fureurs à Mycènes, 


Tollebant gemina capita inviolata cupressus. 
Cespite vicino; quales non rupibus Ide 
Miratur Simois ; quajes non divite ripa 
bi pallinei nemoris nutritor Orontes. 

deo credas; sic frontibus aquis 
socio despectant vertice lucuin. 

Ha. placuere faces : pernix invadit utramque 
Cincta sinus, exserta manus, armata blpenni; 
Alternasque ferit, totisque obnixa trementes 
Viribus impellit : pariter trazere ruinam, 

Et pariter posuere comam, campoque recumbunt, 
Faunorum Dryadumque dolor : complectitur amhas, 
Sicut erant, alteque levat, retroque solutis. 
Grinibus adscendit fastigia montis anheli,. 
Exsuperatque æstus, et nulli pervia saxa, * 

Atque indignantes vestigia caleat arenas, 


Qual 









pestiferas animaro ad erimipa lazos 
Megara ruit; Cadmi seu mer 
Sive Thyesteis properet spvire Mynenis; 
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ensanglantée par Thyeste. Les ténébres et les Mánes s'écartent 
pour lui faire place, le Tartare retentit sous ses pieds de fer : 
enfin elle s'arrête aux bords du Phlégéthon, et remplit son flam- 
beau de l'onde embrasée. 
^ Parvenue au cratère brûlant de la montagne, Cérés y plonge 
la tête de ses cyprès pour les allumer; leur feuillage couvre au 
loin l'ouverture du gouffre, et ferme le passage à ses torrents 
de flamme. La montagne gronde, ses feux sont étouffés, et 
Vulcain mugit captif dans sa prison : sa vapeur condensée ne 
trouve plus d'issue. Les cyprès résineux jettent une brillante 
clarté, et ce nouvel aliment augmente l'incendie de l'Etna. On 
entend petiller les branches imprégnées de soufre. Alors, afin 
que ses flambeaux ne cessent pas d'éclairer ses courses longues 
et incertaines, et pour que leur lumière brûle toujours, sans pálir 
ni s'éteindre ; elle répand sur eux un suc mystérieux, dont Phaé- 
thon arrose ses coursiers, et la Lune ses taureaux. Déjà le si- 
lence de la nuit a ramené le sommeil sur la terre ; Cérès, le sein 
meurtri, commence son long pélerinage, et fait entendre ces 
plaintes. 

« 0 Proserpine ! s'écrie-t-elle, ce ne sont point là les torches 


Dant tenebre Manesque locum, plantisque resultant 

Tartara ferratis; donec Phlegethontis ad undam 

Constitit, et plenos excepit lampade fluctus, 

Postquam perventum scopuli flagrantis in ora, 

Protinus arsuras adversa fronde cupressus. 

Faucibus injecit mediis, lateque cavernas 

Texit, et undantem flammarum obsiruxit hiatum 

Compresso mons igne tonat, claususque laborat 

Mulciber : obducti nequeunt esire vapores. 

Coniferi micuere apices, crevitque favillis 

Kina novis: stridunt admisso sulfure rami. 

Tum, ne deficerent tantis erroribus ignes, 

Semper inocciduos insopitosque manere 

Jussit, et arcano perfudit robora succo, 

Quo Phaethon irrorat equos, quo Luna juvencns. 
* — Jamque soporiferas nocturna silentia terris 

Explicuere vices : laniato pectore longas 

Inchoet illa vias, et sic ingresse profatur : 

« Non tales gestare tibi, Proserpina, tmdas 
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que j'espérais porter devant toi; comme à toutes les mères, l'ob- 
jet de mes vœux pour ma fille c'était un lit nuptial et des flam- 
beaux de féte; ce que j'avais en vue c'était un hymen dont 
lOlympe eût répété les chants. Est-ce donc ainsi que, nous 
autres déesses, nous sommes les jouets du destin? Lachésis nous 
frappe-t-elle ainsi sans discernement ? Que j'étais fière naguère 
encore! Quel'e foule de prétendants se pressait autour de moi 
combien de mères d'une nombreuse famille enviaient mon sort; et 
pourtant je n'avais qu'un seul enfant! Tu fus, 6 Proserpine! 
ma première et ma dernière joie; par toi je paraissais féconde. 
O toi, l'honneur, l'espoir, le doux orgueil d'une mère! quand tu 
brillais à mes côtés, j'étais une vraie déesse; quand tu vivais, je 
: ne le cédais en rien à Junon elle-même! aujourd'hui, flétrie, 
méprisée... Et c'est ton père qui l'a voulu ! Mais pourquoi mêler 
son nom à mes larmes? c'est moi, je l'avoue, c'est moi qui t'ai 
perdue! barbare, je t'ai abandonnée, je t'ai exposée seule aux.en- 
nemis qui te menacaient! On t'enlevait! et moi, tranquille, je 
me plaisais à des thyases bruyants; joyeuse au milieu des plaines 
re'entissantes, je pliais au joug les lions de la Phrygie. Ce cháti 
ment que j'ai mérité, je te l'offre en expiation! Vois, mon v 
sage est couvert de blessures, ma poitrine sanglante est sillonnée 














Sperabam ; sed vota mihi communia matrum, 
t thalami fesuæque faces, coloque canendus 
Ante oculos Hymenæus erat : sic numina fatis 
Volvimur, et nullo Lachesis discrimine sævit ? 
Quam nuper sublimis eram, quantisque procorum 
Cingebar studiis! qua non mihi pignus ob unum 
Cedebat numerosa parens? tu prima voluptas, 

Tu postrema mihi ; per te fecunda videbar. 

O decus, o requies, o grata superbia matris; 

Qua gessi florente Deam ; qua sospite nusquam 
Inferior Junone fui! nunc squalida, vilis : 

loc placitum patri : cur autem adscribimus illum 
His lacrymis ? ego te, fateor, crudelis ademi, 

Que te deserui, solamque instantibus ultro 
Hostibus exposui : raucis secura fruebar 
Nimirum thyasis, et lta sonantibus arvis 
Jungebam Phrygios, quum tu raperere, leones: 
Accipe quas merui, prenas : en ora Íatiscunt. 
Vulneribus, grandesque rubent in pectore sulci! 
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de larges plaies; vois, pour me punir de t'avoir oubliée, je frappe 
mon sein de coups redoublés. Dans quelle partie du monde, dans 
quel climat te chercherai-je? qui sera men guide? quelles traces di- 
rigeront mes pas? quel est le char qui t'a enlevée? quel est ton 
cruel ravisseur? habite-t-il la mer ou la terre? où retrouver la trace 
de ses roues trop rapides ? J'irai, j'irai partout où mes pieds me 
porteront, où le hasard m'entrainera. Puisse ainsi Dionée, délais 
sée, chercher un jour sa Vénus ! Mais quel sera le suceés de mes 
fatigues? Aurai-je le bonheur de t'embrasser encore, 6 ma fille? 
as-tu conservé et ta beauté et l'éclat de ton teint? Malheureuse !. 
peubêtre te reverrai-je telle que tu m'apparais la nuit, telle que 
je tai vue dans mes songes! » . 

Elle dit, et, commençant sa course, s'éloigne de l'Etna. Détes- 
tant et ces fleurs, cause de son malheur, et ce lieu, théâtre de 
l'enlèvement, elle suit les traces que le char a laissées ch et là 
sur sa route ; elle visite avec soin la campagne que sa torche in- 
clinée éclaire d'une vive lumière. Tous les sillons du char se rem- 
plissent de ses larmes, tous lui arrachent des gémissements. Par- 
tout, sur le rivage qu'elle parcourt, l'éclat de son flambeau est 
reproduit.par le miroir des flots; l'Italie et la Libye sont frappées 








Immemor en uterus crebro contunditur ictu! 

Qua te parte poli, quo te sub cardine queram? 
Quis monstrator erit! que me vestigia ducent* 
Quis currus? ferus ipse quis est? terrene marisue 
Incola? quee volucrum deprendam signa rotarum Y 
Ibo, ibo quocumque pedes, quocumque jubebit. 
Casus : sic Venerem quærat deserta Dione. 
Effcietne labor? rursus te, nata, licebit 
Amplecti? manet ille decor? manet ille genarum 
Fulgor? an infelix talem fortasse videbo, 

Qualis nocte venis ; qualem per somnia vidi? » 


Sie et prima gressus molitur ab Ætna ; 
Exitiique reos flores, ipsumque rapine 

Detestata locam, sequitur disperst viarum 

Indicia, et pleno rimatur lumine eampes, 
Inclinatque faces : omnis madet arbita fletu : 
Omnibus admugi : quaeumque it in aquore, fulvis 
Adnatat umbra fretis, extremaque lueis imago 
Juliam Libyamque feeit; olarescit Btrusoum 
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de ses derniers reflets; les bords de l'Étrurie en sont éclairés, 
les Syrtes brillent sur une mer toute en feu. La flamme colore au 
loin les antres de Scylla; ses chiens se sont retirés; les uns se 
taisent, frappés de stupeur, les autres, encore étrangers à la crainte, 
font entendre leurs aboiements... 


(Le reste manque.) 


Litus, et accenso resplendent mquore Syrtes, 
Antra procul Seyllæa petit, canibusque reductis 
Pars stupefacta silet, pars nondum exterrita latrat.... 





(Reliqua desiderantur.) 
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Jalouse autrefois de l'empire céleste, et plaignant les malheurs 
sans cesse renouvelés des Titans, ses fils, la Terre remplissait 
tout le Tartare de ses monstrueux enfantements, destinés à com- 
mettre un forfait odieux. Fière d’une si nombreuse progéniture, 
elle entr'ouvre les flancs du mont Phlégra, et met au jour ces 
ennemis de l'Olympe. Un bruit terrible se fait entendre; les géants 
s'élancent de l'Érébe ; à peine créés, ils arment leurs bras pour 
la guerre, et provoquent les dieux; ils se traînent en sifflant sur 
les serpents qui leur tiennent lieu de jambes (65). 

Soudain les étoiles ont pali; Phébus rejette en arrière ses 
coursiers radieux, la crainte le force à rebrousser chemin. 
L'Ourse se précipite dans l'Océan, et les Trions qui jamais ne 
disparaissent de l'horizon ont enfin appris la route de l'Occi- 
dent. Alors, dans son bouillant courroux, la Terre, par ces pa- 
roles, excite ses enfants aux combats : 
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Terra parens quondam celestibus invida regnis 
Titanumque simul crebros miserata dolores, 

Omnia monstrifero complebat Tartara fetu, 

Invisum genitura nefas; Phlegramque reteit . 
Tanta prole tumens, et in æthera protulit hostes. 

Fit sonus : erumpunt Erebo, necdumque creati 

Jam dextras in bella parant, Superosque lacessunt, 
Stridula volventes gemino vestigia lapsu. 


Pallescunt subito stollm, flectitque rubentes 
Pheebus equos, docuitque timor revocare meatus. 
Oceanum petit Arctos, inocciduique Triones 
Occasum didicere pati : tum fervida natos. 
Talibus hortatur genitrix in prelia dictis : 
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« vous, jeunes guerriers, qui allez dompter les dieux, tout ce 
que vous voyez sera le prix de la lutte : victorieux, le monde est 
à vous. Qu'entin cet orgueilleux fils de Saturne sente le poids de 
ma colère; qu'il sache ce que peut la Terre. Qui, moi, vaincue 
par des forces supérieures! Pourquoi Cybéle aurait-elle produit 
des enfants plus puissants que les miens! Pourquoi tous ces hon- 
neurs refusés à la Terre? pourquoi suis-je condamnée à subir sans 
reláche des pertes cruelles? quel outrage m'a-t-on épargné? Ici, 
le malheureux Prométhée est. enchainé dans le creux d'un vallon 
de la Seythie, et sa poitrine déchirée sert de vivante páture à 
un oiseau vorace; là, Atlas soutient sur sa tête des globes enflam- 
més, et la glace roidit sa blanche chevelure. Parlerai-je de Ti- 

' tyus, dont les entrailles, sous la serre du cruel vautour, re- 
naissent pour éterniser ses horribles souffrances? Mais vois, 
troupe vengeresse, levez-vous enfin; délivrez les Titans de leurs 
fers, défendez votre mère! Pour armes vous avez et les mers 
et les monts; n'épargnez pas mes membres, lancez-les, j'y con- 
sens, comme des traits pour exterminer Jupiter. Marchez, je 
vous en conjure; : bouleversez .l'Olympe, renversez les tours 
célestes. Que Typhée ravisse et la foudre el le sceptre; que 


« 0 pubes domitura Deos, quodcumque videtis, 
Pucnando dabitur : prestat vict undam, 
Sentiet ille meas tandem Satur 

Aguoscet, quod Terra potest : sie viribus llis 
Vincor ! cur Cybele nobis meliora creavit? 

Car nullos Telluris bonos? eur semper acerbis 
Me damnis urgero solot que forma nocendi 
Defuit hinc voluerem vivo sub pectore paseit 
Infelix Scythica fixus convalle Prometheus ; 
Hine Atlántis apex flammantia pondera fulcit, 
Et per canitiem glacies asperrima durat. 

Quid dicam Tityon, cujus, sub vulture sivo, 
Viscera nascuntur gravibus certantia paruis? 
Sed vos, o tandem veniens exercitus ultor, 
Solvite Titanas vinclis; defeadite matrem, 
Sunt freta, sunt montes : nostris ne pa 
Tn Jovis exitium telum non esse recuso. 
te, precoc; miscete polum, rescindite turres 
lereas : rapiat fulmen sceptrumque Typhmus ; 











membris. 
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l'Océan ebéisse aux ordres d'Encelade; qu'un autre, à la place 
du Soleil, guide les epursiers de l'Aurore; Porphyrion, que le 
laurier de Delphes eeigne ton front et que Cyrrha soit ton sanc- 
tuaire. » 

Ces exhortations ont gonflé d'un vain espoir leurs esprits aveu 
glés : ils se croient déjà vainqueurs des dieux, jls tirent en idée 
du sein des mers Neptune enchainé. Celuici renverse Mars, es- 
lui-là arraché la chevelure d'Apellon; l'um se promet Vénus, 
l'antre aspire à la couche de Diane; un autre brûle de faire vio- 
lence à la ehaste Minerve. 

Cependant Ja messsgère céleste, Iris, convoque les dieux et les 
divinités de la mer et des fleuves. Les Mânes eux-mêmes s'ar- 
ment pour porter secours à l'Olympe. Et toi, Proserpine, les por- 
tes du sombre empire ne peuvent te retenir; le roi des ombres 
s’avance sur son char infernal ; redoutant la lumière qu'ils n’ont 
jamais vue, ses coursiers s'arrêtent stupéfaits ; et, dans leur vol 
mal assuré, ils exhalent d'ópaisses vapeurs de leurs naseaux fu- 
mants. 

Tels, quand une machine ennemie jette l'épouvante dans une 
ville, les citoyens s'élancent de toutes parts pour défendre la cita- 


Enceladi jussis mare serviat ; alter habenas 
Auroræ pro Sole regat; te Delphica laurus 
Stringat, Porphyrion, Cirrhæaque templa teneto. » 
His ubi consiliis animos elusit inanes, 

Jam credunt vicisse Does, le revinetum 
Neptunum traxisse frotig : hic sternere Martom 
Cogitat, hic Phæbi laceres divellote crimes : 

Bic sibi promittit Veneeem ; spiratque Diane 
Conjugium, castamque cupit violare Minervam. 
Interea Superos prænuntja convocat Iris, 

Qui fuvios, qui stagna colunt : cinguntur et ipsi 
Auxilio Manes ; nec te, Proserpina, longe 
Umbrosæ tennere fores : rex ille silentam. 
Lethæo vehitur curro, lucemque timentes 
Insolitam mirantur equi, trepidoque volatu 
Spissas cærulois tenebras e naribus efllant, 











Ae, velut hostilis quum machina terruit urbem, 
Undique concurrunt arcem defende 
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delle: tels, sóus mille formes diverses, les dieux se rassemblent 
et accourent au paltis de leur père. 

« Troups destinés à tie jarnais périr, s'écrie alors Jupiter, race 
immortélle qui, dens le Ciel, votre patrie, êtes à l'abri des coups 
du destin! voyez comie la Terre conjure contre notre empire 
avec ses nouveaux rejetons ! Sans s'effrayer de ses anciennes dé- 
faites, elle 4 denné le jour à d'autres Titans! Eh bien, rendons à 
cette coupable mère autant de morts qu'elle a créé d'enfants; 
que son deuil se prolonge durant une longue suite de siétles, 
qu'elle soit cohdamnéd à gétnir sur des tombeaux dont le nombre 
égaler& celui de ses fils, » 

La trompette céleste a tetenti dans les nues : d'un côlé le Giel, 
de l'autre là Terre, ont dohné le sighal de l'attaqüé ; et la Nature; 
bouleversée de newveau, eraint encore pour son niaitre: La foulée 
puissantedes Géants a eonfondu tous les élémehts : ici une ile est 
ätrachée à Ja mer; là des rochers he se cachent plus sous les flots ; 
que de rivages restent à sec! que de fleuves ont changé leur cours 
primitif! 

D'un bras vigouteux, telüisci brandit denis les airs l'Œta de Tlies- 
Salie ; celui-là, réunissant toutes ses forces, lance au loin les som- 








Haud secus omntiigènis tdetittia trürtlina fortnis. 
Ad patrias venere dbmos; ttnh Jupiter init : 


« © nunquam peritura cohors, o debita semper 
Colo progenies, nullique obnoxia fatis ! 
Cernitis ut nostrum Tellus conjuret in orbem 
Prole nova, dederitque alios interrita partus ? 
Ergo, quot dedeFit hdtós; làt fdnéra #atri 
Reddamus; longo mate fjr srtilé Ineiu, 
Tanto pro numero fdtibüts dáiriata séptllctis, » 


Jam tuba nimborum sonuit ; jam signa ruendi 
His Æther, his Terra dedit; confusaque rursus 
Pro domino Natura timet : diserimina rerum 
Hiscet turba potens : nunc insula deserit æquor ; 
Nec scopuli latuere mari : quot litora restant 
Nuda ! quot antiquas mutarunt flumina ripas! 











Hic rotat Bemoninm preduris viribus Gien, 
Hic juga connixis manibus l'angæs coruscat; 
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mets du Pangée ; l'un s'arme des glaces de l'Athos, l'autre ébranle 
et soulève l'Üssa; un aütre arrache le Rhodope et la source de 
l'Hèbre : il sépare ces ondes, jusqu'alors réunies; et l'Énipée, en- 
levé avec le sommet de son roc natal, arrose les épaules d'un 
Géant. Ainsi partagée entre ses fils, la Terre, désormais sans 
montagnes, s'abaisse, et ne forme plus qu'une vaste plaine. De 
toutes parts retentit un horrible fracas, et l'air seul met un in- 
tervalle entre les combattants. 

L'impétueux Mars pousse, le premier, contre la terrible armée 
des Titans ses coursiers de Thrace, dont les pas épouvantent les 
Gètes et les Gélons. Son bouclier d'or jette une lumiére plus ar- 
dente que le feu, et son panache se dresse plus flamboyant sur 
son casque. D'abord son épée perce Pelorus à l'endroit où le 
double serpent vient s'unir aux flancs du monstre, et trois exis- 
tences sont tranchées d'un seul coup. Alors, insultant à sa chute, 
il brise sous son char ses membres languissants, et des flots de 
sang inondent la roue. 

Mimas accourt venger son frère ; il arrache à l'ende écumante 
la brûlante Lemnos, demeure de Vulcain : il allait la lancer ; 


Hunc armat glacialis Athos; hoc Ossa movente 
Tollitur ; hie Rhodopen Hebri cum fonte revellit, 
Et socias truncavit aqua 
Rupe giganteos humeros irrorat Enipeus. 
Subsidit patulis Tellus sine culmine campis, 
In natos divisa suos : horrendus ubique 

1t fragor, et pugne spatium discriminat aer. 











Primus terrificum Mavors non segnis in agmen 
Odrysios impellit equos, quibus ille Gelonos, 

Sive Gelas turbure solet : splendentior igni 
Aureus ardescit clypeus, galeamque nitentes 
Arresere jubæ. Tune concitus ense Pelorum 
Transigit adverso, femorum qua fine volutus 
Duplez semiferi connectitur ilibus anguis, 
Atque uno ternas animas interficit ictu. 

Tum superinsultans avidus longuentia curru 
Membra terit, multumque rotæ sparsere cruoris. 





Üccurrit pro fratre Mimas, Lemnumqne caleateu 
Cum lare Vu'cani spumartibus cruit undis: 
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mais le javelot de Mars le prévient, et.la cervelle a jailli de sa 
tèle entr'ouverte. Le Géant meurt: mais, survivant à l'homme, 
ses serpents sifflent avec un bruit horrible; et, rebelles, ils veu- 
lent, quand Mimas n'est plus, s'élancer sur son vainqueur. Mi- 
nerve accourt, elle présente sa poitrine où étincelle la Gorgone; 
süre de la victoire si on la regarde, là déesse laisse reposer sa 
lance: il suffit de la contempler une fois; et Pallante, emporté par 
sa fureur, est le premier qu'elle transforme en rocher. Le Géant, 
enchainé, sans blessure, par de subites entraves, quand il se sentit 
durcir peu à peu, à l'aspect meurtrier de la Gorgone (car déjà son 
corps presque entier n'était plus qu'une pierre) : « Que deviens 
je? s'écrie-t-il; quel froid glacial circule dans mes membres? quel 
engourdissement fatal me retient immobile dans cette prison de 
marbre? » À peine a-t-il ainsi parlé, que déjà ses craintes sont 
réalisées ; et le cruel Damaslor, cherchant une arme pour re- 
pousser l'ennemi, lance, au lieu d'un roc, le cadavre pétrifié de 
son frére. 

Échion, étonné de sa mort, veut en punir l'auteur qu'il ne 
connait pas; il ose fixer ses yeux sur toi, terrible déesse, que Ja- 


Et prope torsisset, si non Mavortia cuspis 

Ante revelato cerebrum fudissct ab ore. 

Ille viro toto moriens, serpentibus imis 

Vivit adhuc stridore feroz, et parte rebelii 
Vietorem post fata petit. Tritonia virgo 

Prosilit, ostendens rutila cum Gorgonc pectus, 
Adspectu contenta suo, non utitur hasta : 

Nam satis est vidi el ; primumque furentem 
Longius in faciem saxi Pallanta reformat, 

Ille, procul subitis fixus sine vulnere nodis, 

Ut so lethifero sensit durescere visu 

(Et steterat jam pene lapis), « Quo vertimur? inquit, 
Quz: serpit per membra silex? qui torpor inertem 
Marmorea me peste ligat? Vix pauca locntus, 
Quod timuit, jam totus erat, sævusque Damastor, 
Ad depellendos jaculum dum quæreret hostes, — 
Germani rigidum misit pro rupe cadaver. 








Mic vero interitum fratris miratus Echion, 
Inscius auctorem dum vult tentare nocendo, 
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mais un mortel ne regarda deux fois. Tant. d'audace méritait un 
châtiment ; et la mort lui révéla ta puissance divine. Mais Palléne, 
égaré par la fureur, et lançant d'un autre côté son farouche re- 
gard, s'avance, et élend vers la déesse un bras que ses yeux ne 
dirigent pas. Minerve le frappe de sa lance à bout portant; en 
inème temps, les serpents du monsire se glacent à la vue de la 
Gorgone ; et du même corps une partie périt par le fer, l'autre, 
par un regard. 

Mais voici que Porphyrion, porté par ses serpents au mi- 
lieu de la mer, essaye d'en arracher la tremblante Délos : il 
veut, l'impie, la lancer contre les régions célestes. Égée fris- 
sonne d'épouvante; Téthys et son vieux père se précipitent 
hors de leurs grottes humides, et le palais de Neptune, objet du 
respect des habitants de l'onde, est demeuré désert. Le paisible 
sommet du Cynthe retentit des cris des Nymphes qui apprirent à 
Phébus à lancer d'une main novice ses traits sur les bétes sauva- 
ges; ce sont elles qui, les premières, dressérent un lit pour re- 
cevoir Latone gémissante, quand, donnant le jour aux deux flam- 
beaux du ciel, elle embellissait le monde de ses divins enfants, 
Délos, épeuvantée, implore Phébus, son nourrisson, et l'appelle à 





Te, Dea, respexit, solam 
Bis licuit : meruit süblata a 
'Et didicit cum morte Deam. Sed turbidus ira 

Palleneus, oculis adversa tuentibus atrox, 

Ingreditor, eecasque manus in Pallada tendit. 

Hunc mucrone ferit Dea cominus : ac simul angues . 
Gorgoneo riguere gelu, corpusque per unum 

Pars moritur ferro; partes peri 
Ecce autem medium spiri 
Porphyrion trepidam conal 
Seilicet ad superos ut torqueat improbus axes. 
Horruit £gaus; stagnantibus etsilit antris. 
Longævo eum patre Thetis, desertaque mansit 
Regia Neptuni, fam: eranda profundis. 
Exclamant placide Cynthi de vertice Nympha, 
Nympha, qué rudibus Phœbui 
Errantes agitare feras, primumque 
Latong struxre torum, quum lumina celi 
Parturiens, geminis ornarct fetibus orbe. 
lmplorat Pœana aum contotrita Delos 
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son secours : « Au nom de la reconnaissahce que m'a vouée Latone, 
lorsqu'elle t'a déposé dans mon sein, entends ma priére; défends- 
moi. On m'entraine, on m'arrache encore une fois à la terre. » 





(La suite est perdue.) 


Auxiliumque rogat: + Si te gratissima fudit 
ld nostros Latona sinus, succurre precanti 
En iterum convulsa feror. » 


(Reliqua desiderantur. 
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LETTRES 


A HADRIEN, PRÉFET DU PRÉTOIRE 


Eh quoi! l'élan de votre colère doit-il se prolonger si long 
temps? Mes larmes n'auront-elles jamais de fin? Changez-vous 
tout à coup votre faveur en haine? Et cette âme qui ne saurait 
faire le mal, et ces sentiments d'humanité, que sontils devenus? 
L'envie aura-t-elle donc tant de puissance? des bruits calomnieux 
sur vous tant d'empire? 

Oui, j'en conviens, intprudent, je me suis laissé entrainer par 
la douleur, par la légèreté du jeune âge; la colère m'a poussé, 
une ardeur insensée m'a égaré. Mais vous, deviez-vous lutter 
contre moi avec les mêmes armes? Les dieux ne s'offensent pas 
des reproches des mortels ; leurs vains outrages ne troublent ja- 
mais la paix du ciel. 





EPISTOLÆ 


1 
DEPRECATIO AD MADRIANUM PREFECTUM PR ETORIO 


Usque adeone tuz producitur impetus ire? 
Nullus tot finis lacrymis? subitisno favorem 
Permutas odiis? quo mens ignara nocendi, 
Quo sensus abieré pii? tantumng licebit 
Invidiæ ? tantum strepitus valuere maligni? 
Me dolor incautum, me lubrica duxerit etas, 
Me tumor impulerit, me devius egerit ardor : 
tamen haud decuit paribus concurrere telis. 
Humanæ Superos nunquam tetigere querelæ, 
Nec vaga securum penetrant convicia celum 
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Mon châtiment a dépassé la mesure. Pardonnez à un ennem 
terrassè, Me voici suppliant; j'avoue mon crime et j'implore mon 
pardon. Le bouillant Achille épargna les restes d'Hector; Oreste 
apaisa les Furies vengeresses de sa mère; Hercule rendit à Priam 
les citadelles qu'il lui avait prises; le jeune héros de Pella s'at- 
tendrit à la vue de la chute d'un roi ; il plaignit, dit-on, Darius 
d'avoir péri de la main d'un esclave, et consola son ombre par 
wn superbe mausolée ; il rendit à Porus captif l'Inde agrandie de 
nouvelles provinces. Fondateur de notre commune patrie (64), 
c'est ainsi qu'il pardonnait à ses ennemis. Votre vertu vous rend 
digne de l'imiter. Si j'ai offensé quelqu'un des dieux, qu'il insulte 
à mon triste sort et repaisse sa fureur. 

J'ai perdu votre faveur, et voici que déjà la hideuse pauvreté 
s'attache à mes pas. Ma maison est déserte; on m'arrache mes 
plus chers amis : l'un expire au milieu des supplices, l'autre est 
trainé d'exil en exil. Quelles pertes puis-je encore éprouver? 
quels nouveaux dangers peuvent m'assaillir? 

Quand notre ennemi est en notre pouvoir, quand nous pou- 
vons lui arracher la vie, notre courroux se calme. Les bêtes 
féroces s'éloignent de la proie qui est sous leurs pieds, et le 











Excessit jam pœna modum : eoncede jacenti. 
En adsum; veniam confessus erimina posco. 
Manibus Hectoreis atrox ignovit Achilles ; 

Ultrices Furias matris placavit Orestes ; 

Reddidit Alcides Priamo, quas ceperat, arces : 
Pelleum juvenem regum flexere ruine; 

Et Darium famulis manibus doluisae peremptum 
Fertur, et ingenti solatus fata sepulero : 

Tradita captivo spatiesior India Poró. 

Conditor hic pa hostibus illo pepercit. 
Hunc virtus tua digna sequi : quemeumque Deorum 
Læsimus, insultet jogulo, pgscatque furorem. 










Gratia diflluxit ; sequitur feralis egestas; 
Desolata domus: caris spoliamur amicis : 

Hune tormenta necant; hic undique truditur exsul. 
Quid superest damnis? quæ saa pericula restant? 





Emollit rabiem prede mortisque facultas : 
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lion farouche laisse, quand il l'a terrassée, la victime qu'il 
brülait d'abattre :'sa faim n'aime à s'assouvir que sur le carpe 
d'un taureau, noble adversaire qui combat contre lui. L'envie. 
a rompu les fils de mes naissantes destinées; elle est venue 
empoisonner ma joie, en y mélant le deuil. Vaineu par les sup- 
plices, j'embrasse vos genoux; jetes sur ma faiblesse un regard 
désarmé. Pourquoi honorer du poids de ton courroux un qb- 
scur elient? Jamais Éole n'essaye sa fureur sur des antres 
étroits; une humble colline n'est pas le théâtre des combats 
de Borée : il ébranle les Alpes, il fatigue de ses coups les som- 
mets du Rhodope. La flamme céleste n'est jamais descendue sur 
le saule; la modeste bruyère est indigne de la colère du maître 
du tonnerre : il ne foudroie que des chénes immenses et des 
frénes séculaires. 

Au lieu des rameaux suppliants de l'olivier de Minerve et d'un 
pieux encens, je ne puis vous offrir que ces vers. Prenez pitié de 
vos anciens amis ! Oui, rendez-moi à moi-méme; versez un baume 
salutaire sur mes cruelles blessures; faites que je recouvre et 
l'honneur et la vie. Que l'édifice de ma fortune, par vous renversé, 
se relève par vous, Téléphe revint guéri par la lance d'Achille, 


Prætereunt subjecta fera; torvique loones, 

calent, eadem prostrata relinquunt : 
is gaudet cervice juvenci 

Nobiliore fames, Secuit nascentia fata. 

Livor, et ingesto turbavit gaudia luclu, 

Jamjam suppliciis fessos, humilesque, serenus. 
Respice : quid tanta dignaris mole elientem? 

In brevibus nunquam sese probat Æolus antrisz 
Nec capit ongustus Boreæ certamina collis : 

Alpes ille quatit, Rhodopein eulmina lassat. 
Icubuit numquam ccelestis flamma salietis, 

Nec parvi frutices iram roeruere Tonantis : 
Ingentes quercus, annosas fulminat ornos. 

Hoc pro supplicibus ramis, pro fronde Minerva, 
Hoc carmen pro thure damus : miserere tuorum, 
Me, precor, heu, me reddo mibi! gravibusque medere 
Vulneribus, vitamque jube famamque reverti. 

Quæ per te cecidit, per te fortuna resurgat. 
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dont il avait senti le poids; la même main qui l'avait frappé le 
rappela à la vie : il trouva son sauveur dans son ennemi, qui 
ferma lui-même la plaie qu'il avait faite, 

Si mes priéres, si mes larmes ne peuvent vous fléchir, foulez 
aux pieds les Muses, arrachez-moi de funestes honneurs, le prix 
de mes services militaires ; chassez un ancien ami, un ancien com- 
pagnon d'armes. 

Qu'ils seront beaux, les triomphes remporlés sur un pauvre 
poéte! Qu'elles seront nobles, les dépouilles qui orneront votre 
victoire! Égyptien comme nous, déchainez votre pouvoir sur vos 
malheureux concitoyens! 

Que notre commune patrie, que le Phare, connu des plus 
lointains navigateurs, apprenne nos malheurs, et que, levant au- 
dessus de ses ondes son visage baigné de larmes, le Nil pleure 
sur toutes ses rives notre cruel destin. 


u 
A SÉRÈNE 
Quand pour Orphée s'allumérent les premiers flambeaux de 


Cujus pertulerat vires; et sensit in uno 

Lethalem placidamque manum : medicina per hostem 
Contigit, et pepulit, quos fecerat ipse, dolores, 
Quod si nec precibus, fletu nec frangeris ullo, 

Eripe caleatis non prospera cingula Musi: 
m; comitem me pelle sodalis. 
Scilicet insignes de paupere vate triumphos! 
Scilicet. egregiis ornabere victor opimis! 

Irruat in miseros cognata potentia cives? 
Audiat hoc commune solum, longeque carinis 
Nota Pharos, flentemque attollens gurgite vultum 
Nostra gemat Nilus numerosis funera ripis. 









n 
AD SERENAM 


Orphea quum primæ sociarent lumina tedz, 
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l'Hymen, quand des chants de fête remplirent les plaines de la 
Thrace; les bétes sauvages et les oiseaux aux mille couleurs se 
disputérent l'honneur d'offrir à leur poëte les plus beaux pré- 
sents. Tout plein du souvenir de l'antre et des échos sonores qui 
avaient offert un admirable théâtre aux doux accords de sa lyre, 
le lgnx apporte le cristal arraché aux cimes du Caucase; le gry- 
phon, les masses d'or que recèlent les régions hyperboréennes. 
Les colombes, traversant le vague des airs, dérobent aux bosquets 
de Vénus des guirlandes de fleurs entremélées de roses; et le 
cygne, hôle des rives de l'Éridan, dépouille les sœurs de Phaé- 
thon de l'ambre que distillent leurs rameaux. Les Grues, victo- 
rienses des Pygmées, repassent le Nil, et recueillent les perles pré 
cieuses de la mer Rouge. L'immortel Phénix vient aussi des der- 
niers confins de l'Orient, tenant dans sa serre recourbée le précieux 
cinnamome. Pas un oiseau, pas un animal ne refuse d'apporter 
en tribut à cette lyre divine les présents de noces dont elle est si 
digne. Calliope alors parait avec soin sa bru de ces richesses et de 
tous les trésors de l'Hélicon. Tendre mère, elle osa convier aux 
noces de son fils la maîtresse du radieux Olympe : la reine des 





Ruraque compleret Thracia festus Hymen; 
Certavere feræ, picturatæque volucres, 
Dona suo vati quz potiora darent, 
Quippe antri memores, cautes ubi sepe sonore 
Præbuerant dulci mira theatra lyrs, — ^ 
Caucaseo erystalla ferunt de vertice lynces, 
Gryphes hyperborei pondera fulva soli. 
Furatz Veneris prato per inane columba 
Florea connexis serta tulere rosis: 
Fractaque nobilium ramis electra sororum 
(.ycnus oloriferi vexit ab amne Padi; 
Et Nilo Pygmæa grues post bella remenso 
Ore legunt Rubri germina cara maris, 
Venit et extremo Phænix longævus ab Euro, 
Apportans unco cinnama rara pede. 
Nulla avium pecudumque fuit, qua erre negaret 
Yectigal merite connubiale lyre. 
Tune opibus, totoque Heliconis sedula regno 
Ornabat propriam Calliopea nurum; 
Ipsam preterea dominam stellantis Olympi 
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dieux ne dédaigna pas de s'y rendre, soit pour honorer la mère, 
soit par une jusle faveur pour la piété du poëte, dont tant de fois 
les vers, religieuse offrande, avaient paré ses autels, quand d'une 
voix mélodieuse il chantait la puissance de Junon ou les combats de 
son époux, dont la foudre retentissante brisa dans les plaines de 
Phlégra les menaces des Titans et d'Encelade. Aussi, voulant par 
sa présence honorer la première nuit de cet hymen, elle couvrit 
de présents célestes la couche nuptiale. Jamais bsauté mortelle ne 
fut parée de ces dons que les dieux seuls peuvent posséder. Eh 
bien, ce que Junon, dans sa bonté, fit pour Orphée, Sérène vous 
pouvez l'accorder à mes vœux. Les astres, ses esclaves, attendent 
pour obéir un signe de sa tête; et vous, la lerre et la mer, pro- 
sternées à vos pieds, reconnaissent vos lois, 

Lorsque je demandais une épouse, je n'ai pas, à l'exemple de 
tous les prétendants, promis des pâturages couverts de mes trou- 
peaux, mille collines ombragées au loin de mes vignobles, mille 
oliviers balancant leur chevelure d'un vert pâle, de riches mois- 
sons tombant sous d'innombrables faucilles, ou de majestueux 
palais dont le faite repose sur des colonnes dorées. Une divinité 


Ad nati thalomos ausa rogare parens. 

vit regina Deàm, vel matris honere, 

isto vatis dueta favore pii; 

Qui sibi carminibus toties lustraverat aras, 
Junonis blanda numina voce canens, 

Praliaque altisoni referens Phlegræa mariti, 
Titanum fractas Enceladiquo minas. 

Ilicet, adventu noctem dignata jugalem, 
Addidit augendis munera sacra toris; 

Munera mortales non admittentii 
Munera, quas solos fas hab 

Sed quod Threicio Juno placabil 
Hoc poteris votis esse, Serena, meis. 

lilius exspectent famulantia sidera nutum: 
Sub pedibus regitur terra fretumque tuis. 

Non ego, quum peterem solemni more procorum, 
Promisi gregibus pascua plena meis; 

Nec quod mille mibi latcont sub palmite colles, 
Fluctuet et glauea pinguis oliva coma; 

Nec quod nostra Ceres numerosa falce laboret, 
Aurataque ferant culmina celsa trabes, 
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recommandait cette union, ce fut assez; oui, Séréne, votre lettre 
m'a tenu lieu de troupeaux, de moissons, de vaste palais. Elle a 
fléchi les parents, l'ombre de votre nom a voilé de sa majesté la 
pauvreté du poête. Eh! quand Séréne écrit ses ordres, que ne , 
ferait pas le génie de l'État, ou l'amour qu'elle inspire? Plüt aux 
dieux que je puisse, éclairé par votre divine présence, célébrer ce 
jour si désiré dans le camp de votre époux, aux pieds du tróne de 
votre gendre! La pourpre de nos témoins serait pour notre union 
un heureux présage; la cour m'environnerait d'une auguste as- 
semblée; et cette même main, qui naguére dans ses lettres me 
promettait une jeune fiancée, portant alors le flambeau de I'Hy- 
men, remettrait mon épouse entre mes bras! 

Mais puisque la mer qui nous sépare s'oppose À mes vœux les 
plus chers, et s'étend entre vous et les rives de la Libye; à 
reine! malgré votre absence, protégez-nous; qu'un signe de 
vos divins sourcils m'assure un heureux retour! Ouvrez-moi 
vers la terre une route aplanie; ordonnez au doux Eurus de 
calmer la mer, de me la rendre plus favorable : afin que les 
Muses et la source inspiratrice d'Aganippe chantent en chœur les 
vœux reconnaissants du poëte conservé par vous. 


Suffecit mandasse Deam : tua littera nobis. 
Et pecus, et segetes, et domus ampla, fui 

lofletit soceros, et majestate petendi. 
Texit pauperiem nominis umbra tui, 

Quid non perfücere scribentis voce Serena 
Vel genius regni, vel pietatis amor? 

Atque utinam sub luce tai contingeret oris, 
Conjngis et castris, et solio generi, 

Optatum celebrare diem | me jungeret auspex. 
Purpura; me sancto cingeret aula choro! 

Et, mihi quam scriptis desponderat ante, puellam 
Conjugiis eadem pronuba dextra daret! 

Nunc medium quoniam volis majoribus aequor 
Invidet, et Libyen dissidet ora plaga 

Saltem absens, regina, fave, reditusque secundos 
Annue sidereo lata supercilio, 

Terrarum tu pande vias; tu mitibus Kuris 
Æquora pacari prosperiora jube; 

V. tibi Pierides, doctumque fluens Aganippe, 
Dehita servato vota cliente eanant. 
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A OLYBRIUS, POUR L'ENGAOER A ÉCRIRE 


Que penser? quoi! pas une seule lettre de vous; pas un 
salut tracé par votre main qui réponde à mon salut! Qui vous 
relient? est-ce la difficulté d'écrire? Et pourtant qui peut égaler 
votre facilité, soit que vous composiez des vers, soit que, nou- 
veau Cicéron, vous tonniez à la*tribune? En vous, la fortune le 
cède aux trésors de l'esprit, et votre éloquence surpasse encore 
vos immenses richesses. Serait-ce la rareté des messagers pour 
m'apporter vos écrits ? Mais non, à tous les instants du jour des 
courriers inondent de poussière la voie flaminienne. Quand 
votre esprit coule de source, quand il y a toujours quelqu'un prêt 
à porter vos leltres; je ne vois que le mépris qui puisse être la 
cause de votre silence. Dois-je le croire? vous dédaignez le poëte 
qui vous chanta (65), et votre infidéle amitié s'éteint par l'ab- 
sence. M'auriez-vous donc oublié? Oh! non; puisse plutót le 
Soleil se coucher dans l'Ilydaspe! puisse-t-il, à son lever, sortir 
des mers de l'Ibérie, l'Égypte, par un changement subit, blanchir 


nt 


AD OLYBRIUM UT SCRIBAT 





Quid rear, affatus quod non igis ullos, 
Nec redit alterno pollice ducta salus? 

Seribendine labor? sed quae tam prona facultas, 
Carmina seu fundis, seu Cicerona tonas? 

Cedere di imi fortuna fatetur, 
Et tant pia vincit opes. I 

An rarus, qui scripta ferat? quin tempore nullo 
Cessant Flaminiæ pulverulenta vi 

Quum fluat ingenium, quum sit qui di 
Quz, nisi contemnor, causa relicta tibi? 

Despicis ergo tuum, si fas est credere, vatem; 
Perliduo et spatio debilitatar amor? 

Ficidimusne tibi? lucem jam condet Hydaspes. 
Ft Tartessiaco, Sol, oriere vado : 
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sous les frimas du Gète, et l'Ourse radieuse se baigner dans les 
flots qui lui sont interdits! Oui, si ma tendresse est déjà pour 
Olybrius un objet de mépris, il est. certain qu'Oreste n'a jamais 
aimé Pylade. Allons, plus de retards, plus d'obstacles; que les 
richesses de votre génie instruisent votre ami éloigné de vous; 
que vos lettres éloquentes hâtent souvent leur course vers moi; 
que je les presse sur mes lèvres et sur mon cœur! César ne dé- 
daignait pas d'écrire au modeste Virgile, et vous, vous rougiriez 
de m'écrire? Alors, Muse, adieu pour jamais ! 


IV 
A PROBINUS, POUR L'ENGAGER A ÉCRIRE 


Quel sera, je vous prie, le terme de notre silence mutuel? Quand 
donc une aimable lettre m'apportera-t elle une douce réponse? 
Est-ce ma timidité ou votre orgueil qu'il faut accuser? Tous deux 
nous sommes également coupables. Les jours se sont écoulés, et, 
en rougissant d'écrire le premier, on se laisse entrainer. dans 





Candescet Geticis Meroe conversa pruinis, 





Constat Oresteam nil valuisse fidem. 


Quin, age, rumpe moras, remoraturasque, sodalem 
Absens eloquio fertiliore doce. 

Crebraque facundos festinet littera cursus, 
Labris atque animis insinuanda meis. 

Dignatus tenui Casar scripsisse Maroni : 
Ft tibi dedecori seribere ? Musa, vale. 








IV 
AD PROBINUM UT SCRIBAT 


Quem precor inter nos habitura silentia finem? 
Quando dabit caras littera grata vices? 

Me timidum, vel te potius disisse superbum 
Convenit? alterius crimen utrumque tenet, 

Transfluxere dics, et dum scripsisse priorem 
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d'éternels retards. Mais que faire? Le respect que je vous dois 
m'empéche de commencer ; l'amitié m'ordonne d'écrire : eh bien, 
que l'amitié d'emporte! La fortune sourit à l'audace, c'est la 
maxime du poële de Cée. Guidé par elle, je n'hésite plus à parler, 
quoique vous gardiez le silence. j'ai commis une faute, on con- 
damnera ma hardiesse, mais jamais on ne m'accusera du crime 
d'ingratitude. C'est sous votre consulat que, pour la première 
fois, j'ai puisé aux sources du Latium, et que ma Muse, infidèle à 
la Grèce, a revétu la toge romaine. Vos faisceaux, que j'ai chantés 
à mon début, m'ont été d'un heureux présage ; et c'est encore 
à vous que je devrai ma destinée future. Provoqué par moi, ne 
laissez pas, je vous prie, ma lettre sans réponse; jouissez en paix, 
Probinus, du bonheur que vous a légué votre père, Adieu ! 











v 
A GENNADIUS, EX-PROCONSUL 


Q toi, l'honneur de l'Italie, habitant des bords enchantés du 
Rubicon; toi, la seconde gloire de la tribu romaine, connu des 


Pœnitet, æternas itur in usque moras. 
Sed quid agam? cepisse vetat reverentia vestri : 
Hine amor hortatur scribere ; vincat amor. 
Fors juvat audentes, Cei sententia vatis, 
Hac duco non dubitem, te reticente, loqui : 
Audax ut, siquidem penitus peccasse videbor, 
Arguar, ingrati non subiturus onus. 
Romanos bibimus primum te consule fontes, 
Et Latiæ cessit Graia Thalia toga ; 
Incipiensque tuis a fascibus omina cepi, 
Fataque debebo posteriora tibi. 
Ergo lacessitus tandem rescribe roganti ; 
Et patria florens sorte, Probine, vale. 





v 
AD GENNADIUM EX PROCONSULE 


Ilaliæ commune decus, Rubiconis amont 
Incola, Romani fama secunda for; 
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peuples de la Grèce et du Nil, mon berceau, ces deux nations res- 
pectent et chérissent également tes faisceaux. Tu me demandes 
des vers qui puissent consoler ton esprit de ses longues priva- 
tions? J'en jure par notre ami il n'en reste plus au logis : 
se fiant à leurs ailes, ils abandonnent bientôt leur nid, et, dé- 
daignant leurs pénates, s'envolent pour ne plus revenir. 





Graiorum populis, et nostro cognite Nilo; 
Utraque gens fasces horret, amatque tuo*. 

Carmina jejunas poscis solantia fauces? 
Testor amicitiam, nulla fuisse dom 

Nam mihi mos. nidum pinnis confisa reliquunt, 
Et lare contempto non reditura volant. 





IDYLLES 


I 
LE PRÉNIX 


Au delà des Indes et de l'Orient s'éléve un bois verdoyant, en- 
touré par les flots de l'océan le plus lointain; c'est lui que les ar- 
dents coursiers de l'Aurore foulent de leurs premiers pas, et qui re- 
tenlit des coups de fouet frappés près de sa cime, lorsque le char 
humide de rosée franchit à grand bruit le seuil du liquide pa 
lais, quand le jour naissant rougit déjà le ciel, et que la nuit 
l'aspect des roues élincelantes, pálit et replie son noir manteau. 

C'est là le fortuné séjour de l'oiseau du soléil : seul, et défendu 
par cette plage inhospitaliére, il possède un royaume inaccessible 
aux maladies qui affligent les autres animaux, à l'abri de la con- 
tagion mortelle du genre humain. Rival des dieux, cet oiseau 





EIDYLLIA 


1 


Puœxix 


Oceani summo circumlluus æquore lucus 

Trans Indos Eurumque viret, qui primus anhelis 
Sollicitatur equis, vicinoque verbera sentit, 
Humida roranti resonant quum limina curru, 
Unde rubet ventura dies, longeque coruscis 

Nox afilata rotis refugo palescit amictu. 

Hec fortunatus nimium Titanius ales 

Regna colit, solusque plaga defensus iniqua. 
Possidet intaetas agris unimantibus oras, 

Sava nec humani patitur contagia mundi : 
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voit son éclat égaler en durée celui des étoiles, et ses mem- 
-bres renaissants fatiguer le cours des siècles. Nuls aliments ne 
rassasient sa faim; nulle source n'étanche sa soif. La chaleur du 
soleil le nourrit de ses purs rayons; les vapeurs de la mer sou- 
levées par les vents sont son unique páture, et ces légères exha- 
laisons suffisent à son existence. 

Ses yeux rayonnent d'un éclat mystérieux ; une auréole de feu 
couronne sa tàte; sa créte, en se dressant, brille d'une flamme 
empruntée au soleil, et sa lumiére sereine dissipe les ténébres; 
ses jambes sont teintes de la pourpre de Tyr. Plus légére que les 
zéphyrs, son aile s'embellit des couleurs de l'azur, et son riche 
plumage est émaillé de taches d'or: 

Ce n'est point un germe, une semence fertile qui lui donna 
naissance : il est à la fois et son père et son fils ; sans que rien le 
créé, il régénère dans une mort féconde ses membres affaiblis 
par l'âge, et chaque nouveau trépas est pour lui la source d'une 
nouvelle vie. 

Quand l'été, quand l'hiver ont mille fois recommencé leur cours 
périodique ; quand le printemps, renouvelant sa carriére, a 
rendu mille fois au laboureur l'ombrage que l'automne lui a 





Par volucer Superis ; stellas qui vividus equat 
Durando, membrisque terit redeuntibus mvum ; 
Non opulis saturare famem, non fontibus ullis 
Assuetus prohibere sitim : sed purior illum 
Solis fervor alit, ventosaque pabula libat 

Tethyos, innocui carpens alimenta vaporis. 
Arcanum radiant oculi jubar; igneus ora 

Cingit honos; rutilo cognatum vertice sidus 
Attollit eristatus apex, tenebrasque serena 

Luce secat ; Tyrio pinguntur crura veneno. 
Antevolant zephyros pennæ, quas cerulus ambit 
Flore color, sparsoque super ditescit in auro. 
Hic neque concepto fetu, nec semine surgit : 

Sed pater est prolesque sibi, nulloque creante 
Emeritos artus fecunda morte reformat, 

t petit alternam totidem per funera vitam, 
Namque uhi mille vias longinqua retorserit estas, 
Tot ruerint hiemes, toties ver cursibus actum, 
Quas tulit autumnus, dederit cultoribus umbras : 
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ravi; alors, accablé par le faix des ans, il succombe, vaincu par 
la vieillesse : ainsi, battu par la tempête, le pin chancelle sur 
le sommet du Caucase, entrainé par son poids, qui doit plus tard 
causer sa chute : une partie tombe, brisée par les vents, une 
autre éclate, minée par la pluie, et le temps rongeur détruit 
le reste. Déjà décroit et s'efface l'éclat du Phénix; sa brillante 
aigrette pAlit sous les glaces de l'âge : tel, captif au milieu des 
nuages, s'évanouit le croissant incertain de Cynthie. 8es ailes, 
accoutumées à fendre la nue, se soulévent à peine de terre. 
Dés lors, conyaineu que sa carrière est achevée, et se prépa- 
rant à une nouvelle existence, il recueille sur les collines des 
herbes desséchées par la chaleur, et, recouvraht cet amas des 
feuilles précieuses de l'arbre de Saba, il éléve un bücher qui sera 
sa tombe et son berceau. 

C'est là qu'il se pose; et, déjà plus faible, il salue le soleil d'un 
chant plus doux ; sa voix suppliante implore oes flammes qui 
vont lui rendre de nouvelles forces. Dès que Phébus l'apercoit, 
retenant les rênes de ses coursiers, il s'arrête; et, par ces mots, 
eonsole son pieux nourrisson : « O toi, qui vas laisser ta vieillesse 





Tum multis gravior tandem subjungitur annis, 
Lustrorum numero victus : ccu lassa procellis 
Ardua Caucasio nutat de vertice pinus, 

Seram ponderibus pronis tractura ruinam : 
Pars cadit assiduo flatu ; pars imbre peresa 
Rumpitur ;' arripuit partem vitiosa vetustas, 
Jom breve decrescit lumen, languetque senili 
Segnis stella gelu : qualis duum forte tenetur 
Nubibus, et dubio vanescit Cynthia eornu. 
Jam solite medios ala transcurrere nimbos. 
Vix ima tolluntur humo. Tune conscius avi 
Defuncti, reducisque parans exordia forme, 
Arentes tepidis de collibus eligit herbas, 

Et cumulum texens pretiosa fronde Sabæum 
Componit bustumque sibi partumque futurum. 
Hic sedet, et blando solem clangore salutat 
Debilior, miscetque preces, ac supplice cantu 
Præstatura novas vires incendia poscit. 

Quem procul adductis vidit quum Phabus habenis, 
Stat subito, dictisque pium solatur alumpum : 
« © senium positure rogo, falsisque sepuleris 
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sur ce bücher, et qui vas retrouver l'existence dans ce simulacre 
de tombeau; toi qui n'expires jamais que pour renaître, et qui 
seul sur la terre rajeunis par la mort, reçois de nouveau la vie : 
quitte ce corps desséché par les ans, change de forme, et reparais 
plus brillant qua jamais. » 

ll dit; et, secouant sa tête radieuse, il en détache un de ses 
blands cheveux, le. lance, et frappe d'un rayon créateur l'oiseau 
reconnaissant, Déjà le Phénix se livre lui-même à la flamme pour 
revenir à la vie; impatient de renaltre, il périt avec joie. Cet 
amas de feuillage odorant, embrasé par le feu céleste, brûle et 
consume son eorps, usé de vieillesse. La Lune, stupéfaite, retient 
ses blancs taureaux, et les astres suspendent leurs mouvements 
dans le ciel immobile. Pendant l'enfantement du bücher, Ja Na- 
ture, effrayóe, tremble que l'immortel oiseau ne périsse dans son 
berceau; elle avertit les flammes de lui rendre fidélement cet 
éternel ornement du monde. 

Aussitôt la force circule et bouillonne dans ses membres 
épars, un nouveau sang inonde ses veines. Ces cendres, qui ont 
s'animer, s'agitent et se meuvent d’elles-mêmes, et la plume re 
couvre ces débris informes. Tout à l'heure son père, son fils main- 


Natales habiture vices, qui sepe renasci 
Exitio, proprioque soles pubescere leto, 
Accipe principium rursus, corpusque coactum + 
Desere; mutata melior procede figura. » 

Hec fatus, propere flavis e crinibus unum 
Concussa cervice jacit, missoque volentem 
Vitali fulgore ferit : jam sponte crematur, 

Ut redeat, gaudetque mori festinus in ortum. 
Fervet odoratus telis cclestibus agger, 
Consumitque senem : nitidos stupefacta juvencos 
Luna premit ; pigrosque polus non concitat axes. 
Parturiente rogo, cunis Natura laborat, 

Æternam ne perdat avom, flarimasque fideles 
Admonet, ut rerum decus immortale remittant, 
Continuo dispersa vigor per membra volutus 
Estuat, et venas reeidivus sanguis inundat, 
Victuri cineres nullo eogente moveri 

Ineipiunt, plumaque rudem vestire favillam, 

Qui fuerat genitor, natus nune prosilit idem, 
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tenant, il s'élance du bücher, il se succède à lui-même, et le feu seul 
met un léger intervalle entre les confins de ses deux existences. 

Aussitôt il s'empresse d'aller vers le Nil consacrer les mânes 
de son père; il porte avec joie sur la terre de Pharos ce pieux 
dépôt : d'une aile rapide il s'élance vers un autre univers, por- 
tant ces cendres renfermées dans une enveloppe de gazon. Des 
milliers d'oiseaux accompagnent son vol, et leur troupe, supen- 
due dans les airs, lui forme un cortége. Leurs innombrables ba- 
taillons, les ailes étendues, dérobent le jour à la terre ; et, de tant 
de milliers de sujets, nul n'ose précéder son guide: ils suivent do- 
cilement les traces embaumées de leur roi. Ni le vautour farou- 
che, ni l'oiseau du maître du tennerre ne se font plus la guerre : 
un commun respect établit entre eux une trêve. 

Ainsi, sur les bords du Tigre, le chef des Parthes conduit ses 
hordes barbares, tout brillant de l'éclat de l'or et des pierreries; 
il orne son cimier de la couronne royale; un frein d'or dirige son 
coursier, l'aiguille de l'Assyrie embellit de broderies la pourpre 
de ses vétements, et, fier de son empire, il étale orgueilleuse- 
ment sa puissance au milieu de ces légions d'esclaves. 





Succeditque novus : gemiuæ conlinia vite 
Exiguo medius discrimine separat ignis, 





Protinus ad Nilum manes sacrare paternos, 
Auctoremque globum Phario telluris ad oras 
Ferre juvat: velox alienum tendit in orbem, 
Portans gramineo clausum velamine funus. 
Iunumere comitantur aves, stipantque volantem 
Alituum suspensa cohors; exercilus ingens 
Obnubit vario late convera meatu. 

Nec quisquam tantis e millibus obvius audet 
Ire duci; sed regis iter antis adorant. 

Non ferus accipiter, non armiger ipse Tonantis 
Bella movent : commune facit reverentia faxlus. 





Talis barbaricas flavo de Tigride turmas. 
Ductor Parthus agit : gemmis et divite cultu. 
Luxurians sertis apicem regalibus ornet; 
Auro frenat equum, perfasam murice vestem 
Assyría signatur acu, tumidusque regendo 
Cela per famulas acies ditione superbit. 

, 
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Célèbre daus toute l'Égypte, et renommée pour ses pieux sacri- 
lices, une ville adore le Soleil, et son temple s'appuie sur cent 
colonnes taillées dans les monts thébéens. 

C'est là, dit-on, que, par un constant usage, le Phénix dépose les 
restes de son père, et, adorant.les traits du dieu, son maltre, il 
confie à la flamme son précieux fardeau; il place sur l'autel les restes 
et les germes de son existence. Le sanctuaire brille de l'éclat de 
la myrrhe, une fumée divine s'exhale dans les airs; et, porté 
jusqu'aux marais de Péluse, le baume de l'Inde frappe au loin l'o- 
dorat, verse sur l'homme sa bienfaisante influence, et, d'une va- 
peur plus douce que le nectar, parfume les sept bouches du Nil. 

Heureux oiseau, qui hérites de toi-même! tu puises ta force 
où nous trouvons notre anéantissement ; tes cendres te donnent 
la vie; ta vieillesse périt, et tu subsistes. Tout ce qui a existé, tu 
Y'as vu; témoin immortel de la révolution des siécles, tu sais à 
quelle époque la mer, débordée, submergea les rochers sous ses 
flots; quelle année fut embrasée des feux de Phaéthon dans sa 
course incertaine. Aucün désastre ne t'atteint ; seul, survivant à 


Clara per Ægyptum, placidis notissima sacris, 
Urbs Titana colit, centumque accline columnis 
Invehitar templum Thebeso monte revulsis, 


Illic, ut perhibent, patriam de more roponit. 
Congeriem, valtumque Dei veneratus herilem 
Jam flamma commendat onus; jam destinat aris 
Semina relliquiasquo sui : myrrhata relucent. 
Limina; divino spirant altaria fumo; 

Et Pelusiacas productus ad usque paludes 

Indus odor penetrat nates, complelque salubri 
Tempestate viros, et nectare dulcior aura 

Ostia nigrantis Nili septena vaporat. 


O felix, hæresque tui! quo solvimur omnes, 
Hoc tibi suppeditat. vires ; præbetur origo 

Per cinerem; moritur te non pereunte senectus. 
Vidisti quodcumque fuit : te smcnla teste. 
Cuncta revolvuntur : nosti quo tempore pontus 
Fuderit elatas scopulis stagnantibus undas; 
Quis Phaethonteis erroribus arserit annus, 

Et clades te nulla rapit, solusque superstes 
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tous les fléaux, tu triomphes de la terre elle-même ; la Parque 
ne peut trancher le fil de tes jours, elle n'a pas le pouvoir de te 
nuire. 


LE PORC-ÉPIC 


J'avais appris, par la renommée, que tes oiseaux, ó Stymphale , 
semaient jadis des traits dans leur vol meurtrier. Longtemps la 
fable qui armait leurs ailes de plumes de fer me parut incroyable; 
maintenant j'y ajoute foi. J'ai vu le Porc-épic : il m'a confitmé 
l'existence des oiseaux immolés par Hercule. 

Son mufle allongé le rapproche du pourceau ; ses soies se héris- 
sent sur le haut de sa téte: on dirait des cornes; une flamme 
ardente brille dans ses yeux. Les pattes qui soutiennent son 
corps velu sont celles d'un jeune chien, et pourtant la nature 
a daigné donner des armes merveilleuses à un si petit animal ! 
Sur tout son corps se dresse une forêt menaçante; une moisson 
de dards de diverses couleurs s'élève toute préte pour le com-- 


Edomita tellure manes, non stamina Pere 
te dura legunt, non jus habuere nocendi, 


u 
WYSTRIX 


Audieram, memorabde, tas, Stymphile, volucres 
Splcula vulnifico quondam sparsisse volatu : 
Nec mihi credibilis ferratæ fabula pianæ — " 
Visa diu. Datur ecce fides, et cognitus hystrix. 
Herculeas affirmat aves; 

Os longius illi 
Assimulat porcttm ; mentitæ coraua setae 
Surma fronte rigént ; oculis rubet igtieus ardot. 
Parta sub hisurto catuli vestigia dorso. 
Hanc tamen exiguam mite natura tueti 
Presidio dignata feram : stat eorpore toto 
Silva minas, jaculisqtte rigens in prelia erestit 
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bat : fortement attachée à la peau, une partie s'allonge peu à peu, 
semée d'espace en espace de taches noirâtres, et se dresse comme 
un trait solide dont l'extrémité se termine en une pointe effilée. 
Mais ces armes ne restent pas immobiles comme celles du héris- 
son; il les lance lui-même à fréquentes volées, et, protégeant au 
loin son corps, il darde dans les airs ces traits dont la nature 
arma son dos. Tantót, comme le Parthe, il blesse dans sa fuite 
l'ennemi qui le poursuit; tantôt, comme au sein d'un camp re- 
tranché, il l'inonde d'une grêle redoutable de flèches, et hérisse 
ses flancs des javelots nés avec lui. Tout son corps combat eh 
même temps, et son dos, en s'agitant, retentit d'un bruit rau- 
que. On dirait des armées qu'enflamme le son de la trompette, 
et qui se heurtent en bataille rangée : tant est bruyante la colère 
d'un si petit animal. La ruse ajoute encore au pouvoir dé ses 
armes; il sait ménager sa fureur, et ne prodigue pas ses frails 
au hasard : il se contente de menacer l'ennemi avec prudence, 
et ne dépense ses dards que pour sauver ses jours. Ses coups 
sont certains; son adresse atteint toujours son but; la distance 


Pielurata seges, quorum cute üxa tenaci 
Altera succrescit, alternantesque colorum 

Tincta vices, spatiis internigrantibus, exit. 

Tn solide speciem pionæ, tenuataque furtim 
Levis in extremum sese producit acumen. 

Sed non bec acies ritu silvestris echini 

Fixa manet: crebris propugnat jaetibus ultro, 
Et longe sua membra tegit, tortumque per auras 
Evolat exusso nativum missile tergo. 

Interdum fogiene Parthorum more sequentem 
Vulnera : interdum, positis velut ordine castris, 
Terrificum densa mucronum verberat unda. 

Et consanguineis hastilibus asperat armos. 
Militat omne feræ corpus, vibrataque rauco 
Terga fragore sonant, Stimulis accensa tuberum 
Agmina collatis credas confligere signi 

Tantus in angusto stropitus furit! Additur armis 
Calliditas, parcusque sui tumor, iraque nunquam 
Prodiga telorum, caute contenta minari, 

Nec nisi servanda jactus impendere vitz. 

Error abest : certum solertia destinat ictum, 

Nil spatio fallemé modum; servatque tegorem 
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ne le trompe pas sur leur portée; son corps, dans ses mouve- 
ments, garde gute sa force et dirige habilement ses efforts. 

Le travail de l'homme, secondé par la raison, en-a-t-il jamais 
fait autant? Il ravit leurs cornes aux chèvres farouches de la Crète: 
il les assouplit à l'aide du feu; les entrailles du taureau fournis- 
sent des cordes à son arc ; il donne au roseau des ailes, et l'arme 
d'un fer aigu. Et voilà qu'un pelit animal se défend avec ses pro- 
pres armes, et n'a besoin d'aucun secours étranger : il porte 
tout avec lui ; il est à la fois son carquois, son arc et ses fléches; 
à lui seul il possède toutes 1& ressources de la guerre. S'il est 
vrai que l'imitation ait été peu à peu la source de l'industrie 
humaine, c'est lui qui nous apprit à atteindre de loin l'ennemi ; 
le Cydonien lui doit l'art de combattre; il enseigne au Parthe, 
à frapper en fuyant : ils n'ont fait que suivre l'exemple de cet 
animal armé de traits. 


n 
LA TORPILLE 
Qui n'a pas entendu parler de l'indomptable adresse de la cruelle 


Mola cutis, doctique regit conamiua nisus. 

Quid labor humanus tantum ratione sagaci - 
Prolicit? Eripiunt trucibus Gortynia capris 

Coraua ; subjectis eadem lentescere cogunt 

Jgnibus ; intendunt taurino viscere norvos. 
Instruitur pinnis, ferroque armatur arundo, 

Ecco brevis propriis munitur bestia telis, 

Externam nec querit opem : fert omnia secum ; 

Se pharetra, sese jaculo, sese utitur arcu. 

Unum animal cunctas bellorum possidet artes. 

Quod si omnis nostr: paulatim industria vitas 

Fluxit ab exemplis; quidquid procul appetit hostem, 
Hinc reor inventum; morem hinc traxisse Cydonas 














Dellandi, Parthosque retro didicisse ferire, 
Prima sogittifera pecudis documenta secutos. 
ur 
TOnPEDO 


"Quis non indomitam dire Torpedinis artem 
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Turpille, et du poison subtil qui lui a si bien mérité son nom? 
Elle est molle au toucher; sa marche lente semble la livrer à son 
ennemi, el, languissante, elle imprime à peine sa trace sur le sable 
où elle rampe. Mais la nature a armé son flanc d'un venin glacial ; 
elle a fait circuler dans ses veines le froid qui engourdit tous les 
êtres animés, et a enfermé dans son sein des frimas qu'elle com- 
munique à son gré. La ruse en elle aide encore la nature : confiante 
dans sa force, elle se sert d'un stratagéme ; elle s'étend immobile 
au milieu des algues ; mais bientôt, joyeuse du succès, elle se re- 
lève et dévore impunément ses victimes encore palpitantes. Si 
parfois, imprudente, elle a avalé l'appàt qui cachait un fer trom- 
peur, si elle se sent arrêtée par l'hamecon recourbé, elle ne fuit 
point, elle ne cherche pas à s'en délivrer par d'inutiles morsures ; 
mais, au contraire, ellese rapproche adroitement du fil trompeur ; 
captive, elle n'oublie pas ses moyens de défense, et répand au loin, 
dans les ondes, le poison engourdissant qui s'exhale de ses veines. 
La force irrésistible du venin glisse le long de la soie, et va, par 
delà les flots, atteindre le pêcheur éloigné : un froid terrible s'é- 
lève du sein des eaux, et, suivant le fil suspendu, s'insinue 


Audiit, et merito signatum nomine virus? 

lila quidem mollis, segnique obnozia tractu 
Reptat, et attritis vix languida serpit arenis. 
Sed latus armavit gelido natura veneno; 

Et frigus, quo euncta rigent animata, medullis 
Miscuit, et proprias hiemes per viscera duxit, 
Natoram juvat ipsa dolis, et conscia sortis 
Utitur ingenio, longeque extenta per algas 
Mac confisa jacet, successu leta resurgit, 
Et vivos impune ferox depascitur artus, 

Si quando vestita cibis incautior zra 
Hauserit, et curvis frenari senserit hamis; 
Non fugit, aut vano conatur vellere morsu: 
nigre jungit se callida seta, 
Et meminit captiva sui, longeque per undas. 
P'igra venenatis effundit flamina vonis. 
Per selam vis alta meat, fluctusque reli 
Absentem tentura virum : metuendus ab imis 
Emicat horror aquis, et pendula fila secutus 
Transit arundineos arcano frigore nodos, 
Victricemque ligat conereto sanguine dextram. 
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à travers les nœuds du roseau, glace le sang du pécheur, et 
enchaîne sa main victorieuse. Celui-ci repousse ce dangereux 
fardeau, abandonne sa proie rebelle et revient désarmé, car sa 
ligne est perdue. | 


Iv 


iE NIL 


Heureux celui dont le soc fend les plaines de l'Égypte! Il n'ap- 
pelle pas de ses vœux les nuages qui voilent le ciel d'épaisses té- 
nébres ; il n'invoque point le Corus dont l'haleine glaciale souffle 
la pluie, ni l'arc nuancé de changeantes couleurs. L'Égypte, fertile 
sans nuages, possède seule des irrigations qui n'altérent pas la sé- 
rénité de l'air ; elle ne s'inquiéte ni des cieux, ni des vents: heu- 
reuse de porter dans son sein les eaux qui la fécondent et que lui 
fournit le Nil débordé. Ce fleuve, dans sa course rapide, joillit des 
antres du midi, puis, tout brülant des feux de la zone torride et 
du tropique embrasé, parcourt notre patrie. Ses flots inconnus 
sortent d'une source cachée et qui se dérobe à nos vaines recher- 
ches ; car jamais il n'a été donné à l'homme de voir le lieu où il 


Damnosum piscatôr óbu&, prédaitique rebelleih, 
Jactat, et amissa redit etattmbttis &vena. 


HU 
MILUS 


Felix, qui Pharias proscindit vomere terras! 
ffubila non sperat tenebris condentia cœlum, 
Noc graviter flantes pluviali frigore Coros 
Invocat, aut arcum variata luce rubentem. 
Ægyptos sine nube ferax, imbresque serenos 
Sola tenet, secura poli, non indiga venti 1 
Gaudet aquis, quas ipsa vehit, Niloque redundant, 
Qui rapido tractu mediis elatus ab antris, 
Flammigere patiens one Cancrique calentis, 
Fluctibus ignotis nostrum procurrit in orbem, 
Secreto de fonte cadens, qui semper inani 
Quærendus ratione latet ; nec contigit ulli 
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prend naissance. On dit que, créé sans témoin, il roule des eaux 
qu'ont éclairées d'autres cieux. De là, se dispersant dans son 
cours vagabond dans toute la Libye, il se précipite à travers les 
innombrables royaumes des Éthiopiens ; il baigne les contrées con- 
damnées aux feux éternels du soleil, et va porter partout la vie à 
ces peuples altérés. Il arrose le pays de Méroé, les farouches Blé- 
myes et la noire Syène. Le Garamante indocile au frein, et le Gir- 
rhéen qui dompte les monstres, boivent ses eaux. Les peuples qu 
habitent de vastes grottes sous d'immenses rochers, ceux qui arra- 
chent àl'ébénier ses rameaux, à l'éléphant, l'ivoire de ses défenses; 
ceux enfin qui ceignent leur chevelure d’un rempart de flèches. 
Ses eaux ne s'accroissent pas comme celles des autres fleuves, 
à la même époque et par les mêmes causes; ce n'est point 
la glace en se fondant ni les torrents pluvieux descendus des mon- 
tagnes qui grossissent son cours. Car, lorsque ailleurs le triste 
hiver fait déborder les eaux, le Nil reste enfermé dans ses rives ; 
et, quand les fleuves taris se traînent languissants, c'est alors que, 
soumis à d'autres lois, le Nil enfle son cours. En effet, tout ce 
que chaque rivière a perdu pendant l'été est un tribut que la na- 
ture paye au Nil, et cet impôt, levé sur tout l'univers, se con- 


Hoc vidiste caput : fertur sine feste creatus, 
Flumina profundens alieni conscia cali. 
Inde vago lapsu Libyam 
Æthiopum per mille ruit nigrantia regaa, 

Et loca continuo solis damnata vapore 

Ierorat, populisque salus sitientibus errat, 

Per Meroen, Dlemyasque feros, atramque Syenen, 
Hunc bibit infrenis Garamas, domitorque ferarum 
Girrhœus, qui vasto colit sub rupibus antra, 

Qui ramos ebeni, qui dentes vellit eburnos; 

Et gens compositis crinem vallala sagitti 














Nec vero similes causas crescentibus undis, 

Aut tempus. meruit : glacie non ille soluta, 

Nec circumfuso scopulis exuberat imbre. 

Nam quum tristis hiems alias produxerit undas, 
Tune Nilum retinent ri um languida cessant. 
Flumina, tunc Nilus mutato jure tumescit. 

Quippe quod ex omni fluvio spoliaverit estas, 

Hoc Nilo natura refert, tolumque per orbem 
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centre dans un seul fleuve. Quand la canicule arme le soleil de 
feux plus ardents el pompe l'humidité de la terré, quand la cha- 
leur dessèche ses entrailles et que l'atmosphère est embrasée par 
ses puissants rayons, l'hiver apporte au Nil une saison opposée à 
celle du reste du monde et ramène dans les campagnes épuisées 
ses inondatiens périodiques. 11 se déborde, plus vaste que la mer 
Égée, plus impétueux que les flots ioniens, et se déploie au loin 
dans les vastes plaines. Les champs flottent au milieu des eaux, 
les jachères sont fréquemment battues par la rame, et le pasteur, 
surpris par la chaleur assoupissante de l'été, voit à son réveil ses 
^ troupeaux et sa bergerie nager sur les ondes. 


Y 


L'AINANT 


O vous, dont l'esprit inquiet, interrogeant le monde; sonde les 
secrets de la nature, cherche quelle cause obscurcit la lune 
et fait pálir le soleil, d'où viennent les cométes à la sanglante 
chevelure, de quel antre s'échappent les vents, quelle puissance 


Collectze partes unum revocantur in amnem, 
Quoque die Titana Canis flagrantior armat, 
Et rapit humores madidos, venasque calore. 
Compescit, radiisque potentibus æstuat ais, 
Nilo bruma vehit contraria tempora mundo. * 
Defectum solitis referens cultoribus sequor 
Efiluit. Ægæo stagnantior, acrior allo 
lonio, seseque patentibus explicat arvis. 
Fluctuat omnis ager : remis sonuere novales 
Supius; æstivo jaceat quum forte sopore, 
Cernit eum stabulis armenta natantia pastor. 





v 


AGNES 
Quisquis sollicita mundum ratione secutus 
Semina rimatur rerum, quo luna laborat 


Defectu, que eausa jubet pallescere solem ; 
Unde rubescentes ferali erine comet, 
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fait trembler les entrailles de la terre ébranlée, et, déchirant la 
nue, en fait jaillir l'éclair, y fait gronder la foudre, et d'où vient 
la lumière qui colore l'arc d'ris; moi aussi je cherche à ré- 
soudre ces problèmes, et, si votre intelligence peut entrevoir la 
vérité, éclairez mes doutes. 

IL est une pierre incolore, obscure et dédaignée : l'aimant est son 
nom. Elle ne pare point la chevelure des Césars, ni le cou d'al- 
bàtre de la jeune vierge; agrafe brillante, elle ne rattache pas 
la ceinture du guerrier; mais, si vous considérez les merveil- 
leuses propriétés de celle pierre sans éclat, elle aura plus de 
prix à vos yeux que les plus belles parures, que les perles recueil- 
lies par l'Indien sur les grèves de la mer Érythrée. C'est au fer 
qu'elle doit la vie; c'est de lui qu'elle se nourrit : c'est là son 
aliment, sa pâture ; c'est par lui qu'elle répare ses forces épui- 
sées. Le fer, circulant dans tout son corps, ranime en elle une 
vigueur secrète. Loin du fer, l'aimant péril; engourdis par la 
faim, tous ses membres succombent, et la soif desséche ses 
veines entr'ouvertes. 

Mars, dont la lance sanglante ébranle les villes, et Vénus, qui 








Unde fluant. venti, trepida: quis viscera terre 
Concutiat motus, quis fulgura ducat hiatus, 
Unde tonent nubes quo lumine floreat arcus; 
Hac mibi querenti, si quid deprendere veri 
Mens valet, expediat. . 





Lapis est cognomine Magnes, 

Decolor, obscurus, vilis : non ille repexum 
Cæsariem regum, nec candida virginis oraat 

* — Colla, nec insigni splendet per cingula morsu : 
Sed nova si nigri videas miracula sari, 
Tum pulehros supcrat cultus, et quidquid Eois 
Indus litoribus rubra scrotatur in alga. 
Nam ferro meruit vitam, ferrique rigore 
Vescitur; hoc dulces epulas, hoc pabula novit : 
Wine proprias renovat vire»; hine fusa per artus 
Aspera secretum servant alimenta vigorem : 
Hoc absente perit; tristi morientia torpent. 
Membra fame, venasque sitis consumit apertas, 








Mavors, sanguines qui cuspide verberat urbes, 
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change en doux loisirs les peines des humains, habitent en com- 
mun le sanctuaire d'un temple brillant d'or. Chacune de ces divi- 
nités a son image particuliére : celle de Mars est forgée d'un fer 
étincelant ; une pierre d'aimant offre les traits de Vénus. Le pré- 
tre, selon l'usage, célébre leur union. Les flambeaux guident 
- les danses; le seuil du temple est orné de guirlandes de myrte ; 
un lit s'élève, jonché de feuilles de roses, et la pourpre nuptiale 
voile la couche des deux amants. Alors s'opère un prodige inoui : 
Vénus, par sa propre force, entraine son amant sur son sein, et, 
rappelant la scéne dont les cieux furent témoins, elle enchaine, 
par sa voluptueuse attraction, les membres de Mars: elle le tient, 
malgré son poids, suspendu dans les airs; ses mains pressent le 
casque du dieu qu'elle enlace tout entier dans ses embrasse- 
ments. Mais lui, provoqué par l'action de cette puissante influence, 
s'attache par d'invisibles nœuds à la pierre, son amante. La nature 
préside à leur hymen, une alliance indissoluble enchaîne le fer à 
l'aimant, et les deux divinités s'unissent subitement par de nou- 
veaux larcins. 
Quelle chaleur secráte anime ces deux métaux d'une mutuelle 
sympathie ? quel penchant rapproche ainsi ces corps insensibles ? 








Et Venus, humanas que laxat in otia curas, 
Aurati delubra tenent communia templi. 
Effigies non una Deis; sed ferrea Martis 

Forma nitet, Venerem magnetica gemma figurat. 
Iliis connubium celebrat de more sacerdos. 

Ducit flamma choros; festa frondentía myrto 
Limina cinguntur, roseisque cubilia surgunt. 
Floribus, et thalamum dotalis purpura volat. 
Hic mirum consurgit opus : Cytherea maritum 
Sponte rapit, cælique toros imitata priores. 
Pectora lascivo flatu Mavortia nectit, 

Et tantum suspendit onus, galeaque lacertos. 
Implicat, et vivis totura complezibus ambit. 
Ille lacessitus longo spiraminis actu 

Areanis trahitur gemma de conjuge nodis, 
Tronuba fit natura Deis, ferrumque maritat 
Aura tenax; subis sociantur numina fui 


Quis calor infundit geminis alterna metal 
Fadera? que duras jungit concordia mentes? 
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L'aimant brûle et soupire; sa douleur lui révèle la présence 
d'un métal chéri, et le fer lui-même apprend à connaitre de 
paisibles amours. 

C'est ainsi que souvent Vénus d'un regard arrête et attendrit 
le dieu terrible des combats, quand, altéré de sang, il s’élance 
le glaive nu et bouillant de colère. Seule, elle se présente à ses 
farouches coursiers, elle apaise le courroux dont son cœur est 
gonflé, elle en ealme les transports par une douce flamme. La paix 
est rendue à son âme ; il dit adieu aux combats meurtriers, et, 
pour embrasser la déesse, il incline son panache étincelant. 

Amour! cruel enfant, quello n'est pas l'étendue de ta puis- 
sance? Tu triomphes de la foudre, tu forces le maitre du tonnerre 
à quitter l'Olympe pour aller mugir au milieu des flots; tu frappes 
de tes traits des roches glacées, des corps inanimés; et v 
qu'une secrète ardeur consume les rochers et les pierres ; le fer 
obéit à tes charmes, et ta flamme exerce son empire sur le mar- 
bre le plus dur. 








Flagrat anhela silex, et amicam saucia sentit 
Materiem, placidesque chalybs cognoseit amores, 







um belli compescere regem, 
' solet, quum sanguine præceps 
as. 
Sola feris occurrit equis, solvitque tumorem 
Pectoris, et blando pracordia temperat. 
Pax animo tranquilla datur, pugnasque calentes. 
Deserit, et rutilas declinat in oscula cristas. 





Quas tibi, save puer, non est permissa potestas? 
Tu magnum superas fulmen, coloque relielo 
mediis cogis mugiro Tonantem. 

las rupes, vivoque carentia sensu. 
Membra feris; jam saxa tuis obnoxia telis, 

Et lapides suus ardor agit, ferrumque tenetur 
Ilecebris; rigido regnant in marmore flamma. 
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^ vl 
APONE 


© toi qui prolonges la vie des habitants de la ville d'Anténor, 
source bienfaisante, qui repousses loin de tes rives les fatales at- 
teintes de la mort; quand tes merveilleuses propriétés ont tendu 
la parole à des bouches muettes, quand le poéte inspiré chante 
des vers à ta louange, quand il n'est pas une main qui n'ait tracé 
quelques lignes em-témoignage de reconnaissance pour des vœux 
que tu as comblés; ne serais-je pas coupable envers les Muses, 
envers les Nymphes, si, seul, je te passais sous silence? Non, je 
ne puis me taire et laisser dans un injurieux oubli ce lieu célébre 
dont, chez tant de peuples, le remom vole de bouche en bouche. 

Moins élevé qu'une haute colline, moins aplani qu'une rase cam- 
pagne, un tertre arrondit mollement ses gracieux contours; il vo- 
mit en abondance une onde bouillante, et, de quelque côté que 
l'eau s'ouvre un passage, elle rencontre le feu qui la repousse; le 
sol spongieux exhale des vapeurs humides, et l'onde, captive dans 


vL 
APONUE 


Fons, Antenores vitam qui porrigis urbi, 
Fataque vicinis noxia pellis aquis, 

Quum tua vel mulis tribuant miracula vocem, 
Quum tibi Phæbeus carmina dictet honos, 

Et sit nulla manus, cujus non pollice ducta: 
Testentur memores prospera vota note; 

Nonne reus Musis pariter Nymphisque tenebor, 
Si tacitus soli pratereare mihi? 

Indictum neque enim fas est tacitumque relinqui, 
Hunc qui t^t populis pervolat ora locum, 





Alto colle minor, planis erectior arvis, 
Conspicuo clivus molliter orbe tumet. 

Ardentis fecundus aqu, quacumque cavernas 
Perforat, offenso truditnr igne latex. 

Spirat putre solnm, conclusaque subter anhelo 
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sà prison brûlante, se fraye d'étroits sentiers à travers la roche 
poreuse. Région liquide de la flamme, où, du sein de la terre, 
jaillissent les feux de Vulcain, rivages brülants d'un sol sulfureux, 
qui ne croirait cette contrée stérile? Eh bien, cette terre fumante 
est couverte de riantes prairies, et la pierre calcinée s'y cache 
sous le gazon. À côté des rochers qui se fondent à cette chaleur, 
l'herbe, victorieuse du feu, s'élève verdoyante. Plus loin, de 
larges sillons creusés dans le marbre, coupent ces rochers sé 
parés par un long intervalle : c’est, selon la tradition, la trace 
de la charrue d'Hercule, ou plutôt ces sillons sont l'œuvre du ha- 
sard. 
Au milieu, image d'une mer embrasée, un lac d'azur déroule 
- son immensité et couvre de ses eaux un vaste espace. Mais il est 
encore plus grand quand il pénétre dans le gouffre et va se perdre 
sous ses arcades voütées. Des brouillards épais s'en exbalent; ses 
eaux sont désagréables au goût et au toucher, mais elles con- 
servent jusqu'au fond leur transparente limpidité. La nature a 
veillé sur son ouvrage, et, pour ne pas le dérober entièrement 
à nos yeux, elle a laissé le regard plonger dans des abimes 
que la chaleur rendait inaccessibles. Quand les vapeurs qui le 


Pumice rimosas perforat unda vias, 
Humida flammarum regio, Vulcania terra 
Ubera, sulfurea fervida regna plage. 
Quis sterilem non credat humum? fumantia vernant 
Pascua; luxuriat gramine cocta silex ; 
Et quum sic rigida cautes fervore liquescent, 
Contemptis audax ignibus herba viret. 
Preterea grandes effosso marmore sulci 
Saucia longinquo limite saxa secant, 
Herculei (sie foma refert) monstratur aratri 
Semita, vel casus vomoris egit opus. 
1n medio, pelagi late flagrantis imago, 
Cerulus immenso panditur ore lacus, 
Ingenti fusus spatio; sed major in altum 
Intrat, et arquatæ rupis inane subit: 
Densus nube sua, tactuque immitis et haustu, 
Sed vitreis idem lucidus usque vadis, 
Consul natura sibi, ne mersa lateret, 
Admisitque oculos, quo vetat ire calor. 
Turbidus impulsu venti quum spargitur aer. 
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couvrent se dissipent emportées par les vents, quand la surface de 
cette onde fumante s'est épurée, alors vous pouvez admirer la vaste 
plaine qui s'étend sous ses flots; on y voit briller des lances an- 
tiques, présents des rois, au milieu desquelles, troublées par un 
sable épais qui allére leur couleur, les eaux du lac disparais- 
sent entrainées dans un gouffre obscur. Au-dessous, on voit s'ou- 
vrir des cavernes que remplit son onde ténébreuse, qui, par de 
sinueux replis, pénètre au fond de cet antre. Alors vous découvrez 
les mystères de la montagne; dans sa courbe, elle décrit un are et 
enchaîne les flois sous une voûte suspendue. Un amphithéâtre de 
verdure couronne ces vapeurs comprimées ; la terre y surnage 
comme une légère écorce, et, ne cédant jamais sous le poids du 
voyageur qui la foule, elle lui offre un fidèle appui, et soutient ' 
toujours son pied tremblant. On dirait que c'est un ouvrage de 
l'homme, tant ses contours sont légers, tant elle est mince et s0- 
lide. Le lac remplit son lit jusqu'aux bords, et semble craindre de 
franchir les limites qui lui sont prescrites. Une roche inclinée verse 
le surplus de ses eaux et les pousse sur le dos recourbé de la 
plaine. Elles s'égarent en nombreux méandres tracés par la na- 


Gloucaque famiferz terga serenat aqua; 

Tunc omnem liquidi vallem mirabere fundi + 
Tunc veleres haste, regia dona, micant ; 

Quas inter, nigra tenebris obscurus areng, 
Discolor abruptum flumen hiatus agit. 

Apparent iufra latebre, quas gurges opacus 
Implet, et abstrusus ducit in antra sinus, 

Tunc montis secreta palent ; qui flerus in arcum 
Æquora pendenti margine umma ligat. 

Viva eoronatos adstringit scena vapores, 
Et levis exili cortice terra natat, 

Caleantumque oneri nunquam cessura. rirorum, 
Sustentat trepidum fida rui 

Facta manu credas, sic leves circuit oras 
Ambitus, et tenuis perpetuusque riget. 

Hærent stagna leu plenas equantia ripas, — ^ 
Præscriptumque timent tronsiluisse modum : 

deveza rupe volutus 











Devehit exceptum nativo spira meatu; 
Jn patulas plumbi labitur inde via. 
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ture, et bientôt de larges conduits de plomb les reçoivent. Ces 
tüyaux, imprégnés de ces humides exhalaisons, distillent un 
sel aussi blanc que la neige. L'onde répand de divers côtés ses 
trésors, et, obéissant à la main industrieuse de l'art, poursuit sa 
route tortueuse ; elle franchit en bouillonnant des aqueducs con- 
tinus, et va porter dans les étuves une chaleur tempérée. Une 
vapeur plus pénétrante s'en échappe, si l'eau, dans son cours, 
vient à se heurter avec un bruit reuque contre un rocher. Alors 
le malade, affaibli par la transpiration, regagne une cellule sulfu- 
reuse où les eaux, plus éloignées de leur source, lui procurent 
une agréable fraicheur. 

Salut, source illustre qui dispenses avec largesse une onde sa- 
lutaire! gloire du sol italien, salut! Rentéde public de toutes les 
maladies, tu viens au secours des enfants d'Esculape, et, divinité 
tuiélaire, tu ne fais pas acheter tes bienfaits. Soit que ton onde 
brûlante s'échappe des fleuves infernauk, et que le Phlégéthon, se 
détournant dans son cours, échauffe notre globe ; soit que tes eaux 
tombent glacées dans des veines de soufre et en sortent embra- 
sées, comme le témoigne leur odeur ; soit que, par un partage égal 
entre le feu et l'onde, la colline qui te renferme cherche, arbitre 


Nullo cum strepiti, Madidisque jafectà favillis, 
Despumat nivem fistula cana salem. 

Multifidas dispetgit opes, artemque secutus 
Qua jussere manus, mobile torquet iter; 

Et junctos rapido pontes subterineal esti, 
Afflatosque vago temperat igne tholos. 

Acrfor interius, raté cum murmure saxi 
Spumeus lisa pellitur amne vapor. 

Hinc pingues repetunt fessi sudore lacunas; 
Frigora aquis longe blanda dedere mora. 

Salve, Paonig largitor nobilis unde ; 
Dardanii, salve, gloria magna soli; 

Publica morborum requies, commune medenluni 
Auxilium, presens numen, inempla salus. 

Seu ruptis inferna ruunt incendia ripis, 
Et nostro Phlegethon devius orbe calet; 

Sulluris in venas gelidus seu decidit amis, 
Accensusque fuit, quod manifestat odor; 

Sive pari flammas undarum lance rependens; 
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impartial, à concilier ces éléments opposés, de sorte qu'ils ne cè- 

dent point l'un à l'autre, mais que, sous des lois équitables, ils 
subissent l'un l'autre leur mutuelle influence; quelle que soit la 

cause qui te produit, quelle que soit ton origine, on est forcé de 
croire que ce n'est pas sans dessein que tu coules sur da terre. Et 
qui oserait attribuer tant de merveilles au hasard? qui oserait 
nier que les dieux en soient les auteurs ? Le père de la nature, qui 
mesure les siècles au mouvement des astres, l'a donné une place 
brillante dans ses œuvres divines; prenant en pitié notre frèle 
existence, il a voulu que la terre nous versát une eau médici- 
nale; et soudain, du baut de la montagne entr'ouverte, jaillit une 
source qui devait désarmer les redoutables fuseaux de la Parque. 
Heureux les habitants qui ont mérité de naitre sur tes bords, qui 
ont le droit de revendiquer Apone comme leur propriété! Pour 
eux la terre n'a point de peste, l'Auster de miasmes dangereux, 
les brülantes chaleurs de Sirius sont pour eux sans danger. Mais, 
quoique l'inflexible ciseau de Lachésis les condamne à la mort, 
ils trouvent dans tes eaux un destin plus prospère. Si leurs mem- 
bres se gonflent d'une maligne humeur; si leurs entrailles, affai— 





Arbiter in fedus mons elementa vocat; 
Ke cedant superata sibi; sed legibus aquis 

Alterius vires possit utrumque pati ; 
Quidquid erit eausa, quocumque emitteris ortu, 








Quis negat auctores hac statuisse Deos? 





Ille pater rerum, qui sacula dividit astris, 
Inter prima poli te quoque sacra dedit, 

Et fragilem nostri miseratus corporis usum * 
Telluri medicas fundere jussit aquas; 

Parcarumque colos exoratura severas 
Flumina lasatis emicuere jugis. 

Felices, proprium qui te meruere, coloni, 

s est Aponon juris habere sui. 

Non illis terrena lues, corrupta nec Austri 
Flamina, nec sevo Sirius igne nocet. 

Sed quamvis Lachesis lethali stamine damret, 
Inde sibi fati prosperior petunt. 

Quod si forte malus membris exuberat humor, 
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blies par une bile surabondante, se couvrent d'une couleur li- 
vide, il n'est pas besoin d'ouvrir leurs veines et de guérir leurs 
plaies par des plaies nouvelles; une herbe ne méle pas ses sues 
amers à leur breuvage; ils retrouvent sans souffrance dans tes 
eaux leurs forces épuisées; les douleurs s'apaisent, et les malades 
reviennent brillants de santé. 


vit 
SUR LES STATUES D'AMPHINOMUS ET D'ANAPIUS 


Regardez ces deux frères qui, couverts de sueur, se courbent 
sous un pieux fardeau; ils sont dignes d'oblenir dans tous les 
siècles les honneurs divins. À leur aspect la flamme respectueuse 
a suspendu ses ravages, et l'Etna, frappé d'admiration, retient 
ses feux errants. 

Jis pressent dans leurs mains leurs parents suspendus à leur 
cou, et, les yeux levés vers le ciel, ils hâtent leur marche. 

Ces deux vieillards, portés sur les bras de leurs fils, retar- 
dent leur fuite; mais ce retard est cher à leurs enfants. Voye 


Languida vel nimio viscera felle virent, 

Non veuas reserant, nec vulnere vulnera sanant, 
Pocula nec tristi gramine mixta bibunt; 

Anissum lymphis reparant impune vigorem, 
Pacaturque ægro luxuriante dolor. 





VIT 
DE AMPHINONI ET ANAPII STATCIS 


Adspice sudantes venerando pondere fra 
Divino meritos semper honore coli, 
Justa quibus rapiilo cessit reverentia famine, 

Et mirata vagas reppulit. Ælna faces. 
Complexi manibus fultos corvice parentes 

Attollunt vultus, accelerantque gradus. 
Grandævi gemina sublimes prole feruntur, 

Et cara natos impliesere mors, 
Nonne vides, nt stra senex incendia. monstret? 








31 


su IDYLLES. 


comme le père montre le terrible incendie, comune la mère 
d'une voix tremblante invoque les 1 La terreur a hérissé 
leurs cheveux, et le bronze, par sa pàleur, reproduit l'effroi qui 
les agite. Les membres des jeunes gens frémissent d'une géné- 
reuse horreur; sans inquiétude pour eux-mêmes, ils tremblent 
pour leur précieux fardeau. Le vent a écarté leurs manteaux ; l'un 
lève sa main droite; la gauche lui suffit pour soulenir son vieux 
pére. L'autre de ses bras entoure sa mére dont le sexe plus 
faible lui commande plus de précautions. 

N'allez pas, en jetant sur eux un coup d'œil distrait, oublier de 
payer le tribut d'éloges que mérite le talent de l'artiste. À la 
ressémblance de leurs traits, on reconnait deux fréres; mais ce- 
lui-ci rappelle mieux sa mére, celui-là, son pére. L'habileté du 
sculpteur a su faire entrevoir leurs différents caractéres; chacun 
des deux vieillards revit dans les traits d'un de ses fils; et, pour 
donner à ces deux figures semblables une nouvelle différence, 
l'art, en variant leur tendresse, a varié leur physionomie. 

O cœurs fidèles aux lois de la nature! leçon vivante de la jus- 
lice céleste, modèles des jeunes gens, espérance des vieillards, 
vous qui, dédaisnant les richesses, ne vous êtes précipités à tra- 





Ut trepido genitrix invocet ore Deos? 
Eresit formido comam, perque omne metalluur 
Fusus in attonito palluit ære tremor. 
In juvenum membris animosus cernitur horror, 
Atque oneri metuens, impavidusque sui. 
Rejecte vento chlamydes : dextram exserit ille, 
Contentus leva sustinuisse patrem, 
Ast illi duplices in nodum colligit ulnas 
Cautior in sesu debiliore labor. 


loc quoque preteriens oculis ne forte relinquas, 
Arliicis tacita quod meruere manu: 

Nam consanguineos eadem quum forma figuret, 
Hic propior matri fit tamen, ille patr 

Dissimiles animos solertia temperat arti: 
Alter in alterius redditur ore parens; 

EL nóva germanis paribus discrimina prebeus, 
Divisit vultus cum pietate faber, 


O pene nature mgmores, documenta superni 
Justitiæ, juvenum numina, vota senum; 
Qui spretis opibus medios properastis & ignes 
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vers les flammes que pour en arracher vos vénérables parents! 
Non, je n'en puis douter, tant de vertu dut repousser et éteindre 
les feux que vomit Encelade ; Vulcain lui-même arréta les torrents 
de l'Etna débordé pour ne pas blesser les modèles d'un si pieux 
dévouement. Les éléments furent sensibles à leur tendresse; 
l'air aida l'un à soutenir son père, et la terre, par son secouis, 
allégea pour l'autre le poids de sa mère. 
Si une amitié célébre a élevé au rang des astres deux jeunes 
Spartiates (66) ; si Énée doit l'immortalité à son père qu'il arra- 
cha à l'incendie de Troie ; si l'antique renommée a illustré le nom 
des deux frères d'Argos, qui s'attelérent au char de leur mère; 
pourquoi, Amphinomus, et toi, courageux Anapius, la Sicile n'a- 
t-elle pas élevé un temple en votre honneur? Quoique cette ile 
uit bien des titres à la célébrité, qu'elle sache cependant qu'elle 
w’a rien produit de plus grand que vous. Qu'ellene pleure plus les 
pertes que lui a causées le feu dans sa course vagabonde ; qu'elle 
cesse de gémir sur ses maisons consumées par la fureur des 
flammes : si l'incendie eût cessé, où seraient les preuves de votre 
piété filiale? ce n'est pas trop d'un si grand désastre pour payer 
une gloire immortelle. 





Nil preter sanctam tollere canitiem | 

Haud equidem immerito tanta virtute repressas 
Enceladi fauces obriguisse reor. 

Ipse redundantem frenavit Mulciber tnam, , 
Læderet exempli ne monumenta. 

Senserunt elementa fidem ; pater adfuit aether, 
Terraque maternum scdula juvit onus. 

Quod si notus amor provexit in astra Laconas, 
neam Phrygio raptus ab igne paler; 

Si vetus Argolicos illustrat gloria fratres, 
Qui sua materno colla dedere jugo; 

Cur non Amphinomo, cur non tibi, fortis Aüspi, 
Jternum Siculus templa dicavit honos? 

Plura licet summe dederit Trinacria la 
Noverit hoc majus se genuisse nibi 














ne furente domos. 
Non potuit pietas flamma cessante probari; 
Emptum est ingenti clade cperenne decus, 
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VII 
SUR LES MULES DE FRANCE 


Sur les bords du Rhône impétueux qui les a nourries, voyez 
ces mules qui, dociles à l'ordre de leur maitre, vont d'elles-mémes 
s'atteler au char ou errer dans 14 campagne. Comme elles sa- 
vent, guidées par ses cris discordants, varier aussitôt leur course 
et suivre d'un pas assuré les sentiers où sa voix les dirige! Quoi- 
que nulies rênes ne gènent leur marche, quoique leur tête se re- 
dresse libre d’un joug pesant, elles obéissent comme si elles étaient 
enchainées, et, insensibles à la fatigue, prêtent à des accents bar- 
bares une oreille attentive. Loin de leur maitre, elles respectent 
encore ses ordres, et la langue d'un homme leur tient lieu de frein, 
C'est elle qui les réunit quand elles s'écartent, qui les disperse 
quand elles sont rassemblées; c'est elle qui suspend leur impétuo- 
sité; c'est encore elle qui hâte leur course. Leur crie-t-il à gauche, 
leurs pas se dirigent vers la gauche; change-Lil de ton, elles se 
reportent vers la droite. Esclaves sans liens, libres sans abuser de 





vit 
DE MULADUS GALLICIS 


Adspice morigeras Rhodani torrentis alumnas 
Imperio nexas, imperioque vagas, 

Dissona quam varios flectant ad murmura cursus, 
Et certas adeant, voce regente, vias : 

Quamvis quaque sibi nullis discurrat habenis, 
Et pateant duro libera colla jugo; 

Ceu constricta tamen servit, patiensque láboruni 
Barbaricos docili concipit aure sonos, 

Absentis longinqua valent precepta magistri, 
Frenorumque vicem lingua virilis agit, 

He procul angustat sparsas, spargitque coactas, 
Mic sistit rapidas, hec properare facit. 

Lrva jubet? lævo deducunt gressum, 
Mutavit strepitum? dexteriora petunt. 

Nec vinclis famulæ, nec libertate feroces, 
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leur liberté, elles n'ont pas d'entraves, et cependant obé 
Couvertes de fourrures grossières (67), elles tirent à l'envi et d'un 
commun accord des chars aux roues retentissantes. Étonnez-vous 
donc à présent qu'Orphée, par ses chants, ait apprivoisé les mons- 
tres des forêts, quand des mules rétives se laissent gnider par 
les eris d'un Ga 








"IX 
LE YIBILLARD DE VÉRONE 


Heureux celui qui a passé sa vie dans le champ. de ses péres* 
l'asile de sa vieillesse est le même qui fut témoin de son enfance. 
Appuyé sur un bâton, il parcourt les lieux où se trainàrent ses 
premiers pas, et date de la même chaumiére toutes les années 
de sa longue existence. La fortune ne l'a pas entrainé dans son 
tourbillon incertain : voyageur inconstant, il ne s'est pas désal- 
téré à des fleuves inconnus ; marchand, il n'a pas craint le cour- 
roux des flots ; soldat, les accents de la trompette; plaideur, les 
bruyants débats du forum. Insouciant des affaires publiques, 





Erutæ laqueis, sub ditione tamen : 
Consensuque pares, et fulvis pellibus hirtz, 
Esseda concordes multisonora tradunt. 
Micaris, si voce feras pacaverit Orphe 

Quum pronas pecudes Gallica verba regant? 





IX 


DE SENE YERONENSI 


Feliz, qui patriis evum transegit i agris, 
Ipsa domus pueram quem videt, ipsa senem; 

Qui baeulo nitens, in qua reptavit arena, 
Unius numeret secula longa case! 





Non rauci lites pertuli 
Indocilis rerum, vicinæ nescius url 
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il ne connaît pas la ville voisine ; il jouit sans obstacle de l'aspect. 
du Ciel. Ce n'est point par le nom d'un consul, mais par ses ré- 
coltes périodiques qu'il compte les années. Les fruits lui mar- 
quent l'automne, les fleurs le retour du printemps. C'est dans 
le méme champ qu'il voit se lever et se coucher le soleil; l'ho- 
rizon qu'embrassent ses regards est pour lui, simple villageois, 
le cercle du jour. Ce vaste chéne, il se souvient de l'avoir vu fai- 
ble arbrisseau; ces bois qui l'ombragent, il les a vus croitre et 
vieillir avec lui. ll est aux portes de Vérone, et cette ville lui 
semble plus éloignée que l'Inde brülante ; le Bénac est pour lui 
la mer Rouge. Cependant ses forces ont triomphé du temps, ses 
bras ont conservé leur vigueur, et sa troisiéme génération troure 
encore en lui un robuste aieul. Qu'un autre pousse sa course 
errante jusqu'aux extrémités de l'Ibérie, il aura plus voyagé, 
e vieillard a plus vécu (68). 


Adspectu fruitur liberiore poli. 
Frugibus alternis, non consule, computat annum; 
Autumnum pomis, ver sibi flore notat. 
Idem condit ager soles, idemque reducit, 
Metiturque suo rusticus orbe diem. 
Ingentem meminit parvo qui germine quercum, 
Æquævumque videt consenaiste nemus. 
Proxima cui nigris Verona remotior Indis, 
Benacumque putat litora rubra lacum. 

Sed tamen indomite vires, firmisque lacertis 
Ætas robustam tertia cernit avum, 
Erret, ot extremos alter scrutetur Iberos; 

Plus habet hie vite, plus habet ille 
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1 . 
SUR UN SANGLIER ET UN LION 
Un sanglier farouche et un fauve lion, tous deux fiers de leurs 
forces, en vinrent aux prises; l'un hérisse ses soies, l'autre sa re- 
doutable criniére; l'un est le favori de Mars, l'autre celui de 
Cybèle; tous deux sont les rois des montagnes, tous deux ont 
fatigué le bras d'Hercule (69). 


I 


DESCRIPTION D'UN TROUPEAU 


FRAGMENT 
Non, jamais la terre soumise au triple Géryon n'a produit des 
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I 
DB APRO ET LEONE 


Torvus Aper, fulvusque Leo coiere superbi 
Viribus; hic seta, sevior ille juba. 

Hunc Mars, liunc Cybele laudat; dominatur uterque. 
Montibus : Hercnleus sudor uterque fuit. 





Hu 
DESCRIPTIO ARMENTI 


FRAGNENTUM 


Xon tales quondam species tulit armentorum 
Tellus tergemino subdita Geryoni ; 
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troupeaux aussi magnifiques ; moins blancs, ó Clitumne! sont les 
laureaux qui se baignent dans tes ondes, pieuse offrande vouée à 
Jupiter Tarpéien. ll était moins beau celui qui faisait, dit-on, vo- 
ler sous ses pieds la poussiére tyrienne, quand il rapportait.son 
fardeau si ardemment désiré (70). Ni les champs dela Crète, 
finosse, qui fut témoin des honteuses amours d'un taureau, ni 
V Ida lui-même, n'ont jamais engraissé de pareils nourrissons. 
Le jeune Crétois, qui unit deux natures, et dont l'extérieur mon- 
strueux révéla le crime de sa mère, n'aurait pas eu des formes 
aussi belles, quand méme il eût reproduit tous les traits de son 
pére. 





nr 


LA CONQUE 


Que la Naiade de l'Hélicon vienne ici verser ses flots limpides, 
qu'elle s'épanche dans le vaste sein de celte conque splendide : 
Ja source où la docte Sérène aura baigné son visage aura plus de 
vertu que les eaux de Castalie. 


Non tales, Clitumne, lavas in gurgite tauros, 
Tarpeio referunt quos pia vota Jovi ; 

Non talis Tyriss sparsisse juvencus arenas 
Dicitur, optatum quando rererit onus; 

Non Cretæus ager, nec amati conscia tauri 
Gnossos, nec similes pavarit Ida feras. 

Ipse et dispariles monstro commissus in artus, 
Qui crimen matris prodidit ore novo, 

Cres puer haud talem potuisset reddere formam, 
Præstarent totum si fera membra patrem. 








Hut 
(ONCHA 


Transferat uc liqui.los fontes Heliconia Naïs, 
Et patulo conchze divitis orbe fluat, 

Namque latex, doct: qui laverit ora Serena, 
Ultra Pegascas numen habebit aquas, 
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Iv . 
SUR UN CRISTAL QUI RENFERMAIT UNE GOUTTE D'EAU 


Ce morceau de glace conserve des traces de sa première nature : 
une partie s’est pétrifiée, l'autre a résisté au froid. C'est un jeu, 
c'est un caprice de l'hiver; plus précieux par sa cristallisation 
imparfaite, ce diamant s'enorgueillit de renfermer une eau vive 
(n). 


v 
SUR LE MÊME SUJET 


Gouttes d'eau qui, dans votre prison de glace, retenez votre 
sœur captive, vous, dont une parlie est liquide encore, dont 
l'autre a cessé de l'être, quelle puissance vous a enchainées ? par 
quel art, pierre merveilleuse, le froid a-t-il pu te glacer et te li- 
quéfier en même temps? Quelle chaleur secrète met à l'abri du 
froid les eaux renfermées dans ton sein? Quel vent du midi a pu 
fondre cette glace intérieure? Dans quel antre mystérieux ce dia- 


Iv 


DE CRYSTALLO, CUI AQUA INERAT 





Possedit glacies nature signa priori 
Et fit parte lapis, frigora. parte negat. 
Solers lusit hiems, imperfectoque rigore 
Nobilior, vivis gemma tumescit aquis. 


v 
DE EODEM 


Lyphæ, que tegitis cognato carcere lymphas, 
Et que nunc estis, queque fuistis aque, 
Quod vos ingenium vinzit? qua frigoris arte 

"Torpuit, et maduit prodigiosa silex? 
Quis tepor inclusus securas vindicat umda-? 
Interior glacies quo liquefacta Noto? 
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mant qu'agite une chaleur secrète a-t-il contracté la dureté de 
la pierre et conservé la fluidité de l'eau ? 


VI 
SUR LE MÊME SUJET 


La glace des Alpes prenait une dureté que ne pouvaient vaincre 
les rayons du soleil; sa solidité la rendait trop précieuse; elle n'a 
pu tout entière imiter le diamant; une goutte d'eau est restée 
dans son sein pour trahir son órigine. Sa valeur en augmente; 
pierre liquide, elle devient un prodige, et l'onde qu'elle conserve 
ajoute à son prix. 


vil 
SUR LE MÊME SUJET 


Regardez cette onde, qui, dans ce brillant morceau de cristal, 
se fraye un passage au sein de la glace transparente? Sous cet 


Gemma quibus elaustris areano mobilis estu 
Vel concreta fuit, vel resoluta gelu? 


“I 
DE EODEM 

Solibus indomitum glacies Alpina rigorem 
Sumebat nimio jam pretiosa gelu. 

Nec potuit toto mentiri corpore gemmam ; 
Sed medio mansit proditor orbe latex. 

Auctus honos, liquidi crescunt miracula saxi, 
Et conservat plus meruistis aque. 


vu 
DE EODEM 


Adspice porrectam splendenti fragmine venam, 
Qua trahitur limes lucidiore gelu. 
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abri, elle ne craint ni le souffle de Borée ni les frimas de l'hiver, 
et, toujours mobile, s'agite dans tous les sens. Le froid ne l'a pas 
congelée, l'ardente canicule ne l'a pas desséchée; le temps ron- 
geur n'a pu diminuer son volume. 


VII 


SUR LE MÊME SUIRT 


Libre, bien qu'enfermée sous son enveloppe arrondie, une 
onde fluide est entourée d'une eau que le froid a durcie. Ne 
voyez-vous pas le cristal bouillonner dans ses cavités intérieures, 
où une eau vive suit les lois du flux et du reflux ? Elle reflète 
1es rayons de l'humide Iris, lorsque le jour pénètre le froid mysté- 
rieux de son sein. Pierre merveilleuse! onde étonnante que n'é- 
galent pas les plus grands fleuves! une pierre n'a rien de fluide; 
loi, tu coules, et cependant tu es une pierre! 


Hic nullum Boream, nec brumam sentit opacus. 
Humor, sed wrrias itque reditque. 

Non illum constrinxit hiems, non Sirius ardens; 
Eüatis spatium non tenuavit edax. 





vir 
DE EODEX 


Clauditur immunis convexo tegmine rivus, 
Duratisque vagus fons operitur aqui 

Nonne vides, propriis ut spumet gemma lacunis, 
Et refluos ducant pocula viva sinus 

Udaque pingatur radiis obstantibus Iris, 
Secretas hiemes sollicitante die? 

Mira silex, mirusque latex, qui lumina vineis, 
Nec lapis est merito, quod fluit, et lapis est, 
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IX 
SUR LE MÊME SUJET 


L'enfant qui, joyeux de saisir ce cristal glissant, tourne dans 
ses faibles doigts celte masse glacée, voit, caplive dans sa prison 
transparente, une eau que les rigueurs de l'hiver ont seule épar- 
gnée : ses lèvres altérées pressent en tous sens ce globe aride et 
impriment d'inutiles baisers sut l'onde, objet de ses désirs. 


X 
SUR LE MÊME SUJET 


Ne méprisez pas ce bloc de cristal : les palais des rois n'ont rien 
d'aussi beau ; il ne le cède pas aux perles de la mer Rouge. Cette 
glace est informe, c'est une pierre brute, sans grâce ; el pourtant 
on la compte au nombre des plus rares trésors. 


IX 


DE EODEM 


Dum erystalla puer contingere lubrica gaudet, 
Ex gelidum tenero pollice versat onus; 

Vidit perspicuo depronsas marmore lymphas, 
Dura quibus solis parcere novit hiems ; 

Ex siccum relegens labris. 
Irrita quæsitis oscula ügit aquis. 








X 
DE EODEM 


Marmoreum ne sperne globum; spectacula transit 
Regia, nec Rubro vilior iste mari. 

Informis glacies, saxuin rude, nulla figure 
Gratia; sed raras inter habetnr opes. 
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XL 


SUR LE NÉNE SUJET 


Ce cristal, né dans Ja neige et poli par la main de l'homme 
L'offre une image mobile de l'indestructible univers : le eiel em- 
brassant dans sa concavité les vagues retentissantes de l'Océan 
courroucé. 


xit 


SUR LE MÈME SUJET 


Allons, cristal, onde condamnée à devenir pierre, dis-moi qui 
Va glacée? — Borée. Qui t'a rendue liquide? — Le Notus. 


Xil 
A PHÉBUS 
Sois-moi propice, ami Phébus! car toi, dont l'arc lance des 


traits rapides, que de fois tu as été blessé par les flèches légères 
de l'Amour ! 


OX: 
ETI EPL ArTOY, 
Xuéven xpbaraidos Un! dvipos kexxÜtten. 
Aet£e doenpaoloto xavaiolo» elxóya xéomov, 
Dpayb pes Dyovex Baporruno Evdode mávzov 
xiu 
ETI DEP ANTON. 
Kin! dye po xpdrrade, MU sttmvxaepivov Udo, 
Tés mien; Bopéng. W* cis Duet; Nôros. 


xim 


HPOZ @OIBON, 





"lade pot, qa olla, où yhp où cáp reraivs 
“EGôns in éguros on! Grvrépouses Heres: 
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XIV 


SUR UNE VIEILLE SALTINBANQUE 


Machlas pousse des cris de joie dans les chœurs harmonieux 
et frappe un double airain de coups relentissants. Elle se sert 
d'un peigne pour dissimuler ses cheveux blancs, voisins de la 
tombe, et trace vainement des rayons autour de ses yeux pour en 
augmenter l'éclat (72). Sa pudeur, qui ne sait plus rougir, se 
colore d'un faux incarnat, et elle donne une forme menteuse à 
sa gorge qu'elle recouvre. 


XV 
SUR UN ESCLAVE QU'IL AVAIT FRAPPÉ 


Un esclave se tenait sur le seuil de l'Hélicon, et, s'étant emparé 
d'un siège aux pieds d'airain, il le tenait derrière son dos, et ne 
voulait point le prêter au poéte fatigué : voilà pourquoi l'ingé- 
nieuse nécessité m'a armé d'un trait (73)... 


XIV 
EIX MIMAAA C'HPATAIAN, 


MáyJag lxpordlotsts &wtvatovsz xoptíats, 

Alva. nalogéveur revdymaot yay Gpácett, 
Kctls pio roxérru» moli» vpisa yelrovx poigns, 
Hiepérots kertet yapdaatcat Gp pacos aiply- 
Mevdóptvos 9! loibnpa xaréypager dypoos aids, 
'Apatn ovbjaca v6ôn xexaluppáva uflla- 


XV ^ 

EIZ AOTAON TYITH@ENTA HAP' ATTOY 
"Eópn. xaeéreÿer Uni npotüpots 'EXotésvos. 
"Eerixet Ütpáno cis rip vivroto peuaprès, 


OùS' i60 poyéovr xoptivi éntBéOpor &oida- 
Tobvexé jut Ücipnkt» lóv roïdpnrts kvdykn--- 
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XVI c 
SUR LA SPRÈRE D'ARCHIMÉDR 


En voyant les cieux figurés dans un globe de verre, Jupiter sou- 
rit, et dit aux Immortels : Voilà donc à quels progrès est déjà 
parvenue l'industrie humaine! Dans un globe fragile est repré- 
senté mon immense ouvrage. Un vieillard de Syracuse vient, par 
son art, de transporter sur la terre l'ordre qui régit le ciel, l'har- 
monie de la nature et les lois des dieux. Un moteur secret, ren- 
fermé dans cette sphère, dirige tous ces astres et fait tourner 
régulièrement cette machine qui semble animée. Un faux zodia- 
que y parcourt son cercle annuel, et chaque mois ramène le dis- 
que simulé de Diane. Un art audacieux s'applaudit d'imprimer 
le mouvement au monde qu'il a créé; et le génie d'un homme 
gouverne à son gré les astres. Pourquoi m'étofiner que Salmonée 
ait voulu imiter le tonnerre par ses.foudres impuissants, lors- 
qu'une faible main rivalise avec la nature. 


XYI 
IN SPHÆRAN ARCHIMEDIS 


Jupiter in parvo quum cerneret æthera vitro, 
Risit; et ad Superos talia dicta dedi 

Muecine mortalis progressa potentia cura ? 
Jam meus in fragili luditor orbe labor. 

Jura poli, rerumque fidem, legesque Deorum, 
Ecce Syracosius transtulit arle sener. 

Inclusus variis famulatur spiritus astris, 
EL vivum certis motibus urget opus. 

Percurrit proprium mentiius gigaifer annum, 
Et simulata novo Cynthia mense redit. 

Jamque suum volvens audax industria mundum 
Gaudet, et humana sidera mente regit. 

Quid falso insontem tonitru Salmonea miror? 
Æmula naturæ parva reperta manus. 
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XVII 


SUR POLTCASTE ET PERDIX 


Cruel Amour! quelle n'est pas la puissance de les flammes! 
La mére craint de s'abandonner à sa tendresse pour son propre 
sang ! Tandis que, uourrice inquiète, elle berce l'enfant sur sun 
sein d'albàtre, elle commence à sentir brüler en elle une cou; 
ble flamme. Dépose enfin, Cupidon, ton carquois vengeur 
terroge Vénus: peut-étre est-elle aussi blessée de tes traits. 









xvin 


SUR UNE SANGLE BRODÉE PAR SÉRÈNE POUR LE CHEVAL 
D'HONORIUS 


Regois, prince auguste, ces légers présents que ta sœur a 
tissus de sa propre main. Déjà l'or enrichit le collier de ton fou- 
gueux coursier, et les pierreries brillent sur son frein; que cete 
ceinture presse aussi ses flancs généreux. Soit qu'il ait été nourri 


xvi 
DE POLYCASTE ET PERDICE 


Quid non sœvus Amor flammarum numine cogat ? 
Sanguinis affectum mater amare timet. 

Pectore dum niveo puerum tenet ansia nutrix, 
lliicitos ignes jam fovet ipsa pareas. 
Ultrices pharetras tandem depone, Cupi 

Consule jam Venerem, forsan et ipsa dolet. 








XVIII 
ME ZOXA EQUI REGIU MISSATIONORIO AUG. À SFREN V 


Accipe parva tus, princeps venerande, sororis, 
Munera, qu» manibus texuit ipsa suis. 

umque auro phalerm, gemmis dum frena renileut, 
Mac üterum 2203 cinge frementis equi. 
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dans les pâturages de l'Arménie, ou qu'il se soit baigné dans les 
flots jaunissants de l'Halys, grossi des neiges de l'Argée, il est di- 
gne de rougir d'une écume sanglante les vertes émeraudes de son 
mors, et de couvrir sa croupe de la pourpre de Tyr. Oh! qu'il 
connait bien sa beauté, quand il redresse ses flancs, et qu'il 
inonde son cou superbe des flots de son ondoyante criniére! La 
tendresse de Séréne augmente le prix de ce faible présent; elle 
se plait à orner les rapides coursiers de ses frères. 


XIX 
SUR UNE SANGLE ENVOYÉE PAR LA MÊME À ARCADIUS 


‘Que de sa trame resplendissante cette ceinture, merveille de 
l'art qui l'a tissue, presse les nobles épaules de votre cheval aux 
pieds ailés. Des bords hespériens une sœur attentive envoie 
au monarque de l'Orient, son frére, cet ornement, gage de sa 
tendresse. Le rapide Arion voudrait en ceindre ses flancs ; Castor 
Ini-même voudrait en parer son coursier. 





Sive illum Armeniis aluerunt gramina campis, 
. Turbidus Argea seu nive lavit Halys; à 
Sanguineo virides morsu vexare smaragdos, 
Et Tyrio dignum terga rubere toro. 
© quantum forme sibi conscius erigit armos, 
Spargit et excussis colla superba jubis! 
Augescit brevitas doni pietate Sereng, 
Quz volucres etiam fratribus ornat equos, 











XIX 
DE 30NA AB EADEM MISSA ARCADIO AUG, 


Stamine resplendens, et mira textilis arte 
Balteus alipedis regia terga liget; 

Quem decus Eoo fratri, pignüsque propinqui 
Sanguinis Hesperio misit ab orbe soror. 

Hoc latas adstringi velox oplaret Arion; 
Hoc proprium vellet cingere Castor equum. 
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XX 
SUR UNE CHLAMYDE ET UN FREIN 


Mére attentive, Thétis ne faisait pas toujours fabriquer pour 
son cher Achille un bouclier, l'effroi des nations. Elle n'osait 
pas toujours pénétrer dans les arsenaux brülants du dieu de 
Lemnos, implorant pour son fils un casque au panache ondoyant. 
Elle lui donnait aussi des parures inoffensives, ornements plus 
doux de la paix, afin qu'après la guerre il püt briller au mi- 
lieu des rois de la Grèce. Elle mélait, de sa propre main, l'or 
à la pourpre, pour lui tisser des chlamydes ; elle recueillait au 
fond des mers les pierres précieuses dont elle se plaisait à orner 
le frein de Xanthus et de Balius, ses rapides coursiers. Et 
vous, prince auguste, que d'hommages divers vous prodiguent à 
l'envi Silicon et Séréne! L'un vous offre en présent ses belli 
queux exploits, les Barbares terrassés, et ses triomphes sur 
le Rhin; l'autre, se bornant aux travaux qui conviennent à une 
reine, s'occupe sans relâche à tisser les vêtements qui doivent 
vous parer. 





XX . 


LE CULAMYDE ET FRENIS 


Non semper clypei metuendum gentibus orbem 
Dilecto studiosa parens fabricabat Achilli 
Lemnia nec semper supplex ardentis adi 
Antra Dei nato galeam factura comantem 
Sed placidos etiam cinctus, et mitia pacis 

Ornamenta dabat, bello quibus ille peracto 

Conspicuus reges inter fulgebat Achivos. 

Ipsa manu chlamydes ostro texehat et auro, 

Frenaque, que voluerem Xanihum Baliumque decerent, | 
Æquore quæsitis onerabat sedula gemmis. 

At tibi diversis, princeps altissime, certant. 

Ohsequiis soceri : Stilico Mavortia confert. 

Munera, barbaricas strages, Rhenique triumphos ; 

Reginæ contenta modum servare Serena, 

In tna sollicitas urget. velamina telas. 
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XXI 


SUR UN FREIN, UN COLLIER ET UNE SANGLE ENVOYÉS PAR 
SÉRÈNE POUR LE CHEVAL D'HONORIUS 


Heureux coursier, toi qui as mérité d'être guidé par une 
main divine, et dont la bouche obéit à un frein sacré : soit que 
dans les champs de l'Ibérie le vent se soit joué dans ta criniére 
soit que, dans les frais vallons de la Cappadoce, tu te sois bai 
gné dans les neiges du mont Argée; soit que, dans ta course ra- 
pide, tu aies effleuré les riants pâturages de la Thessalie; reçois 
cette royale parure, redresse ta superbe criniére, et blanchis de 
ton écume les vertes émeraudes de ton mors. Que ton cou 
se gonfle d'orgueil sous ce collier de perles; que la pourpre 
se marie avec l'or pour couvrir tes nobles épaules; que tes 
flancs soienf pressés par cette ceinture émaillée de fleurs, orne- 
ment digne des rois de Perse, et qui a fatigué les doigts de la 
chaste Séréne : car telle est sa sollicitude maternelle que, pour 
relever l'éclat de son gendre, elle ne dédaigne pas de travailler 
aux harnais de son coursier. 








XXI 
DR FRENO, PHALERIS, ET CINGULO EQUI HONORII À SERENA MISSIS 


© telix sonipes, cui tanti frena mereri. 
Numinis, et sacris licuit servire lupatis; 
Seu tua per campos vento juba lusit Iberos; 
Seu te Cappadocum gelida sub valle natantenr 
Argeæ lavere nives; seu lieta solebas 
Thessali rapido perstringere poscua cursu; 
Accipe regales cultus, et crine superbus 
Erecto virides spumis perfunde smaragdos. 
Luxurient tumido gemmata mofiilia collo; 
Nobilis auratos jam purpura vestiat armos; 
Et medium te zona liget variata colorum. 
Floribus, et caste manibus sudata Serenz, 
Persarum gentile decus, Sie quippe laborat 
Maternis studiis, nec dedignatur equestre« 
Noliri phaleras genero latnra decorem. 
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XXII 


PRIÈRE À ALETHIUS, QUESTEUR 


Puissé-je ne jamais parcourir en été les plaines de l'Éthiopie, ne 
jamais être exposé sans vètements, en hiver, au froid dela Scythie : 
puissé-je, quand le Chevreau raménera la nuit pluvieuse, ne 
point confier à la mer Ionienne mes voiles gonflées par le vent: 
puissé-je surtout ne jamais étre forcé par le fouet infernal des 
Furies à relire les vers d'un grammairien en courroux! Non, 
une audace insensée n'a pas égaré mon esprit; ma langue n'a 
pas frauchi les bornes d'une sage liberté. Ma voix, imprudente 
a blàmé, je l'avoue, quelques pelits vers; malheureux! j'ignorais 
l'énormité de mon crime! D'autres attaquent impunément les 
chants d'Orphée : ta renommée, 6 Virgile! ne te met pas à 
Yabri de la censure. Le pére des poétes, Homére lui-méme, le 
roi de l'Hélicon, a senti les traits acérés de la critique. Mais 
Virgile, mais Homère, n'ont jamais réclamé; ni l'un ni l'autre 





XXII 
DEPRECATIO AD ALETHICH QUESTOREM 


Sic non £thiopum campos ætate pererrem, 
Nec Seythico brumam sub Jove nudus agam; 
Sic non imbriferam noctem ducentibus lledis 
lonio eredam turgida vela mari; 
Sie non Tartarco Furiarum verbere pulsu 
Irati relegam carmina grammat 
Nulla meos traxit petulans audacia seusus, 
Liberior justo nec mihi lingua fuit. 
Versiculos, fateor, non cautayvoce notavi, 
Heu miser! ignorans quam grave crimen erat. 
Orpheos alii libros impune lacessunt, 
Nec tua securum te, Maro, fama vehit. 
Ipse parens vatum, princeps llcliconis Homerus 
Judicis excepit tela severa note. 
Sed non Virgilius, sed non accusat Homerus : 
Neuter enim quæstor, paupor uterque fuit. - 
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u'étäit questeur, tous deux étaient pauvres. Eh bien donc, je 
bats des mains; pâle de frayeur, j'approuve tout; je répête à 
haute voix trois et quatre fois : Bravo ! Qu'il s'apaise enfin et me 
pardonne, qu'il calme sa fureur : il peut désormais, sans rien 
craindre, réciter tout ce qu'il voudra : j'applaudis. 


"xxi 
CONTRE CURETIUS 


Disposer de trompeuses étoiles sur un globe de verre, accuser 
souvent la course vagabonde de Saturne, et promettre, pour un 
faible salaire, l'influence favorable de Jupiter : tel était le métier 
d'Uranius, père de Curetius. Longtemps différé, le châtiment des 
fourberies du père retombe enfin sur la tête du fils, et sa bouche 
en subit la juste peine. 1l prostitue sa langue aux infâmes plai- 
sirs d'une avide courtisane, et sa débauche criminelle a ruiné sa 

: maison. Ainsi, ces biens, que la langue menteuse du père avait 
amassés, la langue du fils les dissipe à son tour (74). 


En moveo plausus, en pallidus omnia laudo, 
Et elarum repeto terque quaterque sophos, 

Ignoscat placidus tandem, flatusque remittat, 
t tuto recitet quod libet ore : placet. 


XXII 
IN CURETIUM 


Fallaces vitreo stellas componere mundo, 
Et vaga Saturni sidera sepe queri, 
Venturunique Jovem paucis progittere nummis, 
Cureti genitor noverat Uraniu: 
in prolem dilata ruunt perjuria patris, 
Et prenam merito filius ore luit. 
spureos avide lambit meretricis hiatus, 
Consumens luxu flagitiisque domum. 
Ft quas fallacis collegit lingua parentis, 
Mas eadem nati lingna refundit apes. 
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XXIV 
CONTRE LE MÊME 


Si tu veux connaitre les astres qui ont présidé à ta naissance, 
je vais te le dire, Curetius, et je serai plus vrai que ton pére. 
Ta fureur, tu la dois à l'influence ennemie de Mars; ton éloigne- 
ment pour les Muses, à l'impuissant Mercure ; la maladie hon- 
teuse qui te ronge par derrière et te flétrit d'une vieillesse pré- 
maturée, à Vénus et à la Lune, deux astres féminins. Saturne a 
ruiné ta fortune; mais une chose m'arréte : quelle cause céleste 
fait de ta langue l'instrument de tes sales plaisirs? 


XXV 
LONTRE JACOB, NAÎTRE DE LA CAVÉLERIE 


Par les cendres de Paul, par le sanctuaire du vénérable-Pierre, 
général Jacob, ne déchirez pas mes vers! Ainsi puisse Thomas ser- 


XXIV 
1N EUNDEM 


Si tua, Cureti, penitus cognoscere quæris 
Sidera, patre tuo certius ipse loquar. 

Quod faris, adversi dedit inclementia Martis : 
Quod procul a Musis, debilis Areas erat : 

Quod turpem pateris jam cano podice morbum, 

signis Luna Venusque fuit. 

aturnus opes : hoc prorsus in uno 

Hæreo, que cunoum lambere causa facit. 








XXV 
iN IACOBUM MAGISTRUM EQUITUM 


Per cineres Pauli, per cani limina Petri, 
Ne laceres versus, dux lacobe, meos : 





ÉPIGRAMMES. 563 


vir de bouclier à votre poitrine, et Barthélemy vous accompagner 
à la guerre; ainsi puisse la protection des saints fermer les Alpes 
aux invasions des barbares; ainsi puisse sainte Suzanne vous 
prêter sa force; ainsi puisse tout ennemi redoutable qui franchira 
les bords de l’Ister s’engloutir sous les flots comme les coursiers 
de Pharaon, et le glaive exterminateur frapper les hordes gé- 
tiques ; ainsi puisse Thàcle favorable défendre les légions romai- 
nes; ainsi puisse la chute d'un convive ivre-mort vous assurer 
à table un glorieux triomphe, et les tonneaux ‘couler à grands 
flots pour triompher de votre soif inextinguible; puisse enfin 
votre main n'être jamais souillée du sang d'un ennemi ! Mais, à 
général Jacob, ne déchirez pas mes vers (75)! 





XXVI 
Là COLERE FOURNIT DES ARMES 4 QUI EN CHERCI E 


La fureur en démence se fait une arme de tout ce qu'elle 
tient : tout est bon à la rage, tout. lui sert de glaive; tout vole 
dans les airs, quand une main irritée cherche à faire du mal. 
Tout ce que la colère lui présente devient un trail mortel. 


Sic tua pro clypeo sustentet pectora Thomas, 
Et comes ad bellum Bartholomeus eat : 

Sic ope sanctorum non Barbarus irruat Alpes; 
Sic tibi det vires sancta Susanna suas: 

Sic quicumque ferox gelidum tranaverit Istrum, 
Mergatur, volucres ceu Pharaonis equi : 

Sic Gelicas ultrix feriat rhomphaa catervas, 
Romanasque tegat prospera Thecla manus; 

Sic tibi det magnum moriens conviva triumphum, 
Atque toam vincant dolia fusa sitim : 

Sie nunquam hostili macaletur sanguine dextra, 
Ne laceres versus, dux lacobe, meos, 


XXVI 


MIMANTI TELUX IRA FACIT 


lu jacolum quodeumque gerit dementia mutat. 
Omnibus armatur rabies pro cuspide ferri. 
Cancta volant, dum dextra ferox in vulnera sævit. 
Pro telo geritur, quidquid suggesserit ira. 
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XXVII 
CONTRE UN GOUTTEUX 


Que viens-lu parler de pieds? comment oses-tu censurer mes 
vers? tu ne sais pas marcher, et tu critiques leur marche ! (76) 
Ce vers est beiteux, dis-tu, celte syllabe cloche : podagre, tu 
crois donc que, comme toi, rien n'est solide sur ses pieds. 


XXVIII 


SUR THÉODORE ET HADRIEN 


Mallius jour et nuit s'abandonne au sommeil ; le Pharien, Lou 
jours éveillé, pille le sacré et'le profane. Peuples de l'Italie, de- 
mandez au ciel, dans toutes vos prières, que Mallius veille et que 
le Pharien dorme (77). 


XXVII 
1N PODAGRUM 
Quz tibi cum pedibus ratio? quid carmina culpast 
Seandere qui nescis, versiculos laceras. 
Claudicat hic versus, hax, inquit, syllaba nutat, 
Atque nihil prorsus stare putat podager. 
xxvi 


HEODORO ET HADRIANO 





Mallius indulget somno noctesque diesque ; 
Insomais Pharius sacra, profana, rapit. 
Omnibus hoc, Hale gentes, exposcite votis, 
Mallius ut vigilet, dormiat ut Pharius. 
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XXIX 


A ETERNALIS 


Tous les oracles que le prétre haletant de Phébus rend auprès 
des sources de Castalie, toutes les réponses dont la Pythie, mu- 
gissante sur son trépied, fait retentir son antre fatidique, ce sont 
des vers. Les Muses dédaignent un langage vulgaire; ma bouche 
me prononce que des vers : c'est ainsi qu'Apollon me remplit de 
son souffle. 


XXX 
A MAXIME, QUI LUI AVAIT ENVOYÉ DU MIEL 


Tes présenis, cher Maxime, me sont toujours doux ; tout ce que 
lu m'envoies me semble du miel. N 


XXXI 


SUR UNE LANGOUSTE 


FRAGMENT 
Sur sa téte se dresse une crête hérissée ; au milieu roulent 


XXIX 
AD £TERNALEM 
Quidquid Castalio de gurgite Phœbus anhelat, 
Quidquid fatidico mugit cortina recessu, 
Carmina sunt : sed verba negant communia Muse. 
Carmina sola loquor : sic me meus implet Apollo. 


XXX 
AD MAXIMUM QUI MEL MISIT 
Dulcia dena mihi tu mittis, Maxime, semper, 
Ft quidquid mittis, mella putare decet. 
XXXI 
LL LOCURTA 








FRAGMENTUM 
Horret apex capitis : modio fera lumina «urgunt 
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‘deux yeux menaçants; la dure carapace qui prolége son dos est 
née avec elle. La nature a armé sa peau de dards rougeátres dont 
les pointes aiguës produisent de cuisantes douleurs (78). 


XXXI 
SUR LES THERMES DE QUINTIUS 


Voyageur, repose-toi quelques instants prés de ces sources 
limpides ; et bientôt, remis de tes fatigues, reprends de nouveau 
la marche. Jamais, à étranger, tu n'admireras assez le maitre de 
ces eaux, qui a placé des bains au milieu de cette pénible route. 


XXXIH 
DESCRIPTION DU PORT DE SMYKNE 


La ville, dans le lointain, couronne le sommet des monts; une 
mer calme s'étend à ses pieds. Le port forme un croissant, et 
protége l'onde tranquille contre la fureur des aquilons. La mer est 


Vertice; cognatus dorso durescit amictus, 
Armavit natura cutem, dumique rabentes 
Cuspidibus parvis multos acuere dolores. 


XXXII 


DE BALNEIS QUINTIANIS 


Fontibus in liquidis paulum requiesce, viator, 
Atque trum rursus carpe refectus iter. 

Lympharum dominum nimium miraberis, hospes, 
Inter dura vias balnea qui pos 





xxxi 
"DESCRIPTIO PORTUS SMYRNENSIS 


Urbe in conspectu montana cacumina velat, 
Tranquillo pretenta mari; ducentia portum 
Dornua pacatas removent aquilonibus undas. 
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désarmée, et, captive au milieu des terres, elle apprend à con- 
naître un repos inaltérable. 


XXXIV 
AU FOND D'UNE PAIE LL EST UN LIEU RECULÉ 


Dans une baie profonde il est un lieu écarté, une ile qui, pré- 
sentantau loin ses flancs à la mer, force les flots à se calmer, à 
rester immobiles; l'onde se brise contre elle, et ses bras recour- 
bés forment un port tranquille (79). 


XXXV 
SUR UN QUADRIGE DE MARBRE 


Quelle main a pu tirer d'un seul bloc de marbre des figures si 
nombreuses? Les chevaux se redressent vers le cocher, et, 
d'un commun accord, obéissent aux mêmes rênes. Si leur forme 

. les sépare, la même matière les réunit sans aucune discontinuité. 


Hic exarmatum terris cingentibus æquor 
Clauditur, et placidam discit servare quietem, 


XXXIV 


EST IN SECESSU LONGO LOCUS 


Est procul ingenti rogio summola recessu, 
Insula qua resides fluctus mitescere cogit, 
In longum producta latas; fractasque per undas 
Ardua tranquillo curvantur brachia portu. 


XXXV 
DE QUADRIGA MARNOREA 
Quis dedit innumeros uno de marmore vultus? 
Surgit in aurigam currus, paribusque lupatis 


Enanimes frenantur equj : quos forma diremit, 
Materies cognata tenet, discrimine nullo, 
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Le cocher tient au char, les coursiers sortent de l'essieu; ils 
se produisent l'un l'autre. O puissance de l'art! le méme bloc de 
pierre enchaîne tant de corps, et, docile au ciseau de l'artiste, 
le marbre s'assouplit à des formes diverses. 


XXXVI 


à FRAGMENT 


Un nœud suspend à leur épaule un sordide manteau ; ils dres- 
sent des coursiers et peignent leur crinière ondoyante. 


XXXVII 
SUR UN AMANT PAUVRE 


Je suis en butte aux -horreurs de la Pauvreté et aux fureurs 
de l'Amour ; je puis supporter la faim, je ne puis supporter l'a- 
mour. 


Vir redit in currum : ducuntur ab axe jugales : 
Ex alio se quisque facit, Quie tanta potestas? 
Una silex tot membra ligat, ductusquà per artem 
Mons patiens ferri varios mutatur in artus, 





XXXVI 
FRAGMENTUM 


Sordidus ex humeris nodo dependet amictus, 
Fxercentur equis, et colla comantia petunt. 


XXXVII 
DE PAUPERE AMANTE 


Paupertas me sæva domat, dirusque Cupido : 
Sed toleranda fames, non tolerandus amor. 
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XXXVIII 
SUR LE MÊME 


Pauvre affamé, je brûle en même temps des feux de l'amour ; 
de ces deux maux je préfère ma pauvreté. 


XXXIX 


SUR LE TOMBEAU D'UNE BELLE 


La loi du Destin refuse à la beauté une longue existence. L'élé- 
vation est voisine de la chute; dés qu'on atteint le faite, on en 
tombe aussitôt. Ici repose une belle qui reçut en partage les at- 
traits de Vénus ; et, comme elle en avait les charmes, elle en eut 


aussi la haine. 
XL 
SUR UN SURTOUT DE CASTOR 


ll ne resta plus de ce vieux surtout que l'ombre de son nom; 


XXXVIII 
DE EODEM 


Esuriens pauper telis incendor amoris : 
Inter utrumque malum diligo pauperiem. 


XXXIX 
IN SEPULCRUM SPECIOSÆ 


Pulehris stare diu Parcarum lege negatur : 
Magna repente ruunt; summa cadunt subita. 

Hic formosa jacet Veneris sortita figuram, 
Fgregiumque decus invidiamque tulit. 


XL 
DE BIRRO CASTOREO 


umbra manet veteris : nam dicere birrum, 
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si le castor a de l'éclat, je ne puis plus l'appeler un surtout de 
castor. Je l'ai payé six écus; vous pouvez par là connaître sa 
valeur. Si vous ne m'en croyez pas, croyez-en du moins le 
prix qu'il m'a coté. 


XLI 


PPOPOTAME ET LE CROCODILE 





BUR L 


Le Nil, dans ses eaux fécondes, nourrit ces deux monstres : 
celui dont la dent dévore, et celui qui, du fond de son gosier, 
pousse des hennissements. 


XLII 
DESCRIPTION D'UNE TABLE DE SARDOINE 


Les veines de cette table offrent les contours sinueux des ailes 
d'un aigle; une fleur brillante en relève l'éclat. La mosaïque re- 
présente encore un autre oiseau : quoique sans plumes, son aile 
de pierre semble prête à voler. 





Si castor niteat, castoreum nequeo. 
Sex emptus solidis, quid sit, jam scire potestis. 
Si mihi nulla fides, credite vel pretio. 





XLI 
LE MIFPUPOTAMO ET CROGODILO 
Utraque fecundo nutritur bellua Nilo, 
Quaque vorat morsu, queque sub ore fremit. 
XLI 
QUAE IN MENSA DE SARDONTCHE L APIDE 


Mensa coloratis aquilæ sinuatur in alis, 
Quam floris distinguit honos : similisque figura 
Texitur : implumem mentitur gemma volatum. 











NOTES 


PANÉGYRIQUE DU CONSULAT DE PROBINUS, s«. 


1 L'électre était un métal composé de quatre parties d'or et une 
d'argent. Homère en fait mention dans le IV* livre de l'Odyssée, 
vers 75, et Pline dans son Histoire naturelle, XXXUL. 

2. Ces deux tyrans sont Maxime et Eugène, qui s'étaient flattés de 
fermer à Théodose les défilés des Alpes. 

3. La tyrannie d'Eugène, homme de basse naissance, lieutenant 
d'Arbogaste et vaincu avec lui par Théodose. 

4. Claudien savait trop bien son histoire romaine pour ignorer 
que Coracalla et Géta, son frère, avaient été consuls ensemble, l'an 
de Rome 950; et que Constantinus et Constans l'avaient été conjoin- 
tement en l'an 1072. Notre auteur n'a donc voulu parler ici que des 
ant leur élévation, n'avaient pas appartenu à une fa- 
nne ou impériale. C'est ainsi qu'il faut comprendre ce 
passage qui, sans cette interprétation, serait un impudent men- 
songe. 

5. Le crime dont Hercule se souilla fut de tuer sa femme et scs en- 
fante, dans un accès de fureur, avec ces mêmes armes vouées par lui 
à la défense des faibles et des opprimés. Voyez Euripide : Hercule 
furieux, vers 022 et suivants; et Sénéque, dans sa tragédie sur le 
méme sujet, vers 976. 

6. Eluse, aujourd'hui Euse en Gascogne, entre la Garonne et l'A- 
dour. C'est là que Rufin était né et avait été élevé. Le poëte feint 
que, prés de cette ville, il existait une entrée du Tartare pour ren- 
dre plus probables les velations de Rufin avec les monstres infernoux. 

7. Imitation évidente, mais bien inférieure au modèle, des: beaux 
vers de Virgile sur le méme sujet, Géorgiques, livre IL, vers 262. 

8. Allusion à Talianus qui fut consul avec Rymmaque en l'an 201, 
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ensuite préfet d'Orient, et à Proculus, son fils, préfet de Constan- 
linople. Rufin, pour augmenter sa puissance, résolut de se délivrer 
dn père et du fils, sous le prétexte qu'ils étaient tous deux conpables 
de péculat, et fut à la fois leur accusateur et leur juge. Il fit tran- 
cher la tête à Proculus en présence même de son père, qui fut con- 
damné à l'exil : post frabeas exul. 

9. Autre imitation de Virgile, Églogue IV, vers 45. 

10. Cette ville, qui porte le nom d'Hercule, est Héraclée. 11 y a 
deux villes, de ce nom : l'une située prés de Byzance ou Constantino- 
ple, l'autre sur les rives de la Propontide, aujourd'hui mer de Mar- 
mara. C'est de cette dernière qu'il est ici question. 

11. Cette peinture des derniers moments de Rulin, massacré par 
les soldats qui se disputent à l'envi ses membres déchirés et les por- 
tent en triomphe, est d'une énergie sauvage qui peint bien les 
mœurs barbares de cette époque; le poète lui-même semble se com- 
plaire dans cet horrible tableau pour flatter Stilicon, son' protecteur, 
dont Rufin avait été l'ennemi déclaré, 








TROISIÈME CONSULAT D'HONORIUS 


41 bis. Ces vents conjurés qui, au son de la trompette, accourent 
se ranger sous les aigles d'Ilonorius, offrent une image trés-poétique 
sans doute, mais qui, appliquée à ce prince lache et efféminé, pas- 
sent toutes les bornes de l'hyperbole. 

19. Imitation servile des vers de Virgile sur Camille, reine des 
Volsques. Enéide, livre VII, vers 806. 


QUATRIÈME CONSULAT D'HONORIUS 


13. L'Océan est appelé, dans les hymnes d'Orphée, le père com- 
mun de tous les êtres, et dans Virgile, Géorgiques, IV, 582, le père 
de Nature. 

14. Hérodote et Apollonius de Rhodes placent le berceau de Pallas 
sur les bords du lac Triton, en Afrique; d'où le nom de Tritonia 
virgo que lui donnent les poëtes. 

Ai. Tous deux souillés du sang de leur maire : Maxime, meurtrier 
de Gratien, et Arbogaste, de Valentinien. 

16. Personne n'ignore que l'astrologie ou l'art de prédire la des- 
linée des ommes d'après la position des astres à lenr naissance, fut 
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inventée el cultivée primitivement à Babylonc. Nous rions aujour 
d'hui de cette absurde superstition, et pourtant que de gens partui 
nous, et au dis-neuvième siècle, croient au spiritisme et à la chiro- 
mancie ! 

A7. Est-il une plus grossière adulation que d'attribuer les succès 
du grand Théodose à l'heureuse influence du conenlat d'Honorius, son 
fs, qui n'assista pas même aux glorieux combats livrés par son 
illustre père ! 





ÉPITHALAME D'HONORIUS ET DE MARIE 


48. Rhétus et Pholus étaient deux centaures, les plus grossiers et 
les plus féroces de ceux qui ensanglantérent les noces de Pirithoüs 
et d'Hippodamie. IL n'est donc pas surprenant qu'ils se soient mon- 
trés insensibles aux chants mélodieux de Therpsighore. 

19. Cette peinture de l'amour naissant dans un cœur encore no- 
vice ne manque ni de grâce ni de délicatesse; et ces vers : 


Non illi venator equus, non spicula cura, 


Non jaeulum torquere libet... 





rappellent ceux que Racine met dans la bouche d'Hippolste : 


Mon are, mes javelots, mon char, tout m'importune, 
Et mes coursiers oisifs ont oublié ma vois. 





20. Ce passage obscur a beaucoup exercé l'érudition des cominen- 
tateurs, qui l'ont tous diversement compris. Parmi ces différentes 
versions, j'ai adopté celle qui m'a paru la plus naturelle. 

21. Cette ville, qui se vante de devoir son nom à une truie revêtue 
d'une toison de laine, est Milan, en latin Mediolanum. — Isidore, 
Orig. XV, 1, explique ainsi cette bizarre étymologie : sus ibi in uri 
1avra perhibelur inventa : unde nomen urbi Mediolanum. 

32. Ce flammeum, voile couleur de flamme, couvrait la têle des 
jeunes filles le jour de leur mariage, Voyez Juvénal, Satire VI, vers 
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PANÉGYRIQUE DE MALLIUS THEODORUS 


25. A partir du vers 70, jusqu'au vers 84, Claudien expose les dif- 
férents systèmes des philosophes grecs sur l'origine du monde. 
Anaximéne regarde l'air comme le principe de toutes choses; Thalès 
attribue celte puissance à l'eau, Héraclite au feu. Empédocle eusei- 
gne que les âmes des hommes sont des parcelles détachées de Is di- 
vinité et à laquelle elles se réunissent de nouveau aprés la mort. Le 
poëte passe ainsi en trés-beaux vers la revue des systèmes philoso- 
phiques de l'antiquité. 

24. Thémistocle, au rapport d'Hérodote VII et VIII, persuada aux 
Athéniens que les murs de bois dans lesquels l'oracle d'Apollon leur 
conseillaitde se retirer, à l'époque de la guerre médique, signi- 
fiaient des vaisseaux. Ils se réfugiérent donc, eux et leurs biens, sur 
leur flotte, qui vainquit celle des Perses à Selamine; mais Athènes 
n'en fut pas moins brûlée et détruite par l'armée de Xersés. 








INVECTIVES CONTRE EUTROPE 


LIVRE 1 


25. Le mot soror, en latin, a souvent, surtout dans les poëtes éro- 
fiques et épigrammatiques, le sens de maftresse, de concubine. Voyez 
Tibulle, livre IH, élégies 1 et xxvi; et Martial, livre I, épigr. iv. Le 
mot fratello a aussi, en italien, un sens analogue. On ignore au 
reste quelle fut la femme dont il est question ici. 

26. En lisent ce passage, on devine sans peine que l'intention en 
est continuellement obscène. C'est un nouveau trait de satire, aprés 
tant d'autres, de la facilité avec laquelle Eutrope se livrait à tout 
venant: Traduire cette suite de sales équivoques offrait de grandes 
difficultés; et, si nous n'avons pos toujours rendu complétement la 
pensée de l'auteur, nous avons du moins tâché de la faire com- 
prendre. 


LIVRE Hi 
21. Eutrope, dépouillé de toutes ses dignités par l'empereur Ar- 


cadius, n'eut d'autre ressource, pour se soustraire à la fureur du 
peuple qui réclamait à grands cris son snpplice, que.de se réfugier 
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dans une église chrétienne, qui était alors respectée comme un lieu 
d'asile, Nous avons déjà parlé dans notre notice de l'éloquente ho- 
mélie que saint Jean Chrysostome prononça dans cette occasion 
pour sauver les jours d'Éutrope, malgré les persécutions auxquel- 
les il avait été en butte de la part de cet odieux ministre, lorsqu'il 
était au. faite du pouvoir. 

28. Eutrope, ayant été nommé patrice, avait eu en cette qualité le 
titre de père du prince. Claudien, par une amère ironie, lui dit qu'il 
n'a pas lieu de pleurer les richesses qu'il a perdues, puisque son 

* fils, c'est-à-dire l'empereur, en héritera. On sait d'ailleurs que 

tous les biens d'Eutrope furent vendus à l'encan, et que le produit 
en fut versé dans le trésor impérial. 

29. Hosius, avant d'être Maître des offices et Trésorier des largesses 
sacrées, avait. été cuisinier; et Claudien, dans le portrait qu'il trace 
de ce ridicule magistrat, fait continuellement allusion à son ancien 
métier, en termes empruntés à l'art culinaire. Nous avons fait de 
notre mieux pour rendre ces jeux de mots en français par des 
équivalents, mais nous ne nous flattons pas d'y avoir réussi. Cicéron 
avait déjà donné l'exemple de ce genre de pleisanterie en jouant 
sur le mot jus, qui, en latin, signifle à la fois sauce et justice, dans 
ve passage de son premier discours contre Verrés : Ali negabant 
mirandum esse, jus tam nequam esse Verrinum. 

30. M. Delatoura traduit le nom propre Leo par Léon; il m'a sent- 
blé que le mot Lion était préférable, parce qu'il met en opposition, en 
antithèse, le courage du roi des animaux avec la làcheté que sun e 
homonyme va bientôt montrer dans sa campagne contre Targibile. 

31. Tout à l'heure, Claudien faisait parler Hosius en cuisiniei 
maintenant, il met dans la bouche de Lion des termes empruntés à 
son ancienne profession de tisserand : graviorum turba malerum 
lexitur; et plus loin : efficiam leviorem pondere lanz Targibilum, etc. 














ÉLOGE DE STILICON 


LIVRE 1 


32. La mer dont il est question ici est la mer hyperboróenue ou 
glaciale que le poëte appelle Stagna Saturni, parce qu'elle est placée 
sous l'astre de Saturne. 
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LIVRE i 


55. Près d'elle pálit*sa mère, inquiète.et joyeuse à la fois. Ce pas- 
sage rappelle l'admirable tableau dans lequel Rubens représente 
Marie de Médicis, dont le pâle visage porte encore l'empreinte des 
douleurs de l'accouchement, et qui, à travers ses larmes, sourit à 
son enfant nouveau-né. 

54. Ces nœuds de l'hymen qui, pour la troisième fois, unissent la fa- 
mille du héros au sang des empereurs, font allusion au mariage, sans 
doute alors projeté, entre Eucherius, fils de Stilicon, et Galla Placi- | 
dia, sœur d'llonorius; mais cette union ne fut pas réalisée, car Pla- 
cidia fut mariée en premières noces à Ataulphe, roi des Visigotlis, et 
ensuite à FL. Constantius. 


LIVRE HI 


35. Le poëte Ennius était centurion; il porta les armes sous le 
premier Scipion, dans sa campagne contre Carthage, et revint avec 
lui couronné des lauriers de la victoire : Sertum vati Martia laurus 
erat. 

36. Dans leurs pompes triomphales, les généraux romains faisaient 
porter les statues gigantesques des fleuves des pays qu'ils avaient 
conquis. Ces fleuves étaient représentés avec des cornes, comme on 
le voit encore dans les médailles antiques; ct ces cornes brisées 
étaient un symbole des défaites éprouvées par l'ennemi. 

31. Tite Live rapporte ainsi cette tradition fabuleuse. « Dans un 
moment où la peste dévastait Rome, on onvoya des députés à Épi- 
daure pour en rapporter la statue d'Ésculape. Ils revinrent avec un 
serpent, dans le corps duquel on assurait que le dieu de la méde- 
cine avait élu domicile. Arrivé à Rome, ce serpent se réfugia dans 
une ile du Tibre, et on éleva dans ce méme lieu un temple consacré 
à Esculape. » 

58. Les Grecs donnaient à la Corse le nom de Cyrné. C'est, comme 
on la patrie de Napoléon I* et de ses frères : Lucien Bona- 
parte a composé, en l'honneur de son pays natal, un poëme intitulé : 
La Cnsére qui ren'erme de nobles pensées exprimées en beaux vers. 
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© GUERRE CONTRE LES GÈTES . 


20. Le peuple auquel Claudien, d'après llérodote et Ovide, donne. 
ici le nom de Géfes, est le même que Jornandés et les autres liisto- 
riens du moyen âge appellent Gofhs ou Wisigothe. Ils étaient origi- 
naires du midi de la Scandinavie (Suède), et vinrent, en 316, s'éta- 
blir en Thrace et en Mésie. 

Nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons dit, dans notre 
notice sur Claudien, au sujet de cette victoire remportée sur les Wi- 
sigoths par Stilicon dans les plaines de Pollentia. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que, vaineus ou vainqueurs, les Wisigoths sortirent de 
l'Italie après cette bataille. Zozime prétend que Stilicon avait acheté 
leur retraite à prix d'or : c'en était assez, dans ces temps de corrup= 
tion et de basse flatterie, pour justifier le nom de libérateur de l'Ita- 
lie, que Claudien donne à son. héros. 

40. Pour comprendre ce passage, il faut se rappeler que lorsqu'il 
Làtissait les premiers murs de Rome, Romulus avait vu douze vau- 
tours qui présageaient à sa ville naissante une durée de douze siè- 
cles. Mais en ce moment où l'invasion des Wisigoths menacait l'em- 
pire d'une ruine totale, on arrétait dans son vol un des douze vautours, 
c'est-à-dire on prétendait que Romulus n'en avait vu que onze, et 
lon abrégeait ainsi d'un siècle la durée de Rome. 

41. Nous rapporterons aussi brièvement que possible la fable 
étrange à laquelle Claudien fait allusion. Glaucus, fils de Minos, roi 
de Crête, étant tombé, à l'insu de son père, dans un tonneau de 
miel où il avait trouvé la mort, le divin Polydius fut instruit par un 
dragon de l'existence d'une herbe dont la vertu rendit la vie à Glau- 
eus. Ce dragon me fait l'effet d’être de la famille du serpent d'Epi- 
daure, c'est-à-dire d'Esculape, qui était représenté sous cette forme, 
comme je l'ai dit dans une précédente note. 

42. Pour comprendre ce passage il faut so rappeler que les Romains 
appelaient Rome, Urbs, la ville par excellence, comme les Grecs dési- 
gnaient Athènes par le mot "Az. Alaric, trompé par oracle, se croyait 
appelé à conquérir Rome, tandis que le mot Urbs s'appliquait au fleuve 
de ce nom, aujourd'hui Orba, dans l'Italie septentrionale. 

45. La ressemblance du nom de Pollentia, ville de Ligurie, avec le 
mot Pollentia, puissance, fournit à Claudien l'occasion de rappeler l'é- 
clatante victoire remportée par Marius sur les Cimbres, sinon dans le 
voisinage de la même ville, du moins dans la Gaule Cisalpine, ce qui 
euffit au poste pour dire que les Gétes et les Cimbres furent battus 
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dansles mêmes lieux, Cimbrica fempestas isdem procubuit campis, quoi- 
que Verceil, où triompha Marius, soit éloignée de plus de quarante 

+ milles de Pollentia où combattit Stilicon avec un succès douteux et ré- 
voqué en doute par plusieurs historiens. 


PANÉGYRIQUE 
DU SIXIÈME CONSULAT D'HONORIUS 


44. Les derniers vers de cette préface nous apprennent que ce paué- 
gyrique fut lu devant Honorius et toute sa cour. Cette fiction par la- 
quelle le poste retrouve en réalité à son réveil tout ce qu'il a vu en 
songe est imitée de Lucrèce de Natura rerum, livre IV, vers 960, et 
de Pétrone, Satyricon, chap. cw. 

45. Ces comices où des étrangers sont rassemblés, pour exercer en 
apparence des droits sans réalité, semblent faire allusionaux plaintes 
améres que Lucain met dans la bouche de Caton au sujet des comices 
de César. Pharsale, livre V, vers 392 : 


Fingit solemnia campus, 
Et non odmisse dirimit suffragia plebis, 
Decantatque tribus, et vana versat in urna, 





46. Asta Colonia, aujourd'hui Asti, sur le Tanaro, plus renommée 
aujourd'hui pour ses vins blancs, qui servent à faire le vermouth de 
Turin, que par la victoire plus ou moins authentique que Stilicon 
remporta sous ses murs. 

41. Je prie le lecteur d'excuser la léacoptonie de ces mots : ler 
Fièvres aux grinçuntes dents ; j'ai tàché de rendre par cette espèce 
d'onomatopée l'image du poéte : 


Inferno stridentes agmine morbi. 


48. Nous avons déjà eu l'occasion de parler du lac Triton, en Afri- 
que, prés duquel Pallas, dit-on, prit naissance, et qui, d'elle, reçut 
le surnom de Pállantias. C'est sur les bords de ce lac que Minerve 
ayant voulu jouer de la flûte de Pan qui, comme on sajt, est formée de 
roseaux d'inégale longueur, aperçut dans le miroir des eaux la grimaot 
que cela lui faisait faire et rejeta avec colère l'instrument qui en étai 
a cause. 

49. Le Métaure, en Ombrie, En mémoire de la défaite et de la mort 
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d'Asdrubal, frère d’Hannibal, les Romains élevérent sur les bords de 
ce fleuve un temple à la Fortune. 


ÉLOGE DE SÉRÈNE . 


50. Pierre précieuse nommée Ceraunia, du mot grec xepæuvés, ton- 
nerre, parce qu'on croyait qu'elle tombait du ciel avec la foudre; on 
peut-être parce qu'elle brillait d'un éclat semblable à celui des éclairs. 

51. Ces mots : imperat hic semper, dans la bouche de Séréne, en- 
core enfant, présageaient la fature grandeur de l'empereur Théodose. 


ÉPITHALAME DE PALLADE ET DE CELÉRINE 


52, Les vingt premiers vers de ce poëme présentent un tableau plein 
de grâce, de fraicheur, et digne du pinceau de l'Albane. 

55. Ce passage est assez embrouillé ; on a peine à comprendre que 
Célérinus, chargé de défendre le Nil et Méroé, en Égypte, puisse re- 
fuser le sceptre impérial qui lui est offert par ses soldats aprés la 
prise de Carres, dans le pays des Parthes, fort éloigné de l'Égypte. 





L'ENLÈVEMENT DE PROSERPINE 


LIVRE | 


54, Certes, le début si pompeux, si ampoulé de ce poëme aurait 
été fort peu du goût d'Horace qui, dans son Ar/ poétique, blàme 
avec raison cet exorde, d'ailleurs beaucoup plus modeste : 


Fortunam Priami cantabo, et uobile bellum. 


55. 11 s'agit encore ici de ce métal composé d'or et d'argent que 
les anciens appelait electrum, et non de l'ambre jaune ou du suc 
qui se dit de méme en latin, mais qui n'eût pas offert assez de so 
dité pour construire les colonnes du palais dc Cérès. 
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LIVRE Ii 


56. J'ignore d'après quelle autorité M. Delatour traduit par : fi 
ménes à travers le monde des chants harmonieux, ces mots : placilo 
ducis ab ore sonos; dont le sens est : ducis, elicis ab ore meo, quod 
tibi placuisse ostendisti, sonos novos, nova carmina. 

57. Claudien vient de dire quelques vers plus haut : mulus in ore 
Triviz frater erat, solus dabat discrimina sexus ; et maintenant : Hy- 
perionio Solem de semine nasci fecerat, sed ronua nsring Lunam. Or, 
Diane et Apollon, son frére, étant les mémes divinités que le Soleil et 
la Lune, il y a entre ces deux passages une évidente contradiction. 

58. Voici l'agriable description que donne de la plaine d'Henna Ci- 
céron, dans son quatrième discours Contre Verrés, paragraphe 48: 
Henna est loco præcelso atque edito, quo in summo est æquata agri 
planities, et aquz perennes... quamcirca... lælissimi flores omni tem- 
ore anni, locus ipse ut raptum virginis... declarare videatur. Etenim 
propler est. spelunca... infinita altitudine, qua Ditem patrem. ferunt 
repente cum curru extitisse. — ^ 

50. Dans le Songe de Scipion, 4, Cicéron dit de mème : Infra lunam 
nihil est, nisi mortale et caducum, græter animos... supra lunam sunt. 
&lerna omnia. 

60. Dans les cérémonies nuptiales Claudien n'oublie jamais le flam- 
meum, ce voile couleur de feu dont on couvrait la tête des jeunes 
mariées. Voyez dans l'Épithalame d'Honorius et de Marie, v. 235, et 
dans l'Éloge de Stilicon, liv. M, v. 85. 
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61. Les filles d'Achéloüs sont les Syrénes, compagnes de Proser- 
pine, qui, furieuses de son enlóvement commis sous leurs yeux, chan- 
gent en un instrument de mort leur Ire harmonieuse. Désormais leurs 
chants séducteurs ne leur serviront plus qu'à écarter les nautoniers 
de leur route et à lesattirer sur des écueils où ils trouveront la mort. 

62. Les anciens croyaient qu'en jetant sur le chemin d'une ti- 
gresse en fureür un miroir ou un globe de verre qui reproduissit son 
image, on arrétait sa course impétueuse, parce qu'elle croyait y voir 
wn de ses petits qu'elle voulait reporter dans sa lanière. Il serait, je 
crois, fort dangereux de s'y fier. 





NOTES. M 


LA GIGANTOMACHIE 


05. Cevers : s/ridula volventes gemino vestigia lapsu était fort diffi- 
cileà rendre. M. Delatour le traduit par : les Titans, appuyés sur deux 
serpents, se traînent en siffant. Tl semblerait que ces géants s'ap- 
puient sur ces serpents comme sur deux béquilles; ce n'est point là 
du tout l'idée de l'auteur qui, d’après la fable, leur donne pour jam- 
bes des serpents sur lesquels ils se traînent. Ce sens se trouve cor.- 
firmé par ces vers du méme fragment : 


Ac simul angues 

Gorgoneo riguere gelu, corpusque per unum. 

Pars moritur ferro ; partes periere videndo. 

Ecce autem medium srius dilapsus in æquor, ete. 





LETTRES 


64. Hadrien, préfet du prétoire, à qui cette letire est adressée, 
était compatriote de Claudien et né comme lui à Pharos, en Égyptc. 
Nous verrons plus loin, épigramme XXVIII, la causede la persécution 
à laquelle Claudien fut en butte de la part d'Hadrien.* 

65. Allusion au panégyrique que composa notre poëte en l'honneur 
de Probinus et d'Olybrius auxquels s'adressent cette lettre el la sui- 
vante : 7 





IDYLLES 


66. Ces deux jeunes Spartiates sont Castor et Pollux, fils de Lédz, 
jes deux plus brillantes étoiles de la constellation des Gémeaux ct 
qu'Horuce appelle, Ode 3, livre 1", Fratres Helenæ, lucida sidera. 

07. M. Delatour traduit : fulvis pellibus hire, par hérissant le 
poil de leurs peaux jaunissantes. Je pense, avec la plupart des com- 
mentateurs deClaudien, que ces mots : fulvis pellibus , ne désignent 
pas la peau des mules elles-mêmes, mais plutôt la peau d'une bête 
fauve qui leur servait de housse, comme on voit de nos jours les che- 
vaux des rouliers couverts d'une peau de mouton ou de tout autre 
animal. 

35. 


EH NOTES. 


68. Je ne sais pas pourquoi les premiers éditeurs de Claudien ont 
rangé ce petit poéme parmi les épigrammes : il trouve bien plus na- 
turellement sa place parmi les idylles. Sans doute tout son mérite 
consiste dans des antithéses continuelles, mais elles n'ont rien de forcé, 
elles sont à la fois spirituelles et gracieuses. 











ÉPIGRAMMES 


09. Allusion au sanglier d'Érymanthe et aulion de Némée, tués par 
Hercule. 

70. Ce taureau qui faisait voler la poussière tyrienne, c'est Jupiter 
qui s'était ainsi métamophosé pour enlever Europe dont il était ar- 
demment épris. 

74. Notre poëte a neuf fois exercé sa muse sur ce sujet, d'ailleurs 
assez ingrat, sept fois en latin et deux fois en grec. De toutes ces 
épigrammes, il n'y en a pas une seule de bonne, à mon avis. La moins 
mauvaise, peut-être, c'est la première, parce qu'elle est la plus 
simple. 

73. Je n'ai pas cru devoir rendre ce passage d'après l'interpréta- 
tion de Gessner : äxrév, traduit par dent de peigne, me parait forcé; 
le sens naturel de ce mot est rayon, éclat de lumière. En isolant pour 
le sens ce vers du précédent, et en donnant à éuua sa signification or- 
dinaire qui est vue, cil, on peut traduire ce passage mot à mot : elle 
&illonne le rayons inutiles l'éclat de ses yeux ; c'est-à-dire : elle trace 
vainement des rayons autour de ses yeux pour en augmenter l'éclat. 
C'est le sens que j'ai adopté. 

75. La fin de cette épigramme me parait tronquée ; car le titre fait 
mention d'un esclave battu parle poéte, et il n'en est nullement ques- 
tion dansles quatre vers qui suivent. 

74. Cette épigramme et la suivantesont d'une obscénité révoltante, et 
j'ai d'abord hésité à les traduire; mais M. Delatour les ayant admises 
dans sa reduction, je n'ai pas cru devoir'me montrer plus serupu- 
leux que lui. 

5. Ce Jacob, Maitre de la cavalerie, occupait le poste le plus im- 
portant de l'armée ; il avait le pas sur le Maître de l'infanterie, et ne 
le cédait qu'au. Préfet du Prétoire, chef de la Garde prétorienne ou 
impériale, J'ai donc cru devoir traduire le mot dux, par général et 
non par capitaine, comme l'a fait M. Delatour. 

Sous une apparence lonangeuse, Claudien se moque ici du culte 
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des saints qu'il semble invoquer pour désarmer la censure du général 
Jacob qui avait critiqué ses vers. Il parait d'ailleurs que notre poëte, 
quoique vivant à la cour d'un empereur chrétien, resta toujours un 
paien opiniâtre ; c'est du moins ce qui résulte du témoignage de saint 
Augustin, de Civitate Dei, lib. V, c. 20, et d'Orose, lib. VII, c. 55. 

76. Tout le sel de cette épigramme consiste dans le mot scandere, 
qui signifie à la fois monter, s'élever, et scander des vers. Comme si 
un podagre, privé de l'usage de ses pieds, était également incapable 
de juger de la marche d'un vers Doifeuz ou d'une syllabe qui cloche. 
Barthius pense que c'est un nouveau trait décoché par Claudien con- 
tre le général Jacob qui avait blàmé ses vers, comme nous l'avons 
vu dansla note précédente, et auquel le poéte avait reproché son 
ivrognerie, cause probable de la goutte dont il était atteint. 

11. Voici l'épigramme qui parait avoir donné lieu au courroux de 
cet Hadrien, dont Claudien implore la clémence en termes sup- 
pliants dans sa première épitre. 

18. J'ai traduit le mot locusta par langouste, grosse écrevisse de 
mer, et non par sauferelle, petit insecte orthoptère. auquel ne peut. 
convenir la description de Claudien. . 

79. Imitation d'un passage de l'Énéide, lib. II, v. 159, avec lequel 
Claudien semble avoir voulu lutter : 








Est in secessu longo locus: insula portum 
Eficit objectu laterum, quihus omnis ab alto 
Frangitur, inque sinus scindit sese unda reductos. 





FIN 
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